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PREFACE

Ce livre n'est pas un dictionnaire scientifique complet ; le nombre
des mots qu'il renferme est relativement restreint. En l'écrivant,
l'auteur s'est propose de fournir, sur les differentes branches des
applications des sciences, les renseignements rapides dont on a
constamment besoin.

Depuis le commencement du xixo siecle, la science a tout envahi,
refoulant chaque jour davantage la routine et l'empirisme. L'agricul-
teur est devenu chimiste et mecanicien; il analyse ses terres, ses
recoltes, et fabrique des engrais artificiels dont il fait varier la com-
position suivant la nature du sol et celle de la plante; il seine, arrose,
moissonne, bat et parfois môme laboure a la mecanique; il modifie
presque a, son gre, par une selection patiente, la forme, la structure
interne, la musculature, la peau, les conditions d'accroissement de
ses animaux domestiques, pour en tirer a volonte du travail, de la
viande, de la laine. Le médecin possède des instruments qui lui per-
mettent de voir, d'entendre ce qui se passe dans le corps de ses
malades; les anciens remedes, de,laiss6s, sont remplacés par des
extraits rigoureusement doses, dont les effets peuvent être prevus
presque mathanatiquement. La recherche des causes premieres
permet déja, dans un grand nombre de cas, de combattre le mal
dans son origine, et non plus seulement dans ses manifestations; et
il en resultera, dans un avenir plus ou moins lointain, la disparition
de plus d'une maladie. I1 serait aisé de demontrer que des modifica-
tions de meme importance se sont produites dans toutes les branches
de l'activité humaine.

Les sciences sont done aujourd'hui partout, et il n'est plus possible
personne d'en ignorer completement les premiers principes. La

machine a vapeur, le tdldgr aphe, le téldphone, la photographie, la lumidre
ilectrigue— sont entrés si bien dans notre vie de tous les jours, que
nous en devons connattre le fonctionnement. Pouvons-nous davan-
tage ignorer le mode d'action des microbes, qui nous devorent, des
remedes nouveaux, morphine, antipyrine, cocaine,— dont nous usons
tous les jours, quand nous n'en abusons pas?

Un Dictionnaire seul, d cause de la facilité des recherches qu'il
permet, est susceptible de fournir des renseignements rapides sur
des sujets si divers. Les dictionnaires scientifiques dejh existants sont
nombreux, et plusieurs sont excellents. Mais tous, dictiorrnaires spe-
ciaux ou dictionnaires generaux, sont des ouvrages considerables;
ils consacrent a chaque sujet des développements etendus, dont la
lecture exige par suite une veritable etude. Nous avons pensé qu'il
y avait lieu de faire, non pas mieux, mais autre chose.

Le modeste ouvrage que nous presentons aujourd'hui au public a
certainement un merit° :i1 est court. Nous avons fait tous nos efforts
pour qu'il en ait un autre : etre clair. Chacun des sujets qui s'y
trouve traite forme un tout, de telle maniere que la lecture du mot
correspondant satisfasse immediatement la curiosité du lecteur, sans
l'obliger 6, de nouvelles recherches. Les mots techniques peu connus
sont soigneusement eviles ; on a thch6 d'employer toujours le langage
courant.

Partout, comme on peut en juger a premiere vue, des vignettes
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facilitent singulierement la comprehension du texte. La plupart des
plantes utiles ou nuisibles de nos pays, et beaucoup de celles des
pays etrangers, sont representees; il en est de nArne des animaux.
Les details de l'organisation du corps humain sont l'objet d'un grand
nombre de gravures; on n'a pas oublie non plus de montrer les
appareils industriels, les instruments agricoles, les armes, dont le
imecanisme est etudie en detail. Chaque lois que la necessite s'en
fait sentir, dos figures d'ensemble, composees avec le plus grand soin,
indiquent, independanunent du texte, les dispositions relatives et les
noms des diverses parties d'un tout. A ces figures d'ensemble se joi-
gnent des figures groupees, non moins precieuses; d'un seul coup
d'coil nous pouvons comparer les differentes races de chevaux, de
bceufs,.. sauvages ou domestiques, les differents genres de singes,
les diffe' rentes families d'oiseaux, les differents embranchements

une planche nous montre l'architecture des oiseaux (nids),
une autre resume la vie des abeilles.

La matiere scientifique est trop vaste pour qu'il ait CO possible
de la faire entrer tout entière dans un cadre aussi étroit : il a fallu
faire un choix. Mais on s'est efforce de ne rien omettre de ce qui
peut presenter quelque interet general.

Dans les Sciences physiques, nous avons examine successivement
les principes fondamentaux et les applications de ces principes a l'hygiéne,
aux nombreuses branches, de l'industrie, a la mitdorologie, a l'art de
la guerre et a celui des communications lointaines, etc.

Dans les Sciences naturelles nous avons donne la description
rapide, et surtout la' representation par le dessin, des animaux, des
plantes et des minéraux consider& dans leur aspect general et dans
le detail de leurs organes essentiels. Les prodifits utiles que nous en
retirons ont et& enumeres avec soin : animaux domestiques, vege-
taus alimentaires, medicinaux ou industriels, ont Cté passes en
revue. Des sciences naturelles,, nous pouvons rapprocher la mddecine,
qui n'a pas &é oubliee.

Les Sciences mathématiques ont ête nécessairement sacrifiées; ce
n'est pas dans un dictionnaire qu'on peut apprendre l'arithmetique,
l'algébre, la gjoinitrie, la trigonomitrie... Mais, parmi les sciences
mathématiques appliquées, il en est qui sont moins arides; nous
n'avons eu garde d'oublier Petude des astres, de leur constitution,
ce leurs mouvements relatifs, non plus que celle des machines les
plus simples, telles que leviers, balances, engrenages....

Mass nous ne pouvons tout citer. 	 •
Est-il besoin d'ajouter que notre petite encyclopédie scientifique

peut être mise entre les mains de tons ? Elle ne renferme ni un mot,
ni un dessin, dont puisse s'alarmer la susceptibilité la plus delicate. -

Quel4ne soin que ron ait mis a. la redaction de ce petit livre, et
au choix des matieres renferme, il s'y trouve certainement des
omissions et peut-etre des erreurs. L'auteur sera reconnaissant aux
lecteurs qui voudront bien les lui signaler.

E. BOUANT.

Nor4. — Les mots marques d'un astdrisque (*), dans le cours de cet
ouvrage, sont l'objet d'une étude spéciale d leur ordre alphabdtique.
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DICTIONNAIRE

DES

SCIENCES T:SEELL ES

A

abatage. — Ce mot désigne les
divers procédés employés pour tuer
les animaux destines a l'alimentation.

Bceuf : On attache l'animal, la tete
pres du sol, et on l'assomme d'un grand
coup de merlin appliqué entre les deux
cornes (fig.); l'animal tombe étourdi,
on l'achéve, si c'est nécessaire, par un
second ou un troisième coup. On sai-
gne aussit3t, en fendant la peau a l'en-
colure et en enfoinant dans
la poitrine un couteau qui

a la nuque un violent coup do la
main droite. — Oies, ca-
nards : On tranche le

Abatage du mouton. — Une large entaille
est faite au cou.

cou avec un couperet, — Poules, din-
dons : On ouvre avec un couteau les

Abatage du bceuf. — Un coup de merlin
est appliqué entre les deux cornes.

ouvre les grosses arteres ; on coupe
les jambes, on enleve la peau et on_
vide la bete. Le tout dure 25 minutes.
— Veau, mouton : La bete, &endue
vivante sur une table , est saignée
par une large entaille faite an cou
(fig.). — Porc : On saigne en enfon-
cant dans le cou une lame étroite ;
on enleve les meilleures soies pour en
faire des pinceaux; on flambe avec un
feu de paille, puis on racle la peau
pour achever de la nettoyer. — Lapin :
On suspend la bete par les pattes de
derriere, et on applique obliquement

Abatage du cheval en vue d'une opdration
chirurgicale. — On tire sur la conqe, et le
cheval, entravd, s'abat.

gros vaisseaux du cou, derriere la tete:
Le mot abalage désigne aussi l'en-
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semble dos prooddds employds pour
renverser et maintenir iti term un ani-
mal qui doit Ctre soumis il 11110 opd-
ration chirurgicale

abcès. — Amas do pus (ou d'hu-
tneur) situe plus on moins proton-
dtiment dans le corps; la formation

Ouverture d'un abees au bistouri,
par le maecin.

de ce pus rdsulte d'une inflamma-
tion interne. Abees chaucl si l'inflam-
mation a dte rapide; abcès froid
si elle a ad lente. Au. ddbut, on ressent

chairs chin corps &ranger, ou aprés
une maladie grave. — Au Mat t, on
diminuo la Contour par l'immobilitd,
on tenant la partie malade dans une
position dlevde, pour chasser le, sang;
on met des cataplasmes ile farine do
lin. Quand l'abcks est forme, le lad-
deein l'ouvre au bistouri (lig.); puis
on met d'autres cataplasmes ou Men
ou fait un pansemont u l'acide
p ique dtendu d'eau. L'abees axes-
site ordinairement Natervention du
mddocin.

abdomen. — Cavite qui renferme
une partie des organes de la nutri-
tion, et en particulier le canal diges-
tif : c'est ce qu'on nomme le ventre. 11
est limitd en haut par le diaphragme,
en bas par les os du bassin, sur les
c8tds par le contours du. corps (fig.).
Chez les animaux invertdbres, comme
les insectes, rabdomen est souvent
completement sdpard du thorax par
un rdtrdcissement. Chez les reptiles
et les poissons, il occupe au contraire
la presque totalitd de la cavitd intd-
rieure du corps. — L'abdomen est
le siege de nombreuses maladies, ma-
ladies de restomac, du foie, des intes-

L'abdomen, vue exterieure et vue intdrieure. — L'abdomen est divise en trois régions •repigastre,rombilie et le bas-ventre. La poitrine est s6parde de 1'6pigaslre par la voilteque forme le diaphragm.

des douleurs vives, des dlanCements.
Quand l'abces est forme, les Contours
deviennent sources; il y a culture,
avec fluctuation sons la pression des
doigts. L'abces vient u la suite
d'un coup, de l'introduction clans les

tins, de la rate, des reins, de la vessio ;
hernies, hydropisie, pi>ritonite, etc.
Les onaux de ventre, coliques, pro-
viennent des organes renfermes dans
l 'abdomen. Los maladies de rabdo-
men sont souvent graves.
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abeille. ‘-- Insecte hyme'no-
plere a aiguillon venimeux; se dis-
tingue des guepes en ce qu'elle a
les pattes disposdes pour ramasser le
pollen des fleurs. Nombreuses espdces ;
aiment les valldes arrosdes, les prai-
ries artiticielles , les bruyères , les
plantes aromatiques. Dans les esp6ces
vivant en socidtd, l'essaim se compose
de trois sortes d'individus, tous ailds :
males, femelles et neutres ou ouvrières
(Ilg.).

L'abeille commune ou mouche a
s'dtablit volontiers dans des ru-

miel qui a servi a sa nourriture ;
ensuite les ouvrières remplissent les
alvdoles du miel
qu'elles vont butiner
sur les fleurs. Dans
d'autres cellules , la
femelle pond des ceufs,
desquels sortent les
larves ou couvains
(fig. ), qui sont nourris	 Larve. Nymphe.
de miel par les ou-	 Abeille.
vrieres. Les larves
filent un cocon dans lequel elles se
transforment en nymphes (fig.); aprés

-----

Ro

Ruche. — Les abeilles
entrent	 dans leur
ruche par une petite
ouverture pratiquée

bas du panier.

Ruche.— Coupe ver-
Reale d'une ruche
montrant la dispo-
sition des rayons de
cire, qui contien-
nent le miel et le
couvairt.

Abeille. — Appareil venimeux
tr6s grossi.

ches placdes aupres de nos demeures.
L'essaim renferme de
15 a 30,000 ouvrières
qui construisent les
aiveoles (fig.), r6c01-
tent le miel et la cire,
élèvent les larves ; 600
a 800 males ou faux-
bourdons, et une seule
fernelle ou reine. Les
ouvrihtes construisent
les al3,-doles avec la
cire ; cette cire sort par Alvdoles. — Les

des canaux ddboue.hant	 alvt‘oles de cire

entre les anneaux de	 (oue cfco/r/Iun iec .120ox an .t

l'abdomen; elle pro-	 gonale.
vient d'une transforma-
tion, dans le corps do l'insecte, du

15 a 20 jours, les insectes ailes sortent
des cellules. Quand arrive l'hiver, les
faux-bourdons sont morts ; les on-
vri6res et la reine s'enferment et
ne prennent plus de nourriture ; an
printemps, elles mangent la provi-
sion de miel de l'anmie prdc6dente.

Les abeilles sont d'une grande
utilitg : elles nous donnent le miel • et
la cire*. De plus, en allant butiner,
elles portent le pollen des fleurs sur
les pistils et assurent la hicondation
des plantes ; les rdcoltes des cdrdales et
des arbres fruitiers sont grandement
accrues par le voisinage des ruches.
On aurait tout avantage a ne pas au-
tant ndgliger l'eilevage des abeilles.

Picifire douloureuse, daerminant une
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Essaimage. — Quand la ruche
est trop peupl6e, un essaim
en part, au printemps. On le
poursuit et on le captive.

Récolte du miel. — Pour /*otter le miel, on
insuffle dans la ruche de la fumée de chiffons
pour endormir les abeilles; cette Fatigue
est mauvaise: les niches perfectionnées per-
mettent de PCviter.

ABE
forte enflnre. AprIts une, piqiire, on doit
regarder attentivement, enlever d'abord •
la glande iC venin fixde a l'aiguillon

extraire raiguillon ensuite, laver
l'eau vinalgrde, on it l'alcali volatil

tendu d'eau, ou a l'alcool, ou l'eau
de Cologne, ou hien encore frotter
avec du persil dcrasd.

aberration (latin; ob,loin;errare,
errer). — En optique, on nornme aber-
ration de splu4lcite le &fent qu'ont
los miroirs courbes' et los lentilles *
de no pas faire converger exactement,

Aberration dans les miroirs.

en un meme point Q, les rayons lumi-
neux venant d'un point lumineux P
(fig.). Il rdsulte de l'aberration que les
images des différents points d'un objet
empietent un .peu les unes sur les
autres, ce qui nuit a la nettete de
l'image de l'objet.

De plus, l'image n'est pas exactement
semblable A l'objet; elle le reproduit
toujours avec une certaine déforma-
tion. Ces (Wants sont d'autant plus
sensibles, que la courbure du miroir
ou de la lentille est plus prononcée.
Pour les phares*, on remddie a cet in-
convdnient par une construction spd-
ciale dite lentilles a echelons.

On nomme, dans les lentilles, aber-
ration de refrangibilite'ou aberration
chromatique le défaut qu'ont ces ins-
truments de donner des images irisées
sur les bords par suite d'une ddcom-

Aberration dans les lentilles.

Recolte du miel (suite). — Quand les abeilles
sont engourdies par la fum6e, on fait la r&olte
d'nne partie des rayons.

position de la lumibre blanche (voy.
dispersion, lentille, achromatisme).

En astronomie, on nomme aberration
cles astees une illusion d'optique qui
fait quo les dtoiles nous paraissent
ddcrire de petites ellipses dans le ciel,
dans le courant d'une annde. Cette
illusion est due au mouvement de
translation de la terre et A la vitesse
de propagation de la lumiere depuis

jusqu'it nous. Le phdnomne de
l'aberration ne peut are mis en dvi-
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deuce que par des mesures trés prO-
cises, prises a l'aide do la lunette
astronomique.

ablette. — Petit poisson d'eau
douce ; vit en bande dans toutes les
rivieres de France (fig.) ; se nourrit
d'insectes; chair peu estim6e. Les

Ablette (Con,18 de longueur).

&allies servent a faire un vernis (es-
sence d'Orient) employ6 a la fabrica-
tion des perles fausses.

ablution. — Lavage,	 l'eau

Ablution. — Comment on rait une ablution
un enfant.

froide ou chaude, d'une ou de plusieurs
parties du corps. Des ablutions fr4-

Ablution. — Comment on ee fait a soi-milnc
une ablution.

quentes sent in(lispensables a la pro-
pret4 du corps et au plein exercice des

fonctions de la peau. Sauf pour leg
enfants en bus age, les vieillards
les malades, des ablutions gr.M6rales
a recta, fruide, 6'0 comme hiver, cons-
tituent le meilleur mode d'endurcisse-
me n t coutre le froid et le .meilleur remede
centre un grand nombre d'affections.

On opere-, dans une grande cuvette
en zinc, avec une grosse 6ponge (fig.).

Il faut faire l'ablution tres rapide-

Ablution. — Comment on se frictionne soi-
mhae apres une ablution.

ment, imm6diatement au sortir du lit
ou apres un exercice qui a mis b
corps 16gérement en moiteur; on fai
ensuite une friction skhe avec in
linge rude (fig.), on rapide
ment et on prend un peu d'exercici
pour faciliter la rOaction.

abrieotier. — Arbre de la famille
des rosacdes (fig.). Taille moyenne,

Abricotier (hauteur en croissance
libre, 4 nOtreg). —Port de l'arbre et
rameau

floraison prkoce,aussi la fructificatio]
est-elle souvent compromise par le
gehies printani4es; sa culture est sui
tout importante en Auvergne. L'obricc
est indigeste; on doit en manger ave
moUration.

4.
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Fruit.	 Rameau.

.C1-1-71,1

absinthe. — Plante vivace de la
famine dos compoOes; 5 a 9 ddcime-
tres de hauteur ; flours en dpis peu
fournis, jaunes; on los rocolto on
juillet ; terrains arides do nos climats
d'Europe. Cotte plante est cultiv6e en
grand dans le midi de la France (fig.).
Toutes les parties do la plant° out une
savour amere, une odeur forte, aroraa-

Absinthe (hauteur : 0m,60). — Port de la plants
et rameau fleuri.

tique, p4netrante. Les feuilles et les
fleurs sont employees en médecine
comme fdbrifuges, excitants, toniques
et vermifuges.

La liqueur d'absinthe vient de la
distillation de l'alcool dans lequel
macerent les fleurs et les feuilles ; on
ajoute : citronnelle, hysope, anis vert,
badiane, fenouil, coriandre, racine
d'angdlique,_- on colore avec du safran.

Etendue d'eau, cette liqueur se
trouble par la precipitation des essences
qui étaient en dissolution dans l'alcool.

L'usage de l'absinthe conduit souvent
l'abus; l'action sur l'dconomie est

funeste (perte de l'appdtit, tremble-
runts, hallucinations, convulsions,
lbetissement) a cause des propriétés
;oxiques de diverses essences qui y
Ont contenues. Les absinthes fines
;out peut-dtre plus toxiques encore
Fue les absinthes communes.

absorption. — En physiologie, on
orne absorption le dernier acte de

digestion. Les aliments, liqudflds
ans le canal digestif par Faction suc-
assive de la saline, du sue gastrique,
e la bile, du sue panere:atique eta suc intestinal, forment une masse
aide nommde chyle. Ils passent alors
travers les parois de l'intestin et

Tivent a des vaisseaux tres petits

nommds veines intestinales et vais-
seaux L'absorption est
plus rapide pour les substances qui
premien', le chemin des veines intes-
tLnales que pour celles qui s'engagent
dans les chyliferes. Une fois absorb6es,
les substances alimentaires forment
lo sang, et elles sent rapidement
transportdes dans toutes les parties
du corps ; chaque organe puise con-
stamment dans le sang, amsi forme,
les matdriaux ndcessaires a Pentretieu
de sa vie.

Outre l'absorption des aliments di-
gdrds, on d6signe encore, en physio-
losie, sous le nom d'absorption, la
pendtration de diverses substances a,
travers la peau (absorption cutande),
et le , passage de l'oxygene dans le
sang, a, travers les bronches (absorption
pulmonaire), qui constitue un des
actes de la respiration (voy. peau et .
respiration).

abstinence. — L'abstinence com-
plete de tout aliment solide on liquide
est rapidement mortelle chez l'homme
et les animaux supdrieurs; les ani-
maux h. sang froid supportent mieux
le jetine. Les mammiferes hibernants
(ours , marmotte) restent plusieurs
semaines sans prendre de nourriture.
Chez l'homme, l'abstinence absolue
produit une diminution de poids, la
perte des forces, les troubles nerveux,
le Mire; la mort arrive aprés une
durde qui varie de quelques jours
plusieurs semaines. L'abstinence par-
tielle peut soutenir l'existence pendant
fort longtemps. Apres l'abstinence,
les aliments doivent 'kr° pris avec
beaucoup de moderation.

acacia. — Groupe de plantes de

Aeacia . d'Arabie, l'un des'arbresproducteurs

•

la gomme arabique (hauteur : 12 metres).

la famine des papilionacties., vivant
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clans les pays chauds. Les acacias de
nos pays sont eu realit6 des robiniers.
Les vrais acacias ont le feuillage tres
ltiger; le fruit est une gousse analogue
au haricot (fig.). Les gommes • (ara-
bique, du Shiegal,...) nous sont four-
nies par des acacias; de meme le
eachou* Le bois des acacias est dur,
souvent de belle couleur. Certains
acacias sont cultives comme plautes
d'agrement (voy. mimosa).

acad6mie. Socike de littera-
tours, de savants, d'artistes. En France,
.1a grande sochite nominee Institut se
compose de la r6union de cinq Aca-
demies : —10 Academie frangaise (Riche-
lieu, 1635), comprenant 40 membres ;
— 2° Académie des Inscriptions et
Belles-Lettres (Colbert, 1663), 40 mem-
bres ; 30 Académie des Sciences mo-
rales et politiques (Convention, 1797),
40 membres repartis en cinq sections :
philosophie, morale, legislation, ko-
nomie politique et histoire generale,
droit public; —40 Acad6mie des sciences
(Colbert, 1663), 65 membres repartis en
onze sections : geometrie, mkanique,
astronomie, geographie et navigation,
physique generale , chimie, namera-
ogle, botanique, konomie rurale et
art veterinaire, anatomie et zoologie,
medecine et chirurgie; — 5° Aca-
d6ni4e des Beaux-Arts (Mazarin, 1648),
40 membres, peintres, sculpteurs, ar-
chitectes, graveurs, musiciens.

L'Académie de médecine est une
societe en dehors de l'Institut
(Louis XVIII, 1820), 100 membres titu-
laires, repartis en onze sections.

Chacune de ces societes elit elle-
même ses membres, a mesure qu'il se
produit des vacances par suite de déces.

On nomme aussi Acaddmie une divi-
sion universitaire qui a h sa tete un
recteur. Le territoire de la France est
divise en 17 academies dont les sieges
sont a: Paris, Aix, Besangon, Bor-
deaux, Caen, Chambery, Clermont,
Dijon; .Gienoble, Lille, Lyon, Mont-

ellier, Nancy, Poitiers; Rennes, Tou-
ouse, Alger.

L'Op6ra de Paris est appele officiel-
lement Académie nationale de musique
et de danse.

acajou. — Grand arbre de l'Am6-
rique tropicale. Bois fres dur, de cou-
leur rose Jaunatre, qui devient rouge
fonce a l'air; trés'.employe en atMts-
terie, surtout pour le placage.

• acanthe. — Plante herbacee cul-
tivee dans les jardius pour sem wands
6pis et pour ses feuilles 616gantes
(fig.). La feuille d'acanthe sert de
modele, en architecture; pour l'orne-
ment principal du chapitenu d'ordre

corinthien. Les racines et les feuilles
d'acanthe sont employees en m6decine.

Acanthe a larges feuilles (hauteur
totale, 2m).

acarus. — Tres petits insectes de
la' classe des araignees et dont une
espéce, le sarcopte,
est la cause de la
gale ( fig.)*. Voy.
aussi mite.

accration .
— L'accdldration
d'un mouvement est
la quantitti dont
augmente la vitesse
de ce mouvement
pendant une se-
conde.

Acarus de la gale
acclimat a- (preque micro:co-

tion. — Action de pique).
faire vivre et de pro-
pager une race humaine, animale on
vegetale, transportée de son climat
originaire sous un climat diff6rent.

Le probleme de' l'acclimatation est
important pour_ l'homme, souvent
force de s'expatrier.'C'e -st nue acclima-
tation qu'il faut a l'homme'  de la ville
pour venir h la campagne, a celui de
la campagne pour venir a la ville :
mais acclimatation facile, demandant
simplement quelques precautions.
L'homme du Midi qui vient au Nord
a h craindre les maladies des organes
de la respiration ; celui du Nord qui
va an Midi devient anatique et doit
redouter les maladies endemiques des
pays chauds.
• L'acclimatation de la race, est .plus•

diflicile encore que 'celle del'individu.
Elle est complete qua nd les
transpOrteeS ,peuvent vivre de la' vie

•
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Extremite
des electrodes.
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commune et se propager sans mdlange
do sang indigene., do facon quo los
naissances l'emportent sue los aces.

L'acclimatation des animaux prese:ute
aussi de Fin t6rdt. Dans 1 Amdriquo
Sad, on a. introdnit le pore, le cheval,
nide, le monton, la chevro, le bumf,
le chat... Sons l'influence d'un nouveau
climat, cos especes ont dprouvd des
modifications, et ont donne naissance
a des races nouvelles. Do même les
plantes sont susceptibles de changer do
climat.

Au point de vue agricole, l'acclima-
tation d'especes nouvelles, animales on
végêtales, est subordonnde a la ques-
tion de savoir si ces especes donneront
des produits plus abondants et a
meilleur compte que les animaux
domestiques ou quo les vdgétaux (VA
cultives.

accumulateur. — Appareil ace-7
trique constitue par deux lames de
plomb plongées dans un vase ropier-
mant de l'eau acidulde. Quand on y fait

Accumulateur. — On le charge a l'aide d'une
pile ou d'une machine dynamo-ifilectrique.

passer un courant dlectrique
s'y produit des reactions chimiques

grace auxquelles l'appareil devient ca-
pable de rdgdndrer plus tard, et quand
on le veut, une quantité d'aectricitd
presque dgale a celle qui lui a ad
fournie L'accumulateur peut
done etre chargé dans une usine, puis
transporte a l'endroit ou il doit agir.
Chargé a l'aide d'une machine dynamo-
dlectrique, il fournit de l'dlectricitd
meilleur compte quo los piles, tout en
étant moins encornbrant. Les accumu-
lateurs sont ernployds pour Fdelairage

Accumulateur. — En se déchargeant, Paccumu-
latent' fait fonctionner une lampe electrique.

tionnement des moteurs électriques.
acêrinêes. — Plantes dicotyld-

donee dialypdtales a corolle et a &a-
mines fixées a un receptacle commun,
ovaires libres, feuilles opposdes, fleurs
en grappes ou en cimes terminales,
cinq sépales, einq ,pdtales. Ces plantes
renferment en general une seve sucree,
de laquelle on extrait du sucre ou
une boisson fermentde. Exemple : les
diverses especes d'drables.

acêtate. — Combinaison de l'acide
aedtique avec une base. Un grand
nombre d'acaates sont employes en
mddecine comme purgatifs, fondants,
stimulants, diurdtiques. L'acétate d'a-
lumine est tres employé en teinture
comme .mordant. L'acdtate de cuivre
(verdet, vert-de-gris) sert aussi dans la
teinture et l'impression des tissus.
L'acétate de plomb entre dans la com-
position de divers vernis, de matieres
colorantes ; il sert a la preparation du
blanc de plomb (voy. plomb) ; un autre
acetate de plomb constitue l'extrait de
Saturne des pharmaciens, avec lequel
on fait l'eau blanche.

actique (acide). — Substance
tres acide qui est la partie active du
vinaigre. L'industrie en prdpare de
grandes quantités par divers procédds.
En particulier, on en obtient par distil-
lation du bois en vase clos (fig.); on
le désigne alors sous le nom d'acide
pyroligneux ou vinaigre de bois.
L'acide aedtique est employd en photo-
graphie ; il intervient dans la prepara-
tion de cosnnitiques, de vinaigres de
toilette, de divers sels appelés des
acdtates, de l'aniline, du cirage ; en
médecine il sort comme caustique.
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Le vinaigre, qui est de l'acide ace-
Tuyau A condensation.
Ll	 ,Refrigtirant.	 Cornue.
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Retour au foyer des
produits nun con-
denses.

Distillation du bois en vase dos pour la pr6-
paration de l'acide acetique, dit pyroligneux.

tique faible, employd surtout dans l'a-
limentation comme condiment, se pre-

Dlycoderma aceti. — Le vin s'aigrit
au contact de Fair, par Faction d'un
ferment microscopique, nomme niy-
codeema aceti.

parait autrefois uniquement en faisant
aigrir le via (fig.); aujourd'hui on le

Fabrication du vinalgre. — Pour faire ai-
grir le vin plus rapidement, on le fait
s'ecouler doucement sur des copeaux de
hilre superposes dans un tonneau, et
deslin6s a augmenter la surface de con-
tact avec l'air.

fabrique souvent avec l'acide acetique

plus fort, dont il est question ci-dessus.
Le vinaigre de bonne qualite contribue

rendre les mets plus al, petissants,
favoriser la digestion; il doit are pris
avec moderation.	 (-

ache. — Nom donne vulgairement
a plusieurs plantes, telles quo la
petite cigtc& • (ache des Miens), le per-
sir (ache d'eau), le c(fleri` sauvage
(ache douce).On met dans les vetements,
pour les preserver des insectes pendant
Fete, uue sorte de persil qu'on nomme
ache des rochers. Toutes les plantes
nominees aches sont plus ou moins
analogues au persil, et font partie de
la famille des ombelliferes.

achillee. — Herbe de la famille
des composees, qu'on trouve clans les
prairies de France. Les especes en sont
nombreuses, et plu-
sieurs sont culti-
vdes commeplantes
ornementales. L'a-
chillSemille-feuilles
(lig.) est un bon
fourrage; elle don-
ne aussi de belles
pelouses, des mas-
sifs dans les jar-
dins. Elle est tres
commune dans les
lieux incultes; on
se sert de ses som-
mites pilees pour
le pansement des
plaies, a cause du
tannin qui s'ytrou-
ve contenu. B. en
est de même de
l'achill6e naine. La Achillde mille-feuilles
plus belle achillee	 (hauteur, 0m,30).
ornementale	 est
1'achill6e a feuilles de filipendule, qui
a de belles fleurs jaunes.

achromatisme. — Les lunettes
d'approche, lorgnettes, donnent SOU-

Lentille achroma-
tique. — bne
lentille achro-
nunique,consii-
Wee par la rem-
Ilion de dent ou
trois 1cl-tidies
simple!, donne
1.10S images qui
110 Soul pas
sees.

vont des images colorees sur les bords
des nuances de l'arc-en-ciel (voy. aber-
ration) ; niais, par tine combinaison
convenable des lentilles (fig.), on peut
rendre les instruments achroinatiques,
c'est-h-dire enlever ces colorations
&lentos.

Ecoutement des
goudrons.
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acide. — Corps avant la savour
came Idris( iq tin v i na ig re, t pas-
cal' an rouge la COilMli ion do l'infusion
do violettes dans l'eau. Los uns sont
gazeux (aeides carbo)t h.] tee, sulfureme,
sulAydrique, /Inorhydrique) ; d'an-
tres liquides (acides aedlique, sulfu-
rique, azotique) ; d'autres sondes
(acides borique, oxalique,
tartrique). En dissolution ken(' tie
dans l'eau, certains dentre eux eons-
tituent souvent des boissons rafral-
chissantes; concentres, co sent des
caustiques violents, et, par suite des
poisons dnergiques, dont on combat
les effets par l'absorption do la ma-
gudsie ealeinde, ddlayde dans l'eau.

Les acides so combinent aux bases *
pour donner des sets. Ainsi le sulfate
de cuivre est une combinaison d'acide
sulfurique et d'oxyde de cuivre.

acier. — L'acier est du fer qui ran-
forme de 5 a 20 milliemes de charbon.

Convertisseur on cornue.
Ouverture de chargement

et de coulee.

dur, plus facilement fusible, plus
inalbiable; on un mot c'est un for de
pna]itci supdrieure. Ln mitre, if est sus-
ceptible de se tremper : chauffd an
rouge, puis brusquement refroidi par
immersion dans I eau, il acquiert une
duret6extreme et fine grande dlasticit4.
L'acier trempe, chauffd de nouveau et
refroidi lentement, se rectal, c'est-a-
dire qu'il reprend sa

On prdpare ]'acier de hien des ma-
uieres. Le plus souvent on part de la
fonte* qui renferme plus de charbon,
et on bride une partie de ce charbon
par une opdration nommde affinage.
L'appareil Bessemer ((ig.) permet
de prdiparer en une seule opdration
10,000 dlogr. d'acier fondu. L 'acier de
edmentation se prepare en chauffant

Orifice d'échappement de la fumée.

%

Foyer.

Tuyau conduisanl l'atronecte au fond 'de la cornue.

Appareil Bessemer, pour la preparation
de racier en 'grande Masse.

•

Aspect du fer, avec un grain plus fin ;
il est plus ldger, plus flexible plus

Four de cementation, pour la preparation.
de racier cémenté.

du fer pendant longtemps au contact
d'une couche de charbon (fig.); puis
on le fait passer au laminoir pour le
rendre plus homogene, et enfin on le
fond pour avoir Fader fondu. L'acier
de cementation fondu est le meilleur
des - aciers; il sert surtout dans la
coutellerire fine.

Les usages de - l'acier augmentent
chaque jour; on en fabrique les ob-
jets de coutellerie , les urines, les
ressorts de montre, les tôles pour
chaudieres des machines a vapeur,
les rails de voies ferrdes, les ca-
nons.

— Maladie de la peau ca-
ractdrist5e par des pustules- rouges,
suppurant len lenient, qui apparaissent
surtout au visage. Le traitement exige
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Sifflet.

Tuyau acoustique. — Se compose d'un long
tuyau portant, a chaque extrémité, une
embouchure munie d'un sifflet; le siffiet
sert d'avertisseur; pour parler et écouter,
on eulke le sifflet.

ACO — — ACT

un regime sev6re, adoucissant, avec
privation de vin, de cafe, liqueurs ;
preparations mercurielles, pommades
soufrees. La couperose est la forme
la plus benign° de Fame.

aconit. — Belle plante vivace (re-
nonculacdes); les fleurs forment un joli
dpi jaune ou bleu (fig.). Pousse sponta-
nement dans les montagnes de France,
oultivee pour la beaute de ses ileurs.

Toutes ses parties, mais surtout les
racines, renferment un principe vend-
neux. On en retire raconitine, on en
fait la teinture d'aconit, employee en
medecine contre rhumatismes, mala-
dies febriles, affections du cceur et des
voies respiratoires. Dans les empoi-
sonnements par l'aconit, on emploie des
vomitifs, puis des boissons mucilagi-
neuses et acidulees.

acore. —L'acore, ou jonc odorant,
ou roseau, est une plante tres repan-

Acore odorant (hauteur, 1m).

due dans les marais de France (fig.). La
racine est comestible ; elle est employee

en medecine comme excitante, sudo-
rifique et stomachique.C'est avec 1 'acore
qu'on donne a reau-de-vie de Dantzig
son gout particulier. On cultive l'acore
dans les jardins, sur le bord des pieces
d'eau.

acotyledone. — Voy. crypto-
game.

acoustique. — Partie de la phy-
sique qui s'occupe des sons*. — On

Embouchure.

Cornet acoustique.

nomme cornet acoustique (fig.) un
instrument destine a faire converger
les vibrations sonores sur le tympan.
des personnes dures d'oreille. — Les

tuyaux acoustiques (fig.) sont des
tuyaux de grande -longueur, servant a
porter, le . son au loin ; un embout est
place a ebaque„extremite ; on parle dans
run et on eeoute par l'autre. '

actinio,(gree: aetin,rayon). —Genre
d'animaux marina (zoophytes ou rayon-
ncis). Corps cylindrique, avec un pied
musculeux permettant le deplaeement ;
tentaeules très eolores, disposes regu-
liêreinent'autour .de la bouebe, ce qui
fait ressembler l'auimal a une fleur

Extrémité
introduire
dans l'o-
reille.
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(amimone mer) (fig.); vivent do
mollusques, de vers, do erustacds. Se
trouvent sur les
05 t es ,	 attaches
aux rochers.
a denit0

(gree, :aden, glan-
de). — Inflamma-
tion des gan-
glions lymphati-
(pi es yu lga ire-
mont nommes
glandes*; cette
inflammation est
due ordinaire-
ment a une écorchure, une blessure de
la peau, sur le trajet des vaisseaux lym-
phatiques qui aboutissent au ganglion.
Une ecorchure a la main fait gonfler
les ganglions de l'aisselle. Souvent
rinfiammation conduit aune suppura-
tion; il faut .donc ne pas negliger de la
faire soigner par le medecin.

aérage. — L'air pur est nécessaire
b. la vie. L'air confine, vicie par l'acide
carbonique et les emanations animales,
est tres nuisible. Il faut done adrer.Le
renouvellement de l'air dans les appar-
tements devrait etre d'au moins 10 me-
tres cubes par personne et par heure.

L'inclinaison de
la Barnum mai-
tre l'appel
d'air.

Ouverture int&
rieure du tuyau
d'appel.	 B ------

1111111111_

If IIIIIGit

Ouverture este-	 113111111

rieure du tulau	 --
d'appel.	 A =------ r--

Ventilation par une cheminée.—Vair vicie
de l'appartement s'echappe par le tuyau
de la chernin6e, par suite du tirage. L'air
pur de l'extaneur p6n6tre par le tuyau
d'appel A, et se re and dans Papparte-
meat par l'extrimita

Malheureusement on compte unique-
ment sur radration par les fentes des
portes et des fenêtres, ce qui n'est pas
assez; iI faut done ouvrir le plus sou-
vent et le plus longtemps possible. La
nnit, on doit ouvrir toutes les portes de
communication des pieces les unes avec
les autres.
il A ces moyens naturels de ventilation,

faudrait en ajouter d'artificiels. En
hiver, les chemindes sont d'excellents
appareils de ventilation, mais ils pro-

SI.1111.1.

duisent des vonts coulis (fig.). Le
mieux est de pratiquer des conduits
spdciaux pour la ventilation, et de ne
laisser entrer rair extdrieur qu'aprds
en avoir dlevd la tempdrature au moyen
do la chaleur meme du foyer. En dtd,
on peut ventiler los ateliers par une

Chemin& d'ap-
pel.

Feu determinant
l'appel d'air.	 ----

Douche ext6-
rieure, fermee
apr6s l'allu- B
mage.

1.1.1

oms,

Ventilation par une cheminde d'appel. —
Le feu etantallume, on ferme la bouche B.
L'air interieur est alors appelé en A par le
tirage, et se répand au dehors par C.

cheminee d'appel, dans rintdrieur de
laquelle on entretient un peu de feu
(fig.). Dans les grands dtablissements,
les appareils de ventilation sont sou.-
vent tres compliques (voy. air confiné):

aérolithe (grec aer, , air; lithos,
pierre), —On voit souvent dans le ciel,
pendant la nuit, -un point lumineux
qui se déplace rapidement et disparait:
c est ce qu'onnomme uneetoile filante.
On pense que les étoiles filantes sont
de petits corps plandtaires circulant
autour du soleil ; quand ils penetrent
dans ratmosphere terrestre, le frotte-
ment contre l'air les rend lumineux.
Les étoiles filantes sont abondantes
surtout vers le 10 aofit et le 12 novembre.
— Les grosses étoiles filantes se nom-
ment bolides.

Quand ces astdroÏdes s'approchent
trop de la surface de la terre, ils sont
attires par elle et tombent sur le sol
avec une grande vitesse; on entend par-
lois alors des dkonations comme st la
pierre, trop chauffde, avait dolatd. Les
bolides qui tombent sur le sol se nom-
ment aerolithes ou pierres meteori-
gues.

On reconnalt les pierres tombées du
ciel a leur aspect et leur composition
chimique ; elles renferment toutes du
fer en grande quantitd, puis du nickel,
du chrome, du phosphore et divers
silicates. Leplus gros adrolithe connu
a dtd trouvd au Granland; il pZ.•se
25,000 kilog. et consiste essentiellement
en fer mdteorique.

111111111
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Montgolfiere. — Les pre-
miers aérostats elaient
gonlies A Vair chated.

Aerostat. — On
gonfle' mainle-
nant les Oros-
t«ts avec du
gaz d'Cclairage
on du gaz hy-
clrogCne.

AER	 - 17 -	 AGA

akrostat. (grec : a0, air ; statos,
arret6). — Un ballon tres kger, rempli
d 'un gaz moins dense que l'air, s'aeve
dans l'atmosphere comma un bouchon

dans l'eau, conformément au principe
d'Archimede. La premiere exp6rience a
dtk faite en 1783 par les freres Mongol-

plus higer pie Fair) ou au gaz hydro-
gene (14 fois plus Vger que Fair) (lig.).
Un adrostat, gontld de 1 000 metres
cubes d'hydrogéne, peut soulever un
poids de 1 100 kilo-
grammes,enveloppe,
nacelle et a6ronau-
tes compris.

Direction des ah-
rostats. — Aban-
donne a lui-nteme,
l'a6rostat suit la
direction du vent.
L'a4ronaute ne peut
que monter ou des-
cendre en jetaut du
lest ou en laissant
partir du gaz. Pour
la premiere fois, en
1884, deux officiers
frangais, Krebs et
Renard, ont pu diri-
ger tin aérostat et
revenir a leur point
de d6part ; leurs ex-
p6rienees ont 6t0fai-	 —	
tes au pare de Cha- Ballon captif. — Les
lais, a Meudon (Sei- ballons captifs des
ne - et-Oise).	 Leur " falits "lit PriftelS
ballon a la forme	 huravec du gaz d'ec-

d'un gros cigare;	
dart,;egêonue. du gaz by-

.
est long de 50 metres.
A l'avant de la nacelle est une
grande hence, mise en mouvement
dans l'air h l'aide d'une machine
motrice 6lectrique actionnk par une
pile; a Farrier° est un gouvernail (fig.).

Ballon dirigeable de Krebs et Renard.

Nacelle. — La nacelle, attach& sori
rastat, porte l'aèronaute, ses instruments
d'aerestatien, et ses appareils a ubserva-
lions scientifiques.

fier, fabricants de papier a Annonay.
Les acirostals, Tabor(' il O THM6S mont-
golfi&res, peuvent etre , gontlk:s l'air
chaud (fig.), au gaz d'eclairage (2 fois

On peut ainsi donner au bailon une
vitesse de 0 metres par seconde, qui
lui permet do remonter tout vent
.Moins rapide quo 41 metres. Par un
vent plus fort on pent encore se di-
riger en tirant des borde'es. Mais la
machine s'6puise vite ; elle ne peut pas
fonctionner plus do deux heures.

agami. — Grand E;c,hassier origi-
nail.° do l'AmOrique mOriilion ale. Il y
a 6t6 domestiqu6 et sort pour ainsi dire
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Agave (hauteur totale, 10m).

les r6:gions chandes de l 'Am6rigue et
de l'Europe (fig.). Les feuilles atteignent
3 metres de longueur. On en retire une
liqueur sucrde (vin de Plaque) qu'on

AGA

' de chien do garde; il survoillo ot mÔnie
protege la basse-
cour contre les ()i-
s° aux de proie
(fig.)•

agarie.—Voy.
champignons.

agate. — Pier-
re siliceuse (voy.
silice) eeler6o do
nuances vives et
ddlicates, gjndra-
lement verities
dans le memo
échantillon; elle	 —
est susceptible
d'un beau poli. On
s'en sert pour la
joaillerie et l'ornementation; on en
fabrique des cachets, des boucles d'o-
reilles, des tabatières. On y grave des
sujets artistiques; les agates gravées
ont une grande valour; a cause de leur
dureté et de leur inaltdrabilltd, elles
peuvent se conserver inddfiniment. Les
agates les moins fines sont employees
a faire de belles billes pour les enfants,
et des mortiers qui servent a pulvériser
les matières dures. La cornaline est
nne varidtd d'agate. Le jaspe, trés com-
man en Italie, est aussi une agate; il
est employé dans la decoration pour
pierre d'ornement, et surtout pour la
composition des fameuses mosaiques
de Rome et de Florence. '

agave. — Plante mon,oeotylddone
ayant le port de l'aloés, cultivée dans

10 —	 .tvt_111(

fait tormentor. Des feuilles, on extrait
11110 ma (Mr° textile (pite ou, impropre-
mont, aloes) avec laquelle on fait des
cordes, des sacs, do la pâte a papier.

Age des animaux. — On a pea
de moyens do reconnaltre rage des ani-
maux. Chez les insectes, los batraciens,
on a les unitamorpbosos; chez los oi-
seaux et certains mammiferes, des
changements de coloration. Pour les
mammitimes, on a des indices dans
l'examen des dents, des' cornes, des sa-
bots, du pelage (voy. cheval). Certains
animaux vivent quelques heures;
d'autres (poissons, mammiféres) attei-
gnent parfois des centaines d'anndes.

Age des v6g6taux. — La durde
de la vie des vdgdtaux est tr6s varia-
ble. Il y a des plantes annuelles,
d'autres bisannuelles. Les plantes vi-
yams poussent chaque annee une tige
qui disparait, tandis que la racine

If de la Haye-de-Routot (Eure). — La cir-
conference du tronc est de 22m; son Age
est évalue A 1,400 ans.

continue A vivre. Les plantes ligneuses
ont une tige plus ou moins ramilde,
qui augmente de taille pendant do
nombreuses alludes (fig.) : certaines
vivent plus de vingt siècles (chiMes,
platanes, tilleuls, chataignie,rs, ormes,
cédres, et surtout baobabs et séquoias
des rdgions tropicales).

Ii est ais:, de ddterminer rage des
arbres dieotylddones. Le nombre des
anndes est dgel au nombre des couches
ligneuses concentriques quo prdsente
la section transversale de la tige. Ce-
pendant on pent se tromrer, car deux
couches peuvent parfois se former la
in6nie ann6e ; et dnutre part les con-

Agami
(hauteur 0m,70).

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Hache en
silex poli.

Bane de
bronze

emmanchde.

AGE - 19 -	 AGE

ohes ne sont pas toujours bien dis-
tiuctes (fig.).

Coupe transversale d'un tronc d'arbre.—
Chaque couche successive murque une
annee.

Ages de l'homme. — Les figes
sont les p6riodes naturelles et succes-
sives de la vie humaine

1° Premiere enfance, jusqu'a deux
ans, terme habituel de la premiere
dentition (voy. dents);

2* Seconde enfance, jusqu'h sept ans,
Ghat de la seconde dentition ;

3° Troisieme enfance, jusqu'h qua-
torze ans.

Pendant ces trois periodes, accrois-
sement continu en poids et en taille
(voy. croissance); sensibilitd au froid
et h l'humidit6 ; n6cessit6 d'une alimen-
tation bien r4g14e, d'un travail mod6r6,
d'un sommeil prolong6. Les jeux au
grand air sont alors pr6ferables a la
gymnastique proprement dite. Les
maladies a craindre sont : troubles di-
gestifs, croup, coqueluche, ophtalmie
purulente, méningite, convulsions,
vers, rachitisme, scrofule, rougeole,
scarlatine, oreillons, clause de St-Guy.

4° Adolescence, jusqu'h 22 ou 24 ans.
La croissance s acheve, les formes
s'accentuent, la barbe pousse. N6cessit6
d'une alimentation abondante, d'un
sommeil ,r6parateur ; gymnastique,
6quitation, escrime, natation, pour ac-
croltre le d6veloppement des forces.
L'exces de travail intellectuel pr6-
dispose a la fievre typhoide et aux
maladies nerveuses. On doit redouter
aussi les angines, les fievres 6ruptives,

;
5* Age viril, jusqu'a 45 ans. Maxi-

mum de force, d'activit6 physique et
morale ;

60 Age de déclin, jusqu'h CO
Commencement de diminution des
forces physiques ;

'7° Vieilesse, d6t6rioration progres-
sive des organes ; diminution de la
taille, du poids, des forces, de 1'app6-
tit ; sommeil irr6gulier ; la peau so

ride, les cheveux et les dents tombent,
les sons deviennent plus obtus ; afrai-
blissement des facultes intellectuelles.
A. craindre les maladies des voies di-
gestives, des organes de la respiration,
les maladies inilammatoires. Nom-
breuses pr6cautions a prendre; le vieil-
lard doit se garder du froid et de l'hu-
midite ; graude sobri616, habitudes
r6guliéres, exercices mod6r6s ;

8° Decrepitude senile, dernier degy6
de la vieillesse, an6antissement pro-
gressif de l'etre physique et moral. Cet
kat est relativement rare, car on nieurt
bien plus souvent de maladie que de
vieillesse.

Ages pr 'ehistoriques. — On di-
vise les Ages prehistoriques en tige de
pierre, age de bronze, age de fer.

L'age de pierre commence a l'appa-
rition de l'homme sur la terre, a 1'e-

Sache en silex taille. — A, rue de
face; B, de proGI; C, méme hache
emmanchée a un morceau de bois
de chêne.

poque tertiaire, avant les derniers
grands changements du globe ; se pro-
longs si avant que l'on voit l'usage
du silex, dans l'Europe
centrale, arriver jusqu'au
moment de la domination
romaine. Pendant cette
longue periode les ani-
maux et les plantes 6prou-
vent de profondes modi-
fications. On voit d'abord
l'ours des cavernes, le
mammouth, le renne, l'au-
rocks et successivement tous nos ani-
maux domestiques actuels. Les ins-
truments en silex (fig.), d'abord gros-
siers , affectent successi-
vement des formes tres
vari6es ; ils se polissent.
Les poteries apparaissent,
d'abord mal cuites, puis
plus parfaites.

L'dge de bronze arrive,
avec des haches qui gar-
dent la forme des haches
de pierre (fig.), puis des
outils et des armes vari6s.

Enfin logo fer no
remonte pas an dela de
l'6poque historique..

Ces trois Ages no se sont pas sue--
s ont, dans des r6gions diverses,

existe tous les trois a la lois.
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agouti. — Manunifere rongeur ana-

logue au lievre, abondant clans l'Amd-
Ague du Sud (fig.). Fait	 grands

Agouti (hauteur, Ota,60).

ddgats clans les jardins et les planta-
tions de cannes a sucre. On mange
sa chair; on utilise sa fourrure.

agriculture (latin : ager, champ;
cultor, qui eultive). — Art de tirer de
la terre, le plus dconomiquement pos-
sible, la plus grande quantitd possible
de produits utiles A. l'homme, et dans
les conditions qui conviennent le mieux
a sa consommation. Dans l'agricul-
tare, il y a une partie essentiellement
pratique, soumise a des lois scienti-
fiques qui constituent ce qu'on nomme
l'agronomie. La pratique de l'agricul-
ture est presque aussi ancienne que
le monde.

A l'agriculture proprement ou
culture des champs; il faut rattacher
l'horticulture, la sylviculture,l'arbo-
riculture, la viticulture, la zootechnie,
l'économie rurale, ou science de rex-
ploitation des propridtes fonciéres con-

- sacrdes a la culture.. Nous ne parlons
pas de la physique, de la chimie, de
la mécanique, de l'art vdtdrinaire, et
de tant d'autres sciences qui, sans
être des sciences agricoles, out cepen-
dant de nombreuses applications en
agriculture.

agripaume. — Plante de la fa-
mine des labiées, commune en dtd sur
les bords des chemins,
dans les bois mon-
tueux (fig.). Utilisde
en médecine contre les
maladies d'estomac et
les maladies de cceur.

agronomie (grec :
agros, champ; nomos,
loi).—Théorie de l'agri-
culture ; cette science
cherche a établir les
lois de la production
des rnatieres organi-
ques, v6g6tales ou ani-
males, en empruntant (hauteur, orn,80).
le secours de toutes les
autres sciences. L'agriculteur devient
unagronome lorsquil renonce a suivre
aveughintent une pratique tradition-

Hit*

mile pour raisonner ses proeddgs
d'exploitation et se rendre compte de
leurs motifs, do lours avantages et de
leurs inconvdnients.

agrostitle. — Plante vivace de
la famille des gramindes ; redoutée
eomme mauvaise herbe dans les
champs cultivds (agrostide de chien,

,e

•
_

Agrostide vulgaire (hauteur, Om,30).

agrostide jouet die vent). Plusieurs
especes constituent un excellent four-
rage (agrostide vulgaire (fig.) et
agrostide blanche). L'agrostide nebu-
louse est cultivée dans les jardins sous
le nom de capillaire (certaines fou-
Ores portent aussi_ le nom de Capil-
laire*).

aigle.—Oiseau rapace diurne (fig .);
grande taille, vol puissant, grande
force musculaire : on a vu des aigles
emporter des agneaux et des enfants.
On en trouve dans toutes les regions
montagneuses du globe, et particulie-
rement de la France. Vit isole, par
couple, nichant clans les rochers, sur

Aigle royal (longueur, im).

une aire de branchages qui lui sert
toute sa vie. Se nourrit de proies
vivantes. Pond 2 oeufs ; incubation
50 jours. Nombreuses especes. Animal
essentiellement uuisible it cause de
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Bulbe de rad.

ailante. — Grand arbre impropre-
ment appele vernis du Japon (fig.).
Importe de Chine en 1751; aujourd'hui
bien acclimate chez nous. On le plante
dans les jardins et les promenades,
malgré l'odeur désagréable de ses

Ailante (hauteur, 20m).

flours. Un ver a soie, importé en Eu-
rope en 1860, est susceptible de vivre
et de faire son cocon sur l'arbre sans
exiger aucun soin; ce nouveau ver n'a
pas donne chez nous des produits sa-
tisfaisants.

aile. — Chez les oiseaux les ailes
out une grande perfection; elles sont
portees par les membres superieurs;
les os du bras (humerus), de l'avant-
bras (radius et cubitus), portent les
plumes (fig.). Ces plumes se nomment
pennes; les plus longues sont inserees
sur les petits os de la main (pennes
primaires, généralement au nombre
de dix); les autres (pennes seco)b-
daires)sont moins longues et inserees
h l'avant-bras ; de plus, la base des
pennes est revetue d'une couche do
petites plumes appelde couverture.

Chez les ch6iropOres les ailes sont

AIL	 - 21 -	 AIL

pas abuser. A l'inconvenient de doll-
ner une odeur forte a l'haleine. Em-
ploye en medecine comme vermi-
fuge.

la chasse qu'il fait h toutes sortes de
gibiers.

aigreur. — Petite quantite d'un
liquide acide qui remonte de l'estomac,
surtout après les repas. Plusieurs
maladies d'estomac, provoquent des
aigreurs. Les personnes qui out des
aigreurs ont parfois une haleine qui
présente une forte odeur acide. L'eau
et les pastilles de Vichy font souvent
passer les aigreurs.

aigue-marine.— Pierre précieuse
d:sin vert bleuatre.

aiguille a coudre. — Une ai-
auille a coudre passe entre les mains
e 90 ouvriers avant d'être terminée.

On la fait en fil de fer. Ou commence
par prendre le Ill, en verifier la
grosseur, l'enrouler sur un treuil, le
couper en petits morceaux, redresser
ces morceaux, les empointer a un bout,
percer le chas a l'autre, polir la tète
(en tout 20 operations); puis on sou-
met les aiguilles h la cementation,,
operation qui transforme le fer en
acier; on trempe, on recuit (12 opera-
tions). II faut alors polir, ce qui se
fait par 6 ouvriers, prenant chacun
chaque aiguille 8 b. 10 fois (60 opera-
tions); il y a enfin le triage et la Luise
en paquets.

aiguille des chemins de fer.
— On a souvent, dans les chemins de
fer, a faire passer un train d'une voie
sur une autre. On y arrive par des

Aiguille des chemins de fer. — Le train,
qui vient de droite, prend l'unc ou
l'autre voie, selon la position du levier.

aiguilles placées au point de rencontre
de deux voies; les aiguilles se corn-
posent de deux bouts de rails mobiles
pouvant être places , a l'aide d'un
levier, dans le prolongement de l'une
Ou de l'autre voie, h volonte (fig.).
- ail. — Plante herbacée (liliacdes):
bulbe compose de plusienrs gousses
enfermees dans une tunique commune
(fig.); odeur spéciale et forte. C'est un
condiment trlff.i employe, surtout clans le
midi de l'Europe; assaisonnement
sain, excitant, mais dont on no doit
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Aile d'insectes (libellule). — Elle
est formee par one mince mem-
brane, soutenue par des nervures
analogues a celles d'une feuille.

1. Pierre d'aimant.—Elle
attire la limaille de fer
en certains points.

- 22 -	 AIM

constituties par un repli de la peau
allant du cou aux membres postd-
rieurs (fig.).

Chez les inseotes les ailes sont dis-

bonds do grande longueur. Les grandes
nageoires do certains poissons, dits
poissons volants, agissent a peu pres
do memo (fig.).

Pennes secondaires. 	 Pennes primaires.

Aile d'oiseau.

tinctes des membres destines a la
marche; elles sont au dos du thorax
Vg.).

Certaines ailes sont impropres au

Aile de chdireptdres (chauve-souris). —
A, B, C, D sont les phalanges.

vol. Les autruches et les pingouins,
parmi les oiseaux, ont des ailes trop

Aile d'unpoisson volant (clactyloptire).
—Elle est formée par la nageoire pee-
torale, qui a pris un grand développe-
ment.

faibles, et no peuvent voler. Les gale-
opithéques, chez les cheiropt6res, ont

aimant. — Certains dchantillons
de mineral de fer (Suede) attirent le fer
et l'acier : on
les nommepier-
res d'aimants,
aimants natu-
rels (fig. 1). Les
aimants natu-
rels, frottes con-
tre des barreaux
d'acier, leur
communiquent,
leur propridtd et les transforment en.
aimants artifleiels. L'acier est le seul
corps auquel on puisse communiquer
le pouvoir magnetique d'une mamére
permanente (fig. 2).

A
2. Aimants artificiels. — On peut com-

muniquer par frottement la propriCtd ma-
gnatique a un morceau d aeler, ayant
la forme d'un fer d cheval A, d'un
barreau rectiligne B, d'une aiguille en
losange C.

La propriete magndtique est concen-
trde en deux-points, aux extrémités du
barreau : ces points sont les poles,
séparés par une ligne neutre. On donne

8-4-5. Pdles et ligne nentre.— Un aimant arti
mites, ou pGles A; mais il n'attire pas en son

des ailes qui servent de parachute et f
permettent	 l'animal de faire des I

ficiel attire la limaille de fer A ses deux extrd-
milieu (B et C).

aux aimants la forme d'un fer a cite-
vat, ou d'un losange très allongd,
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\ Pole sud
S ou

boreal.
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AIM	 - 23 -	 AIR
qu'on suspend en equilibre sur la

pointe d'une
aiguille : on
a alors
guille ai-
manilla (fig.
5.)

Abandon-4. Attraction a distance. —
L'attractleit a lieu meme i nec b. elle-
travers une lame de carton, mèrne, une
de verre. Un petit morceau aiguille ai-
de ter, place sur la lame, manthe	 se
suit les mouvements de Val- -
mont place au-dessous.	

nlace tonÇjours dans
lememe direction, voisine de celle du

5. Action de la terre. — Une aiguille
aimantee, suspendue a un pivot, prend
d'elle-mame une direction voisine de
celle du nord au sud.

nord au sud. On nomme pole austral

6. Action mutnelle. — Les aimants agis-
sent les uns sur les autres. Les pales de
mdme nom se repoussent, les pales de
nom contraire s'attirent.

l'extremite qui va vers le nord, et p6le

1. Force d'attraction. — Pour entretenir
la puissance d'un aimant, tl est bon de
le maintenir constamment charge.

boréal celle qui va vers le sud. Ces
denominations contradictoires vien-
nent d'une ancienne hypothese faite
pour expliquer Faction de la terre. Les
aimants agissent les uns sur les
autres (fig. 6). Un aimant, agissant
sur un morceau de fer, lui donne la
propriete d'attirer Mais
cette aimantation du fer iie dure pas;•
des que l'aimant s'eloigne, le morceau
de fer perd toutes ses proprietes ma-
gnetiques. Voy. boussole, électro-ai-
mant.

aine. — Pli oblique situe entre le
ventre et la cuisse. Sous ce pli passent
un grand nombre de vaisseaux qui se
rendent du tronc dans les jambes, aussi
cette region du corps est-elle delicate
et sujette a bien des maladies, abces,
tumeurs, hernies, engorgement des
ganglions lymphatiques ; les plaies de

sont souvent graves. L'interven-
tion du medecin doit are demandée
chaque fois qu'un symptenne alarmant
apparait dans l'aine.

air atmospherique. — L'air
entoure notre globe sur une epaisseur
d'au moins 60 kilom6tres. Au niveau
du sol, il peso a peu pres 1gr.29 par
litre; quand on s'eleve, le poids du
litre d'air diminue, parce que les cou-
ches successives sont de moins en
moins comprimees par le poids des
couches surincombantes. Le poids de
Fair test la cause de la pression atmo-
spherique.

Cent grammes d'air contiennent :
azote 76gr,6; oxygene 22gr,8; plus un
peu de vapeur d'eau, d'acide earbo-
nique et des quantités tres faibles de
prineipes divers. Chacun de ces ele-
ments a son role. L'oxygène est indis-
pensable h la respiration des animaux,
aux combustions; l'azote et l'acide car-
bonique servent h la nutrition des
plantes; la vapeur d'eau, cause des
pluies, est aussi indispensable aux
vegetaux. Parmi les autres prineipes,
en quantites presque imponderables,
l 'ammoniaque, l'acide azotique ont
un rble dans la vegetation; certains
germes sont les agents nécessaires des
fermentations et des putréfactions;
d'autres determinent et propagent les
maladies infectieuses. Outre son rtile
dans la vie des animaux et des plantes,
dans les modifications des minéraux et
des matières organiques mortes, l'air a
des nombreux usages (moulins b. vent,
ventilateurs, usages de l'air comprime,
operations industrielles dans lesquelles
on fait intervenir l'air, telles que fabri-
cation du vinaigre, de Facide sulfu-
rique). Voy. aeration, air confine, res-
piration.

air comprime. — On peut corn-
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ration devient penible (palpitations,
nausees, vomissements, faiblesse, puis
asphyxie) ; de la le mat des montagnes,
dprouvd par ceux qui font de grandes
ascensions. Des adronautes (Sivel,
Croce-Spinelli) ont trouve la mort par
asphyxia dans les
hautes regions de
1'a tmosphere.

airello.	 Ar-
brissoan (raisin des
bois, brindelle) dont
les baies, d'un bleu
noirAtre, acidulees,
se mangent cries
ou confites (fig.).
Trbs abondante en
Russie, ou on en
fait une grande con-
sommation, sous di- Airelle (haut. etn,50).
verses formes. Plu-
sieurs espéces sont cultivées pour
ornement.

ajonc. — Arbrisseau 6pineux (pa-
pilionacdes) abon-
dant en France
(fig.). Employe
comme cloture
pour les champs;
sert de combusti-
ble dans les pays
de landes; comma
litiére, l'ajone
donne un bon fil-
mier. En Breta-
gne, il est cultive
eu grand comma
fourrage; pour que
les animaux puis-
sent le manger,
il faut le broyer
soit au pilon, soit
avec des broyeurs
mécaniques.

Alone (haut. I I
2 metres).

AIR
	

ALB

primer fortement Fair dans des reser-
voirs. II est alors employe comme force
motrice dans l'industrie pour serrer les
freins d'un terain en marche, faire
avancer les aiguilles dos horloges
pneumatiques a Paris, faire fonctionner
le taggraphe pneumatiquo A Paris. Les
ouvriers qui travaillent au fond do
'roan, dans des cloches a plongeurs on
des scaphandres, sont entoures d'air
comprime. La respiration dans l'air
comprime est partois utiliseo comme
moyen do traitement de l'asthme, de la
phtisie pulmonaire, de l'andmie.

air confine. — La composition de
l' air confine s'altére rapidement, soit
par les combustions, soit par la respi-
ration de l'homme et des animaux.
perd de l'oxygène, se charge d'acide
carbonique, de vapeur d'eau et d'd-
manations animales. L'air exhale par

'
•

-

Air confine. — It est très mauvais de coucher
dans one alcOre.

la respiration d'une personne saine
renferme un poison violent qui rend A
la longue l'atmosphére toxique. La
viciation est encore plus rapide s'il se
produit des combustions par les appa-
reils d'eclairage. Les appareils de
chauffage bien disposes produisent au
contraire un aérage; mais si le tirage
est insuffisant, il se forme de l'oxyde
de carbone, fres toxique. L'air peut
aussi etre vicié par les vegetaux dont
les feuilles, pendant la mut, degagent
de l'acide carbonique, et dont les fleurs
emettent des parfums souvent dan-
gereux (voy. aérage).

air rarêfle. — Employe dans cer-
taines operations chimiques et indus-
trielles (preparation du sucre). Sur les
montagnes, l'air est rarefie. Certains
malades eprouvent de bons effets de
la respiration de l'air rarefie qu'on
trouve aux altitudes comprises entre
1 000 et 2 000 zatres. Aux tr6s gran-

alambic. — Voy. distillation.
all:team — L'albettre calcaire est

du carbonate de chaux, presque aussi
dur que le marbre; l'albeitre gypseux,
moins eskine, est du sulfate de chaux,
tres tendre. Ces deux pierres sont demi-
transparentes, tantôt jaunitres, tantUt
tr6s blanches. On en fait des vases
destines a l'ornementation.
albatros.

— Tres gros
oiseau palmi-
pixte des mers
du Sud. Lourd
et massif, tres
robuste, vol
puissant, gran-
de voracitti(/ig.). Albatros	 Itu,25).

albinos (latin ; albus, blanc).
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Personnes dont les cheveux, les polls,
la peau ne renferment aucun pruicipe
colorant; peau d'un blanc mat, polls
blancs, iris de rosé,, pupille rouge ;
chairs généralement flasques. L'iris de
l'ceil, n dtant pas colore, laisse filtrer
la lumiere, ce qui rend la vue faible ;
les albinos voient mieux clans une
demi-obscurité qu'eu plein jour. Cette
infirmité est souvent héréditaire.

Le rat, le lapin, le cochon d'Inde, les
poules, les canards sont souvent albi-
nos.

(latin : albus, blanc,
a cause du blanc d'oeuf, qui contient l'al-
bumine).— Substance organique qu'on
trouve clans le blanc d'oeuf, le sang, le
lait, et clans les graines des cdr6ales et
des légumineuses, clans divers sues
v6g6taux.. Le blanc d'ceuf contient
presque uniquement de l'albumine et
de l'eau.

Seche, c'est un solide jaunkre, sans
saveur, ui odeur , soluble dans l'eau.
Elle est coaguMe de sa dissolution, et
précipitéear les acides, lalcool, le
tannin. Se putrefie vite au contact de
1'humidit6.

Joue un rCkle important clans l'ali-
mentation ; sert au collage des vins,
au raffinage du sucre, est employee en
teinture. On l'extrait des ceufs ; les
jaunes sont vendus aux patissiers,
aux cultii-ateurs qui engraissent des
volailles et des veaux; ils servent aussi
en mégisserie.

albuminoÏde. — On donne le nom
de substance albuminoide ou pro-
tdigue aux substances analogues a
l'albumine ; se rencontrent surtout
dans les animaux (albumine, fibrine,
casdine,osse'ine, leg um ine, pepsine...).
Toutes renferment de lazote, ce qui
leur donne une grande importance
comme substances alimentaires. Tres
facilement putrescibles, h moins
qu'elles ne soient seches.

albuminurie. —Maladie clans la-
quelle l'urine renferme de l'albumine.
Cette urine, chauffée aussitiit apres
son emission, se trouble par suite
de la- coagulation de l'albumine : cette
constatation, si simple en apparence,
ne peut etre faite avec certitude que par
le pharmacien ou le rn6decin. Quand
elle survient h la suite de la scarlatine,
de l'6rysipele, l'albuminurie est ordi-
nairernent passagere et sans gravite.
Chronique, elle indique des Usordres
interieurs graves. Le traitemeut varie
selon la cause presum6e de la maladie.

alcali. — Corps a saveur acre et
caustique, verdissant rinfusion
violette ; soluble dans l'eau; capable
de se combiner aux acides pour donner

DICT. DES SCIENCE* USUELLES.

des sels. Tels sont la potasse, la soude
(solides), et l'ammoniaque (gazeux).
— Sont employa a l'ext6rieur comma
caustiques ; a l'int6rieur, ce sont des
poisons violents dont on combat les
effets par l'absorption d'eau vinaign:e.

alcaloTtle. — On donne le nom
d'alealoÏde, ou alcali organique,
des composes azotes retires des ani-
inaux ou des Wg6taux, ou fabriques
artificiellement, et qui ont les pro-
pri6t6s des bases*. Saveur tres amere ;
se combinent aux acides pour donner
des sels. L'aniline est un alcaloide
artificiel, qu'on ne trouve pas dans la
nature ; dans les animaux on trouve
la crdatine, l'urde; dans les v6gdtaux,
la morphine, la code ine, la narcotine,
le quinine, la strychnine, la co-
ea -ine, etc.

Tous les alcaloicles vOgRaux ont une
action dnergique sur 1 economie. La
plupart sont des poisons tres violents.
Le pavot, le tabac, la digitale, la jus-
quiame, l'aconit, la belladone, la
cigu6... sont redoutables a cause des
alcaloides qu'ils renfernint. Fort
employ6s en in6decine, a faible dose ;
beaucoup sent des remedes précieux,
remplacant avantageusement les sub-
stances dont ils proviennent pares
qu'ils s'administrent et se dosent beau-
coup plus facilement. Dans les cas
d'empoisonnement, le tannin et les
substances WgRales qui en contiennent
sont les meilleurs antidotes.

alcarazas. — Carafe en terre
poreuse, pour rafraichir l'eau. Le
liquide suinte lentement a travers les

Alcarazas. — A défaut d'alcarazas, on peut
rafraichir l'eau d'une carafe en entourant
celle-ci d'une serviette inouillee.

parois du vase, et vient s'6vaporer a la
surface, rafraichissant notablement
l'eau intOrieure (fig.). Les alcarazas
vendus en France sont ordinairement
mauvais. A défaut dalcarazas, on
peut entourer une carafe d'une ser-
viette mouill6e (fig.) et la placer clans
un courant d'air.

alcool. — L'alcool ordinaire, ou

2
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@in@yesprit de vin, est 00111111 depuis miu
haute antiquite. Liquid° meolore,
odour vivo, .eni yrante, savour charide,
et brtllanto ; plus leger quo l'eau ; bout
A 78% se, cengMe it —1300. Tres inflam-
mable ; &mune peu eelairante, trips
obande,

Origine. Se forme dans la fermen-
tation" du sucre. Les jus sucres tin
raisin, do la pomme, do la polio, do
beaucoup de fruits, donnent, par fer-
mentation, des boissons alcooliques
(yin, cidre, poire) dont on peut retirer
l'aleool par distillation. Les jus de
canne et de betterave, les n'lasses qui
restent comme résidu de la fabrication
du snore fournissent aussi de l'alcool
par fermentation.Les matieres riches en
amidon ou en fecule (ecirMles, pommes
de terre...), peuvent donner naissance
d'abord il tlu sucre, puis h de l'alcool.
L'alcool a done de nombreuses ori-
gines.

Extraction. — Dans tons les cas,
faut separer l'alcool de
l'eau avec lequel il est
mélange, et des dilferen-
tes substances qui se
trouvent dans cette eau
en même temps quo lui.
La separation se fait par
distillation, parce que
l'alcool est plus volatil
que les autres substan-
ces, qui restent en grande
partie dans la chaudiere.
Une seconde distillation
donne de l'alcool plus
concentre, ou
rectifie. Les ap-
pareils indus-
triels de dis-

do la pomme de terre. Dans cotte pro-
duction, la France tient le premier

Distillation du via ou du cidre dans les Cam.
pagnes, en vue d'en retirer l'alcool.

rang . pour la qualité et la quantitd
(2 millions d'hectolitres par an, dont

\\\
Cornues.

Robinet d'arrivée -
du liquide
distiller.

Rdfrigdrants.

coutement
de Valcool.

•

•••"14:a4ii6(1:,

Appareil Laugier, pour l'extraction industrielle de ralcool. — Le liquide I distiller arrive par lerobinet superieur dans le vase G; il sert d'abord a refroidir les serpentins. Il s'ecliauffe progressi-vernent et passe successivement dans le second vase F, puis dans la premiere cornue B et enfindans la seconde A. A mesure qu'il descend, il s echaulfe et perd son alcool, qui, par des tuyaux,
remonte en vapeur jusque dans les serpentins superieurs, et va swouler delinitivement par1 'extrernit6 du dernier serpentin dans le recipie it II.

tillation sent fort complexes (fig.). I 30 000 seulement proviennent duLa. plus 1.-;randu partie de l 'alcool est yin).retiree de la betterave, des grains et	 Usages. — Les diverses sortes com-
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Réfrigérant.
Lprouvetle. ,

Serpentin.

ALC	 -N 7 ---	 ALC

merciales sont ; esprit 3/7, qui marque
953 a l'alcoomètre ; esprit 3/6, qui
marque 90° ; eaux-de-vie, qui marquent
de 52 a 59 0 . Les alcools bien épurés
(dits bon goal) servent pour alcooliser
les vins faibles et les vins d'exporta-
tion, pour préparer les liqueurs et les
fruits a l'eau-de-vie ; on en fait aussi
du vinaigre. Les alcools moins bien
épurés servent a faire des vernis,
conserver les pièces anatomiques, it
traiter les plantes pour eu extraire les
alcaloïdes, à alimenter les lampes a
alcool, a dissoudre diverses substances,
a fabriquer l'éther, le collodion... On
s'en sert beaucoup en parfumerie

alcoomMtrie (Alcool et grec :
tinetron, mesure). — Pour avoir le degré
d'un alcool ou d'une eau-de-vie, il suffit
d'y plonger l'alcoomètre centésimal
de Gay-Lussac. Pour les vins, cidres,
liqueurs qui renferment autre chose
que de l'alcool et de l'eau, on isole
l'alcool par distillation. On se sert pour
cela de l'appareil de Salleron (fig.). On
met la liqueur clans l'éprouvette .jus-
qu'au trait supérieur, et on la verse clans
le petit ballon, puis on distille, en rece-
vant le produit de la distillation dans
l'éprouvette. Quand celle-ci est pleine
jusqu'a la division 1/2, on peut etre
assuré que tout l'alcool est distillé. On

Avant l'alcoolisme.
Les ravages de

diverses eaux de toilette) et en phar-
macie. Les teintures alcooliques sont
des médicaments liquides renfermant
diverses substances en dissolution
dans l'alcool.

alcoolisMe. — Empoisonnement
aigu ou chronique produit par l'abus
des boissons alcooliques, et surtout
des alcools impurs et des liqueurs
toxiques (principalement l'absinthe)
(fig .) L'alcoolisme aigu est une forme
exagérée de l'ivresse, venant a la suite
de grands excès de liqueurs fortes ; on
combat l'accès par alcali volatil, sina-
pisme, opium, éther, bains froids, selon
les cas ; l'accès peut se terminer par
la mort. L'alcoolisme chronique pro-
vient de l'abus prolongé des boissons
alcooliques, même lorsque cet abus
ne va Jamais jusqu'a l'ivresse ; trou-
bles gastriques et nerveux ; se termine
Parfois par la folie. Le traitement con-
siste en une suppression progressive
des boissons alcooliques, puis en un
traitement hygiénique. L'alcoolisme
est une des causes les plus graves de
la folie et de l'abrutissement.

alcoomètre. — Voy. aréomètre.

Appareil de Salleron pour l'essai des liquides
alcooliques.

volume du liquide primitif et on plonge
l'alcoométre.

Après l'alcoolisme.
l'alcoolisme.

arrête l'opération, on achève de rem-
plir jusqu a la seconde division avec de
l'eau distillée, de maniere à reformer le
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Alfa.

Algue.	 Fucus fixé stir les rochets-;
abondant sur les ales de France.

ALti.

I Ave — II est impossible quo vent sous forme de lames etaldes a la-
ties et rubanks, on de cylindres; e les

"vivent dans les eaux douces ou saldes,
et sur la terre humide; elles puisent
directement et par toute leur surface,
dans l'air, l'eau ou sur le sol, les ma-
tériaux nkessaires a leur aceroisse-
merit; elles sont ordinairement colo-
rdes, Certaines algues sent constituks
simplement par des amas de cellules
microscopiques qui donnent a la terre,
aux murs humides, une coloration
verte ou rouge; d'autres sont des fila-
ments verts, flottant sur l'eau. La re-
production se fait par des cents ou des
spores.

La famille des algues est considdra-
ble et renferme
des especes
importantes.
Quelques - unes
servent a Vali-
mentation. Les
plus importan-
tes en Europe
sont les Netts
ou varechs ou
godmons (fig.),
recueillis sur
le bord de la
mer ; elles ser-
vent a l'ali-
nienta,tion des
pores, a la fu-
inure des terres
(Saintonge, Bre-
tagne, Norman- gigue. —Fucus:abondant
die).	 Sechdes, sur les dotes de France.
elles sont em-
ploydes comme

l'air soit bien renouveld dans mie
sleeve ; anssi est-il tres malsain d'y
coucher. Maux de tete, gene de la res-
piration, embarras do /a circulation,
sommeil agitd, tels sont les ineonv6-
nients des lits placiÇs clans les aleCives ;
ils entrainent souvent une altdration
lente de la santd, dont on cherche bien
loin la cause.

alfa. —Plantes vivaces (gram incles)
qui croissent spontandment en Algdrie,
et donnent des produits textiles d'une
grande importance (fig.). Les deux
principales espkes sont le ligde (bas-
fonds un peu
frais) et la
stipe (sols sees
et pierreux).
Feuilles lon-
gues, tenaces ;
graines
sees en elms.
L'alfa croit
spontandment

en Tunisie et
en Algdrie (tout
le plateau su-
périeur du d6-
partement d'O-
ran en est
couvert). Em-
ploy6 surtout
pour hi fabri-
cation du pa-
pier. On coupe
les feuilles de
Juillet a octo-
bre, en fauchant au ras du sol. Sert
aussi comme fourrage pour les che-
vaux et les boeufs ; on en fait des
objets dits de sparterie; sert au chauf-
fage des fours;
on en fait la
toiture des
eabanes, des
liens de toutes
sortes, les bats
des betes de
somme, des
paniers, tapis,
nattes, sacs ;
les fibres sont
mettle tissdes
pour faire de
la toile et des
vêtements.

alfenide.
Voy. maille-

chort.

algues. —
Plantes sans Algue.— Coralline, trêstogames* s .ans pandue sur les cotesd'Eu-racines, qui se rope, est, en grosses touffes,
prkentent sou- fixs3e- sur les rochers.

combustible. Des

cendres des varechs, on retire du car-
bonate de soude et de node.
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Parmi les algues plus simples, citons

les protococcus, petites cellules globu-
lenses vertes ou
rouges, suivant
l'espke, qu'on
apereoit sur les
murs humides ;
les bacteries, en
forme de baton-
nets incolores
qui provoquent
la putrefaction
ou amenent des
Lialadies graves;

diatoinees,pe-
tites algues a ca-
rapace siliceuse,
qui pullulent
dans les ruis-
seaux, et leur
donnent une cou-
leur jaune d'ocre.
Ce sont des amas
de carapaces de
diatornees qui
forment le tripoli.

alidade. — Instrument qui sert
viser dans la direction d'un signal
(fig.). Aux deux extrémités d'une regle
de cuivre s'elevent perpendiculairement
deux lames de cuivre percees cha-

divis6e.
Alidade.

Algue. — Fucus vdsicu-
telex ; certaines ramifi-
cations sont terminées
par des renflements en
massue qui contiennent
les organes reproduc-
teurs 01,1,50).
Abonde sur les côtes de
France, dans POcean et
dans la Méditerranée.

ALI	 - 29 -	 ALI

cune d'une fente nommée pinnule.
Vers le haut de l'une et vers le bas de
l'autre, la fente s'elargit en formant une
fenetre traverse verticalement par un
fil fin. Pour viser un signal vertical, on
regarde par une des , fentes, et on tourne
l'alidade jusqu'h ce qu'on aperçoive
le signal le long du fil de la fenêtre de
l'autre pinnule. L'alidade est alors
exactement dans la direction du signal.

alienation mentale. — C'est le
terme le plus general sous lequel on
désigne les maladies caracterisees par
la perte de la raison. L'aliénation men-
tale provient le plus souvent d'une man-
vaise conformation du cerveau, nu
d'une maladie chronique de cet organe ;
c'est, par suite, une infirmite ou une
maladie. Comme tous les infirmes et
tous les malades, les aliénés ont une
vie moyenne moins longue qua celle
des personnes en bonne sante. Pour
les diverses formes de l'alienation

mentale (voy. folie, démence, manie,
mélancolie, idiotie, imbécillité).

aliment. — L'aliment est une
substance (minerale on organique)
qui, introduite dans l'economie par
les voies digestives, sert a compen-
ser les pertes que nous subissons Jour-
nellement. Une substance, pour etre tin
aliment, doit : 10 n'etre pas refractaire
h Faction de l'estomac ; contenir des
matieres utiles au corps ;3o exciter par
son aspect et son goat un degre suffi- •
sant d'appetence et de dOsir. Les ali-
ments mineraux sont peu nombreux
(sel marin). Les aliments organiques
se divisent en aliments non azotds
(sucres, fecules, graisses, huiles), et
aliments azotes, ou albuminoldes
(viandes, sang, cent's, fromage, glu-
ten du hie). Les aliments azotes sont
consideres comme particulierement
propres a entretenir les tissus constitu-
tifs du corps, et a nous donner la force;
les aliments non azotes sont consideres
comme destines a être bridles dans la
respiration. Le mélange des deux sortes
d'aliments est indispensable b. l'en-
tretieu de la vie (voy, alimentation).

La plupart des aliments qui nous
sont fournis par les animaux ou les
plantes sent des aliments complexes,
renfermant des matieres azotees et des
matières non azotees. Ainsi le p,ani
contient les deux sortes de mati ères
(gluten, ou aliment azote, a,nidon, ou
aliment non azote( ; aussi peut-il, a la
rigueur, suffire a lui seul a l'alimen-
tation.

alimentation. — Pourvoir
mentation d'un animal ou d'un vegetal,
c'est lui fournir tells les aliments dont
il a besoin pour croltre, et reparer les
pertes que le corps fait chaque jour.
Nous parlerons seulement de l'homme;
il lui taut simplement une alimentation
d'entretien et de travail ; l'enfant doit
avoir aussi de quoi pourvoir h son
accroissement. L'homme qui travaille
doit manger plus que l'oisif. Le travail
intellectuel exige une alimentation
aussi abondante que le travail physi-
que, mais differemment constituee
(aliments tres nourrissants, c'est-h-dire
ayant une grande valeur alimentaire
sous un petit volume) ; rhomme des
champs, de meilleur appetit, dig6ro
plus aisement une quantite plus grande
d'aliments moins nutritifs. Par le froid,
l'alimentation dolt etre abondante,riche
en viande et en graisses; par la cha-
leur, les aliments feculents et sucres
sont preferables.

Pour qu'une alimentation soit com-
pl6te, il faut qu'elle, contienne tous
les elements de nos tissus. Ces 616ments
se trouvent tout aussi Men avec une

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Alisier (hauteur, 10 mkres).

Fruit comestible. Le bois, tres dur, est
fort employe en ebenisterie, marque-
terie, tabletterie, lutherie; il sort
aussi pour les gros objets de charron-
nage, car il a tine grande solidité.

alisma. — L'alisma, on plantain,
d'eau (fig.), est une plante aquatique

Biberon.

— 30 —	 ALL

alimentation v1;g( I tale qu'avec lino ali-
mentation animale; Malt; rexperience
montre que 10 regime mixt°, Vt` ,!.dtal et
animal, est preferable pour Fronttne.

11 soluble demont re que la rat ion ali-
mentaire trent retie!' d un 'tontine oisif
doit contenir au minimum, par 24 /wa-
res, 20 grammes d'azote et 300 grammes
de carbone. En mangeant seulement
du pain, il en faudrait 2 kilos pour
avoir les 20 grammes d'azote, ot on au-
rait alors nu grand exces de carbone.
En mangeant seulement de la viande,
il en faudrait 3 kilos pour avoir
300 grammes de charbon, et on aurait
un grand exees d'azote. On a des pro-
portions plus convenables, fatiguant
moins restomac, avec 1 kilo de pain
et 300 grammes de viande.

Pour un homme qui travaille, la ra-
tion doit etre augmentee a peu pres
d'un tiers.

Dans la constitution d'une bonne ra-
tion alimentaire, on doit en outre s'oc-
cuper de la plus ou moins grande diges-
tibilite des aliments; ainsi les feves
sont plus riches en azote que la viande,
et cependant elles réparent moins bien
les forces. .
alisier. Arbre de la famille des

rosacdes (jig.) commun clans beaucoup
de forets de France, recherché clans les
pares a cause de ses nombreuses fleurs.

monocotylddone dont les feuilles ont
une certaine ressemblance avec cellos
du plantain. On
la rencontre
dans les ina-
rais do France ;
elle renferme
un sue acre,
ct 61ait jadis
prt5conisée
corium remede
centre la rage.

alizarine. r/.
— Matière co-
lorante conte-
nue clans la
racine de ga-
ranee et ex-
traite autrefois Inflorescence de l'alisma,
de cette racine
pour la teinture en rouge. On la
prepare aujourd'hui artificiellement
raide de l'anthracbne. La teinture en
alizarine est aussi belle et aussi solide
que celle en garance. Aussi fabrique-
4-on d'énormes quantites d'alizarine
tandis que la culture de la garance
est delaissee.

allaitement. — L'allaitement est
ralimentation de la premiere enfance;
il doit durer plusieurs mois, a l'exclu-
sion de toute autre nourriture.

L'allaitement maternel est de beau-
coup le meilleur, a cause de la concor-
dance qui existe entre le lait de la
mere et les besoins du nourrisson. Le
lait de la mere, venu a repoque de la
naissance, se modifie a mesure que
grandit l'enfant. De plus, les soins de
la mere sont toujours plus attentifs.
L'allaitement maternel doit etre prati-
que toutes les fois que la sante de la
mere le permet.

L'allaitement par ,une nourrice est
le meilleur apres celui de la mere.

L'allaitement par une cherre ou
une chienne est difficile et raremeut
pratique; d'ailleurs le
lait des animaux dif-
fere assez de celui de
la femme pour ne pas
etre aussi favorable a
la sante de l'enfant.

L'allaitement artifi-
ciel atc biberon est
beaucoup moins bon.

exige de grandes
precautions pour que
renfant ait toujours le
le meme lait, et a
la memo temptIrature
( H necessite
aussi une proprete
scrupuleuse. L'enfant
nourri au biberon doit prendre del litre
a 1 litre et demi de hut par jour.
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Allumette phosphore rouge.

Allumette sans phosphore.

Aloes.

alo6s. -- Plante vivace (Eiliaccres

ALL	 -- 31 -	 ALO

Dans l'allaitement maternel, ou par
une nourriee, Venfant bien portant
prend 60 ou 80 grammes do lait ebaque
fois qu'on le met au sein, dans les pre-
miers mois; vers 5 mois, il en prend
250 grammes, et arrive a 1,500 grammes
par jour. L'alimentation de la mere
qui nourrit doit être de digestion facile,
de bonne qualit6, abondante, mais sans
exces. De plus le repos pkysique et
moral, le sommeil tranquille de la mere
sont indispensables a la sant6 de
l'epfant.
-alliage. — M(5lange de mkaux,
par vole de fusion entre eux. Les pro-

rieV,s des alliages procedent toujours
e celles des mkaux coustituants. Au

point de vue usuel, ce sont des mkaux
nouveaux, dont on fait varier presque
a volonte' les propriks avec les pro-
ortions des elements constituants.
eur importance est grande.Le bronze*,

le laiton*, le maillechort sont des
alliages.

alligator. — Voy. crocodile.
allumettes chimiques. — Jus-

qu'eu 1840, le briquet* fut d'un usage
universel pour avoir du feu. Les pre-
mieres allumettes chimiques, prenant

Allumette soufr4e.

Allumette phosphorique.

Allumette bougie.

Allumette

Diffêrentes formes d'allumettes chimiques,

fen directement par frottement, (latent
de 1832. Anjour(rbui on en fa brique
annuellement en France pour 80 mil-
lions de francs.

Les pins itsiti:es son t Niles `111 phos-
phore, corps tres inflammable, niai»
malheureusement poison redoutable.
Une allumette an phosphore est cons-
titii4e par un petit moreetin (le bois
teudre qu'on a tremp6 d'abord dans

du soufre fondu, pour le rendre plus
combustible, et dans une pate ptios-
phore. Cato pâte est un ni6lange de
phosphore, d'eau, do colic, de sable

d'oxyde do plomb et d'une matière
colorante. L'intlammabilite par frot-
tomcat est due au phosphore ; le sable
augmento le frottement; le role des
autres substances est secondaire.

On fait aussi des allumettes au phos-
phore rouge (fig.), variete moins dange-
reuse, priisentant moins de chances
d'empoisonnemeut et d'incendie. Mais
elles ne peuvent s'allumer que sur un
frottoir sp6cial.

alluvion (latin : ad, et lucre, ar-
roser). — On nomme altuvion les
matieres deposees par les eaux. Ainsi
le Rhône, en arrivant clans le lac de
Geneve, y porte, en même temps que
ses eaux, des matiéres solides pulve-
rulentes arrach6es aux montagnes du
cours sup6rieur. Ces matieres se (16-
posent au fond du lac, dont la profon-
deur diminue ainsi de plus en plus.
Dans un grand nombre de siècles, le
lac de Geneve sera remplacé par une
plaine d 'alluvions que traversera le
Rh5ne. De m'eme les rivieres, surtout
apres les crues, daposent des allu-
vions au fond de leur lit ; les plaines
basses, quand elles sent inondées,
recoivent aussi un limon qui est
forma des alluvions de la riviere. Les
terrains d'alluvions, deposes dans la
suite des siecles par les eaux des ri-
vieres, comptent parmi ceux dont l'a-
griculture tire le meilleur parti.
L'Egypte doit son in4puisable fertilite-
aux alluvions que lui apporte chaque
annee le Nil dans ses ernes phiodiques.
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L'altise
(grandeur

réelle).

Altise potagére (grossie).
-- Elle s'attaque aux
feuilles du colza.

Ore, n'ayant pas 4 millimetres de
longueur, attaque les choux, raves,
radis, les champs de colza; l'altise-
du chou ddvaste les choux ; Pat-
Use des bois vit dans les bois et les
potagers ; raltise de la vigne, plus

Anise de la vigne (grossie),
avec sa larve.

grosse, mais encore tres petite, infeste
surtout les vignobles d'Espagne et du
midi de la France. Un grand nombre
de moyens de Meuse ont 6te Successi-
vement prdconisds contre ces insectes
malfaisants.

alucite. — Petit insecte ldpido-
ptie.re (fig). La femelle cidpose des ceufs

tifeuilles grasses et charnues, des pays
chauds ; cultivite comma plant() d'or-
noment dans los jardins dEurope;
en exista do nombrouses espkes
(fig.).Des fouillos on retire nu sue avec,
lequel on prdpare la substance cumin()
en 1116(100in° sous le nom d'aloès, em-
ployCe comme upuratif et anthebnin-
thique. Cette substance a un gent
amer et une odour aromatique; elle
nous arrive surtout d'Asie et de
l'Afrique mdridionale. On donne sou-
vent par erreur le nom d'aloes une
fibre textile provenant do l'agave *
d'Am6rique.

alose. — Poisson de mer peu épais,
comprime, graude bouche, couleur
claire, grancles
cailles (fig.).

Se trouve sur
presque toutes
les cotes d'Eu-
rope. Au prin- Mose (Longueur, em,33).
temps, l'alose
remonte -les eaux douces pour frayer.
Se nourrit de vers, insectes, , petits
poissons. Chair assez estimee. La
'Ache dans les rivi6res de France se
fait de mars en juin. •

alouette. — Oiseau passereau fres
commun en France (Beauce, Champa-
gne, Brie); habite
les champs; prd-
Are les sols
reux (lig.). Pond
par terre, dans un
nid. trés grossier
(fig.), 4 b. 5 ceufs
grishtres, tachetds
de brim ; 15 jours	 Monette huppde.
d'incubation.	 (Longueur, 0m,15.)

A deux semaines
les petits mangent seuls et quittent
la mere, bien gulls ne puissent _pas
encore voler. Jeune, l'alouette vit d'in-
sectes; puis elle devient granivore.

Ma d'alonette.

A l'approche de l'hiver, beaucoup
vont en Afrique; d'autres restent en
France. Plutôt utile que nuisible, car
elle mange les graines lies mauvaises
herbes. Gibier très estimd, souvent

(1 nIsignd par les chasseurs sous le
imtit clo mauviette. PluSieurs es0ces .
(alouette	 calandre, cochevis).

alpaga. Voy. lama,
altise. Inseetes coldopthres rays-

pant plusieurs sortes de plantes •
cultivc5es (fig.); nombreuses especes,
toutes trés petites (knees de terre,
tiquets, pueerons, puees de jardin,
paces de vigne...). S'attaquent sur-
tout aux feuilles, en mangeant la
pellicule infdrieure, et formant des
galeries tournantes.	 L'altise pota-
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son. A l'eclosion la chenille mange le
grain. Des recoltes ont (Ad entierement
dkruites par l'alucite. La farino faite

Grains de blé attaques par ralneite.

avec des cdreales envahies par l'alucite
a des proprietes vdsicantes qui peuvent
determiner - des accidents ; de plus elle

'est grise et a un goat de vermine.

alumine. — Combinaison
d'oxyg&ne et d'aluminium. On ren-
contre dans la nature diverses varidtes
d'alumine, soit pure et incolore (6ineri",
corindon*), soit colorde tres vivement
par de tres petites quantités de ma-
tieres etrancreres (saphir', rubis*, to-
paze orientale', awc;thyste').

'almninium.— Metal extremement
rtipandu dans la nature • c'est un des
elements constituants de toutes les
terres argileuses. Malheureusement
son extraction industrielle est penible,
et par suite son prix est élevé ; il est
a esperer que ce prix baissera beau-
coup quelque jour, et alors l'aluminium
prendra une grande importance. Bril-
lant, inaltdracble a l'air, tres solide,
tres facile a travailler, tres léger. A
cause de son prix dleve on n'en fait
encore que des bijoux, medailles, in-
crustations pour meubles...

Le bronze d'aluminium (90 parties
de cuivre et 10 parties d'aluminium)
l'eclat de l'or ; employd en orfevrerie
et aussi clans oertains appareils de
physique et d'industrie.

sont des composes
importants de l'aluminium.

alun. — Combinaison de l'acide
sulfurique avec de l 'alumine et de la

Cristaux d'alnn.

potasse (fig.). C'est un sel incolore, gotIt
astringent, soluble dans l'eau. Se pa-

pare a 1 'aide de diverses substances
qu'on trouvo clans la nature. Usages
ituportants. Sort comme mordant dans
la teinture et l'impression des tissue,
la fabrication des papiers peints. En-
tre dans la composition de la pate des
papiers a ecrire. Additionné au platre,
il donne le stuc. Antiseptique, il sert

Alun ealcind, obtenu en chauffant ralun

conserver la colle forte et les peaux
avec leurs poils. -Utilise en medecine
comme caustique et astringent (mala-
dies de la bouche et de la gorge, caute-
risation des plaies, nettoyage des ul-
ceres); clans ce cas on l'emploie
cind, c'est-h-dire prive d'eau par l'ac-
tion de la chaleur.

amadou. — Matiere vdgetale tres
combustible, fournie par un champi-
gnon, le bolet amadouvier, qui croit
sui les vieux chenes (fig.). Ce champi-

--

1131et amadouvier. — CliampignOtt
avec le q uel on fa/nit-tile l'amadou.

gnon est coupe en tranches miriOeS,
batto avec no maillet, mis a bouillir
dans une dissolution do salpkre, et
roulé dans do la pondro it canon, pour
augmenter son
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amande. On donne plusiours
sons a ce mot. I° 11 designe les parties
internes detoute graine': cotyledons,
embryon, albumen. 20 En arboricul-
ture, c'est la grain° des fruits charnus
it une- seule graine, renfermee clans un
noyau osseux : graines du pdcher, abri-
cotier, noisetier... 3° Enfin on nomme
amande le fruit de l'amandier.

amandes am6res (essence d').
— Liquide ineolore, odeur agreablo,
savour brillante. On l'extrait du tour-
teau qui reste apres l'extraction de
l'huile d'amandes; on arrose ce tour-
teau avec de l'eau et on. distille. Em-
ployee en parfumerie pour aromatiser
les extraits d'odcur, les savons, les
pommades ; entre dans plusieurs pre-
parations pharmaceutiques.

amandes douces (huile d'). —
On comprime a froid les amandes
douces ou ameres, et il en sort une
huile presque inodore, jaune clair, de
saveur agreable. Sert en medecine
comme emollient et laxatif.

amandes (pate Pâte consti-
tude par la farine que l'on- obtient en
dessechant les tourteaux ;qui restent
apres la fabrication de l'huile d'aman-
des. Sert de cosmetique ; on y ajoute
alors souvent des huiles ou des es-
sences parfumees.

amandier. — Arbre fruitier
(rosacées) cultive surtout en Espagne,
en Italie et dans le midi de la France;
on en connait plusieurs especes (fig.).

Amandier (hauteur, 7 metres), avec tut
rameau fleuri.

Cultive surtout avec succès dans les
terres calcaires et seches, et sur les
sols exposes au vent, de sorte que la

floraison soit plus rotardee et que les
gales printanieres soient moms it
craindro. Le bois de l'amandier est
employe en ebenisterie; c'est un excel-
lent combustible. Le commerce de ses
fruits a une grande importance. On
distingue ramande amere . qui ne
comprend qu'une seulevartete , et
ramande douce, dont les varietes sont
nombreuses (princesse, des , dames,
commune, pistache). Employees a l'ali-
mentation; elles entrent aussi dans un
grand nombre de preparations indu

s-maceutiques, menageres et Indus-
trielles (dragdes, pralines, nougats,
massepains, liqueur d'amandes, lait
d'amandes, sirop d'orgeat, huile d'a-
mandes douces, pâte d'amandes,essence
d'amandes améres).

amarante. — Genre de plantes
dont plusieurs especes sont cultivees
dans les jardins pour la beaute de leur
feuillage et surtout de leurs fleurs.

-
Amarante ordte de coq (hauteur, 0m,75).

Telle est ramarante erne de coq dont
les fleurs jaunes ou rouges sont dis-
posees en eventail (fig.).

amaryllis. — Genre de plantes
monocotyledones, abondantes dans les
regions chaudes (fig.); cultivées dans
nos jardins pour la beaute de leurs
fleurs. La plupart des especes sent ve-
neneuses.

amaurose (grec amaurosis, obs-
curcissement). Affaiblissement on
perte de la vue dont la cause est en
dehors de l'ceil : compression du nerf
optique par une tumeur, ataxie loco-
motrice ; abus do l'alcool, du tabac, etc.

ambre. — Diverses substances
portent ce nom.

L'ambre gris est un corps solide,
de couleur plus ou ou mot4 foncee,
facile it fondre , tres combustible,
odeur fort agreable. Se rencontre flot-
tant sur la mer dans los regions tres
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chanties (Sumatra, Moluques, Mada-
gascar, Bresil, Chine, Japon, côte de
Coromandel). Provient sans doute des
intestins du cachalot. Sert on parfu-
merle (teinture d'ambre, dissolution
d'ambre clans l'alcool peau d'Espagne,
prtiparation renfermant de l'ambre
gris, et servant a parfumer le linge).

L'ambre jaune, matière toute
route, se trouve dans la terre (Prusse
orientale) ; solide, dur, cassant, jaune,
sans odeur ; c'est une resine fossile.
On en fait des colliers, boucles d'o-
reilles, pommes de cannes, embou-

-chures de pipes.

sont toujours des arbres (fig.). Les espe-
ces sont nombreuses et importantes par
leurs applications; elles nous fournis-

Amentacêes. — Dans le saute (famine des
amenthcèes), les fleurs n'ont ni calice,
corolle; de plus les etamines et les pistils sont
polies par des pieds differents. — Les fleurs
etamines A sont reunies en chaton 13; chaque
fleur est constituee par deux etamines et une
petite écaille.

amendement. — Substances que
l'on ajoute aux terres dffectueuses
pour rapprocher leur composition de la
composition normale. Le labourage:,
le drainage*, l'irrigation*, l'dco-
buage*, sont des op6rations mkaniques
qui peuvent etre consid6rees comme
des amendements. Mais on r6serve
plus spkialement ce nom au Mau-
Gage*, marnage", pllitrage* destines
a amender les terres qui manquent de
calcaire. — Quand une terre manquant
d'argile repose sur un sous-sol argi-
leux, on peut l'amender par des labou-
rages profonds (Sologne) ; on peut aussi,
quand cela est possible, l'irriguer en
temps d'inondation, de faon a ce que
le limon argileux amenti par la, riviere
se d4ose h sa surface. Aux terres qui
manquent de terreau, on maange quel-
quefois des terres mar6cageuses tres
riches en terreau (Beauce).

amentaces. — Plantes dicotyld-
clones* apf.,tales dont les fleurs a aa-
mines sofa dispos6es en chatons ; cc

Amentades. — Les fleurs a pistils C sont ega-
lement réunies en chatons D; chaque ovaire
est accompagné d'une petite écaille.

sent des substances comestibles, des
bois d'6b6nisterie, de construction, de
chauffage. Exemple : châtai-
gnier, noisetier, charme, hare, noyer,
bouleau, aune, saule, peuplier.

amer de boeuf. — Bile de boeuf
employee par les d6graisseurs pour
enlever les taches de graisse dans les
tissus alt6rables par les alcalis et le
savon. Employe en aquarelle pour
donner plus de brillant aux couleurs.

amer. — M6dicament de saveur
amere, employ6 en m6decine comme
stomachique, comme farifuge, et pou-
vant donner de l'appait.

amighyste. — Pierre prkieuse
violette, form6e de quartz, colorti
par un peu d'oxyde de manganese.
On la taille pour la ,joaillerie; elle
n'a pas une grande valcur. Se ren-
contra surtout an 13r6sil et a Mada-
gascar. L'afluithyste orientale, ou va-
riatl violet:1e du corindon*, est plus
belle et a plus de valeur,
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Grains d'amidon les plus gros n'ont pas deux
dixtemes de millitnetre de longueur.

cope, on reconnait l'origine de l'ami-
don, a cause de la difference de forme
des grains d'une plante a l'autre (fig.).
Les substan-
ces exotiques
appelees ar-
row-root, sa-
gou,... sont
aussi des fe-
cules.

On extrait
l'amidon on
fecule, de
plusieurs ma-
fibres. Pour
le blé,	 on
peut prendre la farine, en faire une
pate ferme avec de l'eau, et malaxer
sous un filet d'eau; l'amidon est en-
traind par l'eau et le gluten reste clans

Grain d'amidon gonfle
feat'.

par

recule de pommes de terre.
(Preparation).

AMI	 ...._	 —

amiante. — Matière mindrale
filamenteuse aussi nominee asbeste,
qu'on trouve en petits amas clans la
terre (Ecosse, Corse, Pyrenees, Alpes).
Cette matiere peut etre tissee ; on en
fabrique des toiles et surtout des pa-
piers incombustibles, des meches de
lampes. Usages tres restreints. Les
anciens en faisaient des linceuls pour
les personnages dont ils voulaient re-
cueillir les cendres sans mélange.

amidon. — L'amidon, ou Ocule,
est tres répandu clans les végetaux.
On le trouve dans les racines (carotte,
guimauve), les tubercules (pomme de
terre, patate), les bulbes (lis, tulipe),
la moelle (palmier), les fruits (chene,
châtaignier), les graines (ble, avoine,
mais, riz). C'est une poudre blanche
composée de granules microscopiques
de forme variable. Au contact de l'eau
chaude, ces .grains se gonflent et don-
nent rempots. En regardant au micros-

la main. Puis l'amidon se depose au
fond du vase. Pour la pomme de terre,
on rape clans l'eau, et on laisse ddroser,
la fécule (fig.).

Usages importants. En cuisine, on

se sert de la fecule de pomme de terre,
du sagou, du tapioca, de l'arrow-root.
L'amidon sert a appreter les tissus
neufs, a empeser le linge, a fabriquer
la colle de pate, la dextrtne, la glucose.

ammoniaque. — Le gaz ammo-
niac est une combinaison de l'azote
avec l'hydroOne. Il est incolore et a
une odeur forte bien connue ; il est
extremement soluble clans l'eau, et
c'est sa dissolution qu'on utilise sous
le nom d'ammoniaque ou d'alcali
volatil.  Ce gaz prend naissance clans
la putrefaction de toutes les matieres
organiques azotees (fosses d'aisance,
fromage trop fait); les sels ammonia-
caux qui prennent naissance clans la
putrefaction des excrements des ani-
maux constituent la partie la plus
active du fumier de ferme. Se.forme
aussi clans la decomposition par la
chaleur des matieres organiques azo-
tees. L'industrie le retire surtout des
résidus de la fabrication du gaz
d'eclairage.

L'ammoniaque sert en teinture, clans
la preparation des perles fausses, clans
la fabrication de la soude ; rend des ser-
vices en mdclecine comme caustique et
excitant; employee contre les mitres
des insectes et les morsures des vi-
peres. On fait respires le gaz, ou on
fait boire un peu de sa dissolution
pour combattre la syncope, le vertige,
l'asphyxie par certains gaz, pour dissi-
per l'ivresse et le météorisme des bes-
tiaux: Employee sans menagement,
elle est toxique.

Se combine aux acides pour former
des sels (chlorhydrate, sulfate, car-
bonate, azotate d'ammoniaque)utilisds
clans un grand nombre de, circon-
stances, et en particulier dans la pre-
paration des engrais dits chimiques.
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ammonite. — Coquille. fossile en
forme de spirale plane,
appelk aussi cercle
mon; les dimensions en
sent extremement varia-
bles (fig.).	 Ammonite.

amourette.—Nom vulgaire donne
A quelques plantes des champs se fai-
sant remarquer par
un port gracieux
<fig.).

amp 6lid6es.—
Plaiites dicotyl4-
dones"dialypdtales
a corolle et a 6ta-
mines fixes a un
receptacle corn-
muu, ovaire libre,
fleurs en grappes,
cinq s6pales, cinq
pétales, cinq 6ta-
mines, ovaire
deux loges renfer-
mant chacune deux
ovules ; le fruit est
une baie. Une seule
espece importante
Ia vigne.

ampoule. —
Les ampoules de la
peau apparaissent	 (haut., oru,so).
a la suite de bra-
lures ou quand les pieds ou les mains
ont subi une pression forte et r6pet6e ;
si la pression a 6t6 brusque, l'ampoule
est noire, a cause du sang qui se mêle
au. liquide. On doit se garder d'kor-
cher les ampoules ; on donne issue au
liquide en piquant a deux ou trois en-
droits avec une aiguille, et on colle par
dessus du papier gomme, ou du papier
brouillard enduit de cérat.

amputation. — L'amputation,
c'est-h-dire l'ablation d'un membre,

Amputation de la mine. — Le malade est
endormi, po.e sur ,un lit special. Le chirur-
glen a genou fait avec un couteau une entaille
circulai re autour de la cuisse ; un aide tient la
scie destin6e a scier l'os.

d'un organe ou d'un tissu, se fait

DIGT, DES SCIIINCES MULES.

dans le cas oh la lesion est de na-
ture a entralner la mart (fractures
compliquks, gangrene, carie des os...)
ou quand on ne peut esp6rer qu'une
guOrison trop lointaine et, plus rare-
ment, dans les cas de difformit6. Les
amputations des membres ont d'autant
plus de chances de r6ussir qu'elles sont
pratiquees plus loin du tronc. Les ins-
truments dont on se sort sont des cou-
teaux, une scie pour les os, des pinces
pour serrer les arteres, des ills pour
les lier et tous les appareils aces-
saires au pansement. Plusieurs aides
sont indispensables (fig.). Le malade
est presque toujours endormi par le
chloroforme.

Plusieurs nakhodes sont employks ;
en voici une,la mdthode circulaire (fig.).

Amputation de la cuisse, par la méthode
circulaire.

On coupe d'abord la peau circulaire-
ment, on la releve de deux travers de
doigts, puis on coupe les chairs jusqu'à
l'os, que l'on scie. Enfin on rabat la
peau sur le moignon et on fait le pan-
sement .

Apres le pansement, on relève les
forces du malade par une medication
tonique tout en combattant la fievre
et les accidents nerveux, toujours
craindre.

amygdale (latin : amygdata,
amande, a cause de la forme de cette

Amygdales.

glande). — Glandes situdes au fond

3
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Ablation des amyg-
dales.

---	 --ANA

la bouche, entre les piliers du voile du
palais ; lo.ngueur '13 it 18 millintetres,
forme &nue amande (fig.). Ellos s.We-
tent un liquicto visqueux. (p1i facilite 10

glissement dos aliments qu'on avale.
Les amygdales
sont sensibles
au froid, et sout
le siege d'une in-
flammation tres frd-
quente (amygda-
lite); l'amygdalite
est le plus frd-
quent des maux
de gorge. Elle se
soio-ne par des vo-
mitifs, des cats-
plasmes tiedes au-
tour du cou, des
bains de pieds
sinapises, des
gargarismes adou-
cissants. Quand
l'amygdalite s'aggrave, on a un abcès
de 1 amygdale, ou esquinancie, ma-
ladie assez grave. Les amygdales sont
souvent le siege d'une hypertrophie
qui nécessite leur ablation (fig.); cette
opdration n'offre pas de danger.

amygdalite.	 amygdale.
analeptique. — Substance ali-

mentaire employee pour retablir les
forces diminuees par les privations,
par les exces ou par les maladies (lait,
fdcules, chocolat, geldes de viande,
bouillon, - ceufs, viandes blanches,
vieux vin de .Bordeaux). Les ladies-
ments toniques sont aussi analep-
agues.

analOsine. — Voy. antipyrine.
ananas. — Plante monocotyledone

cultivee en pleine terre dans toutes les
regions chaudes du globe, et en serre
dans tons les autres pays, particuliere-
ment aux Agores
(fig.). Le fruit
a la forme d'un
tres gros cone de
pin, 1t est de cou-
leur jaune, et a
un goilt tres deli-
cat. L'aizanas est
consommé en na-
ture, ou sous
forme de compote
et de conserve.
Avec le jus on
fait de la limo-
nade ou, par fer-
mentation, une
liqueur. alcooli-
que. II y a une
exportation considerable d'ananas des
Iles Lucayes ou de Bahama, de Cuba,
de la Jamaique. Le commerce des

/WI

ananas eonservds est assez important.
anehe. — Sort() d'embouchure pour

faire rdsonner les tuyaux- sonores
(/eg.). Elle est constitude par une lan-
guette placde devant une ouverture
peu pres do memo grandeur ; quand
arrive le vent,
cette languette vi-
bre et fait parler le
tuyau. L'embou-
chure de la clari-
nett° est urns an-
elle. Dans le cor,
le cornet piston

iet tons les nstru-
ments analogues,
les lévres du mu-
sicien font fonction (clarinette, hautbois).
d'anche : elles vi-
brent comme la languette de la
clarinette.

	

anchois.	 Petit poisson de mer
au corps allonge (fig.); se trouve dans

Anchois (longueur, 0m,15).

les mers d'Europe; tres commun dans
la Mdditerrande. Vient en grandes ban-
des frayer sur les rivages; 'Ache assez
importante. Se conserve -sale ou a.
l'huile.

ancre. — Les ancres (fig.) qui ser-
vent a fixer les navires sont de poids
trés variable; elles pèsent jusqu'a plu-
sieurs milliers de kilogrammes. Les

Cable.	 Bee.
I.

Patte.

Ancre.

forts bâtiments de guerre ont gdne-
ralement cinq ancres a peu pres de
même dimension pour le mouillage,
et plusieurs autres moins fortes. On
les place au dehors, sur les cotes
du navire. La fabrication des ancres
demande des coins spdciaux, pour con-
server au fer toute sa tenacite.

ancolie. — Plante rustique de la
famille des renonenlaces. Nom-
breuses especes, cultivdes dans les

Embouchure it anehe
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Aue de Gascogne (hauteur, 1t0,40).

plus longues, queue plus courto et
garnie de crins seulement a son extrd-
mite; Our les 6paules, deux bandes

ANE - 39 -	 ANE

jardins pour la beaute do leurs fleurs,
qui a ete tres augmentde par les horti-
culteurs. Les aucolies sauvages sont

Ancolie vulgaire (hauteur, 0m,50).

assez communes dans les bois mon-
tueux de l'Europe centrale (fig.).

Ane. — Mammifere voisin du cheval

Hdmione (Asie) (hauteur, 1m40).

noires forment une sorte de Croix.
Provient probablement de la region du
Haut-Nil.

Anes sauvages. — L'hdinione (fig.) de
la haute Asie et de la Mongolie a une
robe grisatre avec une large raie noire
sur le dos; vit en petites bandes; ani-
mal vigoureux, rapide, difiicile a dres-

Onagre (Asie) (hauteur, im,30),

ser; chair delicate, cuir solide. L'ona-
gre (fig.) d'Asie est plus facile a
dresser; tres utile aux habitants des
steppes; chair trés delicate.
d'Arrique est peu different des precd-
dents.

Anes domestiques. — La domesti-
cation de l'âne est fort ancienne.
Ildpanclu surtout clans le midi de l'Eu-
rope et le nord de l'Afrique; supporte
mal les grands froids. Chair assez
ddlicate. Animal de somme et de trait,

(ordre des jumentds, famille des soli-
*des); formes plus lourdes, oreilles

Ane du Poitou (hauteur, 1m,35).

docile, intelligent, sobre, très rustique ;
a le pied tres sdr clans les mauvais
chemins, co qui le rend precieux
clans les pays montagneux. Cuir
solide (tambours, cribles, tamis, gros
parehemins) lait recommanda aux

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Ailettes tournantes.

11.4

a) a)
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Anemometre.

indique la direc-

ANE 1.0) ANE

personnes malades de la poitrine.
L'zinesse porte onze mois ; met bas

un seal petit. La vie d'un tine pout
depasser 50 ans. II y a on France
400 000 Mies; il y en a beancoup plus
en Espagne et dans le nord de TAM-
que. Nos meilleures races fratwaises
sorit cellos de Gascogne (fig.) et de
Poitou (fig.).

On reconnalt rage par l'inspection
des dents. Commo l'usure est moins
rapide que chez le °bevel, il faut comp.
ter une ou deux annees de plus a
nine qu'au cheval, pour le =line &at
de la dentition. (Voy. cheval.)

(grec : a, privatif, et
cama, sang). — Etat morbide came-
terise par une insuffisance de in qua-
lite ou ,de la quantite du sang ; depend
de causes multiples. L'anemie survient,
chez les , personnes delicates ou ner-
veuses, a la suite d'une alimentation
insuffisante ou malsaine, d'un exercice
insuffisant, d'un -excès de travail
intellectuel, du sejour habituel dans
l'air confine ou vide. D'autres fois
l'andmie vient a la suite de maladies
graves, et surtout de maladies de
l'estomac.

Ses caracteres sont : teint pale;
conjonctives, levres et gencives decolo-
rdes ; bouffees de chaleur, palpitations;
essoufflement, vertiges, syncopes,
troubles digestifs. L'anemie aggrave
toutes les maladies et predispose a la
phtisie pulmonaire. •

On traite l'anemie par une bonne
hygiene : nourriture choisie, exercice
suffisant, grand air, hydrotherapie,
bains de mer, preparations ferrugi-
neuses on arsenicales.

L'andrnie du cerveau, qui se produit
quand cet organe
ne reeoit pas assez
de sang, amene
une grande fai-
blesse et une im-
possibilite de tout
travail intellee-
tuel.

ane'momtre
(grec : andrnon,,
vent, métron, me-
sure). — Instru-
ment destine a
mesurer la vitesse
du vent ; il est
ordinairement ac-
compagne d'une
girouette, qui en
tion (fig.).

an&mme. — Plante de la famille
des renonculaedes, qui croit dans
les regions froides et temperees. Les
anemones sauvages sont veneneuses,

surtout	 frais. Plusieurs esp6ees
sont cultivees comme plantes d'orne-

Anemone couronnée (hauteur, Om,30).

ment; elles fleurissent des le prin-
temps, et memo en hiver (fig.).
an6mone de mer. — Animal

ray.onnd coelentdrd qui vit toujours
fixe a des ro-
chers sous-ma-
rins. Les anemo-
nes sont souvent
revetues de bril-
lantes couleurs
et semblent des
fleurs semees au
fond de la mer.
Leurs bras, trés
nombreux, se re-
tractent et dispa-
raissent dans le
corps au moindre
contact (fig.).

anesthésie. — L'anesthisie, ou
privation de sensibilite, peut etre ge-

Anesthesie. — Appareil Lefort pour ranestnesie
generale, par le chloroforme. Dans un cornet
en maillechort se trouve atm euonge hrthibee
de ehloroforme; des trous pereis sur leA patois
permettent l'entree de l'air, qui se inele aux
vapeurs de chlorolortne.
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ndrale ou locale; tantôt elle est un
effet de maladie, tantk elle est le I'd-
sultat de l'emploi d'un agent sus-
ceptible de l'engendrer. On l'emploie
intentionnellement dans le but de sup-
primer pour un temps la sensibilitd,
ce qui permet de faire disparaitre la
douleur dans les opdrations chirur-
gicales.

L'anesthesie chirurgicale gdndrale
a dtd obtenue en 1840 par les Am6ri-
cains Jackson et Norton au moyen
l'inhalation de vapeurs d'dther*. On
emploie aujourd'hut davantage le chlo-
roforme*, et aussi, pour les opdrations
de tres courte duree (extraction des
dents), le gaz protoxyde d'azote (lig.).

Anesthésie. — Pulve.risateur
pour projeter l'êther ou le ciao-
roforme sur nn organe, et pro-
duire l'anesthesie locale.

L'anestbdsie locale se produit par
an refroidissement dnergique, par une
pulvérisation d'dther sur la partie ma-
lade, par un courant d'acide carbo-
nique, et par la cocaine" (fig.).

anesthesique. — On nomme
ainsi toute substance dont l'action sur
l'dconomie a pour effet de diminuer,
et meme de supprimer momentanément
la se nsibilitd. Ces agents sont employes
en médecine. Au point de vue chrono-
logique, le protoxyde d'azote est le
premier anesthesique connu; puis
vinrent nither, le chloroforme, la co-
caine et d'autres, moins fréquemment
ernployds.

anevrisme. — Tumeur pleine
sang liquide ou caillé, provenant de

An6vrisme. — En A, dilatation d'une arlere
constituant l'anevri.rne; en 13, apparence ext6-
rieure de l'anevrisine du con

la dilatation ou de la rupture d'une
artere. Les anecrismes se produisent
spontandment, ou a la suite de la
blessure d'une artere. On peu t les ren-
contrer partout oh se trouvent de
grosses arteres, mais surtout dans la
partie supérieure de la poitrine, au
voisinage du contr. Tr n3s souvent le
gonflement est apparent a l'extérieur.
II arrive frdquennnent que la rupture
brusque de cette tumeur pleine de
sang di-termine une mort foudroyante.
La gudrison des anévrismes est relati-
vement rare, surtout quand il s'agit
de ceux voisins du coeur (fig.).

angelique. — Plante commune
dans les bois de France (ontbelliftres),
oh elle fleurit au fort de ; em-
ployde en teinture, en tannerie, et
aussi en mddecine. L'espece la plus
utile est l'«rchan,gaique officinale,
cultivee en France, oh elle atteint
de hauteur (fig.) ; toutes les parties de

Archangélique officinale (hauteur, 1ra,50)

cette plante sont tres aromatiques. La
tige, confite dans le sucre, est recher-
elide en confiserie (Clermont-Ferrand
est le centre de la production de 1'an-
g(slique). On utilise aussi les feuilles
et les graines. L'infusion de racine
d'angaique est un excellent digestif.

angine. Inflammation de la mu-
queuse de l'arriere-bouche et du larynx.
L'angine simple, on vulgairement mal
de gorge, se reconnait'  a ce que la
gorge est rouge, sans plaques blan-
ches ; c'est ce quon nomme aussi
amygdalite ; on traite par nu vomitif,
des eatnplasmes au con, des garga-,
rismes adoucissants, et on se tient au
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chaud. L'angine apparait dans un
grand nombre do maladies (erysipelo,
scarlatine, rougeolo, etc.). La forme do
beaucoup la plus grave de l'angine est
l'angine couenneuse (ou diphOle),
inflammation du gosier caracterisee
par la formation do membranes on
couennes sur les amygdales, la luette
et le palais ; elle debut° par le frisson,
la diminution de l'appotit, ot peut so
terminer par la suffocation, quand les
couennes augmentent d'epaissour, on
l'empoisonnement du sang, qui deter-
mine bientet la mort (voy. aussi croup).
L'angine couenneuse est fréquente sur-
tout chez les enfants ; dpid6mique et
contagieuse ; les precautions a prendre
pour eviter la contagion sont tres mi-
nutieuses. L'intervention du médecin
est toujours urgente ; en attendant
son arrivee, il est bon de donner un
vomitif (sirop d'ipéca).

On nomme angine de poitrine une
maladie toute differente, caracterisee
par une douleur violente qui part du
coeur pour s'êtendre dans diverses
directions, et revenant par acces.

Angora. — Ville d'Asie Mineure
dans laquelle on trouve trois espéces
animales a longs polls soyeux.

rocherch6 pour la chapellerie; sur cer-
bOtes, on fait, par peignage,

Lapin d'Angora.

jusqu'à quatre recoltes de poils par an.

anguille. — Poisson des eaux
douces ou saumfitres, dont le poids
peut atteindre 4 kilog. (fig.). Se trouve
dans presque toute l'Europe, dans les
eaux peu profondes, a fond vaseux.
En automne, elle se rend a la mer
pour frayer ; au printemps, les jeunes,
presque aussi Vitus que des fils,
remontent les rivikes en troupes

Chat d'Angora.

Le chat d'Angora (fig.) a des poils
assez longs pour que ceux du ventre
touchent a terre. Il est le plus souvent
blanc.

La chèvre d'Angora (fig.) a des poils
qui ont jusqu'a 75 centimetres de lon-
gueur; on en fait des tissus se rap-
prochant beaucoup de ceux de soie.
Chaque bete donne environ 2 kilogram-
mes de cette laine fine et soyeuse, tres
recherchee pour la confection des ve-
lours pour meubles. De, la peau, on
fait de beaux tapis de pied.

Le lapin d'Angora (jig.), gt.indralement
d'un blanc grisatre, donne un poil

Chèvres d'Angora.

immenses. Cependant
anguilles .dans
les dtangs. Chair
estimee, mais
grasse, et de di-
estion difficile.

Sur les bords de
l'Adriatique,
dans la lagune Angnille (long., I metre).
de Comacchio, on
prend d'enormes quantites d'anguilles
que l'on conserve apres Cuisson.

anguillule. — Vers cylindriques,
rar6cis en arrike, dont un certain

on trouve des
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Type de protozoaire:
noctiluque miliaire.

:-

Typs de vertébré hue.

Type de monusque : es-
cargot.
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nombre sont parasites des v4getaux.
L'angtaillule du ble, longue de 2 a
3 millimetres, amene l'alteration

connue sous le nom de nielle. Si
on seine du ble nie116, les anguillules
sortent et montent dans la tige a me-
sure qu'elle s'eleve, pour entrer dans
le grain nouveau aussite.it qu'il sera
forme. On connait . aussi une anguil-
lule qui attaque l'oignon, une qui
attaque les echalotes , le seigle , la
luzerne, le trefle ; une qui attaque la
betterave, diminuant a la fois, dans
unp proportion consiVrable, le poids
de la recolte et son rendement en sucre.

angusture. — Ecorce employee
en médecine comme stimulante et fe-
brifuge, qui provient d'un grand arbre
de l'Amerique du Sud. tine autre
ecorce, nominee fausse angusture,
provient du vomiquier, arbre des Indes
qui donne la noix vomique*; la fausse
angusture contient de la strychnine,
et est par suite un poison violent.

aniline. — L'un des liquides les
plus importants de l'industrie ac-
tuelle. On prepare l'aniline en traitant
la benzine par l'acide azotique, qui
la transforme en nitrobenzine. Puis
la nitrobenzine est soumise a l'ac-

bon marche (rosaniline, fuehsine,
violets d'aniline, bleu de Lyon, bleu
lutniére, vert lumil,re, noir d'ani-
line, etc.). Ces matieres colorantes
servent dans la teinture, 'impression
des tissus, la fabrication des papiers
peints, la lithographie, l'imprimerie,
la coloration d'une foule d'objets.

animaux. -- Les animaux présen-
tent entre eux de grandes dissern-
blances dans les organes, et une
grande variete d'aspect. De la la likes-
site d'une classification qui rapproche
les uns des autres les animaux les
moins dissemblables. On a d'abord
groupé les animaux en cinq grands
embranchements ou types de forme ge-
nerale, de telle sorte que tous les ani-
maux d'un mkne embranchement sont
conformes d'apres le même plan fon-
damental. Ces embranchements sont :

10 Les vertebres, possedant, a l'inte-
rieur du corps, des os sur lesquels
s'inserent les muscles destines a pro-
duire les mouvements; corps symetri-
que des deux c6tes ; au plus quatre
membres (one, poisson, serpent, etc.)
(fig.)j

2° Les annelés, soutenus par des an-
neaux successifs, generalement assez

tion combinde do la limaille de fer
et de l'acide ackique, ce qui donne
l'aniline. Liquide bran, combustible,
toxique. L'anilitie donne naissance,
par divers traitements, un grand
nombre de rnatikes colorantes d'une
purete et d'un éclat incomparables,
en mkne temps que d'un extreme

durs, sur lesquels s'attachent les mus-
cles ; c'est comme un squelette exte-
rieur ; corps symetrique des deux
cutes ; peuvent avoir un grand nombre
de pattes (cloporte, »touches, mille-
pieds, etc.) (fig.);

3* Les mollusques, au corps mou,
convent protégé par une coquille cal-
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Caire (limace, escargot, etc.) (fig.);
4* Les rayonnés, d'uno organisation

plus rudimentaire ; symetrie autour
d'un point central (etoile de mer, and-
mone, etc.) (fig);

5° Les protozoaires, beaucoup plus
simples encore, conduisant a la II.-
mite, souvent indistincte, du regne
vdgetal et du rogue animal (noctiluque)

' anis. — Plante annuelle (ombelli-
Pres) dont le fruit, gros comma la tete
d'une 6pingle, a une odeur aromatique
et une savour snare° (fig.); cultive en

Anis (hauteur, otn,as).

France (Touraine, Languedoc, Pro-
vence). Les graines sont employees en
médecine pour stimuler les voies di-
gestives, en infusion; elles entrent
aussi dans certains bonbons et h.-
teaux. L'essence d'anis, retiree des
graines, est employee en medecine
pour masquer la saveur des medica-
ments ; elle sert a la preparation des
liqueurs (absinthe). — L'anisette est
une liqueur alcoolique sucrée, aro-
matisee principalement avec de la
graine d'anis.	 -

ankylose. — Diminution ou im
possibilitd des mouvements d'une
articulation. Survient souvent quand,
a la suite d'une blessure, un membre
est reste longtemps dans une immobi-
lité complete. On arrive le plus ordi-
nairement h. la guerison par des fric-
tions, des douches, des eaux mindrales,
aiddes d'une gymnastique rationnelle
par laquelle on fait faire, a l'aide d'ap-
pareils speciaux, des mouvements pro-
gressifs au membre malade (fig.).

annee. — Temps que met la
terre a tourner autour dn soleil. La
duree de l'annde ainsi definie est de
365 jours, 5 heures, 48 minutes, 50 se-
condes. Mais en pratique, l'anncce com-
mune, ou annee civile, doit forcement

contenir un nombre entier de jours.
On ra done fixee a 365 jours, avec, tons
les quatre ans, une annde bissextile
qui a 366 jours. Une annee est bis-
sextile quand son millesime est divi-
sible par 4. Tous les 4 ans on a done
un total de 1,461 jours, tandis que
4 années solaires forment seulement
1,460 jours, 23 heures, 15 minutes et
20 secondes ; d'on un retard croissant
tons les quatre ans du soleil sur ran-
nee civile. On rattrape cette difference
en supprimant trois jours tous les
quatre cents ans ; sur quatre annees
seculaires, qui devraient etre bis-
sextiles d'apres la régle ci-dessus, une
seule l'est, celle dont le millesime est
divisible par quatre aprés la suppres-
sion des deux zeros ainsi 1 annee
1900 ne sera pas bissextile, mais l'an-
nee 2000 le sera. Notre année civile
commence le I. e r janvier ; elle est di-
visee en douze mots*. (Voy. aussi calen-
drier *.)

Ankylose. — Appareil pour mettre en
mouvement un bras. ankylosa a répaule.

anneles. —Pour les caracteres
tinctifs de l'embranchement des anne-
les (voy. animaux). L'organisation
intérieure des annelds differe beaucoup
de celle des vertebra. Ni cerveau, ni
moelle dpiniere ; le systkle nerveux se
compose d'une chaine avec des renfie-
ments d'on partent les nerfs. L'appa-
reil digestif a des intestins tra courts;
la bouche a ordinairement plusieurs
paires de michoires destindes a saisir
et a broyer les aliments ; ces mhchoi-
res sent en dehors de la honcho ; dans
l'in terieur de l'estomac sont parfois
des dents (dcrevisse) qui continuent la.
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mastication. Sang blanc, ooulOgere- goudron de houille. Sert a prcl.parer
ment ccolore,coeur a une se 1ule cavitA, des quaniit(4s consid6rables d'aliza-
ou même pas de cceur du tout. Respi- rine* artiticielle.

TYPES D ANNELES

Types d'insectes : hanneton, papillon, libellule.

Types de myriapodes : mille-pattes, scolopendre.

Types d'arachnides : araignee, scorpion.

Type de crustacé : écrevisse.

Types de vers :ver de terre, sangsue.

ration tantôt dans l'air et tant6t clans
l'eau.

On divise les anneWs en cinq classes:
insectes *, myriaporles*, arachnides*,
crustaces *, vers

annMides.— Voy. ver.
anthi,re. — Voy. fleur.
ant.hracime(grec: anthrax, char-

bon). — Corps solide, se pr6sentant en
feuillets Mgers; odenr faible, mais d6-
sagr6able; combustible. Se retire du

anthracite. — Charbon de terre
d'origine v6gdtale, analogue a la
houille. Bride difticilement et avec
d6cr6pitation, sans funrue ni odeur et
avec une tres cou ple flamme. On lei
trouve surtout dans lAm6rique du
Nord, en Angleterre  et tin peu dans le
midi de la France. Apr&s la houille,
c'est le plus important des combusti-
bles min&aux.

anthrax (grce : anthrax, charbon,
a cause de la couleur noire de la tu-

3.
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meur). — Tumour inflammatoire de la
peau, analogue au foroncie, mais
plus grave. Cette tumeur est dure, 11 0 II

pont tue rotwe bralante, extrtinte-
ment douloureuse, accompagnee do
frisson, de liévre, de courbature, d'abat-
tement. Se rencontre surtout sur la
nuque, on les parties superieures du
dos. La peau se perce en plusieurs en-
droits, et il sort un pus sanguinolent,
puis un bourbillon, comme dans le
furoncle. On traite d'abord par des
cataplasmes, puis on ouvre au bistouri.
L'anthrax attemt surtout les organi-
sations atfaiblies par les privations ou
une maladie generale, telle quo le dia-
bete. L'anthrax est une maladie grave.

antilope. — Mammiare rumi-
nant qu'on rencontre dans presque
toutes les parties du monde. Formes
elancees, cornes creuses et persistantes
comma celles des bceufs.Vivent souvent
en grandes bandes. Chair estimee.

Les principales especes sont le ca-
pricorne de linde (fig.), le capri-
corne d'Europe, la gazelle des steppes
du nord de l'Afrique (fig.), l'antilope
noire du Cap (fig.), l'oryx de Nubie,
le canna d'Afrique (fig.), dont le poids
peut depasser 400 lalos, le gnou d'A-
frique (fig.), et enfin le chamois d'Eu-
rope (fig.). Ce dernier animal, de
petite taille, est d'un brun roux, avec
le ventre clair ; la femelle a des
cornes, comme le male. Se trouve
dans les Alpes , et plus rarement
dans le Caucase. L'isard n'est pas
autre chose que le chamois des Pyre-
nees. Ces animaux vivent dans les
hautes regions, a la limite des neiges
éternelles ; leur chasse est tres
leuse. Chair estimee, peau employee
dans la ganterie et utilise° pour le
nettoyage des metaux.

antimoine. — Metal qu'on retire
d'un mineral (sulfure d antimoine)
assez abondant en Angleterre, dans
l'Europe centrale, au Mexique, en Si-
bérie, a Borneo ; rare en France (Puy-
de-Verne, Ariege, Gard, Vendee). Ce
metal est blanc bleuatre, dur, cassant ;
entre dans la composition de l'alliage
pour caracares d'imprimerie (plomb,
cuivre, antimoine), du mdtal anglais
(etain, cuivre, antimoine). Le metal
anglais est brillant comme l'argent ;
on lui conserve son eclat par des fric-
tions au rouge d'Angleterre mélange
d'huile. Quelques corps composes dans
lesquels entre l'antimoine .ont une
certaine importance, et en particulier
l'dryldtique .

antipyrine (grec : anti, contre ;
pur, feu). — Substance prepare° a
l'aide de l'anitine, a laquelle on fait
snbir diverses transformations succes-

sivos. C'Cst une poudre blanche, a sa.
your ambre, qui est, depuis 1883, fort
employ6e en m6decine, a cause de la
propria6 qu'elle a de combattre avec
succèsla douleur, et d'abaisser la
tomp6rature du corps dans certaines
li6vres. On lui donne aussi fort souvent
en France le nom d'analgdsine.

antiphlogistique (grec : anti,
contra; phlogistos, bri116). — Moyen
employ6 pour combattre les inflam-
mations aigues (diete, saignCe, tisanes
6,mollientes, mucilagineuses, aciduldes;
bains, cataplasmes, vomitifs, applica-
tions rdfrigerantes...).

antiscorbutique (anti, contre ;
scorbut). — Remede qui gudrit le
scorbut (racines de raifort, feuilles
de cochldaria, de cresson, de trefle
d'eau). On s'en sert pour la confection
du sirop et du yin antiscorbutiques.

antiseptique (grec: anti, contre;
septicos, putrefaction). — Substance
capable de preserver les matières or-
gamques de la putrefaction. Tels sont
les sets de mercure, les sets de euiyre,
de zinc, de plomb, d'argent, racide
arsdnieux, l'ether, l'alcool, le chloru-
forme, les essences, le phenol, la crdo-
sote, le tannin, le chlore, etc. On
connait les antiseptiques depuis fort
longtemps, puisque les Egyptiens em-
baumaient les corps avec des sub-
stances destinées a en assurer la conser-
vation. Aujourd'hui les antiseptiques
sont d'un usage constant dans un grand
nombre de métiers insalubres, dans les
amphitheatres d'anatomie, dans la
conservation de certains produits ali-
mentaires et surtout dans la conserva-
tion du bois. Ils interviennent con-
stamment dans la pratique chirurgi-
cale , pour s'opposer a l'infection
purulente des plaies. Pour conserver
les aliments on se sert, naturellement,
d'antiseptiques non veneneux (sucre,
alcool, sel marin, vinaigre, eau ren-
fermant un peu d'acide phénique, de
creosote).

antispasmodique (grec : anti,
centre ; spasmos, contraction). — Medi-
cament qui calme les troubles du
système nerveux; on les emploie contre
les spasmes, les convulsions, les ne-
vralgies (camphre, ether, sels de zinc,
de cuivre,, d'argent, un grand nombre
de plantes, assa feetida, ambre gris,
muse; eau de nielisse, eau do fleurs
d'oranger...).

aorte. — Voy. artère.
ap6ritif (latin aperire, ouvrir).

— Moyen propre a ouvrir l'appetit.
L'exercice physique, le changement
d'air sont les meilleurs aperitifs. La
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Chamois d'Europe (hauteur, 01)1,75),

PRINCIPALES ESPECES D'ANTILOPES.
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Vertabres et ses apophyses.

ment destin6e a servir d'intersection
des muscles. Ainsi, dans la vertare
reprdsentee ci-contre, les nombreuses

APO

M6dOein0 utilise comme apdritif un
grand nombre de substances =Ores •
quingnina, gentiane,e'coreed'oranges
ameres, quassia, rhabarbe, columbo,
houblon— Les eaux. miarates,,la
bière prises on mangeant, sont aussi
des aperitifs. 11 en est de mOrne des
boissons appeldes absinthe, vermouth,
bitter,— ; Innis il convient, plus encore
pour les personnes mal portantes quo
pour les autres, de s'abstenir aussi
complOtement que possible de ces sub-
stances dangereuses.

aphasie (grec : a, privatif; pha-
sis, parole). — Trouble do la parole.
L'aphasique, tout en sachant parfaite-
ment ce qu'il pense, no peut le dire ;
ilprononco des syllabes dtranges ou des
mots qui n'ont aucun sons. Cette mala-
die provient d'une lesion de cerveau;
quand le malade est gudri de la lesion,
il faut pour ainsi dire lui rdapprendre
h parler.	 •

aphonie (grec : a, privatif; ph4n,
voix). — Impossibilitd d'emettre des
sons; se distingue du mutisme en ce que
le muet peut produire des sons, mais
non articules. Provient d'une paralysie
des cordes vocales, on d'une cause, telle
qu'un rdtrdeissement de la trachde, qui
supprime le courant d'air ndcessaire
Tdmission de la voix.

aphte. — Petite ulcdration Han-
châtre de la muqueuse de la bouche;
s'observe surtout chez les nouveau-
nds: Se traite par des lotions émol-
lientes ; les caustiques souvent em-
ploye's (alun, azotate d'argent),... ne
donnent pas toujours de bons resultats.

aponévrose. — Membrane qui
entoure les muscles et les protege.
Chaque muscle est entoure par une
aponévrose qui, aux deux extrémités
du muscle, se confond avec le tendon.

apophyse (grec apo, de ; phunaÏ,
naitre).	 Saillie des os, ordinaire-

snillies qui partent du corps do la vet-
taro sent des apophyses.

apoplexie (grec : apoplesso, ja
frappe de stupeur). — Cessation brus-
que de l'activitd cdrdbrale, avec con ger-
vation de la respiration et de la circu-
lation, due a une altdration spontande
d'une on do plusieurs rêgions du cer-
vean. La cause est ]e plus convent une
he'morrag le Orebrale. L'apoplexie
se distingue de la syncope en ea
quo le coeur continue a battre avec
activitd. L'apoplectique doit Otre
barrassd de ses vOtements, couchd sur
un lit dans une charnhre bien adrde;.
on applique des sinapismes aux
jambes, on administre des lavements
purgatifs. On dit que l'apoplexie est
foudroyante quand le malade meurt
en quelques minutes ou quelques
heures sans avoir repris connaissance.
Le plus convent la connaissance
revient, puis l'intelligenc.e et la sensi-
bilitd, mais i1 reste dans un côté du
corps une paralysie qui tantôt cesse
assez vite, tantbt persiste_ .jusqu'a la
fin de l'existence. Une premiere attaque
est souvent suivie, a des intervalles
plus ou moins éloignés, de plusieurs
autres.

appareil. — En chirurgie, l'en-
semble des bandages* et des disposi-
tions mdcaniques destines au pansement
des blessures. En particulier, dans le

• Appareil pour la fracture de la jambe.

traitement des fractures, ! les appareils
servent a maintenir les fragments des
os dans leur position normale, de ma-
niOre ne puisse se produire aucun
déplacement (fig.).

appétit. — Ddsir de manger qu'd-
prouvent les personnes en bonne santé
quand arrive l'heure habituelle du
repas; c'est le premier degrd de la
faint, ou besoin impdrieux de manger.
L'appétit est necessaire a la facilite de
la digestion ; des aliments pris a contre-
cceur sont rarement bien digdrds. La
rdgularitd dans rbeure des repas, la
moddration dans chacun d'eux sont les
conditions les plus indispensables a la
conservation de l'appdtit ; ajoutons que
l 'alimentation, tout en dtant trOs regu-
ilk.° en quantitd, devra Otre aussi va-
ride quo possible, et on devrn dviter de
faire de petits repas suppldmentaires,
aussi lodgers qu'ils soient, a toute heure
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du jour. Les exercices physiques, et en
particulier la promenade , excitent
l'appkit ; une vie trop sédentaire
risque de le faire disparaitre.

Parfois l'appdtit prend une exagOra-
tion maladive ; c'est alors la boulimie,
sympt6me qu'on observe clans plusieurs
maladies (diabete, gastralgie, aliéna-
tion mentale, vers solitaire, etc.). Bien
plus souvent Pappait disparait et est
remplac6 par l'inappcjtence ou même
le degotit; cette perte de l'appkit est
tres frdquemment l'un des premiers
indices d'une maladie .qui commence ;
ll'autres fois elle provient d'exces, de
grandes fati gues, d'une vie trop sdden-
taire, etc., e't dans ce cas une bonne
hygiene aura raison du mal.

Dans certaines maladies, l'appétit est
sujet a des perversions singulieres qui
porteraient les malades a manger les
aliments les plus inusitds, si on n'y
mettait obstacle.

ara. — Les aras sont des oiseaux
grimpeurs voisins des perroquets
Ils s'en distinguent par une plus grande
taille, une queue plus longue et plus
pointue, des joucs prives de plumes.

Ara bleu (longueur totale, y compris
la queue, 0,80).

Habitent les tropiques clans le nou-
veau monde ; vont en grandes troupes,
mangeant des graines et des fruits. Ce
sont les plus beaux des perroquets,
mais ils ont une voix tres cidsagrdable ;
leurs couleurs sont tres riches ; l'ara
macao atteint un metre de longueur
totale.

arachide. — L'arachide ou pis-
taehe de terre, importe de l'Amdrique
mdridionale, est actuellement cultivk
en Espagne et clans le midi de la
France (fig.). C'est une planteherbac6e
annuelle dont les ovaires, aussitOt
apres leur fkondation, pdnetrent dans
le sol pour se ddvelopper et y achever

leur maturation. Des graines de cette
plante, on tire une buile grasse d'un
godt assez gr6able, qui peut être

Arachide (hauteur, 00,,35).

employk pour la cuisine a la place de
l'huile d'olive, bien qu'elle rancisse
beaucoup plus vite. Sert surtout h la
fabrication des savons.

arachnides. — Animaux arthro- -
podes comprenant les araignes, les
faucheurs, les scorpions et les mites.
Ils ressemblent beaucoup aux insectes,
mais s'en distinguent par le nombre-
des patios, qui est toujours de huit ;
de plus, la tete ne forme qu'une seule
piece avec le thorax (fig.).

araignt7.e. — Arachnide *, se
rapprochant beaucoup des insectes.

Appareil vénéneux
de l'araignOe. — A,
crochets vOnOneux,
grossis U, corselet
(vu en dessous)
partent les	 huit
pattes.

Les males sont plus petits que les:
.femelles. Les araignks sent car-
nassieres ; elles skrkent un venin
qu'elles inoculent clans les morsures
qu'elles font h leurs victimes, de faon
les engourdir et it les mettre hors d'Otat
de se de fendre. Elles pondent des mufs,
desquels sortent des petits qui ont

Arachnides. — L'a-
raignje, type des
arachnides ; huit
pages; la tete et le
corselet sont con-
fondus en !Ape seule
masse.
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unit; ils habitent l'Afrique, le sud de
l'Europe et de l'Asie (fig.).

Tarentule ((magas) .(lon- GaMode otraignée)
gueur totale, y compr is les	 (longueur totale,
pattes, 0m,08). 	 compris les pattes,

00,10).

A tiA.

imm4diatement leur forme dalnitive :
il n'y a pas do mkamorphosos.

Les araiguties so nourrissent de
proies vivantes dont elles s'emparent
ordinairement it l'aide do toiles qu'elles
tendent sur leur passage. L'intdrieur
du corps renferme des glandes sdcrd-

araignee d'eau. — L'araignde
d'eau, ou corsaire, est un petit insecte

Mygale (araignée de l'Amêrique), terrassant un
jeune oiseau (longueur totale, y compris les
pattes, 0m,18).

tant une substance visqueuse, qui
sort par les trous nommes filieres, et
se solidifie a l'air pour constituer les
fils a l'aide desquels est tissée la toile.

Les araignées sont plutôt utiles que
nuisibles. Leur morsure ne produit chez
l'homme qu'une inflammation tout h. fait
bénigne et fres peu douloureuse. Il ne
faut faire d'exception que pour certaines
especes tropicales ; encore ces especes
ne sont-elles pas rdellement dange-
reuses. On connait un assez grand
nombre d'especes. La mygale du Bré-
sil a un corps long de 1$ centimetres, en
y comprenant les pattes ; elle est assez

Araignêe domestique et sa toile.

forte pour s'attaquer mdme aux petits oi-
seaux (fig.); elle se construit un nid dans
la terre, et sort la nuit pour chercher
sa nourriture. La tarentule de l'Europe
mdridionale ne cons truit pas non plus
le toile; elle ne mdrite en aucune façon
5a mauvaise r4putation. Notre araignde
iomestique, au contraire, est sddentaire
)t prend les mouches dans sa toile.
Les galdodes sent de grosses araignées
relies, qui passent h tort pour dange-
'euses ; ils font leur proie de petits

Araignee d'ean, grandeur naturelle.

diptère voisin des punaises, carnassier.
On rencontre les corsaires marchant
légèrement h. la surface des eaux des
dtangs (fig.).

arboriculture. — Art de cultiver
les arbres, arbrisseaux et arbustes. Ne
reléve la plupart du temps que de rem-
pirisme, tandis qu'il devrait s'appuyer
toujours sur des connaissances smen-
U1:flies. On distingue l'arboriculture
forestiere (culture des bois et des
forets, plantation des haies vives, des
oseraies) ; arboriculture d'ornement
(pares et jardins, promenades publi-
pies) ; arboriculture deonomique (cul- t
ture des arbres industriels ou agri-
coles, tels que mfiriers, arbrisseaux
parfums...) ; arboriculture fruitiere
(vergers, jardins fruitiers, vignobles).

arbousier. — Végétal de la famille

Arbousier, rameau lieu&
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des bruyères dont les fruits, assez
semblables aux fraises, sont comesti-
bles. Aiusi l'arbousier commun, ou
arbousier des Pyrendes, a recu le nom
d'arbre aux fraises (fig.).

arc-en-ciel. — Arc lurnineux, pre-
sentant les couleurs du spectre solaire,
qu'on voit apparaitre dans le ciel
quand un nuage se resout en pluie,
dans la region du ciel opposee a celle
qui est occupda par le soleil, et que ce

Arc-en-ciel.

nuage est frappe par les rayons so-
laires (fig.).

L'arc-en-ciel est un spectre solaire `
dans lequel les gouttes de pluie jouent
le rtile de prismes'. Les rayons solaires
entreat clans les gouttes do pluie, y
penetrent par refraction, subissent au
fond des gouttelettes une reflexion et
ressortent pour revenir du ciitti du
soleil. Mais ces rayons ont ete disperses
par leur passage a. travers l'eau et
ont pris les couleurs du spectre. Ceci
nous montre que, pour voir un arc-en-
ciel, il faut tourner le dos au soleil et
regarder devant soi, vers les nuages
sur lesquels il doit se produire. On peut
aussi voir, en se placant comme
vient d'être dit, un arc-en-ciel clans
les gouttes qui tombent d'une cascade
ou d'un jet d'eau.

Archimède (principe d'). —
Quand un solide est plonge; clans un
liquide, ce dernier exerce, sur tous les
points du corps plong,re, des pressions
analogues h celles qu'il exerce sur les
parois du vase (voy. pression dans les
liquides). L'ensemble de toutes ces
pressions a une valour qui a ete deter-
minee par Archine';do.

Le principe d'ArchinAde s'enonce
ainsi : Un corps plonge dans un
liquide subit de la part de ce Cornier
une poussde verticale dirigde de bas
en haul, et dgale au poids ,du volume
de liquide qu'il &place. On dit aussi,
en termes plus rapides : Un corps
plongi dans un liquide perd une
partie de son poi rls dgale au poids du
liquide ddplace. Ainsi un morceau de

fer dupoids de 7ki1,8, qui a un volume
de 1 decimetre cube, perd dans l'eau
1 kilog. de son poids, car il deplace
1 decimetre cube d'eau, qui peso 1 kilog.

Principe d'Archirn6de (corps flottants).—
Le poids de la mince sphere creuse, en
for, qui flotte sur l'eau, est égal au poids
d'eau qui la remplirait jusqu'au niveau AB.

Voila pourquoi les solides nous sem-
blent plus legers quand ils sent clans
l'eau

Corps flottants. — La poussee
qu'exerce un liquide sur un corps
plonge peut être plus grande ou plus
petite que le poids du corps ; elle peut
aussi lui être egale. — 10 La densittS
du corps est superieure a celle du
liquide ; la poussee est alors inferieure
au poids, le corps va au fond. — 2° La
densite du corps est egale a celle du
liquide ; la poussee est done egale au
poids, et le corps reste eu equilibre au
sein du liquide, sans monter ni des-
cendre. — 3° La densite du corps est
inferieure a celle du liquide. La
poussee est superieure au poids, et le
corps monte vers la surface. Arrive en
haut, il emerge en partie, jusqu'a ce
que la poussee ait assez diminue pour
etre devenue egale au poids Donc :
Quand un corps flotte it la surface
d'un liquide, il deplace un volume de
liquide dont le poids est dgal au sien.
Lorsqu'un corps flotte a la surface
d'un liquide, son equilibre est d'autant
plus stable que le centre de gravite du
corps flottant est situe plus bas : il
faut toujours tenir compte de cette
constance dans le chargement des na-

Principe d'Archiméde. — Un muf frais A est plus
dense quo. Feat', il vs an fond; il est aussi
dense que Peso un peu salee B et reste an sein
du liquide; il est moins dense que l'eau for-
tement sales C et monte k la surface.

vires. Certains insectes, plus lourds
que l'eau, peuvent marcher sur
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Ardoisiere des environs d'Angers.

Areometre :
it flotte dans
les liquides.

Vrto,

liquide sans y enfoncer. Cola tient

ii un phtinotakte do capillarite. Los

Principe d'Archirande (corps flottant). — G'est
conformement au principe d'Archuniide que
certains insectes (ex. arawnee (l'eau) peuvent
marcher sur l'eau.

min6es, des tables, des marches d'es-
caliers.

ar0,oni&re (grec : araios, yger
mOron, mesure). — Plusieurs instru-
ments portent ce nom. Les souls im-
portents sont ceux dits ia poids cons-
tant. Ils servent a indiquer rapide,
ment le degr6 de concentration do
divers liquides. Un ar6ometre se com-
pose d'un cylindre ou d'une boule
do verre lest6e a sa partie inf6rieure,
et termink it sa partie sup6rieure par
une tige (Amite, graduele. Plonge
dans nu liquide, l'appareil flotte ver-
ticalement, et s'enfonce d'autant plus
que le liquide est moins dense, comme
l'indique le principe d'Archirnkle `.
Puisque la tige est , gradu6e en parties

d'egale longueur,
est aise de dire si tel
liquide est plus ou
moins dense que tel
autre, suivant que
rinstrument s'en-
fonce moins ou plus
dans le premier que
dans le second. Pour
que les diff6rents ar6o-

Ardoise : elle se divise en
lames minces sous l'ac-
tion du ciseau.

pattes grasses de l'insecte ne sont pas
mouillées par l'eau ; elles causent alors
une depression et l'animal est en
équilibre lorsque les depressions sont
telles, que l'eau qui les remplirait
pese autant que lui (fig.).

ardoise. — Roche siliceuse qui se
divise aisement en minces feuillets,
tres propres a former des toitures
legeres et solides. En France on trouve
des ardoises dans les Ardennes et pres
d'Angers. Les carrières d'ardoises des
environs d'Angers atteignent une pro-
fondeur de 150 metres (fig.). Les
blocs, d6tach6s par le pic et les coins,
sont 6Iev6s jusqu'au niveau du sol
dans des caisses . rectangulaires au
moyen de maneges mus par des che-
vaux. Les ardoises donnent des
toitures tres 16geres ; on en fait en
outre des cuves de toutes sortes,
des urinoirs, des carrelages, des che-

métres donnent des indications com-
parables entre elles, il n'est pas

n6cessaire qu'ils soient
tons de m6ine grandeur
ni de meme poids, il suffit
qu'ils portent tous une
graduation bus& sur les
males conventions.

La graduation de Batt,
me est actuellement la plus
employ& ; les instruments
qui la portent., s'appellent
artomkres de Baumé. Les
ar6ometres de Baumé , por-
tent les noms de piese-es-
prits, *se-sels,
des, pese-tait, scion leur
destination (fig.). Il n'est
pas &instruments qui
soient d'un usage plus
frtttliertt..

Alcooratre de Gay-Lus-
sac. — L'alcoometre de
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Extraction de l'argent du cuivre argentifere.
— Le cuivre qui renferme (le l'argent est addi-
tionne de plomb, et coulé en grosses rondelles C.
Ces rondelles, doucement chaulT6es, laissent
6couler le plumb, qui entraine avec lni tout
l'argent. Le plowtb argentifere ainsi obtenu est
trait6 cow/cell est dit ci-contre.

ARG	 - 53 -	 ARG

Gay-Lussac a la memo forme que
l'areométre de Baumé, mais il est
gradue d'une facon plus rationnelle.
Son usage ne s'applique qu'a un seul

traire l'argent de ses minerals sont
tr6s divers, et generalement labo-
rieux, a cause de la pauvrete du mine-
rai, toujours mélange a une quantite
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Baum&
liquide, mais il donne sur ce liquide
une indication complete. Plonge dans
un melange d'alcool et d'eau (qui ne
renferme aucune autre substance), il
indique de suite la teneur du melange
en alcool. S'il s'enfonce jusqu'h la divi-
sion 78 dans de l'esprit de yin, cela
signifie que 100 litres de cet esprit de
yin renferment 78 litres d'alcool pur,
le reste étant de reau (fig.).

argent. — Metal précieux qu'on
trouve fréquem-

	

ment dans 1 a	 Ecoulement du plomb
argentifere.terre,	 h un

peu d'or, de cni-
vre, de plomb... ;
mais on le retire
en plus grande
quantite du sul-
fure d'argent.
Le cuivre , le
plomb, extraits
de certains de
leurs minerais,
contiennent as-
sez d'argent pour
qu'on puisse en
retirer ce metal
avantageuse-
ment (fiII.).

Extraction. —
Les procedes qui permettent d'ex-

Alcoometre de
Gay-Lussac.

considerable d'autres pierres. Ainsi
on nine d'abord le minerai avec du
sel marin, puis on le remue longue-
ment avec du fer, et enfin avec du
mercure ; il se produit diverses reac-
tions chimiques qui conduisent a un
amalgame liquide facile h separer des
impuretes ; quand on chauffe ensuite
cet amalgame, le mercure s'evapore
et rargent reste seul, presque pur.
La production de l'argent est de-
venue trs considerable, surtout depuis

1871, par suite de
la decouverte de
mines très riches
en Amérique
(Mexique, Chili,
Peron); on en re-
tire aussi d'Aus-
tralie ; I:Europe
en fournit peu.
La production to-
tale, en 1880, a
&passe 3 mil-
lion s de kilo-
grammes. —L'ar-
o.ent est un metal
lane, très duc-

tile, trs mallea-
ble; on a pu obte-
nir,avec la filkre,
un	 d'argent

de 130	 et dont le poids

Alliage de cnivre, de
p!omb et d'argent.

long metres,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Extraction de l'argent du plomb argentif6re. —
Dans le - creuset A B on met le plomb argentifére, et
on chauffe; le plomb s'oxyde, se transforme en oxyde
do plomb, ou litharge

' 
qui s'ecoule l'etat liquide

par le canal 0, et bientOt l'argent reste seul.

ARG	 -- 04 --	 AttU

dtait de 5 centigrammes; le martelage
produit des readies do 3/100(I de
mOtre d'dpaisseur, it travers lesquelles
passe une belle lumii)re Mono. Ce
metal est sus-
ceptible (Fun
trOs beau poli
il se conserve
tres bien ia Fair
sans se ternir,
a moins que
l'air ne ren-
ferme, ce qui
arrive souvent,
un peu d'acide
sulfhydrique.

Le prix de
l'argent est
trop elevd pour
que ce mdtal ait
des usages bien
nombreux ;
sort principa-
lement, allie
un peu de cui-
vre qui lui
donne plus de duretd, dans la fabri-
cation des monnaies, dans la bijou-
terie et Forfèvrerie.. Il est appliqué,
a l'état pur, a la surface , des métaux
moins prdcieux, et particulièrement du

Foyer.	 Amalgame.

iule tache noire et ind616hile d'argent
pulvdrulent. La ddcomposition rapide
do l'azotate d'argent par les matibres
organiques est aussi utilisde dans l'ar-

genture du
verre : elle ex-
plique pour-
qua. ce sel noir-
cit la peau. La
photographie
C 0 s 0 111	 e
beaucoup d'a-
zotate d'argent.
L'autre cora-
pos6 est le ciao-
rure d'argent,
qu'on obtient
en décompo-
sant l'azotate
d'argent par le
chlorure de so-
dium. A cause
de ..sa rapide
ddcomposit i o n
par la lumière,
11 est fort em-

ployd en photographie.

argenture. — C'est l'application
de l'argent en couche mince et adhd-
rente b. la surface des métaux communs
(et quelquefois des objets non m6tal-
liques). Cet art a actuellement une très
grande importance. Plusieurs procédés
étaient autrefois employds ; aujourd'hui
on se sert presque uniquement du pro-
cdd6 par le courant électrique (fig.).

Extraction de l'argent. — L'amatpame obtenu
dans le traiternent du mineral est chauffe
SOUS one cloche ; le mercure se volatilise et
ses vapeurs vont se condenser dans l'eau qui
est a la partie inferieure : l'argent reste dans
les coupelles.

cuivre (voy. argenture) ; il sert aussi
l'argenture des glaces et h. la prd-

paration de l'azotate d'argent ( voy.
plus bas).

Parmi les composes de l'argent, deux
ont une certaine importance. L'azotate
d'argent, qu'on obtient en dissolvant
l'argent dans Facide azotique. Fondu,
11 constitue la pterre infernale, cans-
tique dnergique, main trOs vOn6neux ;
en dissolution, il est employ-6 pour
marquer le linge, car los matihres or-
ganiques le d6composent et donnent

Bain d'argenture. 	 Pile.
Argenture galvanique.

L'objet a argenter, tr6s bien nettoyé,
est plonge dans un bain d'argent (dis-
solution dans l'eau d'un compose
nomme cyanure d'argent et de potas-
sium); a une petite distance, on plonge
dans le bain une lame d'argent ; on at-
tache l'objet au pole n6gatif d'une pile,
et la lame d'argent au pole positif. Le
courant passe a tra.vers le bain et y
determine des actions chimiques qui
dciposent une mince couche d'argent
sur l'objet.

La quantit4 de metal prdcieux actuel-
lenient CTOployde a Fargenture atteint
pour le monde entier 150 000 kilo-
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grammes, ce gni reprdsonte tine valeur
d'environ 30 millions do francs. —
argeute aussi le verre; Fancier', dta-
map des glaces au ineyen do Famal-
game d'dtain est coateux et fort insa-
lubre, car il expose los ouvriers aux
vapeurs clangereuses du mercure. Au-
jourd'hui on remplace beaucoup cet Ra-
mage par une argenture pratiqude au
moyen d'un prooddd chimique : c'est
plus dconomiquo, plus solide, moins
iusalubre pour les ouvriers.

argile. — Les argiles sont des ma-
tigres terreuses tres tendres, fines,
dbuces, homogenes, blanches ou gri-
satres dans I'dtat de puretd, et qui
jouissent plus ou moins do la propridtd
de faire pate avec l'eau et cl'acqudrir
alors une certaine plasticitd. Sechde,
cette pate conserve la forme qui lui a
etê dounk, et l'argile reprend sa con-
sistanee et ses propridtds primitives.
Mais si on la chauffe fortement, elle
subit une transformation complete.
La plasticite disparait et on a une
pierre dure, inaltdrable par l'air et
l'eau. C'est a cause de cette propriké
que les argiles sont employdes a la
fabrication des briques, faiences, por-
celaines.

Les argiles sont essentiellement for-
mks par un silicate d'aluminehydraM,
meld a des proportions variables de
plusieurs substances krangeres qui
produisent des colorations diverses, et
font varier la fusibilit6 et la plasticitd
de la pate. C'est ainsi qu'on a les
argiles plastiques, tres pures, dont
la meilleure est le kaolin (Chine, Saxe,
Russie, Angleterre, France); les ar-
giles figulines, moins pures, tres abon-
dantes en France; les argiles smecti-
gues, avides de matieres grasses, et
employdes pour cette raison au ddgrais-
sage des draps; les argiles mdlangees,
tresimpures, telles que l'ocre, le rouge
d'Angleterre, la marne. Chacune de
ces varikes a ses usages spdciaux.

argonaute. — Mollusqne cepha-
lopode des mers intertropicales; la
femelle a une coquille, le male, beau-
coup plus petit, n'en a pas (fig). Cette

Argonaute (longueur	 01,30).

coquille, tres mince, n'est pas adUrente

au corps de ; au moment de
la petite et pendant l'incubation, elle
sort do rdceptacle aux oeufs.

argus. — Co nom a dt6 donnd a un
(*rand nombro d'animaux : plusieurs
poissons, plusieurs reptiles, 'une arai-
gado, un insecte, un mollusque et uu

Argus (longueur totale, 1m,50).

oiseau. Ce dernier est un bel animal
voisin du faisan, vivant en Asie, dans
les forêts de Java, de Sumatra, de la
presqu'lle de Malacca et de divers
points de l'Inde (fig.).

aristoloche. — Plante dicotylé-
done, herback, vivace, dont les
fleurs ont gdndralement une odeur forte
et ddsagrdable. Nombreuses especes,
rdpandues dans les regions chaudes et
tempdrdes des deux hdraisphres;
cultivdes surtout comme plantes
grimp antes
d'ornement
(fig.). L'aristo-
loche cldmatite
est commune
dans les terres
calcaires incul-
tes, les vignes,
les buissons.
Les diverses es-
peces sont em-
ploydes en md-
dome commo
ddpuratives
aperitives, toni-

et centre
la morsure des Aristoloche (vmeau
serpents.	 Les Zura.

infu8io n s ,	los	 inut atteiindrel'plusite'urs
poudros d'aris- mares.
toloche tio doi-
vent (tre prises qu'a u‘tite dose et
sur l'ordonnanco du uW coin.
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des composées, contenant un principe

Armoise commune (hauteur, 302). — Rameau
fleuri, avec Mails d'une feuille et d'une fleur.

vivace, peu dlovde fleurs out une
odeur forte, un godt acre et aromatique;
on emplolo sa racine en ddeoction et ses
flours en infusion, comme diurdtique,
tonique, fdbrifuge. Mais c'est surtout
un vulndraire tres populaire ; la tein-
ture d'arnica est une infusion des
fleurs dans l'alcool; elle est bien loin
de possilder la vertu qu'on lui attribue
do gudrir rapidement les blessures et
les coups, mais elle est tout au moins
inoffensive.

arpentage. — Art de mesurer la
surface d'un terrain. On mesure cer--
taines dimensions de la figure que
forme le terrain, et on trouve son aire
par les r6gles que donne la gdomdtrie.
Cette mesure petit dtre effectude soit
directement sur le terrain, soit sur un

amer et une huile aromatique dont
les propridtds toniques sont utilisdes
en mêdecine. Les especes, arbrisseaux
ou herbes, en sont nombreuses.
L'absinthe, l'estragon, l'aurone ou ci-
tronnelle, etc., sont des armoises. L'ar-
moise commune (fig.) se rencontre
dans toute la France ; on emploie ses
sommitds fleuries, en infusion, comme
antispasmodique, tonique, vulndraire.
L'armoise de Judde donne le semen-
contra.L'armoise en épis est fres esti-
mde en Suisse comme vulndraire.

armure. — En arboriculture on
nomme armure tout appareil des-
tind a prdserver les arbres centre les
animaux, les hommes et les divers
chocs qu'ils seraient exposes a recevoir.
Nous reprdsentons ici divers systames
d'armures (fig.).

arnica. — Plante de la famille des
composdes. L'espiice la plus importante
est l'arnica des montagnes (Moine des
montagnes, tabac des Vosges) qui croit
snrtout dans les Alpes, et qu'on cultive
dans les jardins (fig.); c'est une herbe

plan. Les instruments ordinairement
employds dans l'arpentage sont les

Arnica des montagnes (hauteur totale, Om,20),

jalons, la chaine d'arpenteu-, les
fiches, lYguerre d'arpenteur. 	 .-

Supposons, par exemple, qu'un
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terrain ait la tonne ci-dessous (fig . ); on
le decompose en triangles et trapi?zes
en jalonnant les ligues tracees en poin-
tille sur la figure. Pubs on mesure avec
la chaine les longueurs BB',	 CC',

Arpentage. — Pour Parpe.ntage, on divise,
l'aide de l'equerre et de jalons, le terrain en
triangles et trapi.les.

...et AB', AH', WC', C'D'... La géométrie
'met alors d'avoir les aires. La sur-

ace d'un triangle tel que ABB' s'obtient
en effet en preuant la moitie du produit
AB' X BB', et la surface d'un trapeze
tel que s'obtient en prenant la
moitie du produit (BB' ± CC') X B'C'.

Dans ces operations on se sert de
l'équerre d'arpenteur pour abaisser les
perpendiculaires BB', CC'sur la grande
ligne AF qu'on nomme directrice.

arrte-bceuf. — L'arrête-bceuf,
aussi nomme ononide, bugrane, est
une plante de la famille des ldgumi-
neuses qu'ou rencontre abondamment

Artite-boeuf (hauteur, O rn,40). Rameau

dans les moissons et sur les terrains
non cultives ; la tige en est tres epi-
xieuse. Les racines, longues et resis-
tan tes, arrêtent les attelages lorsqu'on
laboure les champs qui en son t infestes.
Les moutons, les chevres et les hues
en maugent les feuilles (fig.).

arroche. — Plante de la famille

des chenopoddes; il en existe plusieurs
especes, dont les unes sont employees
comme plantes potageres, et d'autres
comma plantes d'ornement. L'arroche

Arroche des Jardins (hauteur, 2 mètres).

des jardins (follette, bonne-dame)
atteint 2 metres de hauteur; elle peut,
comme legume, remplacer les epi-
nards (fig.).

arsenic. Ce metalloÏde se ren-
contre dans la nature en combinaison
avec le fer, le nickel et surtout le
soufre ; il se trouve des arséniures
dans les eaux minerales du Mont-
Dore, de Vichy, de Plombieres. C'est
un solide gris, ayant l'eclat metalli-
que ; il n'a guère d'importance par
lui-meme cependant, sous le nom de
poudre a mouches, il sert h la destruc-
tion de ces insectes. — Quelques-uns
de ses composes ontplus d'importance.
L'acide arsenieux, compose d'arsenic
et d'oxygène, est le corps connu vul-
gairement sous le nom d'arsenic; c'est
un solide blanc, sans odeur, h saveur
desagreable, mais peu prononcee. On
le prepare en faisant brfiler des mine-
rais riches en arsenic ; le metalloide
bride et donne ainsi l'acide arsenieux
qui se depose dans des tuyaux. Ce
corps a de nombreux usages. Il entre
dans la composition de plusieurs cou-
leurs. Il sert souvent en medecine ;
pris a faible• dose, pendant longtemps,
il facilite la respiration et augmente
les amrences de la sante. Mais c'est
un poison tres violent, de memo que
les composes dans lesquels il se
trouve contenu ; pour cette cause on
en fait la mort aux rats, le savon de
Mcwur (pour preserver des insectes
les animaux empailles). Les envoi-

*
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ArtereArtere
pulmonaire d.	 pulmonaire g.

Oreillette,
droite.gauche.

...„Ventricule
gauche.

Coeur.
Artere aorte.
Artere pulmo-
naire.

Reins.

Veine cave
inferieure.

Circulation du sang dans les art6res et dans
les veines.

seau de conserver toujours sa forme
et d'aider h la circulation du sang en
continuant les mouvements de corn-

ARS
sonnements accidentels ou criminels
par 1 acid° arsenicux sont fres fre-
quents ; comine antidotes on administre
de l'hydrate do peroxyde do fer, ou do
la magnesie legêrement calcines,

ars6nicophage (arsenic et groc
phago, je mango). — Mangeur d'arse-
sic. Les montagnards do plusieurs
provinces d'Autriohe prennont l'habi-
tude d'absorber progressivement des
quantites chaque Jour croissantes d'a-
mode arsénieux (vulgairement arsenic);
cette pratique favorise grandement la
respiration dans les ascensions des
montagnes, mais elle ne va pas sans
quelques dangers. On fait aussi absor-
ber de l'arsenic aux chevaux pour
rendre leur robe plus luisante, leur
donner l'ecume a la bouche et faciliter
la respiration.
artère. — Vaisseau sanguin

destine a conduire le sang du cceur
vers les organes. Du cmur (fig.) de

Crosse de Paorte.

Ventricule
droit.

Parois du
Coeur.

Aorte descendante.

Art6res partant du cceur.

l'homme et des animaux mammigres
partent deux grosses arteres. Du yen-
tricule droit part rarterepulmonaire,
char* de porter, du cceur aux pou-
mons, le sang veineux revenu des ex-
tremites : elle a naturellement une trés
faible longueur, puisque les poumons
sont trés voisins du cceur. Du ventri-
cule gauche part rartere aorte qui
conduit le sang, du cceur clans tous les
organes. L'artere aorte remonte d'a-
bord, puis se recourbe pour former la
erosse de l'aorte et descend ensuite
derriere le cceur ; des differentes parties
de l'aorte partent les artAres secon-
daires qui vont se ramifiant de plus
en plus clans le corps (rg.). Les der-
ni6res ramifications des arteres sont
extrêmement fines, on les nomme les
capillaires (fig.); ces capillaires don-
nent naissance aux veines, qui rame-
neront le sang au eceur.

Les artéres sont des tubes cylin-
driques dont les parois sont formees

par trois tuniques superposees ; la
plus importante et la plus epaisse de
cos enveloppes est cello du milieu,
qui est Clastique, et permet au vais-

Vaisseaux

JrS

Ramifications tres grossies des arteres et
des veines.

pression du cceur (voy. circulation).
Les arteres sont ordinairemeht situêes
clans les parties profondes, aussi loin
que possible de la surface, et se trou-
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vent ainsi mieux protegees. Les mala-
dies des arteres sont assez graves, et
particulierement la dilatation ou la
rupture de la membrane moyenne
(anc;vrisme *).

Les blessures des arteres, par
exemple les coupures, determinent
une hemorragie abondante et qui pent
etre dangereuse ; quand une coupure
a atteint une artere, on le reconnait
a ce que le sang qui sort est tres
rouge, et qu'il s'echappe par un jet
saccade (fig.). L'intervention du me-

.

Blessure des arteres. — On fait une ligature
au-dessus de la blessure.

decin, qui pratique la ligature de l'ar-
tere, est alors en general nécessaire
(voy. hernorragie).

artesien (puits). — Voy. vases
communicants.

arthrite (grec : arthron, articula-
tion). — Inflammation des articula-
tions, provenant d'un coup, d'un exces
de travail, ou d'une cause interne.
Quand elle provient d'un coup ou
d'un exces de travail, elle est accom-
pagnée de gonflement, de douleur, de
chaleur, elle reste, sans se déplacer,
dans l'articulation oit elle a pris nais-
sance. On la combat par le repos, des
sangsues, des bains et des cataplasmes
emollients ; si le mal tend a devenir
chronique, on emploie des cauterisa-
tions au fer rouge. Quand rarthrite
provient d'une cause interne, elle
constitue le rhumatisme articulaire.

artichaut. — Plante cultivee, de
la famille des composcies, provenant
sans doute du cardon sauvage. La
partie de cette plante que l'on utilise
dans l'alimentation est le receptacle
floral non encore epanoui. Le tond,
on cul de l'artichaut, est le receptacle
charnu destine a porter les fleurs ; les
reuilles sont les bractees qui protégent
les fleurs avant leur developpement ;
enfln le foin est justement constitue

par les fleurs non encore complkement
formees. Nos figures representent un
pied d'artichaut, un artichaut complé-
tement fleuri, puis la coupe d'une tete
d'artichaut (fig.).

Pied d'artichaut (hauteur, 1 meire).

On multiplie les artichauts par
graines, ou plus souvent par des

Artichant flenri.

oeilletons pris a de vieux pieds. La
culture des artiehauts demande beau-
coup de soins. Elle
est pratiquee dans
toutes les parties de
la France, aussi
peut-on consommer
cette plante pendant
toute l'annee ( en
janvier ceux d'Alge-
rie, puis ceux de Pro-
vence, du Langue-
doc , d'Angers et
enfin ceux de Bre-
tagne).

articulation. — ' Mode d'union
des os entre eux. Quand les articula-
tions sont immobiles on dit y a
suture; c'est ce qui arrive pour les os
du crane qui sout simplement juxta-
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Articulatim

poses par leurs bards, ou engrends los
uns avec les mares par des douteluros.
Plus souvent les articulations sont
mobiles; alors los surfaces osseuses
qui se mettent en contact ont une
forme qui perinet l'emboltement (fig.);

Artocarpe (hauteur, 20.).
Rameau avec fruit..

Cubitus.

Articulation du coude.

alas/ la tete du fdrnur s'applive
dans une cavite hemispherique de los
iliaque oh elle se meut librement.
Mais ces surfaces ne sont pas directe-
ment en contact; il y a entre elles
divers tissus destines a faciliter les
mouvements et a donner de la solidite
a l'articulation. Les os articules sont
recouverts de cartilages blames qui
amortissent les ohm ; puis des liga-
ments trés resistants maintiennent
les surfaces l'une près de l'autre, sans
leur permettre de s eloigner ; enfin les
membranes synoviales, sortes de sacs
clos remplis d'une serosite onctueuse,
la synovie, sont interposees entre les
surfaces d'articulation pour empêcher
/es frottements des os l'un centre
l'autre.

Les articulations sont sujettes a un
grand nombre de maladies ou d'acci-
dents. Tantelt la synovie devient trop
abondante (hydarthrose *), tantôt elle

Articulation du coude et ses ligaments.

ne rest pas assez, par suite d'une in-
flammation (arthrite * et rhumatisme *
articulaire). Quand l 'inflammation de
l'articulation est chronique on a une
coxalgie*, ou tumeur blanche. Enfin
des coups, des mouvernents trop vio-
lents des articulations determinent
des contusions, des plates, des en-
torses *, des luxations *. Toutes ces

maladies exigent imperieusement "in-
tervention du medecin, car les arti.
culations sont des organes &Meats,

faut soigner de très pres; le soin
le plus essentiel dans tons ces cas
est le repos absolu de Partieulation
malade.

articulés. — Animaux dont le
corps est divise exterieurement en
segments ou anneaux, et chez lesquels
la peau durcio forme une sorte de
squelette exterieur sur lequel s'ins6rent
les muscles. Les articules renferment
tous les animaux formant les quatre
premieres classes de l'embranehement
des annelds, c'est-it-dire les insectes,
les myriapodes, les arachnides et les
crustacds (voy. annelés).

artocarpe (grec : artos pain;
carpos, fruit). — L'artocarpe, ou
arbre It pain, est un grand arbre de
la famille des urtiedes, cultive dans les
Moluques et en Oceanie. C'est un arbre
extrêmement precieux dans les regions
chaudes (fig.). De ses fleurs males
on fait de l'a-
madou, avec
sa seconde
ecorce on fait
des tissus; on
utilise son bois
pour les cons-
tructions qu'on
recouvre avec
ses feuilles;ton-
tes les parties
.du vegetal ren-
ferment un sue
laiteux ser-
vant a faire de
la glu. Le
fruit, de la
grosseur d'une
tete d'homme,
est constitue
en grande partie par une excellente
fecule; ce fruit, bouilli ou grille, a
un gout assez agreable; c'est la base
de la nourriture d'un grand nombre
de yeuplades. — Plusieurs autres
especes d'artocarpes donnent des
produits estimes dans les regions
chaudes.

arum. — Les arums (on gouets)
sont des plantes herbacees. L'arum
vulgaire est tres commun en France
(jig.), oh il porte une foule de noms
dilferents (langue de bceut, pied de
veau, serpentaire...). Se trouve sur-
tout clans les endroits frais et ombrages ;
avec les feuilles et les racines on
fait des infusions purgatives ; de la
racine dessechee on retire de l'amidon
avec lequel on fait des galettes, ou
qu'on donne a manger aux pores ;
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s'en sert aussi pour blanchir le
age. Certaines espeees d'arums four-

krura vulgaire (hauteur 0, ,35). — Fleur,
feuille et fruit.

ssent de belles plantes d'ornement.

asa on assa feetida.— Gomme-
sine provenant d'une plante de la
mille des ombellifères qui croit en
;rse et dans 1'Hindoustan. A une
veur acre et une odeur extrêmement
ide; les Asiatiques s'en servent
pendant comme condiment. Quelque-
is employee en medecine comme
tispasmodique.

asaret. — Plante croissant en
trope dans les lieux humides et om.-
ages (fig.).
i la nomme
dgaireme n t
)ndelle,
eille d'holn-
e, cabaret.
le est pe-
e, herbacée.
racine odo-

nte , acre ,
ère et nau-

euse peut
implacer
.pecacuanha
mme vomi-
; les fella-
; sont tres	 Asaret (heuteur, 001,20).
Lrgatives.

medecine utilise l'asaret comme
rnutateire.

ascaride (grec : ascarisein,
utiller). — Vers blanc on jaundtre,
lindrique, amhaci aux deux extre-

qui vit dans l'intestin des ani-
tux vertebres. On en connait un
and nombre d'especes. Ces animaux
reproduisent par des ceufs, mais le
ale d'eclosion est peu connu. La
incipale espece, l'ascaride lumb(i-

DICT DES f!CIENCES USUELLES.

co'ide (fig.), se trouve dans l'intes-
tin grele de l'homme ; sa longueur peut
depasser 25 centimetres. On le trouve
surtout chez les enfants ages de 3
a 10 ans, et principalement chez les
enfants faibles. Sa presence peut

Ascaride lombricoide (ver intestinal) (Ion-
gueur, 0111,25).

donner lieu a divers accidents ner-
veux ; en particulier, ces vers peuvent
remonter dans restomac et meme dans
la trachee et les bronches, et deter-
miner l'asphyxie. On les combat avec
succes par divers vermifuges : calomel,
tanaisie, semen-contra.

ascension droite. — Voy. Coor-
données équatoriales.

asperge. — Plante potagere de la
famille des liliac(les sa culture se
fait en grand dans presque toute la
France. L'asperge cultivee comestible
se compose d'une tige souterraine
fournissant des turions ou bourgeons,
qui sortent de terre et deviennent les
tiges aeriennes de la plante, destinêes
a porter de petites fleurs, puis des
fruits rouges arrondis (fig.).

Ce sont les turions, coupes des qu'ils

Rameau d'asperge avec les fruits (hauteur
tolale de la plante, 1m,5o).

sortent de terre, qui constituent l'as-
perge livree a la consommation.

connait un grand noutbre de
varieles d'asperges. On les obtient

4
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Griffe.—.....

Racines

ASV

par graines ; cos grainos fournissent
des potifos plantes, ou grilfts (fig.),
qu'on planto ensuite on lignes. La
culture des asporgos domande beaucoup
do soins ; elle so trouve on particulier
trs bion d'être faite en memo temps

Pied d'asperges. — La griffe se ramifie
sous le sot; sur ces ramifications se trou-
vent des yeux, d'on sortent d'autres
asperges, comme sur le pied.

que celle de la vigne. A Argenteuil,
prés Paris, on plante jusqu'a 5,000 grif-
fes d'asperge par hectare de vigne, ce
qui donne une récolte considerable.
Une plantation d'asperges peut donner

Grille disposée sur la butte. 	 Butte de terra.
Plantation des griffes d'asperge.

un bon rapport pendant plus de 10 ans.
L'asperge est un aliment sain et de
bonne nature, mais son usage com-
munique aux urines une odeur forte
et ddsagrdable. Les pointes servent
faire du sirop dont on se sert comme
médicament diurdtique. On consomme
annuellement, a Paris, 15 millions de
kilogrammes d'asperges.

asphalte. — L'asphalte (bitume de
Judde, baume de momie) est un corps
d'origine organique, solide, noir, com-
pact, fusible et combustible. On le
trouve sur les bards de la mer Morte,
et dans certains terrains, mdlang(i
du sable et du calcaire. Les Egyptiens
l'utilisaient pour la conservation des

cadavres.Les usages on son t. aujourdl
très restreints ; il est employ6 en pi
ticulior dans certains preeddds
gravure photographique.

asphodOe. — Herbe vivace

Asphodele (hauteur, 1 metre).

la famille des liliacdes, commune d
le midi de l'Europe (fig.). On en corn
un grand nombre d'espéces, emplo3
surtout pour l'ornementation des

dins. La racine, qui est VI:
reuse dans certaines esp,
serait capable de servir a
fabrication de l'alcool •
donne une farine comestible.

asphyxie (grec : a, privE
sphuxis, pulsation). — Etat
mort apparente provenant d
suspension de la fonction
piratoire, amenant success
mont celle de toutes les au
et enfin la mort rdelle.
l'asphyxie, le sang devient
la face et les extrémités p:

nent une coloration violette, la se
bilitd disparait, puis tous les ph
mknes vitaux sont supprimes les
apr6s les autres. Tout cela vieni
la diminution de la quantitd d'oxfl
libre contenue dans le sang, et de
cumulation de l'acide carbonique.

Causes de l'asphyxie. — L'asph'
peut titre due a ce quo l'air ne pen
plus dans les poumons : asphyxie
submersion dans l'eau, par pendai
strangulation, par introduction
corps (granger dans les voies r(
ratoires, asphyxie survenant dan
cours de maladies qui produisent
lOsions capables d'empecher Farr
de l'air, telles que pneumonie,
rdsie, paralysie des muscles res1
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i!res, croup, etc. Elle peut aussi
;ulter de l'immersion dans un gaz
alleurs non toxique ou pen toxique,
tis dans lequel la (planate d'oxygéne

trop faible ou la quantite d'acide
rbonique trop forte (azote, hydro-
ne, acide carbonique, etc.). Quand
,ervient un gaz fortement toxique,
mule l'acide sulfhydrique ou l'oxyde
carbone, il n'y a plus asphyxie h

oprement parler, mais empoison-
ment.
iohis a donner. — Dans les cas d'as-
yxie, les soins a donner immedia-

sphyide. — Respiration artificielle: la
poitrine s'emplit d'air.

lent consistent a tout faire pour
ablir la respiration et les battements
cceur. D'abord on eloignera la cause
mal, et on placera le malade au

Lad air, horizontalement, la tete un
1 élevée, en enlevant tous les vete-
nts susceptibles d'apporter une

IhrAde. — Respiration artificielle la poi-
trine se vide d'air.

quelconque. Qn insuffle alors de
ir dans les poumons, avec force,
is par intermittence, et cola soit de
ache a bouche, soit avec un tuyau
elconque ; on tachera d'dveiller
isibilite par des frictions RiTit.Of3 et
rnulantes, avec des linges rudes; on
a respirer de l'ammoniaque OU de
;her; on jettera de l'eau froide a la

figure; on entourera le corps de con-
vertures chaudes. Et pendant tout ce
temps on pratiquera la respiration

(lig.). La maniere la plue
simple d'operer est la suivante :
sissez les deux bras au-dessus du
coude, et elevez-les jusqu'it ce qu'ils
soient etendus au-dessus de la tete.
Abaissez ensuite les bras du malade
et les pressez d'une fagon continue et
avec menagement contre la poitrine.
Ces mouvements doivent etre repetes
lentement, de fagon a faire 12 a 15 in-
spil. ations et autant d'expirations arti-
ficielles par minute. On a vu des
asphyxies rappelds h la vie apres
sieurs heures de respiration artificielle.

aspic. — Plusieurs serpents veni-
meux ont successivement porte le nom
d'aspic. Aujourd'hui on reserve ce nom
pour designer une espece de vipre".

assainissement. — L'assainis-
sement a pour but de faire disparaitre
les causes dinsalubrite. On assainit
les appartements par une ventilation
active; une ville, en y pergant de
larges rues et en y plantant des
arbres, en faisant disparaitre les loge-
ments humides et trop petits, en
menageant un ecoulement rapide des
eaux menageres, en adoptant
système rationnel de vidange et en y
repandant l'eau potable h profusion.
On assainit une contree marecageuse
en determinant par un moyen quel-
conque l'ecoulement des eaux. Quand
des bdtiments, des voitures, des ve'te-
ments ont ête infectes par les ver-
mines, les miasmes..., on les assainit
par une clesinfection au chlore*, au
chlorure de chaux', au sulfate de
fer*, a l'acide pltMique*, etc.

assolement. — Quand une
plante est cultivee plusieurs fois de
suite dans le même champ, elle fournit
des recoltes de plus en plus faibles.
Aussi a-t-on l'habitude d'alterner les
cultures dans une terre ; c'est cette
alternance qui constitue l'assolement
(fig.). Le principe des assolements est
de faire suivre une recolte qui enleve
au sol certains elements mineraux,
par une recolte qui demande h la
terre des elements mineraux differents,
ou bien encore par une recolle qui
puise clans l'n I mosphére la plus grande
partie des min6raux necessaires a son
developpement.

On a ornme ,justern out plan tcs pui-
sanles celles qui depouillent la terr6
(rune partie de ses elements de ferti-
lite, parce qu'elles vivent plus aux
(16pens de la couche arable qu'aux
rirlpens de l'atmosplu\re, et parce qu'il
rant un certain laps de temps pour
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que les principcs mindraux onlevds au
sol s'y reforment en quantitds
santes. D'autres plantes sont au con-
train) regarddes comma fertilisantes :
ce sont cellos qui vivent plus aux ddpens
de Fair qu'aux ddpens do la couche

Se année.	 40 année.
Ble.Tre

Assolement qustriennat.

arable. L'alternance bien comprise
de ces deux genres de plantes cultivees
peut non seulement maintenir la ferti-
lite naturelle du sol, mais encore
accroitre et porter a son maximum sa
force productive : tout bon assolement
doit arriver a ce résultat.

astérie (grec : aster, astre). —
Animal zoophyte nomme aussi dtoile
de mer, a cause de sa forme (fig.). La
bouche, qui sert
en môme temps
d'anus , est au
milieu ; les or-
ganes *la vi-
sion sent a l'ex-
tremite des bras;
des pieds rudi-
mentaires sont
sur les rayons.
Les astéries
rampent au fond Astérie ou Etoile de mer.
de la mer,
elles se nourrissent de mollusques.
Elles présentent le plus souvent dans
leur existence des metamorphoses
assez compliquées. Le nombre des
espOes est assez grand ; la taille est
variable.

ast6roÏdes. — Les astdro'Ides,
nommes aussi planates tdlescopiques,
constituent un groupe de tr6s petites
planates, dont l'orbite est comprise
entre celle de Mars et de Jupiter (voy.
planke). On en connait actuellement
plus de 200, dont aucune n'est

1%061 nu. La plus grosse des planêteE
telescopiques est 2,000 fois plus petite
quo la terre; elles ont une duree de
revolution moyenne do 5 ans. On
admet que tous ces corps sont lee
debris d'une planate primitive qui
aurait fait explosion.

asthme. — Maladie dont le siégc
est dans les nerfs qui commandeni
les mouvements necessaires it la res
piration. Elle est caracterisee par um
grande géne dans la respiration, un(
oppression qui arrive par accés, une
toux pénible et suffocante. Puis let
accés se calment, sont suivis d'un(
expectoration abondante. L'asthme es
une maladie chronique, hereclitaire
qui améne souvent a sa suite des ma.
ladies des bronches et du coeur. On If
combat par des precautions hygidni
ques (éviter le froid, l'humidite, let
odeurs), par des rem6cles dont les plus
usités sont la belladone et le bromun
de potassium.

asticot. — Nom vulgaire qu'or
donne aux larves d'un grand nombre
de mouches. Ces larves se presenteni
sous forme de vers blancs, sane
pattes, mais doués de mouvemente
três vifs. Elles se développent en
abondance dans les matieres
males en decomposition sur lesquelles
les mouches ont pu deposer leurE
ceufs. Les asticots sont employes.
comme appat pour la peche; on les
fait aussi servir a la nourriture des
volailles et particulièrement des din-
dons et des faisans.

astringent (latin : astringere
resserrer). — Les substances dite:
astringentes sont celles qui res. serren
les tissus avec lesquels on les met ei
contact. Les medicaments employe:
comme astringents sont tres nom
breux; on les utilise a l'interieur e
a l'extérieur. Tels sont les acides
on mains étendus, les sels de plomb
de zinc, de fer, de cuivre, le tannin
l'acide gallique et les substance:
riches en tannin (ratanhia, noix d
galle, quinquina, coing, cachou...).

asystolie. — Maladie du cceur qu
consiste dans la diminution de
contractions des ventricules, et pa
suite dans une insuffisance de la cu
culation du san g. Cette maladie
vient a la suite bd'une maladie gray
qui a diminue fortement la force di
sujet ; les autres maladies du cceu
conduisent frequemment a rasystolie
qui determine la mort.

atavisme (latin : ataras, fueul
— Tendance qu'ont les êtres vivant
de transmettre h leur descendanc(
sans les avoir communique'es a leur
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enfants, les proprikes qui les came-
terisent. Los exemples d'atavisme sont
surtout tres nombreux chez les
plantes; les plantes hybrides out une
tendance trs prononcee a retourner a
la forme, soit male qui a fourni
pollen, soit de la femelle, qui a fourni
Fovule. Quand uu organisme s'ecarte
du typo primitif par suite de proctWs
de culture, il tend toujours y revenir
si ces procOdjs de culture viennent
lui faire defaut. L'atavistne est Lien
deinontre aussi chez les animaux, et
on observe frequemment des ressem-
blances entre certaines personnes et
bars ancêtres eloignes (voy. hérédité).

ataxie (grec : ataxia, Nsordre). —
Irregularit,e, soit daus l'accomplisse-
ment de certains phenon_Vies physio-
logiques (ataxie des mouvements de
locomotion), soit clans la marche de
certaines maladies. — L'ataxie loco-
;novice provient d'une maladie de la
moelle epmiere. Elle debute par l'affai-
blissement do la vue, des nevralgies,
des bourdonnements d'oreilles, puis
des douleurs tres fortes qui parcourent
brusquement les extremites. Enfin ar-
riveut les troubles de la locomotion ;
le malade ne sait plus marcher, et
dans l'obscurite il lui est impossible
de faire mouvoir ses jambes. La mala,
die s'aggrave plus ou moins tapide-
ment, les mouvements deviennent de
plus en plus difticiles, et la mort sur-
vient apres plusieurs années de sour-
trances. Les cas de guérison sont
extrêmement rares. Tous les traite-
meats successivement employes n'ont
donne que des resultats tres incom-
plets.

athrepsie (grec • athreptos, non
nourri). — Maladie des enfants nou-
veau-nes, due au défaut de' nutrition
et caractérisée par des selles verdatres,
des vomissements, un amaigrissement
extreme, des ulcerations aux jambes.
Au debut, on combat la diarrhe par
des soins hygi4niques, une borine ali-
mentation, le sous-nitrate de bismuth.
Cette maladie se termine tres frequem-
ment par la mort.

atrnosphi!re. — Voy. pression
atmosphérique et manom6tre.

atrophic (groc, atrophia, sans
nourriture). — 1 tf ;perissern e nt pro-
gressif (Fan organe ou d'un tissu dans
requel la nutrition no se fait plus nor-
roalerne,nt. Ainsi l'amaigrissement est
one atrophie du tissu adipeux. La di-.
teinution progressive du poids chez les
vieillards rdsnite d'nno atrophie
corps entier. L'atrophie est pl IIS grave
quainl il y a disparition compN, te des
kleutents, avec substitution d'616ments

nouveaux qui no sont pas aptes
remplir les fonctions normales. L'a-
trophie West pas toujours une Maladie
(amaigrissement des vieillards, amid-
grissement des animaux hibernants).
L'atrophie maladive survient a la suite

Atrophie du bras.

d'affections graves (fievreS,. diarrhees
chroniques, diabete, defaut de nour-
riture, fatigues longtemps prolongees);
le traitement varie avec la cause du
mal (fig.).L'atrophie du coeur resulte
de nombreuses causes d'affaiblissement
de cet orgaue : elle est incurable. n,

atropine. — Alcalolde qu'on retire
de la belladone. C'est un poison tres
violent, dont l'absorption est rapide;
8 h 10 centigrammes sont suffisants
pour donner en quelques heures la
mort a un homme. Certains animaux
sont refractaires hl'action de ce poison ;
le lapin peut impunement se nourrir
de feuilles de belladone : sa chair de-
vient alors un poison pour l'homme.
Comme antidotes de l'atropine on ai
conseille le tannin, le charbon animal,
l'iode, sans quo l'action de ces agents
ait été Lien ddmontrde. — La m6decine
utilise beaucoup l'atropine comme
calmant, et aussi clans le traitement
de certaines maladies des yeux.

attacus. — On a donne ce nom it
(livers papillons (famille des le'vido-
pteres) dont les chenilles constrmsent
de volumineux cocons, faits d'une sole
susceptible (Faro utilisk. La sole do
pinsieurs attacus est, en Wet l'objet
d'un commerce assez important en
C hi ne. L'«Itacus mytitta est eleve dans
l'Inde anglaise pour la fabrication des:
tissus ; il donne la soh, (lite tussah qui
fait, parait-il, la solidik; des foulards
du. pays ; le papillon a 15 centimkres
d envergure. L'altacus !lama-mat est
le ver soie du chke du Japon..
L ' attacus cynthia, on von it soie do

4.
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Attacus cynthia, ou ver d soie de l'ailante
(larve et cocon).

longue de 8 centimetres, est d'un beau
vert dmeraude; elle ne craint pas la

Attacus cynthia (papillon).

pluie et prospére tr6s bien sur les
arbres memes (fig.).

attraction. — Voy. AleotricitA,
magnétisme, gravitation universelle.

attrape-mouche. — Nom donné
a plusieurs plantes, entre autres la
dionde, dont les fleurs ou les feuilles
se ferment au contact des petits in-
sectes qui viennent s'y poser, de faÇon
a les retenir. Ces petits animaux men-
rent dans leur prison, et une partie
au moins de leur substance est absorbde
par la plante, a laquelle elle sert de
nourriture.

aub6pine. — Arbrisseau de la
famille des rosacees, nommd aussi
dpine blanche (fig.). Cet arbrisseau vit
tres longtemps et peut alors devenir
vdritablement un arbre. On le cultive
en buissons qui forment d'excellentes
cleitures, solides, durables et s'opposant
tres efficacement au passage des ani-
maux, a cause des nombreuses dpines
dont la plante est armée. Belles petites

AUN

flours blanches, fruits rouges. Les
boutons floraux peuvent atre manges
en salade; les fruits,
tres reckerchds des
oiseaux, sont parfois
employds a faire une
boisson alcoolique ;
I'dcorce Bert dans le
tannage et la tein-
tun ; le bois, tres
dur et tr6s lourd, est
employ6 k faire de
petits objets deman-
dant beaucoup de
résistance; les me-
nus branchages for-
ment	 d'excellents
fagots pour le chauf-
fage. — Plusleurs
varidtds	 obtenues Anbdpine. — Quand
par culture sont re- saelle est isolée,
cherchdes pour leurs hauteur peut at-

teindre 10 metres.belles fleurs.
aubergine. — Plante annuelle de

la famille des solandes; originaire de
l'Asie, on la cultive
aujourd'hui dans pres-
que toute la France, et
surtout dans le Midi
(fig.). On en connait
un . grand nombre de
varietds. Le fruit est
une grosse baie allon-
gde dont la couleur
varie, selon les varid-
-Os, du violet au rouge,
du blanc au jaune.
Bien mare, l'aubergine
constitue un mets re-
cherchd qu'on mange cuit et assai-
sonné de diverses maniéres.

aune. — Arbres de la famille des
amentacees. Les
fleurs, disposdes en
chatons , sont les
unes males, les au-
tres femelles ; le
fruit est petit et

AUB	 - 66 -

l'ailante*, est dlevd on grand dans
tout le nerd de la Chine; la chenille,

Anne. — Branche avec
lleurs males(longues)
et femelles (rondes). Aune (haut., 25 metres).

contient une seule graine. Toutes les
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Aunêe (hauteur,
1 metre).

Anrone (hauteur,
I metre)

vement, et a I nide de tons tes moyens
possibles, les bruits, normaux et anor-

AUS	 - 67 -	 AUT

es$oes d'anne peuvent eroltro dans
nos olinaats. L'aune comin wt. (fig.)
prospere surtout dans les terrains

unudes; i1 petit arriver h 25 metres
de hauteur. Bon bois blanc your les
travaux de menuiserie et d'eb6niste-
rie; bride rapidement et est recherche
pour le chauttage des fours. L'eoorce,
riehe en tannin, est
employee dans le
tannage et la temp.-
ture.

-aun6e. — Herbe
vivaee de la famille
des composties
nombreuses especes
croissant en France.
La graitde aunt3e
atteint un metre de
hauteur; les fleurs
sont (l'an beau
jaune vif. La racine,
amen), est employee
en medecine.

aurone. — Plante de la famille des
co mposees, nommee aussi citronnelle,
voisine de l'armoise;
arbrisseau dont la
hauteur peut aller h.
un metre tfig.). Aroma-
tique ; cultivee dans
les jardins pour son
odeur; employee en
medecine comme ver-
mifuge. On en met
parfois clans les cais-
ses de vetements, pen-
dant l'ae, pour les
preserver des mites;
de la le nom de garde-
robe qui lui est par-
fois donne.

auscultation (latin : auscultare,
écouter). — Action d'ecouter attenti-

maux, qui se produisent dans nos
organes, it l'kat de sante on de maladie.
L'auscultation est surtout appliquee
aux bruits de la circulation du sang et
de la respiration. Elle se fait en appli-
quaut simplement l'oreille sur les dif-
ferentes parties des parois qui ren-
ferment Forgane it explorer. Ou bien
On se sort, comme interm&liaire, d'un
instrument nomme stMtoscope
Pour rkissir en auscultation, il faut
avoir une profonde connaissance des
bruits habituels dans Mat sain et de
leurs -modifications selon les diverses
maladies.

autoplastie (grec : autos, soi-
mettle, plasseln, faire). — Restau-
ration d'un organe ddtruit au moyen
d'uue partie saine empruntee it l'indi-

Avant l'opération. 	 Apres l'opération.

Antoplastie du nez, A l'aide de la peau
front; la peau detachee du Iront sert a reformer
le nez. (Ithinoplastie.)

vidu meme. C'est ainsi que, dans le
cas de perte du nez, on fait un nez
artificiel h l'aide de la peau du front
(fig .) ou de la peau du bras du malade.

automne.— (Voyez saisons) . L'au-
tomne est une saison d'humidit6 et de
commencement de froid. On y fait les
dernières r6coltes (vendange, poires,
pommes, betteraves, pommes de terre),
— on fait les labours et. les semailles
pour les plantes qui doivent passer
l'hiver en terre (ble). Au point de vue
de la sant6, c'est l'6poque des rhumes,
maux de gorge de toute nature, bron-
chites, pleuresies, rhumatismes. Les,
autres maladies sont relativement
rares. Ou doit, pendant los mois d'an-
tonme, se garder  snrtout de l'humblitti
et des variations souvent si brusques
de la tomialrature. .11 convient do no
pas trop larder a quitter les Wtomonts

autour.—Oisrmi rapace diurne aux
ailes ussev, longues, it la queue grande
et arrondie, dos d'un brun uoirai re,
ventre blanc r6gulierentent raye do
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L'autruche d'Afrique
courant ( hauteur totale,

2m,60).

AUT	 - 68
	

AUT

brun (fig.). Niche surles arbres6levds.
Les cent's sont

vert blan-
etill tre , avec
des taches
nes ; coquille
rugueuse. Très
nuisible car ii
chasse bean-
coup les oi-
seaux et en
particulier les
pigeons ; s'at-
taque aussi aux
mammi feres
(rat, Hew°, la-
pin).

L'autour épervier est plus petit que
l'autour ordi-
naire (fig.).

avalan-
che. —Masse
de neige qui
se détache des
Rance supé-
rieurs d'une
montagne
sous
uen c'e du

vent ou d'un
changement

de tempdra-
ture, et qui
glisse rapiclement sur la pente, aug-
mentant de grosseur a mesure qu'elle
s'avance. L'avalanche s'accroit en
route des rochers arrachés au sol et
devient capable de renverser tout ce
qu'elle rencontre, et d'ensevelir des
villages entiers.

On s'oppose aux ravages des ava-
lanches par des plantations d'arbres qui
fixent la neige au sol et en empechent
le glissement; quand les plantations
sont impossibles, des murs tres solides,
construits sur la route habituelle des
avalanches, les arrêtent ou les font
aller dans une direction ou les cidgats
sont moins a redouter.

antruche. — L'autruche est un
grand oiseau coureur qui se distingue
par un corps volumineux, un cou
presque nu, des jambes longues, ro-
bustes, sans plumes. Le male a les
plumes du tronc tres noires, celles des
ailes et de la queue d'un blanc dclatant.
La femelle est moins belle. Le poids
atteint f75 kilos. Habite tous les
steppes de l'Afrique et les dciserts qui
renferment au moins quelques oasis.
Vit en troupes parfois consid6rables.
Elle est incapable de voler, mais la
rapidit4 de sa course est surprenante;
elle rivalise aisêment avec le cheval de
course; elle est capable de franchir
sans arret au moins 200 kilometres en

10 heures, Se nourrit principalement
de	 substances
vOpitales; avale
tons les objets
qu'elle rencon-
tre, memo les
objets les moins
comestibles.

Les autruches
pondent a plu-
sieurs dans le
memo nid, sim-
ple trou cretts6
dans le sable; le,
male couve les
ceufs pendant la
unit; le jour
les recouvre de
sable et les aban-
donne au soleil. La grosseur des ceufs
est variable; ils pesent en moyenne
1 442 grammes, ce qui est la valeur de
24 mufs de poule; ils sont blancs.

Nandou (hauteur Casoar a casque (hau-
totale, im,60).	 teurtotale, lm,60).

L'incubation dure de 6 a 7 semaines.
Les petits quittent le nid des la nais-
sauce.

L'autruche est l'objet de chasses tres

Récolte des plumes de l'autruche domestique
du Cap.

actives. On l'6Mve aussi en captivit6
comme oisean d'agr6nent ; se repro-
duit en captivit6. Chair savoureuse;
on utilise la graisse, on mange les
ceufs; les plumes, fort belles, sont
l'ohjet nn tres grand commerce.

Au Cap, on élève actuellement les
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Biceps.

etit palmaire.

Aponevrose
palmaire.
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autruches en grand, en vue an com-
merce des plumes ; uue seule autruche
male, bien soignee, donne en une
annee pour 2 000 francs de plumes.
Enfin les autruches peuvent, a, l'occa-
sion, servir de hetes de somme

Des autruches, fat rapprocer les
nandous (fig.), qui so

u
nt les autrhuches

d'Amerique; et les casoars, plus tra-
pus (fig.).

avant-bras. — Partie du membre
z-nperieur de l'homme comprise entre

Clavicule.	 Omoplate. Phalanges,

Membre supérieur : bras, avant-bras et main.

le coude et le poignet. Il renferme
deux os, le cubitus du ciite du petit
doigt, et le radius du cote du pouce,

Principaux muscles du membre sup6rieur.

20 muscles lui donnent un grand
nombre de mouvements (livers; il y a,
en outre, hien entendu, des veines,
des arteres, des vaisseaux lympha-
tiques et des nerfs. Par rapport au
bras, les mouvernents de lavant-bras

sont des mouvements de haul en bas
et de bas en haut, et des mouvements
de torsion (fig.).

Chez les animaux mammiferes,
l'avant-bras est la region du membre
antérieur situee entre le genou et
repaule, car c'est la que se trouvent le
cubitus et le radius.

aveugle. — La c(cit6 peut etre
native ou accidentelle ; elle West pas
toujours incurable. La cecite native
provient d'un defaut de rceil, tel quo
l'occlusion des paupieres, Fadherence
de l'iris avec la cornee... La cecite acci-
dentelle peut survenir dans une foule
de circonstances : blessures aux yeux;
vive reverberation do la lumière sur
les sables ou les neiges, supportee
pendant tres longtemps; suite de pe-
tite vérole; maladies propres a Foeil,
tel queamaurose*, cataracte", ophthal-
mies* repetees, etc.

La cecite est ordinairement suivie
d'un developpement surprenant des
autres sens, tact, onie, odorat, qui
suppleent alors, dans une certaine
mesure, a la vue absente. C'est depuis
1780 seulement qu'on s'est occupe, de
tirer les aveugles de la degradation
intellectuelle et morale dans laquelle
ils avaient ete laisses jusqu'à cette
epoque ; de nos jours, les aveugles
peuvent recevoir une instruction com-
plete, grace a des methodes speciales
d'enseignement.

y a, en France, it peu prés
40 000 aveugles, c'est-h-dire a peu pres
un par 1 000 habitants.

Chez certaines espêces animales, les
organes de la vue sont completement
atrophies ou tres rudimentaires et
cette cecite est quelquefois acquise par
l'influence du milieu dans lequel
vivent ces especes; cela arrive en
particulier chez beaucoup d'insectes
qui vivent au fond des cavernes, dans
robscurite.

avicule. — Mollusque bivalve
dont on connait un grand nombre
d'especes, vivant dans toutes les mers.

Avicule (diareare, 0m,15).

La plus celebre, l'aronde aux perles,
fournit une nacre tres estimee; c'est
dans cette avicule qu'on trouve les
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Grappe d'avoine
commune (hau-
teur de la plante,
im,50).

AVO
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perles fines (Ceylan, golfe Persique);
elle habite aussi la Mediterrande (fig.).

avoeette . — Oiseau de l'ordre
des e'chassiers, voyageur, recherchant
surtout les pays froids. On le trouve
au bond de la mer, a l'embouchure des

Avocette (longueur, 0m,50).

fleuves, cherchant sa nourriture dans
la vase avec son bec long et recourbe.
La femelle fait son nid sur terre, et
pond 3 ou 4 ceufs. L'avocette commune,
blanche avec des bandes noires, est un
des plus beaux oiseaux des côtes de
l'Ocean (fig.).

avoine. — Plante de la famille des
gramindes; les especes sont fort nom-
breuses, mais trois seulement sont cul-
tivées pour les graines qui servent h la
nourriture des che-
vaux et, exceptionnel-
lement, a faire du
pain. D'autres avoines
sont des fourrages,
d'autres des plantes
nuisibles. L'avoine
commune, dont les
vanités sont nom-
breuses, est dans tou-
tes les regions tempe-
rées ; elle craint les
fortes chaleurs et les
grands froids ; pros-
pére a peu prés dans
tous les terrains et
peut succeder a toutes
les cultures (jig.).

L'avoine est employee pour la nour-
riture des chevaux et des autres ani-
maux domestiques dans tons les pays
temperes ; estimee pour ses propnetes
excitantes et stimulantes; augmente
le lait des hetes laitières. La paille
d'avoine, tres riche en matieres nutri-
fives, sert a la nourriture des bestiaux.
Avec la /mile d'avoine, on fait des pail-

lasses pour les enfants et les infirmes.
Diverses varidtds sont cultivees comma
fourrage.

La folle avoine est une espece trés
nuisible a l'agriculture, car elle est
rustique, vigoureuse et pousse avant
toutes les autres cereales; sa destruc-
tion est trés difficile ear ses graines
tombent sur le sol avant la recolte.
L'avoine a chapelets, ou chiendent et
perles, n'est pas moins nuisible ;
elle est tres envahissante et se propage
h l'aide de sa racine vivace.

axonge.—L'axonge, ou saindoux,
est la graisse extraite de l'epiploon
du pore. Elle est blanche, molle, sans
odeur,saveur fade; elle fond a 37 degres.
Tres employee dans la preparation des
aliments, la pharmacie, la parfumerie

ommades et fabrication des savons
ns). Sort aussi pour graisser les har-

nais, les instruments, les roues.
L'axonge du commerce est souvent
melee a des graisses de qualite infd-
rieure ; on trouve aussi moyen d'y in-
corporer une grande quantite d'eau.

azotates. — Les azotates sont des
combinaisons de l'acide azotique avec
des oxydes mdtalliques ; ainsi l'azotate
de cuivre est une combinaison d'acide
azotique et d'oxyde de cuivre. Ce sont
des corps solides, solubles dans l'eau,
qui fusent sur les charbons ardents,
parce qu'ils lui donnent de l'oxygéne qui
active sa combustion. — Les azotates
sont peu répandus dans la nature, oh
on ne trouve guère que les azotates de
potasse (salpdtre), de soude (salpetre
du Chili), de chaux, de magnesie.
Parmi les azotates les plus importants
utilises dans les arts, citons l'azotate
de potasse (voy. salpêtre), l'azotate de
soude, employe h la fabrication du
salpetre, l'azotate d'argent, on pierre
infernale, employd comme caustique
en mdclecine, et surtout utilise en pho-
tographie.

azote (grec : a, privatif; zoe, vie).
— Gaz incolore, inodore, insipide, três
difficilement liquefiable ; il n'entretient
ni la combustion ni la respiration.
L'azote forme presque les quatre cin-
quiémes du poids de l'air; quand on
veut l'isoler, on fait passer lentement
l'air sur de la tournure de cuivre
chauffde au rouge ; l'oxygéne de l'air
est absorbe par le cuivre, et l'azote
passe seul.

L'azote n'a pour ainsi dire pas d'u-
sages proprement dits, mais il joue un
role essentiel clans la nature, comma
les trois autres elements principaux
de l'air, oxygene, acide carbonique et
vapour d'eau. Il entre en effet clans la
constitution d'un grand nombre de
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. Fuinties d'acide

pho.vphorique.

Phosphore.
Cuve a eau.
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principes animaux et vegetaux. Dans
les animaux et les vegkaux, l'azote,
uni a Foxygene, a l'hydrogene et au
carbone, forme des alcaloides (quinine,
strychnine...), des matieres colorantes
et 4des matieres albuminoides
mine, fibrine, caseine, gluten). L'azote

Azote (extraction de l'azote de l'air).

necessaire a la formation de toutes ces
substances est emprunte par les ani-
maux aux végétaux qui leur servent
d'aliments ; et les végétaux le puisent
dans les engrais et dans l'atmosphére.
L'azote de l'air n'a pas seulement un

Azote. — Use souris introduite dans une cloche
remplie d'azote, ne tarde pas a y p6rir, faute
d'oxygae.

role modérateur des actions oxydantes
de Foxygene , il est lui-meme actif,
directernent absorbe par les vegetaux.

Parmi les composes mineraux de
l'azote, plusieurs sont tres importants :
arnmoniaque, acide azotique, divers
azotates.

azote (protoxyde d'). — Gaz inco-
lore, inodore, a saveur sucree, decou-
vert en 1770 par Priestley. C'est
compose forme par Funion de l'azote
et de Foxygene ; on le prepare en
decomposant l'azotate d'ammoniaque
par la chaleur. N'est pas veneneux,
mais il n'entretient pas la respiration ;
une inhalation prolongée de ce gaz pur
deterrnine l'asphyxie. Seulement l'as-
phyxie est precedee d'une surexcita-

tion generale, sorte d'ivresse agreable
accompagnee d'h all nein ations et d'i-
décs Nantes (de la son nom de gaz
hilarant) ; bient(it a.pres apparalt une
insensibilite complete qui cesse des
quo les menaces d'asphyxie forcent
suspendre l'inhalation. Cette insensi-
bilité de courte duree permet de Fern-
ployer cornme anesthesique pour l'ex-
traction des dents (fig.). Pour cet usage

Anesthésie par le protoxyde d'azote

il est Eyre au commerce a l'état liquide,
dans des vases metalliques tres resis-
tants, munis de robinets speciaux pour
le debit du gaz. Paul Bert a propose"
de Femployer dans les operations de
longue duree ; il conseille de faire
respirer au malade un mélange d'oxy-
gene et de protoxyde renfermant, sous
une pression totale de 920 millimetres,
une pression individuelle de 780 milli-
metres de protoxyde et une pression
individuelle de 140 millimetres d'oxy-
gene. De la sorte, le mélange renferme
assez de gaz hilarant pour anesthesier,
et assez d'oxygene pour entretenir la
respiration ; on n'a plus a craindre
l'asphyxie, et on peut entretenir Fin;
sensibilite aussi longtemps qu'on le
vent.

azotiryue (acide). — Ce liquide,
nomme aussi acide nitrique, eau-forte,
esprit de nitre, est un compose d'azote
et d'une forte proportion d'oxygene.
L'industrie en prepare de tres grands
quantites en chauffant l'azotate de
soude au contact de l'acide sulfurique
(fig.).

C'est un liquide incolore, qui emet
a l'air des fumees blanches quand
est trés concentre, et des vapeurs
piquantes. Il attaque vivement tons
les metaux, sauf For et le platine ; le
metal se dissout dans l'acide, en
memo temps qu'il se degage urr gaz
rouge tres dangereux nomme vapeurs
rutilantes.

Les rnatieres organiques sont ega-
lement attaquees, et detruites, ou
transformees en d'autres; ainsi Facide
concentre, verse sur l'essence de tere-
benthine, en determine rintlammation
immediate; etendu d'eau, Facide azo-
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Preparation de l'acide azotique ordinaire. —
Dans l'industrie, on prepare l'acide azotique
en traitant l'azotate de soude par l'acide sul-
furique; l'acide vient se rendre dans des bon-
bonnes en grès au fond desquelles se trouve
un peu d'eau.

le travail ou la preparation d'un grand
nombre de métaux, pour graver l'acier
et le cuivre (gravure..4 . l'eau-forte),

Badianier de la Chine,
on anis 6toild (hauteur
de la plante entiere,
4 metres).

BAD
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tique colore en jaune la peau, ia soie,
la laine. Il attaque la glycdrine pour
la transformer on nitroglycerine, le
coton pour le transformer en fulmi-
coton, la benzine pour la transformer
en nitrobenzine.

On se sert de l'acide azotique dans
Bonbonnes a conden-

sation de racide
azotique.

dans la gravure sur pierre (gravure
lithographique), dans la teinture,
dans la prdparation d'un grand nombre
de composes importants (acide sulfu-
rique, azotate d'argent, fuchsine,
fulmooton, dynamite, acide picrique,
fulminate de mercure, nitrobenzine).
La mddecine l'utilise comme caustique
et astringent.

azuline. — Belle matilre colorante
bleue prdparde a l'aide de raniline.
Elle est trés employee dans la teinture
do la sole, et donne des bleus k la fois
brillants, solides et a bon marche.

azurage. — Opdration qui a pour
but de faire disparaitre la teinte un
peu jaune que présente souvent le
linge aprés le lavage. Se fait en plon-
geant cc linge dans de l'eau ldgérement
teintde en bleu k l'aide de preparations
qui consistent en sulfate d'indigo, me-
lange soit avec de la gomme et de la
fdcule, soit avec de la gomme, du sul-
fate de soude, du blanc de Meudon
de Troyes (bleus cuivrds ou bronzes,
bleus en, pierre, tablettes et pastilles
raydes, bleus celestes, bleus nouveaux,
bleus solubles, bleus Bellard ou de
Saxe, bleus en boules).

Entonnoir a acid°
sulfurique.

bactéries. — Ferments * sur la
nature desquels on n'est pas bien fixe,
puisqu'on ne sait pas si ce sont des
animaux ou des vegetaux. Ainsi le
ferment qui fait aigrir le yin et le trans-
forme en vinaigre est une bactérie. Ce
ferment vit et se développe a la sur-
face du vin. Voy. microbes.

badianier.—
Plante dicotyld-
done dont le
fruit, nomme ba-
diane on anis
itoild, a un par-
fum tr6s agrda-
ble, en môme
temps qu'il est
tonique et stimu-
lant. Ce fruit
entre dans la
preparation de
ranisette et de
rabsinthe ; les
feuilles sont em-
ploydes pour
faire des infu-
sions stimulan-
tes. Selon les espèces, le badianier

est un arbre ou un arbrisseau ; il est
cultive surtout en Chine, au Japon,
dans les Indes et dans l'Amérique du
Sud (fig.).

baguenaudier. — Arbrisseau de
la famille des papilionacies, qui croit
surtout dans les parties chaudes de
l'Europe. Ses feuilles, tr6s ambres, sont
purgatives.

baie. — Tout fruit mou, renfermant
plusieurs graines situées au milieu
d'une pulpe plus ou moins abon-
dante. Ex. Raisin, groseille, orange,
citron, pomme, poire, citrouille, me-
lon, belladone, houx, sureau, lierre.

bafflement. — Inspiration lente
et profonde, la bouche grande ouverte,

laquelle succède une expiration
lente et gradude. Le bdillement sur-
vient chaque fois qu'une cause phy-
sique (fatigue) ou morale (ennui,
anxi6td) a thitermind un ralentissement
de la respiration ; il a pour rdsultat
d'introduiro darts les poumons une
grande quantitd d'air. C'est .d'ailleurs
un acte instinctif, presque spasmo-
dique et, de plus, contagieux. Le bail-
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ment peut amena: la luxation de la
achoire inférieure.

bain. — Le bain est tantôt hy-
.énique, tantôt thérapeutique. Les
:tins hygiéniques sont destinés à
aintenir la peau propre et à lui
rmettre par suite de remplir ses di-

uses fonctions. Ils doivent être tièdes,
est-à-dire d'une température com-
rise entre 29 et 34°, et ne guère se
rolonger au delà de 30 minutes; on
7itera de les prendre par un temps
oid, à moins que ce ne soit à domi-
le. Un bain trop chaud augmente la

les prendre au moment de la grosse
chaleur, comme au moment de la
fraîcheur; on se déshabillera rapide-
ment et on se mettra à l'eau très vite,
le corps étant un peu en moiteur (fig.).
On prendra beaucoup de mouvement
dans l'eau et on sortira au bout de
quelques minutes. Il faudra ensuite
s'essuyer rudement, s'habiller vite et
faire une promenade.

balaline. — Insecte coléopeère
nommé aussi charançon des noi-
settes (fig.). En juin, la femelle perce

ains. — II est indispensable d'entrer brusque-
ment à l'eau.

'inspiration de la: peau, détermine
ne excitation générale bientôt suivie
affaiblissement; il est dangereux
irtout pour les tempéraments sau-
rins. tin bain trop froid, au-dessous

28°, doit être aussi évité.
La médecine use beaucoup des
lins, bains très chauds, tièdes, frais,

même très froids; bains composés,
uns lesquels on a introduit certaines
ibstances. :Mais le médecin seul peut
cider de leur opportunité.
Pour prendre un bain, mème un
lin de pied, il faut n'avoir pas mangé
;puis au moins 3 heures.
Bains de mer et de rivière. — Les
lins froids de mer et de rivière sont
tiles aux personnes en bonne santé
iodant les chaleurs de l'été; ils sont
niques, fortifiants, donnent de l'ap-
tit.; ils sont nuisibles aux personnes

ibles, nerveuses, irritables, aux en-
lits très jeunes et aux vieillards.
eur durée ne doit jamais dépasser
1 minutes, Il est bon de les faire
livre de frictions sèches énergiques,
d'un peu d'exercice. Ils peuvent être

ris sans danger le corps citant en
leur, pourvu que leur durée ne soit
as trop grande : c'est même alors
n'ils font le plus de bien. Les bains
e mer sont plus énergiques que ceux
e rivière; l'eau (le mer est une véri-
ible eau minérale. On doit éviter de

Dicr. D'a SCIENCES USUELLES

Balaline (longueur totale, em,01).

la coque encore tendre des noisettes,
et dépose un oeuf dans chaque fruit.
Quand la larve est éclose, elle mange

Noisette ouverte, montrant la larve

l'amande (fig.). Quand la larve est
développée, elle creuse un trou rond
dans la coque, sort et va s'enfoncer

Noisette entière, montrant le trou par loque
l'insecte est sorti.

clans le sol pour y passer l'hiver. An
printemps elle se transforme en insecte
parfait.

o
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balance. La balance est destinée
à peser les corps, c'est-à-dire à com-
parer les poids des différents corps à
celui d'un autre convenablement choisi
(gramme et ses multiples ou sous-
multiples).

Labalance commune est un levier du
premier genre (voy. levier). Ce levier,
soutenu par un couteau placé exacte-
ment en son milieu, forme ce qu'on
nomme le fléau, présentant deux bras

On enlève alors le corps, sans touche
à la tare, et on le remplace par des poid
marqués, ajoutés jusqu'à ce que 1 équ
libre soit rétabli. Ces poids qui ont ren
placé le corps donnent son poids exac
que la balance soit juste ou fauss

On a donné à la balance comme'
une forme plus commode, celle di
balance anglaise ou mieux balance (
Roberval. Les plateaux, au lieu d'êt:
suspendus au-dessous du fléau, soi

Balance de Roberval.

Balance commune.

de leviers égaux; aux deux extrémités
du fléau sont suspendus les plateaux,
qui doivent être de même poids. Une
aiguille portée par le milieu du fléau
se meut devant un cadran et montre
si la balance est en équilibre dans la
position horizontale (fig.).

Chacun sait comment on se sert
d'une balance.

Pour qu'une balance soit bonne, il
faut qu'elle soit sensible, c'est-à-dire
qu'elle s'incline, quand on l'a une
lois mise en équilibre, sous l'influence
d'une surchage très petite ajoutée dans
un desplateaux. Une balance de
ménage doit être sensible au gramme;
les petites balances de précision des
laboratoires sont parfois sensibles au
dixième de milligramme.

En outre, la balance doit être juste,
c'est-à-dire que des poids égaux, placés
dans les plateaux, doivent amener le
fléau à la position horizontale. On
peut cependant faire des pesées exactes
avec une balance fausse , pourvu
qu'elle soit sensible. Dans l'un des
plateaux on met le corps à peser, et
dans l'autre o ajoute une tare quel-
conque (par exemple du plomb de
chasse), jusqu'à ce qu'il y ait équilibre.

posés sur les extrémités des bras e
levier. On n'est plus alors gêné p;
les cordons (fig.).

Pour les gros poids, on remplace
balance par la bascule (fig.). La ba
cule est aussi constituée par un levi
du premier genre, mais dont les dei
bras sont inégaux. Le fléau est cons
tué par un levier très résistant q
repose sur un support par un coutea
A l'extrémité du grand bras est fi:
la plateau qui recevra les poids;
l'extrémité du petit bras, dix fc
moins long, est attachée une pla

Bascule.

forme sur laquelle on déposera le coi
à peser. Grâce à cette disposition,
rapport entre le poids du corps
Celui des poids marqués sera, au r
ment de l'équilibre, de 10 à 1. Pc
avoir le poids d'un corps à l'aide
bascule, il faut donc multiplier I
10 la valeur des poids marqués qui
font équilibre.

La balance romaine, moins sensi
que la balance ordinaire, est d
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isage plus simple; elle a surtout
'avantage de peser tous les objets à
'aide d'un seul poids. C'est encore un
évier du premier genre, mais dont
'un des bras a une longueur variable,
iuisque le poids peut se déplacer le long

Peson.
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e ce bras. On tient l'appareil à la main
' ar un anneau; an suspend le corps à
ti crochet qui est à l'extrémite du
∎ etit bras de levier. Le long de l'autre
,ras, on déplace un poids unique, ce
ui revient à faire varier la longueur
Le ce bras; en face de la position à
agnelle s'arrête le poids au moment
e l'équilibre, on trouve inscrit un
[ombre qui indique le poids du corps.
Les grandes bascules, comme celles

.es chemins de fer, réunissent en un
eul appareil la bascule ordinaire et
a romaine.
Plus simples encore sont les pesons
ressort (fig.), ou dynamomètres. A un

essort d'acier recourbé sont attachées
eux tiges métalliques dont l'une
honte, tandis que l'autre descend. On
ient à la main une
es tiges, par un
.nneau, et on sus-
,end le corps à
'autre, par un cro-
het. Le poids du
orps fait fléchir le
essort dont les
Jeux branches se
approchent l'une
Le l'autre. Ce rap-
,rochement est in-
Igné par des nu-
néros marqués le
ong des tiges mé-
alliques. Le nu-
aéro en face duquel
'arrête un point de
epère fixe marqué sur une des tiges
onne le poids du corps suspendu. Le
,eson est économique, peu encom-
'rant ; il n'est pas très précis. On lui
donné diverses formes.
Dans l'industrie, on emploie des

:einamornetres puissants pour mesurer
ton plus des poids, niais des efforts
onsiderables , comrne par exemple
'effort qu'il faut exercer sur un câble
, our le rompre.

balbuzard. — Oiseau rapace
diurne, d'assez grande taille; ventre
blanc,	 dos
jaune. I1 est
commun en
France; niche
sur les rochers
escarpés ,- les
grands arbres;
se nourrit pres-
que exclusive-
ment de pois-
sons. Animal Balbuzard (longueur totale,nuisible, ,qu on	 ow 60).
cherche a dé-
truire en le prenant au piège (fig.).

baleine. — La baleine se distingue
des- autres cétacés par la disposition
de sa bouche (rg.). La mâchoire supé-

Baleine (longueur, 25 a 35 mètres).

rieure, en forme de carène, est gar-•
nie latéralement de lames de corne
fibreuses, élastiques, disposées comme
les dents d'un peigne ; ces lames se
nomment les fanons. Quand l'animal
ferme sa bouche, qui est énorme, il
engloutit une grande quantité d'eau,
avec les petits animaux qui s'y trou-
vent renfermés ; les fanons forment
comme un crible, qui laisse sortir
l'eau et retient la proie vivante. La
baleine a une taille considérable, 20 à
36 mètres de longueur, le poids pou-
vant atteindre 150,000 kilos. La tête
est énorme, la bouche largement fen-
due, avec deux évents. Cet animal
habite principalement les mers gla-
ciales; il est presque toujours isolé,
changeant de région avec la saison. Il
nage très vite, sortant de temps en
temps à moitié de l'eau pour respirer ;
il peut plonger pendant plus de 25 mi-
nutes. Sa nourriture se compose
uniquement de très petits animaux
marins, céphalopodes, zoophytes, mol-
lusques, annélides, dont il avale par-
fois des millions dans une seule
bouchée ; l'oesophage, très étroit, ne
livrerait pas passage à de gros pois-
sons. On poursuit spécialement la
baleine pour son huile et ses fanons.
Une baleine de 20 mètres de long et
pesant 78,400 kilos, a 33,000 kilos
do graisse, qui fournissent 27,000 kilos
d'huile; elle donne eu outre 1,680 kilos
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de fanons. Les peuples du Nord man-
gent la chair de. la haleine ; ils boivent
son huile comme nous buvons du vin.

Malgré ce rendement énorme, la
pêche de la baleine est de moins en

Tète de la baleine dont la peau et la chair ont
été enlevées, de manière à montrer les os des
deux mâchoires. — De la mâchoire supérieure
descendent les fanons.

moins rémunératrice, car le nombre de
ces cétacés devient de moins en moins
considérable. Voici comment on pro-
cède. Le bâtiment baleinier, arrivé
dans les régions polaires, se met à la
recherche d'une baleine; quand un
animal est signalé, on lance les canots
à la mer et on tâche de l'approcher.
On lance alors un harpon dont le fer
est attaché à une très longue corde.
Atteinte, la baleine plonge en dérou-
lant la corde avec une grande rapidité :
c'est à ce moment que la barque est
en danger de chavirer. Bientôt la
baleine remonte pour respirer ; on s'en

Balisier (hauteur, 2 mètres);

approche de nouveau et la harponne
une seconde fois; quand elle est hors
d'état de fuir, on l'achève à coups de
hache. On la tire alors vers le navire,
on la dépèce, et on enlève les fanons et

la graisse qu'on chauffe pour en retirer
l'huile. Le reste est rejeté.

La baleine franche ou boréale, la
baleine australe, et le rorqual, plus
effilé, mais aussi long, sont les prie-.
cipales espèces de ce groupe. Le ror-
qual produit peu d'huile et ses fanons
ont peu d'élasticité.

balisier. — Plante vivace, mono-
cotylédone, cultivée surtout pour l'or.
nementation des grands jardins. Les
feuilles en sont grandes et les fleurs,
disposées en grappes à la partie supé-
rieure, se montrent depuis juillet
jusqu'aux gelées (fig.). Aux Indes, les
feuilles servent à faire des paniers et
à envelopper les denrées alimentaires.

balsamine. — Plante ornementale
cultivée dans nos jardins; les fleurs
forment une grappe allongée; le fruit

est composé d'une capsule oblongue
qui éclate à la maturité, de sorte que
les graines sont projetées au loin
(fig.).

bambou. — Graminée arbores•
cente des pays chauds ; on en connail
de nombreuses espè-
ces, cultivées en grand
en Asie, en Amérique,
eu Afrique. La plus
importante est le bam-
bou commun (fig.), ou
roseau des Indes, dont
le chaume, gros com-
me le bras, est très
dur et peut s'élever à
plus de f2 mètres; on
en fait des charpentes,
des clôtures, des va-
ses, des cannes, des Bambou (hauteur
charrettes, des meu- 	 10 mètres).
blés, etc. Les jeunes
pousses sont mangées en Chine connu
légume. Le jus sucré des. jeunes tige
sert à préparer une boisson fermen
tée. On cultive le bambou commun ei
Algérie_
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bananier. — Grande plante her-
)acée et vivace qui peut atteindre plu-
sieurs mètres de hauteur, et a le port
t l'aspect du palmier (fig.). Ses fruits,
es bananes, sont
gros et longs, dispo-
;és en grappe, et ont
trie chair blanche,
iche en amidon. Ces
'cuits sont un des
''_éments importants
te l'alimentation
tans -les régions tro-
dca,les ; après les
tvoir fait cuire sous
a cendre , on les
lange comme du
)ain; on peut les ap- Bananier (hauteur,
irêter	 (le diverses	 5 mètres).
'tut res manières et

s conserver à l'état sec. La banane
;erait susceptible de servir avanta-
;eusement à la fabrication du sucre.

Certaines espèces, comme le bana-
',ler abaca, sont cultivées pour la ma-
ière textile fournie par les feuilles ;
e chanvre de Manille, qui nous vient
tes îles Philippines, est fourni par
ette espèce ; les cordages en chanvre
le Manille sont très resistants. Dans
los climats on cultive certaines espèces
omme plantes ornementales.

bandage. — Les bandages, géné-
.alement formés de longues bandes de

Bandage du bras.

oile et de compresses', sont destinés
exercer une pression pour diminuer

Bandage et immobilisation du bras.

un gonflement, ou à maintenir soli-
(tentent en place les diverses pièces
d'un pansement. L'enlacement de la
bande de toile varie selon la place

Bandage de la tête.

qu'occupe le bandage. Quand le ban-
dage doit maintenir solidement la
partie malade, et demeurer longtemps
en place, on imprègne la dernière
couche d'une substance capable de se
solidifier, telle que la dextrine, le

lcitre, l'amidon, la gélatine, etc. ; le
andage est alors comme d'une seule

pièce fig.).
On nomme aussi bandage une cein-

ture élastique d'acier destinée à con-
tenir les hernies".

baobab. — Arbre gigantesque de
l'Asie et de
l'Afrique tro-
picales, de la
famille des
malrac?.es; on
en connaît qui
ont un grand
nombre de siè-
clesd'existence
(fg.). Toutes Baobab (hauteur du Irone,
les parties du	 mètres; circonférence du
baobab	 sont troue, 30 melres; hauteur

totale, 30 mètres).utilisées.

bar. — Poisson marin, analogue à
la perche, commun sur les côtes de

Bar commun (longueur, 0m,70).

France et d 'Angleterre; on le pèche
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aussi dans la Méditerranée. Son corps
est assez allongé, sa bouche grande.
Très vorace, il so nourrit de poissons,
de vers, de crustacés; è la fin do l'été
il vient frayer sur le rivage. Sa taille
atteint 't mètre, sa chair est très es-
timée (fig.).

barbarée. — Herbe vivace de la
famille des crue i Pres, qu'on rencontre
dans los climats tempérés. Beaucoup
d'espèces fournissent dos feuilles on-
mesables, qu'on mange cuites ou ou
salade (cresson des vignes, cressonette,
roquette, etc.).

barbe. — Comme les cheveux, la
barbe offre de grandes variétés do cou-
leur, de longueur, de finesse, selon la
race, le climat, le tempérament et la
manière de vivre. La manière de
porter la barbe a toujours été une
affaire de mode. Ainsi les Egyptiens
se rasaient, tandis que les Assyriens
laissaient pousser leur barbe. Les
Grecs ne commencèrent à se raser
qu'au temps d'Alexandre. Les Francs
portaient une moustache, avec une
barbe courte et tressée ; Charlemagne
et les Carlovingiens portèrent la barbe
de plus en plus courte; elle fut entiè-
rement rasée sous les 'rois Capétiens.
François fit adopter la mode des
cheveux courts et des barbes longues,
mode à laquelle nous sommes aujour-
d'hui presque revenus, quoique beau-
coup de personnes continuent encore à
se raser.

Au point de vue hygiénique, la barbe
est un grand préservatif contre la
carie des dents et les névralgies.

La barbe ne pousse guère qu'à la
vingtième année ; cependant elle blan-
chit ordinairement avant les cheveux.
D'ailleurs il y a des relations entre la
barbe et les cheveux. L'habitude de
porter la barbe rend plus précoce la
chute des cheveux ;• la beauté des
barbes turques tient en partie à ce
que la tête des musulmans est rase ;
l'exubérance des cheveux chez la
femme dépend peut-être de l'absence
de la barbe.

barbeau. — Poisson d'eau douce
analogue à la carpe (voy. ce mot); son
corps est élégant, étroit, allongé, fait

Barbeau (longueur, 0m,50).

pour une natation rapide ; de chaque
côté de la bouche sont deux grands
barbillons, éloignés l'un de 1 autre.

Les écailles sont petites. La longueur
peut atteindre 60 centimetres, et le
poids 7 à 8 kilos. Se trouve dans presque
toutes les eaux douces de 1 Europe
centrale et méridionale. Se plaît sur-
tout dans les eaux rapides ; il vit de
petits poissons, de vers, d'insectes, de
mollusques et de substances végétales
en décomposition. Chair blanche, et
d'un goût assez agréable ; les œufs
sont quelquefois toxiques, mais plus
souvent inoffensifs (fig.).

barbue. — Poisson plat, voisin du
turbot, d'une chair très délicate ; très
commun sur les côtes de France.

bardane..— Herbe de la famille
des composées, croissant dans les
régions tempérées d'Europe et d'Asie.
La grande bardane, qui peut atteindre

2 mètres de hauteur, se multiplie
spontanément très vite, et est consi-
dérée comme plante nuisible. Cepen-
dant le bétail la mange quand elle
est jeune et sa racine est comestible
pour l'homme (fig.). La bardane géante
du Japon est cultivée pour ses racines,
qu'on consomme comme le salsifis.

baromètre (grec : haros, poids ;
metron, mesure). — Le baromètre a
été imaginé en • 643 par Torricelli, dis-
ciple de Galilée. Il prit `un tube de
verre d'environ un mètre de long,
fermé à une extrémité, ouvert à l'autre.
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Après l'avoir rempli de mercure, il
ferma l'extrémité ouverte avec le doigt,
et l'introduisit clans un bain de mer-
cure. Ayant alors enlevé le doigt, il
Knut constater que le mercure descen-
dait dans le tube pour s'arrêter à une
distance verticale de 76 centimètres au-
dessus du mercure de la cuvette (fig.).

Expérience de Torricelli.

C'est la pression atmosphérique (voy.
ce mot) sur le mercure de la cuvette
qui soutient ainsi le liquide dans le
tube ; la pression atmosphérique est
donc justement capable de faire équi-
libre à la hauteur de mercure soulevée.
C'est parce qu'il n'y a rien au-dessus
du mercure, pas d'air, pas de pression
qui contre-balance la pression atmo-
sphérique, que le mercure est soulevé.
Si on perçait en haut du tube une
petite ouverture, l'air, entrant par là,
exercerait une pression capable de
contre-balancer la pression atmosphé-
rique, et aussitôt le mercure du tube
s'abaisserait au niveau de celui de la
cuvette. Nous savons qu'au sommet
d'une montagne la pression atmosphé-
rique est moindre qu'à la base ; la hau-
teur de mercure soulevée dans le tube
doit donc y être moindre ; c'est ce qui
arrive. De même si on remplaçait dans
le tube le mercure par de l'eau, qui
est 13 fois 1/2 plus légère, l'eau serait
soulevée à une hauteur 13 fois 1/2 plus
grande, c'est-à-dire à 10',33. Pascal l'a
vérifié par l'expérience.

Variations de la hauteur du mercure
soulevé. — La hauteur du mercure
soulevé dans le tube de Torricelli
diminue à mesure qu'on s'élève. Au
niveau de la mer elle a sa plus grande
valeur, qui est en moyenne de 76 cen-
timètres. Il existe, entre l'altitude du
lieu d'observation et la hauteur du

mercure dans le tube, une relation qui
a été trouvée par Laplace. Avec cette
relation on peut, quand ou a mesuré
la pression atmosphérique en haut et
eu bas d'une montagne, calculer la
hauteur de la montagne. Ce procédé
est très fréquemment employé. — En
outre, d'un jour à l'autre, d'une heure
à l'autre, la pression atmosphérique
varie dans chaque lieu. Ces variations,
qui ne dépassent pas 3 ou 4 centimè-
tres, tiennent aux courants d'air qui
se produisent constamment dans l'at-
mosphère sous le nom de vents, et aussi
à l'humidité, dont la quantité est va-
riable (voy. pression barométrique).

Baromètre. — Le baromètre est un
instrument destiné à mesurer les varia-
tions de la pression atmosphérique. Il
est généralement constitué par un tube
de Torricelli muni d'une graduation
permettant de mesurer, facilement et
avec une grande exactitude, la hauteur
du mercure soulevé (fig.). Les cons-

Échelle baromé	 e.

Tube à mercure.

Cuvette à mercure.

Baromètre normal.

tructeurs donnent à la graduation des
dispositions très diverses, ayant
toutes pour but de rendre la mesure
de la pression aussi exacte et aussi
facile que possible. Ce sont ces dispo-
sitions qui différencient les uns des
autres les divers baromètres (baro-
mètre de Fortin, baromètre à siphon).
Le baromètre à cadran (fig.), qui n'est
pourtant pas très précis, est peut-être
le plus usité chez les gens du monde
à l'aide d'une poulie, d'un fil et d'un
contrepoids, les mouvements du mer-
cure y sont communiqués à une ai-
guille qui tourne autour d'un cadran
sur lequel on a inscrit les pressions.
Les -indications que donne cet instru
ment sur les variations de temps sont
fort souvent en défaut (voy. pression
atmosphérique).

Tous ces instruments ne donnent
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exactement la pression atmosphérique
que si le tube de Torricelli In) ren-
ferme pas du tout. d'air. Pour vérifier
si l'appareil est en bon état on incline
doucement l'appareil, de façon à ce
que le mercure s'élève jusqu'au sont-

Baromètre à cadran.

rent essentiellement des baromètres
de Torricelli. Un tube métallique en
laiton très flexible est complètement
vide d'air et hermétiquement clos. CE
tube est contourné en forme de crois-
sant; le croissant se ferme un peu
plus quand la pression atmosphérique
augmente, et s'ouvre quand elle di'
niinue. Ces mouvements des extrémités
du croissant sont amplifiés et commu-
niqués à une aiguille qui se meut sur
un cadran. La graduation du cadran se
fait par comparaison avec les indica-
tions d'un baromètre ordinaire à mer-
cure. Les baromètres métalliques ont
l'avantage d'être peu fragiles, légers,
essentiellement portatifs; leurs indica-
tions ne sont jamais très précises.

barre. — Voy. fleuve, pour un
sens, et mascaret pour un autre sens.

F bartavelle. — Perdrix des monta-
gnes, voisine de la perdrix rouge;
assez rare en France (Jura, Alpes,
Pyrénées, monts d'Auvergne).

basalte. — Pierre noire, compacte,
dure, très lourde, dans laquelle sont
enchassés, souvent de petits cristaux.
Elle est produite par la lave solidifiée
des anciens volcans ; dans la solidifi-
cation qui a suivi le refroidissement,
la couche de basalte s'est souvent fen-
dillée d'une manière régulière, de façon
à former de grandes colonnades de
prismes hexagonaux, que l'on rencontre
en Auvergne, en Islande (fig.). Quoique

met du tube : on entend alors un bruit
sec, analogue à celui du marteau d'eau.
S'il y avait de l'air, le bruit serait mo-
difié et deviendrait sourd, ou même dis-
paraîtrait complètement.

Baromètres métalliques	 — On
construit depuis quelques années des
baromètres dits métalliques qui diffè-

Colonnade basaltique de Pinget dans les
îles Hébrides.

dur, le basalte s'altère facilement à
l'air et constitue, par suite, une mau-
vaise pierre de construction.

baselle. — Plante de, la famille
des chénopodées, cultivée pour ses
feuilles, qui se mangent comme les
épinards ; on en connaît plusieurs
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espèces ; les tiges, sarmenteuses, attei-
gnent jusqu'à Z mètres de hauteur.

basilic. — Plante annuelle de la
famille des labiées, originaire des pays
chauds. Cultivée pour son odeur, ou
comme condiment et aromate, à la
manière du thym. On en connaît un
grand nombre d'espèces, toutes de pe-
tites dimensions.

bassia. — Arbre (les Indes, dont
toutes les parties sont utilisées. Le
bois; sert aux constructions ; le suc du
tronc sert comme remède ; l'écorce est
employée contre les vers et la vermille ;
les rameaux et les branches servent
de flambeaux ; les feuilles sont comes-
tibles, et ou en fait une grande con-
sommation, sous les formes les plus
diverses. Fermentées, ces feuilles four-
nissent de l'alcool. Des fleurs on
retire du sucre ; les fruits sont alimen-
taires.

batraciens (grec : batracos, gre-
nouille). — Les batraciens forment la
quatrième classe des vertébrés. Ils sont
caractérisés par les métamorphoses
qu'ils subissent après leur nais-
sance (fig.). Dans leur jeune âge, ils

Les métamorphoses successives d'un batra-
cien (exemple grenouille). — Le jeune têtard
a d'abord ses branchies à l'extérieur (A,
têtard grandeur naturelle ; B, têtard grossi).

ont l'organisation des poissons, respi-
rant par des branchies, et quand ils
sont arrivés à l'âge adulte ils ont l'or-
ganisation des reptiles, respirant par

Têtard : Les branchies extérieures
disparaissent.

les poumons. Leur veau est générale-
Ment nue. Ils sont a température va-
riable, leur température suivant de
près celle du milieu ambiant. Ils vivent
dans les eaux douces. Comme les rep-

tilos, ils sont ovipares ou ovovipares. La
bouche, généralement large, est le plus
souvent munie de dents sur les os des
mâchoires et du palais. Leur régime
est constitué, à l'etat adulte, de petits
animaux vivants. Le coassement des
batraciens est parfois assez fort pour
être entendu (le fort loin.

La reproduction se fait le plus sou-
vent par des œufs. Ces œufs sont dé-
posés dans l'eau, entourés d'une sub-
stance alliumineuse qui se gonfle dans
l'eau; ils sont tantôt fixés isolément

Têtard plu s dgé Les deux pattes de d rriiire
apparaissent.

sur les plantes aquatiques, tantôt en
suasses ou en longs cordons. Après la
naissance les petits subissent des
métamorphoses plus ou moins consi-
dérables.

Plusieurs batraciens sécrètent du
venin. Celui du crapaud et de 'la sala-

Têtard plus figé : les deux pattes de devant
apparaissent à leur tour.

manche est un suc laiteux dont l'ino-
culation amène rapidement la mort
d'un oiseau ou même d'un chien, mais
il n'a jamais occasionné celle d'un
homme. Les gre-
nouilles ont un
venin cutané lé-
gèrement irritant
qui, mis sur la
conjonctive, peut
déterminer l'in-
fl ammation de
cette membrane.
Certaines tribus
de l'Inde et de l'A-
mérique empoi-
sonnent leurs flèches avec le venin de
quelques espèces de rainettes.

Nous indiquerons seulement quel-

eues espèces de batraciens, parmi les
400 especes actuellement connues.

Rainettes. — Les rainettes (fig.) se
distinguent par leurs doigts dont l'extr&
mité est élargie en forme de disque,
qui leur permet de se soutenir sur
les arbres, et même sur les feuilles:
les plus lisses. La rainette verte, ou
rai-nette commune, est connue en

Têtard prêt à devenir
grenouille : la queue

disparaitre complè-
tement

a.
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Franco, surtout sur le littoral do la
Méditerranée. C'est un bien petit nui.
mal, ear sa longueur no dépasse guère
3 centimètres; le dos est d'un :beau
vert, le ventre titane; la peau est très
lisse. Le coassement du mâle est très

Rainette verte (longueur 9 centimètres). — La
gorge du male se gonfle énormément quand
il coasse.

bruyant. Les métamorphoses sont
celles que nous allons indiquer pour
la grenouille. La rainette pond dans
l'eau, car les petits, à leur naissance,
doivent vivre comme des poissons,
mais l'animal adulte vit dans les arbres,
où il fait une grande destruction d'in-

' sectes nuisibles. En été, la rainette vit
dans les bois humides et les potagers ;
en hiver, elle s'enfonce dans la vase
pour dormir pendant plusieurs mois.

Crapauds. Les crapauds (fig.) ont
une forme trapue, une peau rugueuse;
de même que les rainettes, ils vivent

Crapaud (longueur parfois supérieure
à 0113,20).

peu dans l'eau. Leur mâchoire supé-
rieure est dépourvue de dents. Le
corps porte un certain nombre de
glandes à venin, de chaque côté du
cou. Lejour, ils s'abritent sous les
pierres, dans le creux des arbres ; la
nuit, ils chassent les articulés et les
mollusques. La femelle pond autour
des plantes aquatiques; les petits ont
des métamorphoses comme ceux des
grenouilles. Malgré leur apparence
répugnante, les crapauds rendent des
services dans les jardins en' mangeant
les vers, les chenilles, les limaces, les
insectes. Le crapaud vulgaire est
commun dans toute la France; on le
trouve un peu partout en été ; il
dort en hiver. Exceptionnellement, il
peut atteindre 30 centimètres de lon-
gueur. Le crapaud vert est moins ré-

pandit. Les crapauds sont des animaux
utiles à l'agriculture; ils sont absolu-
ment inoffensifs et le venin sécrété par
leur peau sert uniquement é. les dé-
fendre contre leurs ennemis. Les nom-
breuses légendes relatives au crapaud
sont dénuces de fondement.

Grenouilles. — Les grenouilles (11g.)
se distinguent par une bouche large-
ment fendue, des mâ-
choires munies de
petites dents , une
langue forte, de
grandes pattes qui
leur permettent de
sauter avec facilité. Grenouille (lon-
En été, elles vivent gueur, 8 à 10 cen-
dans l'eau et sur timètres).
les bords ; en hiver
elles s'engourdissent en grand nombre
dans la vase. Elles pondent un grand
nombre d'ceufs qu'elles déposent dans
les eaux peu profondes. La larve qui
sort de l'oeuf se nomme têtard. Le
têtard naissant est très petit; sa tête,
très grosse, est confondue avec le
ventre, qui se prolonge en une queue
aplatie. Au bout de 15 jours ce petit
animal singulier prend deux pattes,
puis quatre, la queue persistant encore.
Au bout de deux ou trois mois, le têtard
change de peau, et il prend tout à fait
la forme d'une grenouille, avec un pe-
tit reste de queue qui tombera bientôt.
En même temps, les branchies sont
remplacées par des poumons; l'animal
ne peut plus respirer dans l'eau. La
grenouille la plus commune en France,
qu'on rencontre partout, est la gre-
nouille verte, à la peau lisse, aux
doigts palmés; elle peut atteindre
jusqu'à 22 centimètres, y compris les
pattes. Elle ne s'éloigne jamais de
l'eau, vivant d'insectes, de petits
mollusques, de vers. Sa chair est très
délicate et elle a une certaine impor-
tance au point de vue alimentaire.
La grenouille rousse, plus massive,
moins grosse, moins répandue que la
précédente, s'écarte davantage de l'eau,
elle se nourrit de vers, d'insectes et de
mollusques; à son tour elle est chassée
par les oiseaux et les serpents.

Pipas. — Ces batraciens ont un as-
pect analogue à celui des crapauds,
mais plus disgracieux encore. ()n les
trouve à la Guyane. Après la ponte,
le mâle place sur le dos de sa femelle
les œufs qu'elle vient de pondre ; ceux-
ci éclosent dans les boursouflures de
la peau, où la larve subit ses méta-
morphoses.

Salamandres .—Les salamandres (fig.)
ont une forme bien différente de celle
des espèces précédentes. Leur corps
est allongé, luisant ; elles ont quatre
pieds, quatre doigts à ceux de devant,
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cinq à ceux de derrière, sans ongles,
une queue longue, le plus souvent
aplatie sur les côtés. Elles ont donné
lieu à un grand nombre de fables dont
aucune n'est justifiée. La salamandre
terrestre est d'un noir foncé avec des
taches jaunes ; sa longueur est de
20 centimètres. Elle donne naissance
à des petits munis de pieds et de bran-
chies ; ensuite les petits prennent des

Salamandre terrestre (longueur, 0.,15).

poumons. Elle vit sur terre, dans les
endroits humides, niais va pondre
dans l'eau. Mange des larves, des in-
sectes, des mollusques. On la trouve
en France un peu partout.

Tritons. — Les tritons ou sala-
mandres d'eau (fig.) sont plus aqua-
tiques. Ils ont la peau lisse, molle, gra-
nuleuse, une longue queue aplatie.

Triton d crête et triton sans crête (vulgaire-
ment Salamandre d'eau ; longueur, 0m,15).

Maladroits sur terre, ils sont au con-
traire très vifs dans l'eau des marais.
La femelle dépose ses oeufs un à un
sur les feuilles des plantes aquati-
ques, en ayant la précaution de les
,y coller et de replier sur chacun d'eux
la feuille qui devra les protéger. Le
triton à crète a1 centimètres de long ;
le male porte une crête sur le dos ; il
est commun dans les mares et les
étangs. Ce triton, et les autres espèces
de France, se nourrissent de vers, d'in-
sectes, de mollusques etqu atiques.Le ve-
nu' sécrété par les glandes que ces tri-
tons portent sous le c- orps est assez actif;
une faible quantité suffit pour tuer
les mammifères relativement gros. Il

faut, pour agir ainsi, que le venin soit
porté dans le torrent circulatoire. Ce-
pendant, si les doigts en étaient im-
prégnés, il faudrait éviter de les por-
ter aux yeux, car ce liquide est assez
caustique pour déterminer l'inflam-
mation des muqueuses.

Protées. — Ce sont des animaux
aquatiques qu'on trouve surtout en
Amérique. Une espèce vit dans les
eaux souterraines de l'Istrie et de la
Carniole; ce protée est aveugle; il a
un corps très allongé, avec quatre
pattes.

Sirènes. — Deux pattes seulement ;
se rencontrent dans les eaux stagnantes
de l'Amérique du Sud.

Cécilies. — Ces batraciens ont la
forme des serpents ; ils ont le corps cy-
lindrique, privé de membres; les yeux
sont presque cachés sous la peau ou
manquent ; la peau est écailleuse ; les
dents sont longues, aiguës, recourbées
en arrière. Les métamorphoses s'ac-
complissent avant la naissance. Ces
animaux, longs seulement de 10 à
12 centimètres, vivent sous terre de
larves et d'insectes, ou les trouve clans
l'Amérique du Sud.

baudruche. — Pellicule mince
formée avec la membrane de l'intestin
du boeuf ou du mouton. Mouillée, la
baudruche est très souple.

battage. — Opération qui a pour
but de faire sortir les graines des
enveloppes diverses qui les tiennent
attachées aux tiges de la plante (cé-
réales, plantes oléagineuses, fourra
ères et potagères). Les procédés de
attige sont très divers ; on peut battre

à l'aide du fléau,
(fig.), à l'aide d'un
rouleau passant sur
la plante, ou en fai-
sant piétiner laplante
par des chevaux, et
enfin à l'aide d'une
batteuse mécanique
(fig.) mise en mouve-
ment à bras d'homme,
ou à l'aide de che-
vaux, ou enfin par la
vapeur. Les batteu-
ses mécaniques sont
actuellement fort
nombreuses et le bat-
tage par leur in- Battage au fléau.
termédiaire présente
une grande économie par rapport aux
autres procédés.

Après le battage on procède au net-
toyage parfait du grain à l'aide du
tarare (fig.), ventilateur qui sépare le
grain de la balle et de la poussière,
et du trieur (fig.) qui sépare les grains
par qualités.
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Ventilateur.
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;13 Batteur.

D Sac.	 C Ventilateur.
Batteuse mécanique. — La céréale, apportée sur le tablier A,

est entrideile par le batteur B, qui sépare le grain de la

paille. Le grain, encore mélangé aux balles, est séparé par
l'action du ventilateur C et tombe dans le sac D. Quant à

la paille, elle passe sur les secoueurs E qui en séparent les
derniers grains.

Le tarare
sert à séparer
le grain de
la balle et à
le débarras-
ser des mau-
vaises grai-
nes et de la
poussière. —
Le grain à
nettoyer est
versé dans
la trémie
d'où il passe
sur des cri-
bles mus par
la mani-
velle. Sous
l'action du
ventilateur

les balles et
les poussières sont chassées en ayant. Le grain sort en arrière.

Trémie A. ------

Le trieur, en tôle perforée, sert à séparer les grains de
diverses qualités et les débarrasser des impuretés qu'ils ren-
ferment, — A, trémie, dans laquelle on verse le grain. —C D, cylindre incliné divisé en quatre compartiments dont
chacun est perforé de trous de grosseurs et de formes diffé-
rentes; B, manivelle à l'aide de laquelle on met l'instrument
en mouvement ; — E E, ouvertures qui versent les grains sé-
parés dans des baquets F F, placés sous chaque ouverture.

BEC

baume. — Matière
résineuse d'odeur suave,
sécrétée par divers arbres.
Liquide d'abord, il se so-
lidifie et se colore au
contact de l'air. Le ben-
foin", le baume de la Mec-
que d'une très douce sa-
veur), le styrax, employé
en pharmacie, sont des
baumes.	 •

bécasse. — Oiseau
échassier ; longueur totale
45 centimètres, dans les-
quels le bec compte pour
plus de 10 centimètres ;
coloration terne, grisâtre.
Se rencontre dans toutes
les parties du monde, sur-
tout dans les pays froids.
Passe l'été dans les mon-
tagnes, l'hiver dans les
bois humides des plaines.
L'arrivée a lieu la nuit.
L'oiseau est en effet cré-
pusculaire et souvent noc-
turne; au clair de la lune
la bécasse cherche les ver-
misseaux qui font sa nour-
riture. Elle niche dans les

Bécasse (longueur totale, Om,16).

endroits solitaires, par
terre, à l'abri d'un tronc
d'arbre ; 4 ou 5 oeufs ; les
jeunes quittent le nid au
sortir de la coquille. En
France le passage des bé-
casses va d'octobre à la
mi-novembre. - Gibier très
estimé (fig.).
bécassine. Oiseau

échassier analogue à la bé-
casse, niais beaucoup plus
petit. Passe en France à
l'automne et au printemps;
fréquente les marais. Petit
gibier très estimé.

bec-croisé. — Oiseau
passereau d'une assez belle
coloration ; remarquable
en ce que les mandibules
du bec sont déviées et croi-
sées l'une sur l'autre.
Longueur totale. 16 centi-
mètres. Vit surtout dans
les forêts d'arbres verts ;
présente plus d'une anale-
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zie avec le perroquet ; grimpe en s'aidant
le sou bue ; se sert de ses pattes pour

Bec croisé (longueur totale, ornas).

manger les fruits qu'il cueille. Niche
sur les pins ; 3 ou l oeufs presque ronds;
(l'un gris blanchâtre, taché et rayé de
rouge au gros bout. Cause des dégâts
dans les pineraies et les vergers (lig.).

bec-de-lièvre. — Difformité qu'on
apporte en naissant, et qui consiste à
avoir la lèvre supérieure plus ou moins
complètement fendue. Souvent le bec-
de-lievre est double, c'est-à-dire qu'il
y a deux scissures de la lèvre (lig.).

Opération du bec-de-lièvre double.

Bec-de-liévre.

Le bec-de-lièvre peut être compliqué
d'une scissure des os du palais ; il
constitue alors une infirmité pins
grave. Une opération chirurgicale
pratiquée de six mois à dix ans, selon
la gravité des cas, amène la disparition
ou au moins l'atténuation de l'infir-
mité (lig.).

becfigue. — Petit oiseau insec-
tivore et frugivore très commun dans

Becfigue (longueur totale, oui»).

le midi de la France et en Italie; chair
très estimée (lig.).

bégaiement: — Difficulté dans
l'articulation des syllabes ; provient
d'un fonctionnement irrégulier des
organes de la -voix : langue, voile du
palais, lèvres, larynx, muscles de la
respiration. Il est rare 'qu'on arrive à
la guérison du bégaiement, mais on
peut l'atténuer. On doit pour cela se
livrer à une véritable gymnastique de
la parole, réglée méthodiquement par
des spécialistes. Un bégaiement léger
disparaît à la longue quand on s'as-
treint à parler toujours très lentement,
très distinctement, avec un caillou
dans la bouche, et en réglant l'émission
des syllabes par une mesure battue
avec le bras, à la manière des musi-
ciens.

bégonia. — Plante ornementale
originaire des pays chauds, dont on
cultive en France un très grand nom-

Bégonia (hauteur, 0m,30),

bre d'espèces. Dans les pays chauds
quelques espèces sont alimentaires.
, feuillage est beau, les fleurs origi-

nales (lig.).

belette. — La belette (lig.) est le
plus petit carnivore de France. Elle
est do forme très allongée, d'une cou-
leur roux uniforme, avec le bout de
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à 4 ou 5 mètres plus bas que le niveau
do la source (fig.).

belladone. — Plante herbacée de
la famille des solanées, qui croit spon-
tanément dans les dunes et les bois;dune

neeSe
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la queue toujours jaune foncé. Sa
longueur totale, y compris la queue,
qui est courte, est inférieure à 25 cen-
timètres. Elle est très commune en
Europe et eu Asie, et s'élève dans les
montagnes au-dessus des limites de la

Belette (longueur totale du corps, 0m,25).

grande végétation. Elle met bas au
printemps une portée de quatre à cinq
petits. — Ses instincts sont très car-
nassiers; malgré sa petite taille elle
détruit beaucoup de volaille et de
gibier; en forêt elle pénètre dans les
terriers à lapins, dont elle suce le sang.
Mais elle fait, en somme, ordinairement,
plus de bien que de mal. Elle s'attaque
en effet principalement aux rats, mu-
lots, et même aux insectes, qu'elle
chasse de nuit comme de jour.

bélier hydraulique. — Appareil
servant à élever l'eau des sources ou
des rivières, sans l'intervention d'au-
cune autre force que de celle de l'eau
même; c'est-à-dire . que l'on utilise la
force du courant lui-même pour élever

Eau d'alimentation.

Tuyau Tête du Bélier.
d'ascension. bélier.

Bélier hydraulique. — L'eau provenant du bassin
d'alimentation arrive dans le bélier situé un peu
plus bas ; de là elle passe dans la téte du
bélier, et, par le jeu des soupapes, une partie
de cette eau est refoulée à une grande hauteur
dans un autre bassin supérieur, par le tuyau
d'ascension.

Belladone (hauteur, Im,50).

sa tige atteint I m,50 de hauteur; les
fleurs sont assez belles, le fruit est
une baie de la grosseur d'une petite
cerise. Toutes les parties de la plante
sont très vénéneuses. La belladone est
utilisée en médecine (fig.).

benjoin. — Baume sécrété par
un arbre qui croît abondamment à
Sumatra, a Java, dans le royaume de
Siam; lorsqu'on pratique une incision
sur l'arbre, il en sort un liquide qui
bientôt se solidifie à l'air. Il est très
employé comme parfum; l 'encens ren-
ferme du benjoin.

benoite. — Herbe de la famille
des rosacées, répandue surtout clans

Benolte écarlate (hauteur, Orne).une partie de l'eau à un niveau supé-
rieur. Ainsi une source qui fournit
100 litres par minute potina élever les prairies humides. Les animaux1.5 litres par minute à une hauteur domestiques en mangent volontiers cer-
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tailles variétés. Dans les jardins on
cultive surtout la jolie benoite écar-
late (fig.).

benzine. — Liquide incolore, d'une
odeur désagréable, très inflammable,
brùlant avec une flamme fuligineuse.
On la retire par distillation du gou-
dron ' de houille. Ses usages sont
nombreux et importants. On l'emploie
pour dissoudre le caoutchouc et pro-
duire des feuilles très minces de cette
substance ; elle est une des matières
premières de la fabrication de l'ani-
line `. On en fait l'essence de mirbane,
usitée en parfumerie à cause de son
odeur d'essence d'amandes amères. La
benzine dissout les corps gras; aussi
est-elle d'un grand usage dans le dé-
graissage; elle peut être appliquée sur
toutes les étoiles sans en attaquer
jamais les couleurs.

berberis. — Arbuste épineux qui
prospère dans toutes les régions tem-
pérées ; les fruits, petites baies de cou-
leur variable, sont comestibles ; on en
fait eu particulier des confitures.
L'épine-vinette' est l'espèce la plus
importante.

bergamotier. — Arbre du genre
citronnier. Les fleurs en sont petites
et d'une odeur très suave ; les fruits
sont d'un jaune pâle, d'un goùt légè-
rement acide et agréable. Les berga-
motiers sont cultivés dans toute l'Eu-
rope méridionale. L'essence de berga-
mote, tirée de l'écorce, et l'essence de
fleurs de bergamote sont recherchées
des parfumeurs et des confiseurs. On
conserve aussi les bergamotes non
encore mûres dans des sirops sucrés.

bergeronnette. — Petit oiseau
passereau, à très longue queue, à
démarche sautillante. Habite surtout
les plaines, les chaumes ; on la ren-

Bergeronnette (longueur mate, em,u).

contre souvent derrière le labou-
reur; elle aime à vivre dans le voi-
sinage des troupeaux, où les mouches
abondent. Les bergeronnettes détrui-
sent nombre de petits insectes ; elles
sont très utiles. La bergeronnette prin-
tanière (fig.) est commune dans toute

la France ; longueur totale 18 centi-
mètres. Niche à terre ; 5 à 6 oeufs blan-
châtres avec taches diverses. La ber-
geronnette hochequeue est un très
petit oiseau; sur sa longueur totale
de 20 centimètres, la queue compte
pour 10 centimètres. Elle se tient de
préférence près des cours d'eau.

berle. — Herbe de la famille des
ombellifères, poussant dans les lieux
humides. Plusieurs espèces sont cou-
sidérées comme mauvaises herbes;
d'autres, et en particulier le berle-
chervis, sont cultivées pour leurs ra-
cines comestibles.

bernache. — Oiseau palmipède
voisin de l'oie ; habite les régions sep-

Bernache (hauteur sur le dos, 0,11,28).

tentrionales ; vient parfois en France
passer l'hiver (fig.).

Bernard rbermite. — Le ber-
nard l'hermite est un crustacé au
corps allongé, lisse, à la couleur variée
de rouge, de violet et de gris. La cara-
pace ne recouvre pas tout le corps; l'ab-

Bernard l'hermite dans sa coquille.
(Sur la coquille se trouve un zoophyte.)

domen est mou, muni d'une nageoire.
On le rencontre, et souvent en nombre
considérable, sur toutes les côtes euro-
péennes de l'océan Atlantique. Ce crus
tacé a l'habitude de s'installer dans les
coquilles vides des mollusques gasté-
ropodes. C'est ainsi qu'on le trouve à
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marée basse sur le sable des plages,
rentrant à la moindre alerte dans sa
maison d'adoption. Lorsqu'il se trouve
à l'étroit clans son logement, il va dans
un autre; on assiste souvent à des
batailles ayant pour cause la posses-
sion d'une coquille convenable. Le
beruard l'hermite est comestible (11g.).

bétel. — Mélange extrêmement
astringent de poivre, de noix d'aré-
quier, de tabac et de chaux vive que
machent les habitants des régions
tropicales pour diminuer les sueurs

nombre de variétés; les variétés
potagères se mangent cuites ou con-
fites dans le vinaigre, les variétés
fourragères, bien autrement impor-
tantes, servent à l'alimentation des
bêtes bovines, ovines et porcines ; on
les fait manger après les avoir cou-
pues en minces morceaux. On obtient
des betteraves fourragères . pesant
jusqu'à 14 kilos. La racine  de la
betterave est riche en sucre, dont
elle contient jusqu'à 18 0/0 de son
poids; on cultive pour la fabrica-
tion du sucre plusieurs variétés

B e t •
e rave

rouge
potagère ,
de Castel-
naudary.

Port de la betterave. —
La seconde année de
s o n développement,
alors qu'elle va porter
des graines.

excessives et stimuler les or-
ganes digestifs.

béton. — Voy. mortier.

bette. — Plante de la
famille des ch.énopodées, dont
les principales espèces sont
la betterave et la bette poirée
ou la carde poirée (voy.
poirée *,)..

betterave. — Plante bis-
annuelle de la famille des ché-
nopodées, cultivée en grand
pour sa racine, qui est très
grosse dès la première année;
quand on n'arrache pas la
plante, elle prend, la seconde
année, une tige élancée qui
porte les fleurs, puis les
fruits (fig.).

On en cultive un, grand

Betterave fourragère.

spécialement riches. La cul-
ture de la betterave en Europe,
et particulièrement en France,
a pris une extension considé-
rable (fig.).

beurre. — Corps gras So-
lide, qui se trouve en suspen-
sion dans le lait sous forme
de globules (fig.). On 'le pré-
pare en battant la crème de
lait, ou bien encore le lait
non écrémé, immédiatement
après la traite. Le battage se
fait dans nit instrument nom-
mé baratte (fig.); les globules
du beurre se rassemblent et
forment une masse compacte,
qu'on lave. Cent grammes de
lait de vache renferment de
3 à 4 grammes de beurre;
28 litres de lait donnent à
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Crème. — Quand le
lait est abandonné
au repos, la crème
monte en A : on la
sépare, pour faire le
beurre, du caillé. 13.

Baratte ordinaire.—
La crème, battue
dans la baratte,
s'agglutine et
donne le beurre.

Houblon. — La saveur
amère de la bière lut
est communiquée par
les cônes femelles du
houblon.

Orge. — L'alCool de
la bière provient
de la fermentation
des grains d'orge,
préalablement gel'-
mes.

BEU - 89 -

peu près un kilogramme de beurre.
La production du beurre en France

Globules de beurre vus au microscope. — La
crème, qui constitue le beurre, flotte dans le
lait; ou en voit les globules au microscope.

est considérable; le seul département
du Calvados en fournit 30 millions de

Baratte normande. — La crime est introduite
par rouve . rittre B, qu'on ferme ensuite ; puis
ou fait tourner la baratte autour de l'axe A A.

kilogrammes par an. La beurre rancit
facilement ; on le conserve très bon pen-
dant quelque temps fql 10, Mettant dans
l'eau bouillie fraiche. Ou Id conserve
plus longtemps par fusion ou par sa-
laison. C'est un des éléments les plus
nécessaires de la cuisine.

bière. — Boisson alcoolique pré-
parée à l'aide (le l'orge et du houblon."
L'orge arrosée d'eau est abandonnée
dans un grenier on elle germe; quand
la germination est
assez avancée, On
brasse avec de l'eau
chaude ; sous l'in-
fluence de la diastase
qui avait pris nais-
sance dans la germi-
nation, la fécule de
l'orge se transforme
en sucre, qui, par fer-
mentation, donnera de

l'alcool. Mais avant de laisser fermon
ter le liquide, oit le chauffe avec des
fleurs (le Intablon desséchées, qui lui
(tonnent une amertume agréable et
sont destinées en mème temps à assit-
re g la conservai ion du	 Après
le houblonunge, on lais›;e, fermenter,
puis on soutire dans des tonneaux
(fiY.).

La bière est une boisson agréable
et nourrissante • silo convient i,
peu pris fi tons les (stimules; l'abus
Prut conduire à l'obésité; elle produit
l'ivresse, comme le viii, suri ont si
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Fleurs mâles du hou- Cônes femelles du
blon.	 houblon.

Cuve à fermentation.

elle est fortement alcoolisée. On con-
naît un grand nombre de variétés do
pières. Les pays qui consomment la
Mus grande quantité de ce liquide

sont la Bavière (219 litres par an et
par habitant), le Wurtemberg, la Bel-
gique, les îles Britanniques, la Saxe,.

Tuyau d'arrivée
de la vapeur d'eau.

Orge germé.
Robinet de
vidange.

Cuve de ermentation de la bière.
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les pays de l'Europe centrale, etc. En
France, la consommation moyenne ne
dépasse guère 20 litres par an et par
habitant.

bigaradier. — Arbre du genre
citronnier*, analogue à l'oranger. Le
fruit est moins rond que l'orange, la
peau en est plus rugueuse. La bigarade
n'est pas bonne à la consommation,
parce qu'elle a un goût acide et très

amer, mais on en fait des conserves
plus estimées que celle d'orange; l'é-
corce d'oranges amères est de l'écorce
de bigarade. Les fleurs sont plus
odorantes et d'un parfum plus délicat
quo celles de l'oranger. Aussi est-ce
avec les fleurs de bigaradier qu'on
fabrique l'eau de fleurs d'oranger,
et l'essence de fleurs d'oranger, ou
essence de néroli. Le bigaradier est
plus rustique que l'oranger, et la
plupart des plantes que
l'on cultive dans des
caisses comme plantes
d'ornement sous le nom
d'orangers sont des biga-
radiers.

Bigorneau (Ion-bieorneau. — Petit gueur, 0m,03)
coquillage marin, comes-
tible, très commun sur les bords de
l'Océan (fig.).

bijoux. — En France les bijoux
d'or sont constitués par un alliage
renfermant, pour 100 parties, 75 d'or
fin et 25 de cuivre. Les bijoux d'argent
contiennent 80 parties d'argent et
20 de cuivre.

En Prusse et en Autriche, l'alliage
des bijoux est beaucoup moins riche
en métal précieux qu'en France et en
Angleterre. Ainsi on a, en Autriche,
des bijoux de qualité inférieure qui
contiennent seulement 23 pour cent
d'or; il n'est pas étonnant qu'on puisse
les donner pour un prix tres faible.

On utilise aussi en bijouterie des'
alliages d'or et d'argent ayant une co-
loration qui varie selon la proportion
relative des deux métaux. Ainsi l'or
vert contient 70 pour cent d'or et
30 pour cent d'argent; l'or jaune con-
tient un peu moins d'argent.

Les titres des alliages d'or et d'ar-
gent employés en bijouterie étant
réglés par la loi, il est nécessaire que
la fabrication des objets d'or et d'ar-
gent soit soumise à un contrôle. Cha-
que pièce fabriquée est marquée d'un
poinçon, qui rappelle à la fois le titre
de l'alliage et sa provenance, et d'un
déférent qui rappelle le lieu où s'est
effectué le controle.

bile. — Liquide produit par le
foie" (fig.). De cet organe la bile se
dirige constamment vers l'intestin par
un canal nommé canal hépatique; la
bile qui sort du canal hépatique est
jaune. Une autre partie de la bile se
rend d'abord dans la vésicule du fiel
(voy. foie *), d'où elle sort par le canal
cystique; le liquide sortant de la vési-
cule du fiel est vert foncé. Les deux ca-
naux se réunissent en un seul, le canal
cholédoque, qui verse la bile dans la
partie de l'intestin grêle voisine de
l'estomac, à côté du point où arrive
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Foie.

Vésicule biliaire..—

Petit intestin, - Gros intestin.

Bistouri à moi- Bistouri à
tié fermé.	 manche

fixe, ou
scalpel.
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le suc pancréatique. La composition
de la bile est très complexe; elle ren-
ferme de l'eau, des sels minéraux,
des matières grasses, des matières
colorantes azotées, une matière spé-
ciale nommée chlolestérine; toutes
ces substances constituent de vérita-
bles excréments ; elles proviennent
d'une véritable épuration du sang ;
certaines de ces substances se déposent

variable; très variable aussi est la ma.

Manière de tenir le bistouri.

nière dont on le tient à la main, pour

L'estomac et le foie. — On a représenté le foie relevé, pour montrer
l'estomac, qu'il cache en partie dans sa position normale.

parfois dans la véricule du fiel pour y
former des calculs biliaires.

Mais en même temps que la bile est
un excrément, elle agit activement
dans la digestion. Comme le suc pan-
créatique (voy. pancréas), elle digère
les matières grasses ; elle agit sur les
résidus de la digestion pour les em-
pêcher de se putréfier et de prendre
une trop mauvaise odeur.

bismuth. — Métal blanc, qui
n'est guère usité à l'état métallique.
La poudre blanche qui, sous le nom
de bismuth, est employée à. com-
battre la diarrhée, est de l'azotate ou
nitrate de bismuth.

bison. — voy. boeuf.
bistouri. — Petit couteau des-

tiné à pratiquer, en chirurgie, des
incisions de la peau, l'ouverture
des abcès, etc. Le bistouri est toujours
petit, mais la forme de la lame est très

l'employer.
Dans le bis-
touri propre-
ment dit, la
lame peut se
fermer dans le
manche (fig.),
comme pour
les couteaux
de poche; si
le manche est
fixe, l'instru-
ment prend
le nom de
scalpel (fig.).

bitume.—
Mélange de
diverses ma-
tieres	 com

bustibles très riches en carbone, se
présentant sous forme de masses
noirâtres, plus ou moins consistantes,
facilement fusibles. On le rencontre
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un peu dans toutes les parties du
monde, mais surtout clans l'Amérique
du Sud. On en connaît plusieurs va.
riMik L'asphalte, ou bitume solide,
ou bitume de t«le'e, se trouve sur les
bords do In mer Morte; il est peu
abondant et ses usages sont restreints.
Le bitume mou, on malte, appelé
aussi asphalte, mais à tort, est bien
plus répandu (Suisse, 'Bavière, Alle-
magne centrale, les deux Amériques);
/a France en produit assez pour sa
consommation (Ain, Landes, Hérault,
Puy-de-Dôme); on en fait surtout d'ex-
cellents mastics pour recouvrir les
trottoirs et les voies publiques ; ces
mastics rendent aussi des services
dans nombre de constructions.

. blaireau. — Les blaireaux (fig.)
sont des carnivores plantigrades, qui
présentent beaucoup de points de
ressemblance avec les ours. Ils vivent
solitaires dans les bois, dans des ter-
riers qu'ils se creusent eux-mêmes ;
leurs formes ramassées, leurs ongles
puissants les rendent habiles àfouir la
terre. Le blaireau ne sort que la nuit

tgrasse solide qu'on trouve dans la
ète du cachalot et d'autres cétacés,.

un seul cachalot peut fournir jusqu'à
3,0(k) kilos de blanc de baleine. Il est
employé, surtout eu Angleterre, à la
fabrication des bougies de luxe.

blanc de plomb. — Voy. céruse.
blanchiment. — Opération qui a

pour but d'enlever aux matières tex-
tiles ou aux tissus les substances na-
turelles qui masquent leur blancheur
et altèrent leur souplesse . La matière
employée par l'industrie pour le blan-
chiment du coton, du lin et du chanvre
est l'hypochlorite de chaux ,ou chlorure
décolorant; l'opération est délicate,
car la substance, appliquée sans ména-
gement, altérerait la solidité des fils.

La soie et la laine, plus sensibles
encore, sont blanchies par l'acide sul-
fureux.

blanchissage. — Opération qui aipour but d'enlever du linge les mpu-
retés accidentelles qui le salissent et
de lui rendre sa propreté et sa blan-
cheur primitive; c'est surtout une
opération domestique. Les agents es-
sentiels du blanchissage sont le carbo-
nate de potasse ou de soude (lessive)
et le savon.

blatte. — Insecte orthoptère
appelé aussi cafard et cancrelat.
C'est un animal disposé surtout
pour la course; lon-
gues antennes ; petite
tète; corps très aplati,
permettant de passer
par des fentes étroites.
Cet insecte nocturne
se rencontre fréquem-
ment dans nos mai-
sons, et en particulier	 Blatte.
dans les cuisines, les	 (long., 0m,03).
boulangeries. Il court
très agilement ; la nuit il se mon-
tre en troupes nombreuses dans les
lieux qui en sont infestés, attaquant
nos denrées, nos provisions, les sub-
stances animales et végétales les plus
diverses. Odeur très désagréable. La
ponte des oeufs a lieu dans une cap-
sule cylindrique appelée oeuf de ca-
fard. On en connaît de nombreuses
espèces (fig.).

blé. — Nom sous lequel on désigne
un grand nombre de céréales diverses,
et surtout les variétés de froment.
(Voyez froment, seigle, méteil, maïs,
sorgho, sarrasin.)

blépharite (grec : blépharon,
paupière). — Inflammation souvent
chronique du bord de la paupière;
des démangeaisons vives l'accompa-
gnent.Cette maladie -vient fréquemment
a la suite d'autres maladies des yeux;

Blaireau commun (long., O',7$;
hauteur, 0m,33).

pour chercher sa nourriture, sans ja-
mais s'éloigner beaucoup, car ses jam-
bes courtes le rendent peu propre à la
marche. Comme l'ours il est omnivore ;
il détruit nombre de mulots, mange
des hannetons et divers autres insectes.
Il détruit beaucoup de vipères et de
guêpes; le venin de ces animaux
semble sans action sur lui. Ce serait
donc un animal utile, s'il ne s'atta-
quait pas aussi à nos cultures (maïs,
raisin) qu'il ravage en quelques heures.
Sa graisse est employée en pharmacie,
sa chair est comestible, ses poils ser-
vent à la confection des pinceaux.

Le blaireau d'Europe, de la taille
'd'un chien, est assez rare en France;
on en rencontre davantage en Allema-
gne. Il habite aussi l'Asie. Il est ordi-
nairement blanc avec des taches d'un
châtain foncé. La femelle met bas, dans
son terrier, trois ou quatre petits très
faibles, qu'elle nourrit de son lait,
puis de racines, de vers, do petits
mammifères. On trouve en Amerique
une espèce voisine de la nôtre.

blanc d'Espagne. — Voy. craie.
blanc de baleine. — Substance
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d'autres fois, elle est causée par la
malpropreté, l'action de vapeurs ou de
poussières irritantes. 0:1 la combat
par l'application de diverses pom-
mades qui ne peuvent être ordonnées
que par le médecin.

bleu de Prusse. — Matière co-
lorante d'un beau bleu, qui est une
combinaison de fer et de cyanogène.
On s'en sert pour la peinture, la tein-
ture, l'impression des tissus, la pré-
paration des papiers peints. La l'abri-
catimi industrielle de ce produit a une
certaine importance.

bluet. — Plante de la famille des
composées, fréquente surtout dans les

Fleur de bluet (grandeur naturelle).

champs de céréales ; plante nuisible
(fig.)-

bobine de Ruhmkorff. — Ma-
chine d'induction * fournissant une
série de courants électriques de courte
durée, mais de - très grande intensité ;
avec cette machine on peut répéter les
mêmes expériences qu'avec la bouteille
de Leyde. En particulier, la bobine de
Ruhmkorff fournit de grandes étin-
celles et donne de violentes commo-
tions ; elle a peu d'usages importants
en dehors des laboratoires.

Elle est constituée par un barreau
de fer doux , autour duquel sont
enroulés deux fils de cuivre recouverts
de soie. L'un de ces fils reçoit le cou-
rant d'une pile; c'est dans l'autre que
se produisent les courants d'induction.
Pour que la machine fonctionne, il
faut que le courant de la pile soit alter-
nativement lancé et interrompu dans
le premier fil, un grand nombre de
fois par seconde; chaque fois que le
courant est lancé dans le premier fil,
il se produit un courant d'induction
dans le second; chaque fois que le
courant est interrompu dans le pre-
mier fil, il se produit dans le second
fil un courant d 'induction de sens
inverse au premier. Ce sont ces cou-

rants d'induction qui produisent les
étincelles. Un interrupteur automa-
tique permet à la bobine de fonctionner
seule; dès qu'on la met en marche, le

Bobine en verre.

±71-
Courant inducteur,

Bobine de Ruhmkorff. — O, bobine en verre
sur laquelle sont enroulés les fils inducteur et
induit. Le courant inducteur circule suivant
ABCD EF Gal. Le fer doux qui est au
milieu de la bobine s'aimante. Le courant
induit produit des étincelles qui jaillissent
entre les fils	 attachés aux bornes 55'.

courant de la pile est lancé et inter-
terrompu automatiquement, avec une
uranite rapidité, et pendant un tempsr	 -
aussi long que l'on veut (fig.).

boeuf. — Le boeuf est un main-
mifrre ruminant (vo}'. ce mot) de
la famille des bo rides. Le genre
boeuf, nombreux et fort important, est
constitué par des animaux grands,
forts et lourds, pourvus de cornes lisses

Crane de vache. — L'os du front a un grand
développement A, sur lequel vient s'emboîter
la corne creuse.

et arrondies (fig.), caractérisés par un
museau large, une queue longue et
touffue à l'extrémité. Les poils sont
courts et couchés, et ne deviennent
longs, chez certaines espèces, que sur
quelques parties du corps. Ces ani-
maux se rencontrent sur toutes les par-
ties du monde. Les espèces sauvages,
fort nombreuses, habitent les unes les
forèts, les autres les steppes, les unes
la plaine, les autres la montagne, les
marais ou les lieux secs. Ce sont des
animaux sociables, se réunissant
en troupeaux parfois extrêmement
nombreux, conduits par un chef.
Les boeufs, quoique lourds, peuvent
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1.1»,50). Le buffle d'Asie et d'Afrique (hauteur, 1m,80); domestiqué
dans un grand nombre de pays.

•
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courir avec vitesse, nager; leurs sens
sont développés, leur force. est considé-
rable. La plupart sont doux et crain-
tifs; d'autres sont méehants et coura-
geux. Leur voix est un' mugissement
plus ou moins Matant, ou une sorte
de grognement qu'ils poussent quand
ils sont excites. Leur nourriture

tants de nos animaux domestiques.
Les principales espèces sont MS
vantes.

Ovibos musqué. — Taille petite; hau-
Leur 1 mètre; cornes longues, très
grosses à la base, recourbées d'abord
vers le bas, puis vers le haut et en
avant ; soies très longues. Se rencontre

LES BŒUFS SAUVAGES

Le bison d'Amérique (hauteur, 1111,80).

consiste en feuilles, bourgeons, jeunes
pousses, herbes, écorce, lichens. La
femelle porte de neuf à douze mois, et
met bas un petit qui est aussitôt en
état de suivre sa mere, et qui devient
adulte de trois à huit ans. La durée
de la vie peut atteindre cinquante ans.
Les espèces sauvages causent des dé-
gâts en somme peu importants, car
elles ne sont guère nombreuses dans
les pays cultivés ; on les chasse pour
utiliser leur chair, leur suif, leur
cuir, leurs cornes. Le boeuf domes-
tique constitue l'un des plus impur-

Le boeuf des steppes de l'Europe centrale
(hauteur, im,70); à moitié domestiqué.

clans la partie nord de l'Amérique sep-
tentrionale, en petites bandes ; remonte
jusqu'au Groenland. La viande, im-
pregnée d'une forte odeur de musc, ne
peut être mangée que par les Esqui-
maux; le cuir, le poil, les cornes sopt
utilisés.

Yack (fig .). — Plus gros 
à 

le
précédent; cornes analogues a celles
du boeuf, minces, pointues, s'élevant
au-dessus de la tête, et de longueur
moyenne; corps ramassé, jambes fines,
allures vives. Une toison riche et
soyeuse descend des deux côtés du
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orps et tombe presque à terre ; sur
e dos, le poil est moins long. L'ani-
ial est noir, avec quelques parties
'fauches. Se trouve dans l'Asie con-
rale, aux altitudes élevées. On le
'liasse surtout pour ses poils. Dans
otite l'Asie centrale, on trouve le

yack en domesticité , moins noir ;
il ne peut
sortir des ré-
gions froides
des plateaux.
Il est em-
ployé comme
bête de
somme et de
selle, mais
il est peu.
docile ; porte
aisément
125 kilos et
traverse ain-
si les champs
de neige, les
rochers les
plus escar-
pés,montant
jusqu'à 5,000
mètres d'alti-
tude. Viande
très bonne, lait crémeux et aromatique;
le cuir est solide; on fait des cordes
avec le poil.

buffle (fg.). — La forme se rap-
proche beaucoup de celle du. boeuf ; le
pelage est
noir , dur ,
peu épais.
Les espèces
de buffle
sont nom-
breuses; on
les trouve en
Asie et en
Afrique. Le
buffle de
Cafrerie,
grand et
sauvage, a
des cornes
extrême-
ment larges
à leur base;
les indigènes le redoutent à l'égal du
lion; la chasse en est très difficile. Le
buffle ordinaire a plus d'importance;
il a la taille du boeuf, avec des cornes
longues, fortes, assez épaisses à leur
racine, puis amincies et terminées en
pointe; elles se recourbent d'abord vers
le bas, et en avant, pour aller en haut
et en arrière. Poils rares, raides, pres-
que soyeux, allongés sur les épaules ;
couleur tirant sur le noir. A l'état sau-
vage il est très redoutable, et combat
avec succès contre le tigre. Se trouve
dans l'Inde, Ce buffle, à l'état doines-

tique, se rencontre en Hindoustan,
Afghanistan, Perse , Arménie, Syrie,
Palestine, Turquie, Grèce, bas Danube,
Italie, Egypte. Se plaît surtout dans
les régions chaudes et marécageuses;
il nage très bien et traverse les plus
grands fleuves. Le buffle domestique
est doux, docile, extrêmement sobre,plus

encore que
l'âne et le
chameau.
C'est un
animal de
somme et de
selle très
précieux;
il laboure
comme le
boeuf. Chair
médiocre,
graisse de
qualité su-
périeure; la
peau donne
un cuir
extrême-
ment solide;
les cornes
sont utili
sées pour la

fabrication de divers ustensiles.
bison (fig.). — Le bison est carac-

térisé par des cornes petites, rondes,
dirigées en avant, puis recourbées en
haut; le front est large et bombé, les

poils sont
mous, longs,
laineux et
couvrent
surtout la
tète et la
partie anté-
rieure du
corps. Il n'a
pas été ré-
duit en do-
mesticité.On
trouve le bi-
son dans les
grandes fo-
rêts du cen-
tre de l'Eu-
rope , mais

en petit nombre; il se rencontre aussi
dans le Caucase et dans l'Asie cen-
trale. Mais le bison d'Amérique (ou
buffle), plus nombreux, a une bien
plus grande importance. Il est très
gros; 2 mètres de hauteur au garrot,
avec un poids de 600 à 1 000 kilos,
bien supérieur à celui (lu boeuf ordi-
naire. est d'un gris brun, le devant
du corps plus foncé. Autrefois ré-
pandu dans toute l'Amérique du
Nord, il fuit devant l'homme, et se
trouve principalement aujourd'hui
dans les grandes prairies de l'ouest.

LES BŒUFS DOMESTIQUES

Taureau limousin.
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Boeuf limousin.

Vache bretonne.
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Les bisons vivent en bandes immenses.
On les (q uisse pour la chair, que l'on
fait sécher, et qui est très bonne; pour
la 'peau, avec laquelle les Indiens se
font des vote-
ments, des
tentes, des
couvertures ;
pour les os,
la corne, les
crins. La
laine est abon-
dante et peut
être travaillée
comme celle

. du mouton.
Boeuf sauva-

ge. — Le boeuf
a les cornes
assez gran-
des, de faible
largeur à la
base; les poils
n'ont une grande longueur en aucune
partie du corps. Plusieurs espèces sont
sauvages. Le bœuf des jungles de
l'Inde a 1E.,65
de hauteur au
garrot ; il ha-
bite les monta-
gnes. On le
chasse pour
avoir sa chair
et sa peau et
pour l'avoir
vivant pour le
faire combat-
tre; mais on
ne le fait pas
travailler. Le
boeuf banteng
du sud de l'Asie
est moins gros ; pris jeune, on peut
le dresser à travailler.

Outre les boeufs sauvages, on trouve
nombre de boeufs
autrefois domes-
tiques , et rede-
venus sauvages.
Tel est le boeuf
des steppes (fig.)
de la Mongolie,
de la Tartane et
de l'Europe cen-
trale, avec ses
immenses cornes
qui	 s'éloignent
1 une de l'autre.
Les troupeaux
vont souvent sans
bergers ; on ne
garde que les individus qu'on a dressés
au travail. Le bœuf de la Camargue a
une existence analogue ; il sert aux
courses de taureaux, puis on le fait
castrer et on le dresse au travail ; le

boeuf d'Espagne est dans le même eau.
Boeuf domestique. — C'est le plus im-

portant de nos animaux domestiques.
Il est fort, doux, patient, courageux

au travail,
susceptible do
s'engraisser
facilement.Le
male se nom-
me taureau;
castré, on le
nomme boeuf;
la femelle
porte le nom
de vache ; le
jeune mâle
s'appelle
veau. L'intel-
ligence est
très faible. Le
boeuf est ca-
pable de se
reproduire à

trois ans; la durée de la gestation est
de deux cent quatre-vingt-cinq jours ;
la mère met bas un seul veau; le veau

atteint son dé-
veloppement
presque com-
plet en deux
ans, mais il n'a
toute sa force
qu'à cinq ans.
On évalue l'âge
par la struc-
	 	 - ture des dents
'-- et le nombre

des anneaux
qui se trouvent
a la base des
cornes. A par-
tir de trois

ans, il se produit annuellement un de
ces anneaux; en ajoutant donc trois ans
au nombre des cercles cornés qu'offre

la base, on peut
évaluer combien
d'années les
boeufs ont acquis.
Le boeuf com-
mence à travail-
ler de 2 à 3 ans;
on l'engraisse de
7 à 10 ans. Il est
mo in s difficile
comme nourriture
que le cheval et
le mouton ; les
herbes fraîches ou
sèches dont on
peut le nourrir

sont nombreuses. Il aime beaucoup
le sel. Les profits qu'on retire du
boeuf sont nombreux, et c'est, malgré
son gros appétit, un animal de grand
rapport. Il donne sa force pour les

Vache hollandaise.
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ravaux de l'agriculture ; la puissance maux de race bovine par 100 hectares
e sa tète et de ses épaules en fait un de superficie; en Amérique la richesse
puissant animal do trait ; il est surtout est encore plus grande. Eu. France il
précieux pour le labourage, à cause de a aujourd'hui 13 millions de bides a
a patience et	 cornes i I a ti-
c la coati-	 l'eaux, bonds,
Lité de son	 vaches, veaux).

d'oct. Les lai-	 1	 u	 a	 t10 Race (les
s plus par-	 8 - Bus.

,	 Cornes courtes,.rir tore ni e n t
ropres ail tra-
d!	 sont la	 tiavraqut

u 
;
ées

color
en
a-

i. ce V e n d é-	 ' - i variable;
taille lle au garrottlIle , 	 race

1	 i.-.,	 1.,0,20 à 110,45;nivergnate, .it
ace d' A q Ili-rea q ua b le au
.-iine...	

,:.-	 'Orr-à!-O'lg.,.,	 point de vue de
Les ni. e il -	 y	 "<.* la boucherie;

hu r es races	 i,,, diroolle.":'	 s'engraisse fa-.„•,) „...›,.:--...,--	 _...----	 ..,/
riltières sont	 vilement. A
'1:1 race bre-	 Vache flamande,	 cette race se:
orne, la race rattache la va-
tormande, la race hollande-flamande, riété durham, ou race à courtes cornes
a. race jurassienne, la race schwitz. améliorée, produite en Angleterre à la
:n rt viande	 fin du siècle
,fig.) est pro- 	 dernier, et re-
Cuite plus	 marquable
ivantagense -	 par la peti-
itent par la	 tosse des os,
ace durham,	 la rapidité de
a race devon,'la croissance
a race hon-	 — et la facilité
roise, la race	 , de l'engraisse-
harolaise.	 meut. Outre
O ut r e ces	 i.,-, les durham,.

produits es-	 cette race_

entiels, le	 comprend
,oeuf n 'esteaussi les va-
,asmoinspré-	 riétés dites du,
ie ux peut-	 .-----:	 Morvan, ar-
tre par son	 Vache normande.	 dennaise, fla-
uif, sa peau,	 mande (fig.),
es cornes et par le fumier qu'il pro- I hollandaise (fig.). Ces dernières races
.oit en abondance.	 1 sont bonnes laitières ; une vache hoL-i
Nous ne pou-	 landaise fou r-
ons donner	 nit souvent
'n'une énumé-plus de 3,000 li-. , .,:e1./.ation rapi n-le et	 tres de lait dans
rès incompPe	 une année.
es principales	 2° Race ger.-
`ire.'élevees en	 manique.	 --
'rance. Dans	 Cornes courtes
choix de ces-et arquées en

aces, la préoc- avant ; le pe-
upation (Vol,-lage présente
cuir des 1.0.'4es	 les quant cotr
e trait est de-r leurs : blanche,
e ri u ri secon-	 noire, rouge et
-lire; le 'Ive-,' '
niperrient des	 Vache garonnaise.	

jaune : le rouge
do ni i n e. L es

ioyens triées- principales va-
igues II. e culture., et la préférence ri(lOs sont la normande (lig.), la da-
ecorb t e au cheval en sont la cause. noi,qm , La race normande est bonne
teï nations enroreennes les plus riches laitière; son lait tut excellent el erg;-
n Lites à cornes sent. ln Gr iode-lira- tnenx ; il donne de El'i'8 bon bourre.
Igue, la Belgique, la Hollande et le f: t '..er,a.nes vaolucs cidenli pp es produisent►attentark :on y e,onopte de 30 à 50 nui- jusqu'à 40 litres de lait en un jour,

Dicr. DES SCIENCES usULLLES
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mais alors ce lait donne peu de crème. f élevée, mufle et paupières roses pe.
parfois un J lago jaune. Ces races travaillent

nbelnentdéveloppe-	 .,:,.. -.,..,
nient consi-	 .'‘', ,,,.,	 ,, 	 .

Sont les va-
.:','„ Viande, cedeilible ; son

poids a pu al

	

,,/ In	
ri é té s ditesler presque à
agenoise, ga-2 000 kilos;
ronnaise, né-mais la qua-

...---.. racaise h-

	

.,	 .
lité de la

: : :, e. Isgas

iatiq ue

neao t 8i  n. ;0'11. r eg _IIviande est ,	 ,
médiocre.	 , e',

3° Race ir-	 '1 r ' ks	 e%::"",,,	 f,	 ;,	
' 	 n• f%1'

7° R a e e1..;landaise. — .:j A,	 -à..;,
Cornes Ion- ' e,-. ' ' ‘	 ;	 '''	

,k:ii

	

,	 — 	 -..... Cornes extre-gues, effilées, X 	 - ,
mement ion--..z-	

.	 „
..ieearquées d'a-	 '''"..''''re.-ae-a---e-e-'"'ree

bord en de-	 Boeuf de Salera. 	 gues, termi-
dans, puis en nées par des
arrière; petite taille, parfois inférieure I pointes algues; pelage gris et jau-
à t mètre. A cette race se rattache la f n'âtre. Cette race est peu employée en
variété bretonne, blan- France	 rattache; on y
che et noire, très petite, -la variété de la Camar

gue céemais très bonne laitière. 	 ',.	 ,„%t onsacr	 -aux cour

	

4° Race britannique.	 ..--:•'''''''
,i'	 ses 'de taureaux.0

°	 .— Pas
bonne

de cornes,, viande	 —
de

	

	 '' 	 C 
8

Cornes se
Race 

dirigeant
ibérique 

ho-.
rizontalement en avant,. 5° Race des Alpes.—

encourbéesCornes puis se relevant en ares;
avant , légèrement re- ...-„,„1--.,.:-.-:-:—	 chair peu -abondante,
courbées a la pointe;	 mais bonne. Les prinei-
pelage variant du brun Zébu (hauteur, Im,70), domestiqué Pales variétés sont la lan-
foncé au brun clair. 	 en Asie et en Afrique.	 daise, la pyrénéenne.
Bonne laitière, particu-	 9° Race vendéenne. —
lièrement la variété de Schwitz.	 l Très grands boeufs; les cornes se dixi-

6° Race d'Aquitaine. — Taille I gent obliquement en haut et en arrière,

/ -efe - - g----"•'"
%.x	 Aloyau'	 Culotte

!-S-1...§.' 	 (1)
!Collier,'P--!*.' Paleron	

1* o	 Faux	 (1)
oz— Filet	 •

	

Lues!(3). IQ*:	
0 cd2b

Filet ........... *"----------
(4) ,:	 • :*8 :"	

(2)	 gn—	 (1)
e.cd

...... .	 : c .".	 .0o	 (1) .
:Tranche •	 Gite

. c.) •

Grasse:
XNoi
la

ite à Moëlle,•1 .18-tee côtes; d'Aloyau ; (1)eu
(2) 	

(3)	 ' (2)
' Flanchet *,

--*..

Poitrine *

	

rine Gite ou	 1 " Pis .'

	

(31	
(5)	 t

La viande du boeuf. — Les numéros indiquent la qualité de la viande.
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in peu vers la pointe,pelage jaune.Bons eu dehors, pointes un
no t e u r s;
tonnes...›

	

e'-- — as ,	 :,	
flet;Entre

.

-aches lai-	 ' ---	 .4,,,	 de ,:arre ,	 N.

j Colle/,'	 % 

	 Ro no,„ ' Deux	 Qua a,   lli

	

	
usi
(t)

e_	 .	 ,	 ,,	 •

ires. Va-	 ieP	 H'	
— — - ----- .

iétés nan-	 Tt« r 0) ,	 ., Carre

aise, pot-
,'vine, s•

erac , etc,.
100 Race

tuverg na-
-Cor-

tes d'a-
i 111

	 et
irquées en
tvant, se
°lev ant
n arc;
aille éle-

uis se courbent en avant en se tordant taille ; cornes dirigées horizontalement
peu relevées. Pe-

lage me-
I angé de
blanc, jau-
ne, ronge ,
noir. Bons
travail-
leurs. Va-
riétés bres-
sane, ber-
noise, cha-
rolaise.

De nom-
., breux croi-
. S eill en tS

ont lieu
entre les
représen-

-	 tants de
ces diver-

rée; pelage
.ouge ou La viande du veau.
liane et
loir. Bonne viande.

110 Race jurassique.

bois des dicotylédones est formé de couches
concentriques. — Chaque année, la sève forme
une nouvelle couche du bois F sous l'écorce G. —
En H, est l'aubier, bois tendre, formé par les
couches les plus nouvelles. — En 1, est le coeur,
bois dur, formé par les couches les plus an-
ciennes. — Au centre J, est la moelle.

	

.il	 Moelle.

— 1 Coeur. char ente des arbres la structure

I
intime du bois dépend des végétaux

	

Mill 	 lui ont donné naissance ; ainsi dans

	

MI " 7	 les dicotylédones, le bois est formé0 '

	

eill/	 d'une série de couronnes concentriques,
avec l'écorce à l'extérieur et la moelle
à l'intérieur ; la partie centrale, ou
coeur, est plus dure que la partie exté-
rieure, ou aubier (fig.). Dans les 'mo-
nocotylédones, comme le palmier, il
n'y a pas de couches concentriques (fig.).
Suivant qu'ils sont légers (tilleul,
érable, pin), ou lourds (chène, charme),
tendres ou durs, les bois servent à des
usages différents : chauffage, ébénis-
terie, menuiserie, charpente, construo-
tions marines, etc.

ses va-
— Les numéros indiquent la qualité de la viande. riétéS.

A ces ra-
ces qui sont en France ajoutons leI

— Grande zébu (fig.), caractérisé par une bosse
au garrot, et des cornes aplaties et

Écorce courtes. Le zébu vient du Bengale ; il
est employé comme boeuf domestique

FNouvelle en Asie et en Afrique. Le boeuf à bosse
"lieue '	 longues.d'Afrique a des cornes plus lonues

H Aubier.
bois. — Substance qui constitue la

Les monocotylédones.

Tronc de palmier.
— Les cicatrices
indiquent la place
d'anciennes feuil les
qui sont tombées.

Coupe transversale
d'un tronc de pal-
mier. — Pas de
moelle, pas de
cercles emboîtes,
pas d'écorce.

Coupe longitudinale
d'un tronc de pal-
mier, montrant les
libres noires et du
res qui donnent de
la solidité à la tige.
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K Liquide antiseptique.

•• Tuyau de conduite. Écoulement
Manchon.	 de l'excès

à injecter. de liquide.
M

BOT
	 - 400	 130M

Le bois se conserve bien à l'air sec,
mais il s'altère assez rapidement à l'hu-
midité ; son altération est encore accé-
lérée par l'action des moisissures et des

Rainures
de pénétration.

Conservation du bois; injection par le pro-
cédé Boucherie. — L'arbre étant debout, et
vivant, on pratique une entaille circulaire en
bas de la tige ; on l'entoure d'une toile
imperméable, et on fait arriver, dans la poche
aussi formée, la dissolution antiseptique con-
tenue dans la caisse. Peu à peu t par l'aspira-
tion vitale, le liquide s'élève a travers les
vaisseaux conducteurs de la sève et se répand
dans toutes les parties de l'arbre, que l'on
peut alors abattre.

insectes. Les charpentes les plus so-
lides, percées de pavt en part par les
termites, finissent par s'effondrer; de

Conservation du bois, injection par pression.
L'arbre abattu est entouré à l'une de ses
extrémités d'un sac imperméable communi-
quant avec un réservoir K, rempli d'un liquide
antiseptique et placé à un niveau plus élevé ;
le liquide s'infiltre peu à peu par sa propre
pression dans tous les vaisseaux du tronc
d'arbre et vient s'écouler dans le vase M. Pour
les bois durs, on est obligé d'avoir recours à
une très forte compression du liquide, exercée
à l'aide d'une machine à vapeur.

petits mollusques bivalves, les tarets,
ne font pas de moindres ravages dans
les bois plongés sous l'eau. Pour con-
server le bois il faut l'imprégner de
substances antiseptiques qui, en dé-
truisant les ferments, les germes, en

éloignant les insectes, protègent le
bois contre toutes les causes de des-
truction (fig.). C'est pour cela qu'on
fait pénétrer plus ou moinsprofondé.
ment, clans les bois qui doivent être
exposés à l'humidité, des substances
antiseptiques telles que les sulfates et
les suintes de zinc, l'acide arsénieux,
los essences, la créosote, les matières
goudronneuses plus ou moins riches
en phénols. La difficulté est d'obtenir
une pénétration assez grande ; on em-
ploie pour cela plusieurs procédés,
assez complexes. Souvent on se con-
tente de carboniser la surface des
ièces de bois qui doivent séjourner
ans la terre humide ; par cette opéra-

tion, on dessèche complètement les
couches superficielles, en même temps
qu'on les imprègne des huiles empyreu-
matiques qui proviennent d'une com-
bustion incomplète.

boisson. —. Un grand nombre
de liquides nous servent de boissons ;
la plus importante est l'eau ordinaire ;
puis viennent des liquides constitués
par une grande quantité d'eau, addi-
tionnée d'une proportion plus ou moins
grande de diverses substances. Selon
ces substances ajoutées à. l'eau on a :
une boisson acide (limonades, oran-
geades, eau de Seltz artificielle), une
boisson alcoolique (vin, cidre, bière),
une boisson aromatique (thé, café)'
Les plus importantes de ces boissons
sont passées en revue à leur ordre
alphabétique.

bolide. — Voy. aérolithe.
bombyx. — Les bombyx (fig.) sont

des insectes lépidoptères (papillons),
caract érisés
par des an-
tennes plu-
meuses. Leurs
chenilles ont
16 pattes;
avant de se
transformer
enehrYsalïdes,
elles s'entou-
rent d'un épais
cocon soyeux.
Le papillon
qui sort de
ce cocon n'a
qu'une trompe
rudimentaire ;
il vit fort peu
de temps, sans
pren d. r e au- Type de bombyx. — Le ve

a soie à ses divers état
tune nourri- chenille, cocon (à côté 1
turc. Les bons- chrysalide), papillon.
byx vivent sur
les arbres ; les chenilles 'en mangen
les feuilles. Le plus important de,
bombyx est celui du mûrier (ou ver
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soie'). Le plus curieux des bombyx
rt la chenille processionnaire, vivant
mi grandes bandes ; ces chenilles mar-
.qient en

n roces-
,	 les

mes der-
re les

tutres,
sous la
.ondu i te
le l'une
l'elle-s; le
'ores de
'es chenil-
es est cou-
.-ert de
?oils qui
riusent de
ives dé-

nan g e ai- Papillon de ver à soie, pondant
;ons qua nd.	 ses oeufs.
m. touche
;animal. Plusieurs espèces voisines
les bombyx sont très nuisibles à divers
végétaux.
bondrée. — Oiseau rapace diurne,

ong, de 50 à 60 centimètres du bout du
,ec à l'extrémité de la queue, ressem-
_dant beaucoup à la buse. Vit, en
....rance, sur la lisière des bois ; niche
;ur les rochers ou les grands arbres.
)iseau utile ; se nourrit de mulots, de
souris, et plus encore de chenilles et
le guêpes; nourrit ses petits avec
.es larves e guêpe.
borax. — Voy. bore.
bore. — Corps simple découvert en

1808. Il n'a aucune importance par lui-

3xtraction de l'acide borique en Toscane. 
Les émanations gazeuses, provenant du sol,
passent dans des réservoirs renfermant de
l'eau ; R elles abandonnent l'acide borique
qu'elles contenaient. La dissolution obtenue,
passant de réservoir en réservoir, s'échauffe et
se concentre de plus en plus. Quand on la
laisse ensuite refroidir, elle laisse déposer de
l'acide borique cristallisé.

même, mais quelques-uns des com-
posés qui le renferment ont des usages.

Ainsi l'acide borique, combinaison
du bore avec l 'oxygene, est employé

dans la fabrication de certains verres
et de certains vernis à, porcelaine, dans
la préparation d'une couleur verte.
Les moches des bougies sont impré-
gnées d'acide borique, ce qui leur per-
met de se fondre pendant la combus-
tion, et (le disparaître sans qu'il soit
nécessaire de les moucher. On retire l'a-
cide borique des émanations gazeuses
chaudes qui sortent par des crevasses
du sol volcanique de certaines parties
de la Toscane (fig.).

Le borax, ou borate de soude, com-
binaison de soude (voy. sodium') et
d'acide borique, intervient dans la sou-
dure des alliages d'or et d'argent ; il
est employé dans la fabrication de
certains verres, de l'émail, de plusieurs
couleurs pour peindre sur verre et sur
porcelaine ; un grand nombre d'autres
usages ne peuvent être énumérés. On
le retire du sol en plusieurs régions do
l'Asie et de l'Amérique ; on le fabrique
aussi à l'aide de l'acide borique de
Toscane.

borraginées, — Plantes dicotylé-
dones* gamopétales herbacées à feuilles
alternes,
calice et co-
rolle à cinq
divisions;
cinq étami-
nes; ovaire
libre à qua-
tre loges ,
style sim-
ple ; fruit
formé de
quatre par-
ties qui ne
s'ouvrent
filas pour
taire sortir
la graine ;
ces plantes
sont géné-
r al em e nt
mu cil agi-
lieuses, un
peu amères
ou astrin-
gentes. El-
les sont employées en médecine (lieu>
rache buglosse, consoude, cyno-
glosse), en teinture (orcanette).

bouche. — Cavité qui commence
le tube digestif ; limitée par les lèvres,
les joues, la voûte du palais, la langue.
et, au fond, par le voile du palais.
A l'intérieur sont les mâchoires' et les:
dents'. Par la bouche entrent les
ments ; ils y sont broyés par les dents,
et mêlés à la salive'. L'air nécessaire
à la respiration traverse aussi la bou-
che. Le voile du palais, qui sépare la
bouche du pharynx * est une lame

6.
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musculaire épaisse qui part de la
voûte du palais et se termine par un
prolongement, la luette '.

• L'examen do la bouche, et surtout
de la langue*, renseigne souvent le

Bouée de sauvetage.

médecin sur un certain nombre de
maladies, et en particulier de maladies
des organes de la digestion. La bouche
elle-même est sujette a un assez grand
nombre de maladies ou d'infirmités :
abcès, fluxions, scorbut, carie dentaire,
aphtes, muguet, bec-de-lièvre, etc.

Il est indispensable de prendre de
grands soins de propreté pour la bou-
che, si on veut conserver une haleine
pure. On doit chaque jour, au moins
une fois, gargariser la bouche avec de
l'eau tiède ou fraîche, 'et procéder au
nettoyage des dents.

bouée. — Corps flottant placé à la
surface de l'eau pour indiquer un

Bouée fixe, maintenue par une chaîne fixée au
fond de l'eau. Indique aux navires la route à
suivre ou l'écueil à éviter.

danger ou tracer la route aux navires.
Se dit aussi d'une couronne de liège
qu'on jette à un homme tombé à la

mer, pour qu'il puisse se soutenir sur
l'eau on attendant qu'on vienne à son
secours (fig.).

bougie. — Voy. stéarique (acide).
bouillon. — Liquide préparé en

faisant bouillir pendant plusieurs
heures de l'eau dans laquelle on a mis
de la viande, des légumes et du sel.
Pendant l'ébullition, l'eau se charge de
plusieurs substances empruntées à la
viande et aux légumes. Le bouillon est
très peu nutritif, et c'est une erreur de
croire qu'on peut se donner des forces
en prenant beaucoup de bouillon et de
consommé. Mais cependant le bouillon
est un aliment précieux parce qu'il est
absorbé par tous les estomacs, que sa
saveur est agréable, et qu'il excite
l'appétit; à ce titre il est particu-
lièrement précieux pour les malades
et les convalescents. Quant à la viande
bouillie qui a servi à la préparation du
bouillon, sa qualité est en raison in-
verse de celle du bouillon obtenu. Elle
a perdu son fumet, son jus et une
partie de ses matières nutritives.
Soumis à une ébullition prolongée, le
bouillon prend une couleur plus foncée
et un goût délicat de rôti : on a le con-
somme.

bouillon blanc. — Herbe de la
famille des scrofulariées appelée aussi
molène, herbe bonhomme, herbe de

Bouillon blanc (hauteur, 1 mètre).

saint Fiacre, blanc de mai ; pousse
surtout dans les lieux incultes ; les
fleurs jaunes, odorantes, disposées en
cymes simulant un long épi compact,
apparaissent de juillet à septembre.
Toute la plante est velue, C est une
plante émolliente fort employée en
médecine ; la tisane de fleurs et de
feuilles est excellente pour les irrita-
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Bouquetin des Alpes (hauteur sur le dos, 0,80.)

plus petites. Le pelage, fauve en des-
sus, blanchâtre en dessous, se distingue
par une bande noire qui traverse le
dos. Chasse difficile et dangereuse. Le
bouquetin est relativement abondant
en Espagne ; le bouquetin d'Espagne
est une espèce voisine de la précédente.

bourdaine. — Arbuste commun
dans les forêt s
humides, sur
les bords des
ruisseaux et
dans les haies;
le fruit est une
baie globu-
leuse d'abord
rouge, puis
noire. Le char-
bon de bour-
daine est em-
ployé de pré-
férence à tout
antre pour la
fabrication de Rameau de bourdaine (hall-
la poudre(/ig.). teur de la plante, 4 mètres.)

bourdon-
neraient. 
Le bourdon-
nement, est da le plus souvent, à
une maladie do l'oreille, telle quo
tlanimation dit conduit auditif, de la
membrane du tympan, ou de l'oreille
interne; il est produit aussi par l'oc-
clusion du conduit auditif ou de la
trompe d'Eustache. Plusieurs maladies
graves débutent par des bourdon-

130U
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tions de poitrine, les rhumes, les in-
flammations de gorge ; le cataplasme
de feuilles bouillies dans du lait est
excellent contre les hémorrhoïdes (fig.).

bouleau. — Arbre dont la hauteur
peut atteindre 25 mètres, coinmun
dans les régions froides et tempérées
de l'Europe et de l'Asie ; associe au
pin sylvestre, il constitue des forêts
etendues. Le bois est blanc, léger; il

Bouleau (hauteur, '25 mètres).

se conserve mal; utilisé en menuiserie,
en charronnage, au chauffage. L'écorce
est employée au tannage des peaux.
Les paysans russes recueillent la sève
du bouleau en perforant le tronc avec
une tarière, et en fabriquent une
liqueur fermentée (fig.).

boulimie. — Appétit exagéré qui
oblige les malades à manger dans
l'intervalle ordinaire des repas, et
même quelquefois à se lever la nuit
pour prendre des aliments. Cet appétit
plus apparent que réel, qui simule la
sensation de la faim, peut être une
conséquence du catarrhe chronique des
intestins, de la gastrite, de la gas-
tralgie ou du ténia. Outre le traitement
donné à la maladie principale, la bou-
limie elle-m ê me est combattue par la
morphine ou l'opium, et surtout par
un regime alimentaire sévère.

bouquetin. — Le bouquetin (fig.)
est, un mammifère ruminant de la
famille des bovidés. [I se rapproche de
la chèvre. Par ses rieurs il a beaucoup
d'analogie avec le chamois ; comme
lui, il habite surtout, les Alpes, mais
se tient à nue hauteur plus grande
encore; il est tout aussi agile. [1 est
beaucoup pins grand et plus fort;

hauteur 80 centimètres, poids 80 kilos.
Le bouquetin est remarquable par ses
cornes dirigées en haut et en arrière,
qui atteignent quelquefois chez le
mâle jusqu'à un mètre de longueur.
Les cornes des femelles sont beaucoup

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

ee"

_	 r

fionfigurillign
770011

fRnu,

Bourgeons
I. à fruits.

..... Bourgeon
à bois.

nouvelles. Un bourgeon est constitué
par les très jeunes feuilles et les très
jeunes tiges, protégées contre le froid
et l'humidité par des écailles résis-
tantes, recouvertes d'une matière ci-
reuse, ou
capitonnées
d'un duvet
soyeux.Les
bourgeons
se dévelop-
pent au
printemps ;
les écailles
s 'écartent ,
et les jeu-
nes feuilles
s'épanouis-
sent (fig.).

bourra-
che. 

—Herbe de la
famille des
borra g i-
nées (fig.);
tige ra-
meuse, hé-
rissée de Rameau de bourrache (hauteur
poils, belles	 de la plante (1 mètre).
fleurs bleues
ou blanches; croît dans tous nos pays;

BOU
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nements d'oreilles (fièvre typhoïde,
congestion cérébrale).

bourgeon. — Organe de la plante
d'où sortiront les feuilles et les tiges

Bourgeons. — Rameau Bourgeons.— Rameau
de poirier, portant des depeup/ier,montrant
bourgeons.	 des bourgeons ou-

verts; à la base, les
écailles desquelles
sortent les jeunes
feuilles.

fleurit en juin et juillet. L'infusion de
fleurs de bourrache est employée
comme émolliente dans toutes les
maladies inflammatoires.

boussole. — Instrument destiné à
trouver les points cardinaux à l'aide
d'une aiguille aimantée (voy. aimant,
déclinaison). La définition de la dé-
clinaison nous montre en effet que,
lorsqu'on connaît la déclinaison d'un
lieu, on peut, avec une aiguille ai-
mantée, avoir la direction du nord au

Niveaux.

Demi-cercle
'an gradué pour

I a mesure
des angles que fait la

lunette avec l'horizontale.

Boussole d'arpentage.

sud et par conséquent les quatre points
cardinaux. La boussole se compose
d'une aiguille aimantée placée au-
dessus d un cercle divisé ; le tout est
contenu dans une boîte en bois ou en
cuivre, couverte d'un verre, qui met
l'aiguille à l'abri des chocs et du vent.

Boussole marine, ou compas de mer. 
—L'aiguille aimantée, qui ne se voit .pas, est

collée au-dessous d'un disque de mica, très
léger, sur lequel est tracée la rose des vents,
indiquant les diverses directions par rapport
au nord. La boussole.est suspendue de telle
manière qu'elle reste toujours horizontale,
malgré les oscillations du navire.

Nous sommes, avec la boussole,
dans un lieu où la déclinaison est oc-.
cidentale et égale à 17°, par exemple;
cherchons à nous orienter., Pour cela,
plaçons le cadran de la boussole aussi
horizontalement que possible, et atten-
dons que l'aiguille ait pris sa position
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d'équilibre. Faisons alors tourner le
cadran horizontalement sur lui-même,
pendant que l'aiguille reste immobile,
jusqu'à ce que l'extrémité bleue de
celle-ci soit en face de l'angle 17°, à
l'occident de la ligue marquée N.-S sur
le cadran. A ce moment le cadran est
orienté et- marque les quatre points
cardinaux. La boussole a (les dispo-
sitions différentes suivant l'usage
auquel elle est destinée ; la boussole
d'arpentage, si employée pour le lever
des plans, n'a pas la même forme que
la >boussole marine, avec laquelle les
navigateurs se dirigent en mer ; mais
elles ont l'une et l'autre une aiguille
aimantée (fig.).

bouteille de Leyde. — Conden-
sateur de forme commode (voy. con-
densation *). Au lieu d'une lame de

Charger la bouteille de Leyde.

verre sur les deux faces de laquelle on
a collé du papier d'étain, c'est une
bouteille de verre recouverte exté-
rieurement de papier d'étain, et remplie
intérieurement de feuilles de clinquant ;

Étincelle.	 Bouteille
de Leyde.

Excitateur.

Décharger la bouteille de Leyde. — L'intérieur
et l'extérieur vont mis en communication à
l'aide d'un arc métallique à manches de verre :
il jaillit une étincelle.

ces feuilles de clinquan t communiquent
avec l'extérieur par une tige métal-
lique qui traverse le bouchon de la
bouteille. Pour charger la bouteille de
Leyde, on la prend à la main, ce qui
met la feuille extérieure en commu-
nication avec le sol, et on appuie la
tige sur une machine électrique en

mouvement. — Pour décharger la bou-
teille on la pose sur une table, et on
fait communiquer, à l'aide d'un arc
métallique, la tige avec la feuille exté-
rieure : on a une étincelle ; ou bien on
touche à la fois la tige et la feuille :

Commotion par la bouteille de Leyde,

on a une commotion (fig.). La jarre
est une grande bouteille de Leyde. Une
batterie est un ensemble de plusieurs
jarres qui fonctionne comme fonction-
nerait une jarre unique, de très grandes
dimensions. La commotion donnée par
une batterie puissante peut mettre la
vie en danger.

bouturage. — Opération qui con-
siste à séparer d'une plante un frag-

Jeune bouture dei
géranium.

Un rameau de géra-
ninin détaché du
pied mère et mis
en terre pousse des:
racines et forme
au bout de peu de
temps une plante
semblable an pied
d'où il a été détaché.

ment garni do bourgeons et à le planter
dans des conditions telles qu'il puisse
se développer (le lui-même. Il suffit de
couper une branche de géranium et de
la planter en terre pour avoir un nou-

A

Bouturage. — A
(crossette) et B
(chapon), petits
rameaux de vi-
gne déta chés
d'un pied en
végétation, et
destinés à être
plantés en terre
c omme o
turcs.
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@in@ydu poisson, sort par les ouïes en bai-
gnant les branchies. L'air en disso-
lution dans l'eau passe alors dans le

Branchies de poisson. — On a enlevé Poufs pour
montrer au-dessous les branchies découvertes.

sang qui circule dans les branchies.
(Voy. respiration.)

bras. — Le squelette du bras (fig.)

B	 B

Membre supérieur (bras Pt avant-bras).
A, sternum (devant de

la poitrine).
B, clavicule.
G, omoplate.
D, humérus (bras).

cubitusE, avant-bras.E 
F, radius	 -

est formé de l'épaule, du bras, de
l'avant-bras et de la main. Les os de

G, carpe (poignet).
H, métacarpe (paume).
I, phalanges (doigts).
J, coude (extrémité du

cubitus.)

BRA	 - 106-- BRA.

veau géranium; il pousse des racines ad-
ventives qui sont rapidement capable5
de puiser la nourriture dans le sol. La
prise des boutures n'est pas aussi aisée
pour toutes los espèces. Le bouturage

Bouturage. — Quand le jeune plant a pris
quelques racines, on peut le transplanter a la
place où doit s'élever la nouvelle plante.

a l'avantage de reproduire, bien mieux
que les graines, les particularités de
la plante qui a fourni la bouture, et il
conduit à des résultats beaucoup plus
-rapides que le semis. Parmi les plantes
de Brande importance, la vigne est
géneralement multipliée par bou-
.tures (fig.).

bouvreuil. — Oiseau passereau
aux formes trapues, aux couleurs
très vives. Ne
chante guère na-
turellement, mais
est susceptible
d'éducation , la
femelle comme le
mâle. Longueur
totale 16 centimè-
tres. Habite dans
les bois, surtout
dans les régions
mont agneuses; Bouvreuil (long. 0m,16).
l'hiver il descend
en plaine dans les vergers, les bosquets,
le long des haies. Niche sur les buis-
sons, les arbres; quatre ou cinq oeufs
ronds, d'un vert pâle avec des taches
brunes et quelques lignes ondulées.
Oiseau exclusivement granivore ; il
nourrit ses petits de graines qu'il dé-
cortique avec son bec, et rarement
d'insectes. Une seule portée par an.
Plus nuisible qu'utile (fg.).

branchies. — Organes de la res-
piration chez les animaux qui vivent
dans l'eau (fig.). Chez les poissons, par
exemple, les branchies sont constituées
par des lamelles rouges, en forme de
peigne, qui sont situees à droite et à
gauche de la tête, sous les ouïes. L'eau,
qui entre constamment par la bouche Gonflement du bras dû à la contraction du biceps.
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Pronateur.

Grand supinateur.

Grand palmaire..,.

Petit palmaire..__-

Aponévrose
palmaire.' ---

Veine axillaire.

Veine céphalique. --

Veine basilique. --

Veine cubitate
postérieure. --

Veine cubitale
antérieure.

Veine médiane
Commune.

luscle apparent
du pouce.

BRA	 - 107 -	 BRI
l'épaule sont l'omoplate, par derrière,
et la clavicule, par devant, qui sou-

Biceps.

Muscles du bras.

tiennent le membre; l'os du bras est
l'humérus; ceux de l'avant-bras sont

Bras (veines superficielles).

le cubitus et le radius; la main ren-
ferme les petits os du carpe, du méta-

carpe et des doigts (phalanges, phe-
la,regines et phalan-
gettes); il faut y
ajouter de petits os
supplémentaires, os
sésamoides. Tous
ces os sont articu-
lés, de façon à per-
mettre au bras et à
sesdiverses parties
les mouvements les
plus divers. Dans la
main , en particu-
lier, le pouce peut	 La main.
ètre placé devant
chacun des autres doigts, ce qui per-
met de saisir aisément les objets.

La main : tendons qui mettent les doigts en
mouvement.

Tous ces mouvements sont assurés
par des muscles puissants (fig.).

brème. — Poisson d'eau douce
présentant les caractères généraux de
la carpe. Corps fortement comprimé,
généralement très haut ; assez grandes
écailles; oeil grand. Taille maximum
60	 centimètres,
avec un poids de
5 kilos. Se ren-
contre dans pres-
que toute l'Eu-
rope; très abon-
dante dans la
plupart des ri-
vières de France.
La nourriture se compose de vers,
larves d'insectes, petits mollusques,
matières végétales en décomposition.
La brème qui a . vécu en eau courante
a une chair assez savoureuse (fig.).

briques. — Voy. poteries.
briquet. — La friction énergique

d'un morceau d'acier contre un frag-
ment de silex clétermine dis étincelles.
Ces étincelles sont formées par des
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Bassine

Fusil à pierre.

ployé jusqu'en 1840 pour allumer le feu.
brize. — Plante de la famille des

13R1 - 108..., BRU

parcelles d'acier échauffées par le choc,

Briquet à silex et amadou. — Le choc du
silex A, contre l'acier il, détache un fragment
d'acier et le fait rougir sous la forme d'une
ptincelle qui met le feu à l'amadou C.

qui brûlent dans l'air; tombant sur un
morceau d'amadou (fg .) ou sur un petit

Chien de fusil à pierre. — C'est l'étincelle qui
enflammait la poudre.

tas de poudre (fig .) elles en déterminent
l'inflammation. Le briquet a été em-

graminées, d'un port extrêmement
gracieux. On en connaît bien des es-
pèces, qu'on rencontre dans presque
toutes les prairies ; c'est un fourrage
de qualité moyenne. Cette plante est
recherchée dans le . commerce pour la
confection des bouquets secs.

brochet. — Poisson d'eau douce
au corps cylindrique, allongé, avec
écailles petites, minces, très adhé-
rentes. Tête grosse, allongée en un
museau dont la mâchoire inférieure
forme la pointe. Gueule très largement
fendue et hérissée de dents sur les
mâchoires, les os du palais, de la

Brochet (longueur, 0m,60).

langue ; on en compte plus de 700, de
diverses formes. Couleur vert grisâtre,
mouchetée de taches jaunes et blanches;
ventre plus clair. La taille peut deve-
nir considérable; le poids dépasse
parfois 25 kilos. Se trouve à peu près
dans toute l'Europe; est abondant en
France dans les rivières et les étangs;
très abondant en Sibérie et dans
l'Amérique du Nord.

Très fort, grand nageur et puissam-
ment armé, le brochet est le requin des
eaux douces ; il mange non seulement
les autres poissons, mais encore les'
mammifères et les oiseaux; il a bien

Les dents du brochet.

vite ravagé un vivier. Il inspire une
terreur profonde à tous les autres
poissons, sauf à l'épinoche, qu'il
laisse toujours en repos. Le brochet a
une grande fécondité. La chair est
blanche, ferme, estimée ; sa pèche est
importante (fig.).
. brome..-- Herbe de la famille des
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Brome des prés (hauteur, 0111,65).

une valeur fourragère médio-
(fig.).

manches. — Conduits membra-
ix qui commencent à la base de la
chée-artère et se subdivisent de
Ls en plus pour conduire l'air dans
poumons fig.). Fréquemment, ces

La trachée-artère et les bronches.

anx s'obstruent en partie et la res-
ftion devient plus difficile, ou même
,ossible : c'est ce qui arrive dans
thme la coqueluche le tatar-
', la bronchite

ironchite. — Inflammation de la
fibrarie muqueuse des bronches, le
s souvent produite par un refroi-
ement.
e rhume simple est une bronchite

DICT. DEI SCIENCES USUELLES.

légère. La bronchite intense, due à une
inflammation plus prononcée et plus
profonde, est accompagnée d'une vive
chaleur de poitrine, d'une toux fré-
quente et sèche, d'une forte oppression,
d'une peau sèche, d'un pouls dur.
Quand la guérison approche, les cra-
chats deviennent plus abondants, la
respiration plus facile, la fièvre tombe.
En 8 ou 10 jours, la guérison peut être
complète, a moins que la maladie ne
devienne chronique. On soigne les
bronchites intenses Jar le lit, la tein-
ture d'iode ou les vesicatoires volante
sur la poitrine, du kermès, des tisanes
adoucissantes. La bronchite chronique,
qui peut durer des semaines et des
mois, est traitée par les mêmes re-
mèdes. La bronchite capillaire, prove-
nant d'une inflammation des canaux
les plus déliés des bronches, est la
forme la plus grave de la bronchite
aiguë. Nos animaux domestiques sont
très sujets à la bronchite.

bronze. — Le bronze ou airain,
est un alliage de cuivre et d'étain,
contenant parfois une petite quantité
d'autres métaux. L'étain, ajouté au
cuivre, lui donne une couleur moins
rouge, une plus grande dureté, une
plus grande sonorité, mais le rend
cassant. Les proportions des deux
métaux varient suivant les usages
auxquels le bronze est destiné.

L'ancien bronze des canons conte-
nait 91 parties de cuivre pour 9 d'é-
tain; il est actuellement peu employé,
les canons se faisant aujourd'hui
presque entièrement en acier.

Le bronze des statues contient un peu
moins de cuivre et un peu plus d'étain.
D'autres fois, on diminue la quantité
d'étain, et on met un peu de plomb et
de zinc. Les bronzes japonais et chi-
nois, dont la surface est d'un beau
noir, contiennent jusqu'à 10 parties de
plomb, pour 80 de cuivre, G d'étain et
4 de zinc.

Le bronze des cloches, des cylvbciles,
des tam-tam, contient 78 parties de
cuivre et 22 d'étain. Contrairement à
une croyance très répandue, il ne ren-
ferme pas d'argent.

Le bronze des monnaies contient, en
France, 95 parties de cuivre, 4 d'étain
et I de zinc.

Pour le bronze d'aluminium, voyez
aluminium.

Les bronzes sont cassants et ne
peuvent pas être travaillés au mar-
teau (sauf le bronze d'aluminium au
moins it froid. On donne leur forme
aux objets en bronze en coulant dans
des moules le métal fondu.

brouillard. — Le brouillard e't
constitué par de très fines gouttelettes

7
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liquides qui sont en suspension dans
l'air, directement au-dessus du sol. Le
tillage* no diffère du brouillard que
par sa situation ; il est à une certaine
hauteur, au lieu de toucher le sol. Le
brouillard se forme quand un refroi-
dissement de l'atmosphère vient déter-
miner la condensation, sous forme de
gouttelettes liquides, de la vapeur
Jusque-là invisible qui s'y trouvait con-
tenue (voy. hygromètre). Le brouillard
n'apparaît quo dans l'air humide,
c'est-a-dire dans l'air qui est presque

• saturé de vapeur d'eau. C'est pour cela
que nous le voyons surtout dans le
voisinage des rivières, sur les marais,
les prairies. Tantôt le brouillard se
dissipe dans l'air, sous l'action du
soleil : on dit qu'il monte. Tantôt, si le
refroidissement augmente, il tombe en
fines gouttes de pluie.

bruant. — Oiseau passereau très
commun en France dans les buissons
et les haies; belles couleurs. Longueur
totale 18 centimè-
tres (fig.). Niche
dans les buis-
sons ; 4 ou 5 oeufs
d'un blanc grisâ-
tre avec taches
rousses et traits
noirs. Ces oi-
seaux vivent en
bande en hiver.
Se nourrit de Bruant (long.totale,ota48).
graines , mais
fait aussi du bien en détruisant des in-
sectes.

Le genre bruant offre plusieurs es-
pèces distinctes. La plus importante
est le bruant ortolan. On le rencontre
surtout dans le midi de la France; il
a la tête, la nuque et le cou gris, la
gorge d'un jaune clair ; le dos est plus
fonce, les ailes présentent des lsandes
rougeâtres; la queue est brune avec
des taches blanches. Longueur totale
16 centimètres. On prend l'ortolan en
rand nombre, car il est estimé pour la
élicatesse de sa. chair;. on le prend

vivant au filet, puis on l'engraisse en
l'enfermant pendant 10 jours dans une
chambre obscure, éclairée seulement
par une faible lampe ; là, on lui donne
des graines à discrétion. On opère de
même en Italie et en Grèce.

brucine. — Poison violent contenu
dans les graines de plusieurs plantes,
en raêrne temps que la strychnine*,
par exemple dans la noix vomique et
la fève de saint Ignace. La brucine
provoque des attaques de tétanos.

brûlure. — La brdlure est pro-
duite par l'action de la flamme, d'un
solide ou d'un liquide chaud, ou

de la vapeur à température élevée;
les corps dits caustiques, tels que la
potasse et l'acide sulfurique, déter.
minent des effets du même genre que
les brûlures proprement dites. Sane
gravité lorsqu'elles sont de faible
etendue et qu'elles n'ont altéré que lec
couches superficielles de la peau, lei
brûlures deviennent plus graves e
sont fréquemment suivies de mort lors
qu'elles s'étendent sur une grandi
surface et que l'altération des tissu:
est profonde.

Les brûlures, même légères, sou
douloureuses; dans les brûlures grave
la douleur est telle qu'elle peut à ell
seule déterminer la mort. Les brûlure
légères sont combattues par de simple
compresses d'eau froide , ou d ea
blanche, par l'application d'une coud
de collodion, par des compresses d'u
mélange d'eau, de chaux et d'huil
d'olive. Les brûlures graves exiger
l'intervention du médecin qui les con
bat à l'aide de pommades à base c
laudanum, de sous-acétate de plein]
par des liniments renfermant de l'hui
et de la chaux. Après guérison, 11
brûlures sérieuses laissent ordinair
ment d'horribles cicatrices.

bruyère. — Petit arbrisseau dol
on rencontre en France diverses espèce
de taille variable. La plus gram
espèce, la bruyère arborescente, e
haute de 3 à 4 mètres ; elle croît en

Bruyère franche (rameau), très commune d
les terrains incultes de toute la France (h
Leur de la plante, em,e).

tout sur le littoral de la Médii
mande, où elle fournit des bois de clic
fage et un bois rouge, dur, avec leq
on fait des pipes. Les diverses bruye
se rencontrent presque uniquem
dans les terrains pauvres (fig.).

bryone. — Plante grimpante Vé/

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yBUI — 111. — BUL

euse, de la famille des cucurbitacées; les .tourneurs et los tabletiers. La gra-
vure sur bois emploie surtout le buis;
mais nos buis indigènes n'ont pas de

Buis (rameau; hauteur de la plante, 5 mètres).

dimensions suffisantes ; on utilise pour
cet usage les buis de l'Asie Mineure.

bulbe. — Tige souterraine de cer-
Bryone.

a la rencontre le long des haies (fig.).
buffle. —Voy. boeuf.
buglosse. — Herbe de la famille

borraginées qui croît dans les lieux
kcultes, sur les décombres; les fleurs,
urpurines, paraissent de juin à aoftt.
omme les fleurs de la bourrache,

Buglosse.

11es de la buglosse sont employées
tisane érnolliente; la médecine

ttilise aussi dans la dysenterie et
3 hémorragies des poumons (hemo-
ysies (fig.).

huis. — Arbuste à feuilles persis-
rites qui croit en abondance dans un
'and nombre de montagnes de France
I.). Le bois, très dur, très homogene,
an grain très fin, est très recherché par

taines plantes, contenant une provision
d'aliments accumulés pendant la belle

Bulbe de Jacinthe.

saison, provision qui sera e.mployéo:
après l'hiver pour faire repousser la
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plante, dont la partie aérienne a dis-

Bulbe de safran.

paru. Les bulbes ont des formes di-
verses (fig.).

busard. — Oiseau rapace diurne
gris bleuâtre, à ventre blanc rayé ; il
niche à terre dans les endroits maré-

Busard (long. totale, 01%60).

cageux. Plutôt utile que nuisible, car
il se nourrit surtout de mulots, de
souris et autres petits rongeurs (fig.).

buse. — Oiseau rapace diurne,
long de 0n,65
du bout du bec
à l'extrémité
de la queue ;
tête grosse,
corps trapu,
pattes cour-
tes, ailes peu
puissantes;co-
loration très
variable, gé-
néralement
brun roussâ-
tre, mêlé de
blanc et de brun sur la poitrine et le
ventre; très répandu en France ; niche

sur les rochers et les vieux arbres. Ani-
mal très utile, dont on devrait favori.
ser la multiplication; pour quelques
petits oiseaux qu'elle mange faute de
mieux, la buse détruit un nombre im.
mense de petits rongeurs. Une buse
mange de 7 à 8,000 souris ou mulots'
par an ; la buse détruit aussi beaucoup
de serpents, de sauterelles, de grillons
et autres gros insectes (fig.).

butome. — La butome, ou Jonc
fleuri, est une plante aquatique qui sert

Butome (fleurs).

quelquefois à l'alimentation. Les feuil
les du butome sont diurétiques (fig.),

butor. — Oiseau échassier qui s(
rapproche beaucoup du héron; patte(
moins longues; grand pêcheur, des•
tructeur de poissons. Il vit solitaire
sur le bord de l'eau et niche dans lei

Butor (haut. totale, 0m,80).

réseaux; 3 à 5 oeufs ; durée de l'inca
bation 25 jours. Défend ses petit
avec intrépidité, même contre le milan
Ne passe que l'été en France; l'hive
il va dans le Midi (fig.).
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Cacaoyer (haut., 10m).
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cabestan. — Voy. treuil.

cacaoyer. — Arbre de taille
"venue: analogue à notre cerisier,
ltivé dans les régions tropicales
Lis les terres vierges, rotondes,
.roides. Le fruit est ovale, glabre,
une , long de
,15; il ren-

L.me de 50 à
graines ; ce

nt ces graines
Li constituent
qu'on nomme le
cao, substance
itritive princi-
ilement em-
oyée à la fabri-
:non du choco-
t. On fait deux
celtes chaque
inée; d'ailleurs

floraison de
rbre a lieu
ute l'année.
L'importation du cacao en France
teint actuellement 15 millions de
logrammes par an, provenant des
gions équatoriales de l'Amérique
g.).
cacatois. — Le cacatois ou
;katoès est un oiseau grimpeur du
nre perroquet, qu'on trouve dans
nde, en Malaisie, et dans la Non-
ne-Hollande; il a un très beau plu-
age. Il porte sur la tète une huppe
ii se redresse au gré de l'animal.
n ri intelligence est plus développée

celle du perroquet.

cachalot. — Ce cétacé est carne-
rie par une tète énorme, égalant la
oitié ou le tiers du corps; des dents
la mâchoire inférieure, et point de
igeoire dorsale (fig.). Il n'a point de
nons. Toutes les espèces de ce
'oupe ont de très grandes dimensions.

les trouve dans toutes les mers,
ais leur pèche se fait principalement
ns les mers australes et le Grand

Dans l'espèce la plus répandue, le
âle atteint une longueur de 23 mè-
es; la queue a 6',30 de large. La
melle est deux fois phis petite. Le
.chalot, parcourt les mers en bandes
ombreuses; il nage avec une grande

rapidité et peut suivre tous les na-
vires. Quand il plonge, il peut rester
vingt minutes sans venir respirer à la
surface. Sa nourriture consiste prin-
cipalement en céphalopodes ; il ne
chasse même pas les petits poissons ;
parfois il mange des végetaux. Le

Cachalot (longueur, 22 mètres).

cachalot est l'objet d'une pêche régu-
lière, principalement dans la mer du
Sud. Cette pêche n'est pas sans dan-
gers, car l'animal tient souvent tête à
ses ennemis; on cite plusieurs exem-
ples de navires de pêche qui ont été
attaqués et coulés par le cachalot.

Les bénéfices de cette pêche sont
considérables; les deux produits im-
portants sont l'ambre gris (voy. ce
mot) et le spermaceti (voy. ce mot),
qui fournit une huile excellente. Les
dents du cachalot dures, lourdes, fa-
ciles à polir, sont aussi utilisées;
malheureusement elles n'ont pas la
belle couleur de l'ivoire.

cachexie (grec : cacos, mauvais;
exis, disposition). — Mauvais état
général de santé caractérisé par l'a-
maigrissement, la pâleur, la mollesse
de chairs, la langueur des fonctions,
une fièvre continue. La cachexie vient
à la suite d'un grand nombre de ma-
ladies chroniques ou les accompagne
(cancer, scorbut, phtisie...); on la com-
bat par une bonne alimentation, par les
voyages, les bains froids et les bains
de mer, par les toniques et les ferru-
gineux. Il y a d'ailleurs autant de va-
riétés de cachexie que de maladies
susceptibles de la déterminer.

cachou. — Suc gommeux, rési-
neux, dur, fourni par un acacia origi-
naire de l'Indoustan ; ce suc a une sa-
veur astringente, mais agréable, une
bonne odeur. On le mâche pour corri-
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Cadran solaire. — L'heure est indiquée par
l'ombre du style sur le cadran.

CAF	 --1

ger la mauvaise odeur de la bouche et
raffermir les gencives. Dans l'Inde et
en Asie ou en. use beaucoup ; on Fur
rope la consommation est très faible.

cactées. — ramille do plantes
dicotylédones, remarquables par la sin-
gularité de leur port, comme le montre

Diverses cactées.

la figure ci-dessus. En France • les
cactées ne sont cultivées que comme
plantes ornementales (fig.).

cadran solaire. — Instrument
destiné à indiquer l'heure en utilisant
la marche du soleil. On sait qu'il est
midi en un lieu quand le soleil passe
au méridien de ce lieu , c'est-à-dire
dans le plan qui contient le lieu con-
sidéré et l'axe de la terre; avant midi
le soleil monte, après-midi il descend,
allant toujours de l'est à l'ouest. Un
cadran solaire se compose d'une tige ou
d'une lame nommée style (fig.), dirigée

Cadran.	 Style.

suivant la ligne des pôles, et disposée
sur un plan fixe; l'ombre du style se
projette sur ce plan et Se déplace à
mesure que le soleil parcourt le ciel.
Des lignes sont tracées sur le plan,
partant de la base du style; elles
portent le nom des heures; quand
l'ombre est sur la ligne marquée
2 heures, c'est qu'il est deux heures.

café. — Le café nous est fourni

4	 CAF

par un arbuste de la famille des ru."
b lacées, le caféier (fig.), actuellement
cultivé dans la plupart des pays tue-
picaux; il atteint 10 mètres de hauteur..
Dans les grandes plantations de ca-
féiers, l'arbre commence à donner un
produit abondant à trois ans; il rap-,
porte pendant une quarantaine d'an-
nées. Le fruit est de la grosseur d'une:
forte cerise ; sa pulpe mince sert d'en-
veloppe à deux coques dures, marquées
d'un sillon. Ce grain est jaunâtre,
gris ou verdâtre; c'est ce qui porto
chez nous le nom de café ; grillé, il
sert à faire l'infusion si usitée.

Le café Moka, qui vient d'Arabie,
est le plus estimé; il est rare en
France; puis viennent, parmi les es-
pèces les plus importantes, le café

Rameau de caféier (haut., 10 mètres).

Bourbon, le café Martinique, le café
Haïti, les cafés du Vénezuela. La
production actuelle du café dans le
monde entier dépasse annuellemenl
700 millions de kilograanmes, dont
300 millions fournis par le Brésil, el
le reste par Java, Sumatra, Ceylan,
Haïti, etc.

La boisson nommée café, dont la
consommation augmente sans cesse,
est aromatique, excitante, désinfec-
tante; elle a une action favorable sui
la digestion et sur le tras:ail intellec
tuel; elle a en môme temps de sé-
rieuses propriétés nutritives.

cafard. — Voy. ténébrion.
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raille. — Oiseau gallinacé pré-
[dant avec la perdrix les plus
andes analogies(tig.).Longueur
le n'est que . de passage dans nos
vs ; à l'automne elle gagne l'Afrique,
oomplissant ainsi un long voyage
rtigre la lourdeur de son vol. Alors,
r les bords de la Méditerranée, on en
it une grande
estruct ion ;
[and elle ar-

épnisée en
;opte, on la
pture aisé-
eut vivante
on l'expédie
. Europe.
En France,
caille habite

préférence
. plaine ; elle
perche pas;
nourrit d'insectes,petits mollusques,
aines et herbages. Elle pond, dans
n nid creusé en terre, de 12 à
i oeufs mouchetés de brun sur un
∎nd gris verdâtre, l'incubation dure
jours. Les cailleteaux, au sortir de

L coquille, courent et mangent seuls.
a caille est un petit gibier extrême-
tent estimé.

caille-lait. — Voy. gaillet.

caïman. — Voy. crocodile.

calandre. — Insecte nommé plus
rdinairement charançon *.

calcaire. — Substance nommée
ussi carbonate de chaux; combinai-
on d'acide carbonique et de chaux

A
hie pierre calcaire A se reconnaît à ce qu'elle

fait effervescence, puis qu'elle se dissout dans
un acide (vinaigre par exemple,), tandis qu'une
pierre non calcaire B ne se dissout pas et ne
fait pas effervescence.

fig.). Le calcaire est très répandu
laps la nature, sous plusieurs formes
Efférentes. Les diverses pierres cal-
mires à bâtir, la craie, le marbre, sont
les calcaires dont on connaît les usa-
ges. Les incrustations qui recouvrent
tes objets plongés dans certaines eaux,
et qui leur donnent l'apparence de la
pierre, sont aussi en calcaire ; il en
est de même des stalactites et des sta-
lagmites qui se forment dans les

grottes à la voûte desquelles suintent

Grotte avec stalactites et stalagmites.

des eaux assez riches en carbonate de
chaux (fig.).

calculs. — On nomme calculs des
productions accidentelles solides qui
se déposent dans l'épaisseur des tissus
après certaines inflammations chro-
niques, et plus encore dans les articu-
lations, dans la vessie, dans la vési-
cule biliaire.

Les calculs biliaires se forment dans
la vésicule biliaire, parfois en très
grand nombre. Tant qu'ils y séjour-
nent, ils peuvent n'apporter à la santé
aucun trouble appréciable; mais s'ils
s'engagent dans le conduit qui mène
la bile à l'intestin, ils déterminent des
crises douloureuses nommées coliques
hépatiques*, ou même des péritonites
mortelles. Les calculs biliaires s'ob-
servent surtout chez l'adulte et le vieil-
lard; la vie sédentaire et les affections
digestives y prédisposent. On combat
surtout les calculs biliaires par un
régime alimentaire exempt autant que
possible de matières grasses et de bois-
sons alcooliques.

Les calculs du rein sont encore plus
fréquents ; ils sont la cause de la ma-
laclie dite gravelle*. Quand ces calculs
passent du rein dans la vessie, ils
donnent naissance aux coliques né-
phre'tiqtces *. Les calculs du rein con-
stituent une maladie grave, qui atteint
surtout les hommes qui se livrent à
des excès de table ou de veille ; on com-
bat cette maladie par un régime sur-
tout végétal, par les eaux minérales
(Vichy, Contrexéville), par l'hydrothé-

ie.
es calculs du rein, arrivant dans

la vessie, prennent parfois un déve-
loppement assez considérable pour ne
pouvoir être expulsés avec les urines :
on a alors (les calculs urinaires, ou la
pierre. La pierre arrive parfois à des
dimensions énormes, au point d'occu-
per une ,grande partie de la vessie. La
bonne chair, les excitants, la vie séden-

Caille (longueur, Ovi,21).
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Grosse goutte d'eau
en caléfaction sur
une plaque métal-
lique rougie.
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taire favorisent la formation des cal-
culs urinaires. La pierre no peut être
extraite do la vessie que par une opé-
ration chirurgicale. On tonte d'abord
la lithotritie : par le canal do l'urèthre
on introduit un instrument qui saisit
la pierre, la pulvérise, de manière
qu'elle puisse être ensuite expulsée
avec les urines. Si la pierre est trop
dure et qu'elle n'ait pu être brisée dans
la lithotritie, on fait intervenir la taille,
ou cystotomie; c'est-à-dire qu'on fait
au malade une incision qui permet
d'arriver directement à la vessie, qu'on
ouvre elle-mème pour en retirer les
corps étrangers.

Les calculs arthritiques sont des con-
crétions qu'on rencontre dans les arti-
culations des goutteux et des rhuma-
tisants.

calebasse. — Voy. courge.

caléfaction. — Un peu d'eau,
placée sur une plaque métallique
chauffée au rouge vif, y prend la forme
d'une lentille, qui se met à tournoyer
en s'évaporant lentement : on dit que
cette eau est en caléfaction (fig.). Elle
s'évapore par sa face inférieure; la va-
peur produite soulève la lentille, l'em-
peche de toucher la plaque métallique;
et c'est ce qui rend
l'évaporation relati-
vement lente. Si la
plaque était moins
chaude le liquide
s'étalerait à sa sur-
face, et disparaîtrait
en un clin d'œil par
une ébullition ra-
pide.

La caléfaction est
une des causes de
I explosion des chau-
dières de machines
a vapeur. Quand l'intérieur de la chau-
dière est incrusté de calcaire, il arrive
que les parois métalliques, séparées de
l'eau par le calcaire, rougissent sous
l'action du feu. Si alors un fragment de
calcaire tombe, l'eau entre en contact
avec les parois rouges. Il y a d'abord
caléfaction et il ne se produit pas plus
de vapeur qu'auparavant; mais peu à
peu les parois se refroidissent, la calé-
faction cesse, la production de vapeur
sur ces parois encore très chaudes est
considérable, et détermine alors une
explosion.

calendrier. — Le calendrier est
l'ensemble des divisions employées
pour mesurer le temps. Autrefois on
mesurait le temps en partant de la
durée de la rotation de la lune autour
de la terre, d'où le mot almanach, qui
nous vient des peuples orientaux et

signifie lune. Mais depuis bien long-
temps on mesure le temps en prenant
pour base la durée de la révolution
apparente du soleil autour de la terre
(voy. soleil, terre, saison). Cette durée
est de 365 jours, 5 heures, 48 minutes,
50 secondes.

Les Égyptiens, les premiers, ont éta-
bli un caiendrier sur le mouvement du
soleil. Ils ont fixé la durée de l'année
à 365 jours, c'est-à-dire qu'ils lui ont
donné une durée trop courte d'à peu
près 6 heures, ou un quart de jour. Il
on résultait un inconvénient grave,
puisque, tous les quatre ans, l'année
du calendrier avançait d'un jour sur
l'année solaire, de sorte que les saisons
ne revenaient pas à des dates réguliè-
res. Si ce calendrier était employé de
nos jours et que, cette année, 1 équi-
noxe du printemps (voy, saison) arrive
le 21 mars, il arriverait le 22 mars,
dans 4 ans; le 23 mars, dans 8 ans ; le
24 mars, dans 12 ans; le 21 juin, dans
270 ans. Le printemps, et par suite les
autres saisons, commenceraient donc
successivement à chaque jour de l'an-
née. Au bout de 4 fois 365 ans, ou de
1460 ans, les saisons se retrouveraient
aux mêmes dates que cette année.

Pour faire cesser cet inconvénient,
Jules César réforma le calendrier et
donna à l'année une durée de 365 jours
et 6 heures, très voisine de sa durée
vraie. Pour placer le quart de jour, il
décida que la durée de l'année normale
serait de 365 jours, et que tous les
quatre ans il y aurait une année de
366 jours. C'est la réforme julienne.
Les années de 366 jours sont dites an-
nées bissextiles ; les années bissextiles
sont celles dont le millésime est divi-
sible par quatre. La réforme julienne
date de l'année 46 avant notre ere. Au-
jourd'hui le jour supplémentaire s'a-
joute à la suite du. 28 fevrier ; du temps
de Jules César, il était ajouté après le
sixième jour qui précédait le premier
mars, de là le nom d'année bissextile
(bis sextus).

La durée de l'année julienne était un
peu trop longue; elle surpassait l'an-
nee vraie d'à peu près 11 minutes. Cette
différence faisait compter au calen-
drier julien un jour de moins tous les
128 ans. Il en résulte que, en 1582, la
différence ainsi accumulée était de dix
jours. Le pape Grégoire XIII décida
que le 5 octobre de cette année 1582
porterait la date de 15 octobre. Et pour
empêcher la discordance de se repro-
duire, il décida que, les années sécu-
laires, toutes bissextiles dans le calen-
drier de César, ne le seraient dorénavant
qu'une fois sur quatre. Cela revenait
a supprimer trois jours tous les 400 ans.
Les années séculaires qui sont bissez.-
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Cheminée de
tirage.	 —.

Sortie de
l'air chaud —

Chambre de
chauffage.

Entrée de
l'air froid. --

Foyer.

Soupape de sùreié..._

Distributeur..—...

Poêle du l e, étage. —._
Tuyau d'ascension... .....

Chaudière. —
Foyer...• •
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Les sont celles dans lesquelles le nom-
e formé par les deux premiers chif-
s du millésime est divisible par

nitre. C'est ce calendrier grégorien
fi règle maintenant la mesure du
Laps, sauf en Grèce et en Russie, où
calendrier de César est encore en

;tueur ; • de là uhe différence do date
est actuellement de 12 jours. Quand

)us sommes au le r janvier, les Russes
les Grecs ne sont encore qu'au 19 dé-
ni/n.3.
Loti douze mois dans lesquels on
vise l'aimée ont une durée de 30 ou
3i jours, sauf le mois de février,

li a 28 ou 29 jours. Pour connaître
s mois qui ont 31 jours, on applique
règle suivante. On ferme le poing
la main gauche. A leur origine, les

tatre doigts autres que le pouce for-
ent chacun une saillie, séparée par
a creux de la saillie suivante. On

comment on distingue les mois de 80 jours
de ceux de 81 jours.

lace l'index de la main droite à tour
e rôle sur ces bosses et ces creux, à

∎ artir du doigt voisin du pouce, et l'on
lénomme en mkne temps dans leur
Prdre les mois de Panure. Quand la
érie, des quatre doigts est épuisée, on
.evient an point (le départ et l'on con-
inue. Tous les mois qui, dans cette
riumération, correspondentà des
lusses, ont 31 jours; lus autres en ont
10, sauf février.

calmar.— Mollusque' céphalopode
analogue à la seiche, ayant comme
elle dix bras et un os
intérieur (fig.). Il est
commun sur nos eûtes,
mais vit plus loin du
rivage. Le calmar a la
forme d'un long cornet
à la pointe duquel se
trouverait une nageoire
eu forme do losange; il
atteint une granite
taille. Dans les pro-
vinces méridionales de
la Franco, niais surtout
en Italie, il est recher-
ché comme aliment.	 gueur, em,12).

calomel. — Voy. mercure.

calorifères. — Appareils destinés

Calorifère â air chaud.

à chauffer, au moyen d'un seul foyer,

Calorifère à eau chaude.

un certain nombre de picces d'une
me maison.

Calmar (Ion-

1W-

7.
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Rameau de
cameline por-
tant ses fruits.
(hauteur de la
'plante, 0m,80).

Dans les calorifères à air chaud, le
foyer chauffe de l'air, qui est ensuite
conduit par des tuyaux dans les divers
appartements.

Dans les calorifères à eau chaude, le
foyer chauffe une vaste chaudière, qui
communique avec des réservoirs situés
dans toutes les pièces; le tout est en-
tièrement rempli d'eau. Quand le feu
est allumé, il s établit une circulation
dans l'appareil ; l'eau la plus chaude
monte constamment, tandis que la
froide descend pour venir s'échauffer
À son tour.

Dans les calorifères à vapeur, le foyer
fait bouillir l'eau d'une chaudière et
envoie la vapeur dans des tuyaux
qui traversent toutes les pièces à
chauffer.

calvitie. — Chute naturelle des
cheveux, survenant
progressivement, et sou-
vent sans cause appa-
rente. Cette absence de
maladie déterminée ne
fait que rendre la gué-
rison plus difficile.
L'habitude de porter
les cheveux très courts
arrête quelquefois leur
chute; on réussit plus
souvent encore en main-
tenant la tête rasée pen-
dant plusieurs mois, et
la frictionnant avec des
pommades excitantes
renfermant de l'acétate
de plomb et de la tein-
ture de cantharides.

cambouis. 
Graisse noirâtre, im-
pure, qui sert à lubri-
fier les axes des ma-
chines et les essieux
des voitures.

caméléon. — Voy.
lézards.

cameline. — Plante
oléagineuse de la fa-
mille des crucifères;
elle est :annuelle; sa
tige ne dépasse , pas
60 centimètres (fig.). On
la cultive dans le nord
de la France pour ses
graines, dont on retire
une huile propre à l'éclairage et à la
peinture.

camélia. — Arbrisseau importé
du Japon, et cultivé en France pour la
beauté de ses fleurs (fg.). En France
il supporte la pleine terre sur les côtes

Camélia (hauteur en pleine terre, 4 à 5 mètres).

froid vif et de la trop grande chaleur,
camomille. — Plante de la famille

des composées qui croît spontanément
dans les champs (fig.); elle est aussi cul-

Camomille (hauteur, Om,40).

tivéo dans les jardine. Les fleurs - sont
employées en infusion comme stoma-
chiques, toniques, et aussi contre les
fièvres de printemps.

campagnol. — Le campagnol
est un petit mammifère rongeur pré-
sentant de grandes analogies avec le
rat. C'est un animal essentiellement
nuisible qu'on rencontre en Europe, en
Asie et dans l'Amérique septentrionale.
On en connaît un grand nombre d'es-
pèces différentes, ayant toutes à peu
près les mêmes moeurs et le même ré-
gime. Ces animaux sont si malfaisants
qu'à différentes époques de l'histoire
des pays entiers ont été dévastés par
eux. En 1802, plusieurs départements
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:e l'ouest de la France Ont eu toutes
eurs récoltes ruinées par une invasion
e campagnols.
Les campagnols habitent des terriers

ans lesquels ils entassent plus de
:ourriture (baies, fruits, graines,) qu'ils
L'en peuvent manger. Ces terriers sont
reuses pendant la nuit ; ils ont un
;rand nombre de z, ale ries. La femelle
ait plusieurs portées par an ; sa fécon-
Lité est plus grande encore que celle
le la femelle du rat. En compensation
tu 'mal qu'ils nous t'ont , les campa-
mois ne nous fournissent aucun pro-
luit.

Les espèces en sont fort nombreuses.
Le rat d'eau a une longueur de 20em.

ivec '10 centimètres de queue. Il est
l'un brun sombre. Il habite l'Europe
)cc identale.

Le campagnol des neiges se trouve
seulement dans les Alpes, aux altitudes
élevées. Il ne descend jamais dans les
régions habitées.

Le campagnol des grèves, dont le
corps a seulement 10 centimètres de
.ongueur, est commun en France et
laps presque toute l'Europe. Il habite
Les forets, les buissons, les parcs. Il
m est de même pour le campagnol
agreste.

Le campagnol vulgaire, commun dans
le nord de la France, est petit (lon-
gueur, 0m ,10) (fig .). Il habite les endroits
découverts ; il fait de grands ravages
dans les champs cultivés ; il mange
aussi des graines et des fruits. La

à suc laiteux. Les espèces de cette
famille habitent surtout les pays tem-
pérés; plusieurs sont comestibles ou
employées en médecine ; d'autres sont
ornementales. — Exemples : raiponce
g antele'e, diverses campanules des jar-
dins.

campanule.—Plante de la famille
des campanulacées ; plusieurs espèces

Fleur de Campanule (haut. de la plante, 0°,60).

Campagnol vulgaire (longueur du
corps, um,10).

femelle a six portées dans l'année.
L'homme serait impuissant à le com-
battre s'il n'était aidé dans la lutte
par les grandes pluies, les fortes
gelées. Les chiens, les cochons, le chat,
la fouine, les oiseaux de )roie en
détruisent de grandes quantités.

campanulacées.— Plantes dico-
tylédones ' gamopétales ayant les
caractères suivants : calice à 5 divi-
sions, adhérent à l'ovaire corolle régu-
lière à 5 divisions ; 5 étamines, 1 style,
1 stigmate, capsule le plus souvent
à trois loges, s'ouvrant sur le côté ;
raines attachées à l'angle interne des

loges. Ce sont des plantes herbacées,

se rencontrent dans les champs ou sont
cultivées comme ornementales (fig.)._

campêche. — Bois de teinture
rouge fourni par une plante de la
famille des papilionacées ; il est
employé dans la teinture.

camphre. — Substance odorante
qu'on retire du la ur ier-camplir ler
(fig.), grand arbre de la Chine, du
Japon, de Sumatra et des îles de la
Sonde. C'est un solide incolore, odo-:
rant, à saveur chaude, insoluble dans
l'eau, combustible. Depuis un grand
nombre de siècles, le camphre est
employé en médecine comme stinm-
la n t et antispasmodique. L'eau sédatire
renferme du camphre, de l'alcool, do
l'ammoniaque. A cause de son odeur,
le camphre est bon pour éloigner ka
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1. Le bateau se présente à l'entrée de l'écluse
dont les portes A et B sont fermées.

lement aux eaux d'un marécage, ou

•

-tes-e--417 .1-;:o

2. Les vannes de la porte A ont été ouvertes ;
l'écluse s'est remplie, on a ouvert la porte A
et le bateau a pu entrer. Le bateau entré,
on a fermé la porte A.

gable de communication entre dent
régions. Dans les premiers de ces
canaux on n'a souvent qu'à laisser
l'eau suivre la pente du canal que l'on
a creusé. Dans les canaux de naviga-
tion on cherche à éviter tout courant,
pour que la navigation soit aussi

insectes dos fourrures et des

Laurier camphrier (hauteur, 15. mètres).

Il entre dans la composition du
celluloïds*.

canal. — Cours d'eau artificiel
creusé dans le but de donner un écou-

d'amener des eaux destinées à l'irriga-
tion, ou enfin d'établir une voie navi-

3. On a ouvert les vannes de la porte B; l'eau
de l'écluse s'est abaissé au niveau de C. A ce
moment, on a ouvert la porte B et le bateau a
pu continuer sa marche.

facile dans un sens que dans l'autre.
Alors on compose le canal d'une série
de biefs horizontaux, sans courant, qui
vont en montant ou en descendant, de
chacun au suivant, et qui commu-
piquent entre eux par des écluses
(voy. vases communiquants) (fig.).

canard. 7-- Oiseau palmipède
analogue à l'oie, mais plus petit.

Canard sauvage (fig.). — Il a de très
belles colorations ; longueur 0',80,
envergure 1 m ,10. Oiseau de passage
originaire des pays du Nord, dans
lesquels il passe l'été et où il niche; dans
les régions arctiques, les canards se
rassemblent en quantité prodigieuse
sur les rivières et les côtes ; aumoment
de la ponte,
on trouve
des nids à
chaque pas. Ils
nous arrivent
en novembre ,
allant en co-
lonnes triangu-
laires, avec un
vol puissant et ie.:
élevé. Ils de-
meurent dans
nos marais jus- Canard sauvage (ion-
qu 'à ce que les	 gueur, Om,30).
grands froids
les chassent davantage vers le Sud;
quelques-uns s'établissent chez nous'
pour tout l'hiver. Le passage des ca-
nards qui reviennent vers le Nord a lieu.
en février ou mars. Les quelques ca-
nards cjui restent accouplés dans nos
pays nichent dans les mares des épais.
taillis ; 8 à 14 oeufs ; trente jours d'incu-
bation. Les petits vont à l'eau aussitôt.
nés. On connaît dans nos pays plu-
sieurs espèces de canards sauvages : le.
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canard saurage ordinaire, le pilet, le
souchet, plus petit, le canard milouin,
plus gros. Les canards sauvages sont
des gibiers estimés.

Canard domestique (fig.). — Le canard
sauvage s'apprivoise aisément ; il est
la souche de nos canards domestiques,
dont les variétés sont nombreuses. Le
cr.etard, domestique ordinaire est un
peu plus grand que le canard sauvage ;
couleurs moins vives. Le canard de
Rouen est plus gros. Le canard mus-

té ou canard de Barbarie nous vient
e l'Amérique méridionale ; il est très

gros, de belle coloration '• son bec est
rouge, traversé par une bande noire et

Canard domestique (longueur, 0 40).

entouré de caroncules à sa base. Le
male, croisé avec le canard ordinaire,
donne le canard mulard, très beau,
mais infécond. Ces métis sont très
estimés dans les départements du sud-
ouest, oh on les engraisse en grande
quantité.

L'importance du canard comme
oiseau de basse-cour est presque égale
à celle de l'oie. La chair est plus fine,
le foie encore plus estimé. L'élève du
canard ne peut se faire que si l'on a
de l'eau en abondance.

cancer (latin : cancer, crabe). —
Maladie très grave, presque toujours
mortelle, consistant en une tumeur
qui devient la cause d'une infection
générale de l'organisme. La tuméfac-
tion des parties qui avoisinent le
cancer s'étend en des prolongements
qui ne sont pas sans analogie avec les
pattes d'un crabe : de là l'étymologie
du mot cancer. Outre les progrès inces-
sants de la tumeur elle-même, qui dé-
sorganise les tissus de proche en proche,
le cancer détermine une infection géné-
rale du sang, qui est fatalement suivie
de -mort.

On ne connaît aucun remède général
ou local qui soit, susceptible de guérir
ni même de ralentir les progrès du
cancer. L'ablation chirurgicale peut
seule enrayer la maladie. Si elle est
faite dès le débat, avant l'infection de
l'organisme, elle peut être suivie d'une
guérison radicale. Mais ordinairement,
après quelques mois Ou quelques
années de repit, une nouvelle tumeur

apparaît, résultat de l'infection primi-
tive, et cause d'une infection nouvelle.
Le cancer n'est pas contagieux. Il sur-
vient souvent à la suite d'un coup, ou
d'une irritation quelconque ; l'hérédité
y prédispose. il existe un grand nombre
de variétés de cancer. Le cancer peut
être à l'intérieur (cancer de l'estomac,
du foie, de l'intestin, de la langue), ou
à. l'extérieur (cancer de la lèvre, et sur-
tout du sein).

cancrelat. Voy. blattes.

canne à sucre. — Grand roseau
de la famille des graminées, probable-
ment originaire de l'Inde, dont la cul-
ture se repandit progressivement dans
les îles de Chypre, de Candie, de Morée,
en Sicile et à Madère. Dès le commen
cement du xvie siècle, aussitôt que fut
découverte l'Amérique, on transporta
la canne à Saint-Domingue, puis dans
l'Amérique du Sud et enfin dans l'A-
mérique du Nord. Dans ces pays fer-
tiles, la nouvelle culture devint bientôt

Récolte de la canne à sucre aux Antilles (haut.
de la plante, 15 mètres).

si prospère que les sucreries se cons,
truisirent par centaines.

On cultive la canne à sucre par bon
tures ; elle atteint; une hauteur do 3 à
ti mètres et un diamètre de 0rn.03'
à 0. ,09 (fig.). La tige présente des
noeuds, dans l'intervalle desquels se
trouve une sorte de moelle spongieuse
p l i renferme le jus sucré. Les cannes,
pour prospérer, exigent un climat
chaud, 'une terre très fertile. La matu-
rité a lieu, suivant les cultures et le
limat, de neuf à quinze mois après la

tation des boutures. Pour faire la
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récolte on coupe la plante à une petite
distance du sol et on porte immédiate-
ment les roseaux à la sucrerie, car la
fermentation se produirait très rapide-
ment. La récolte faite, les cannes
repoussent do pied et donnent une ré-
colte nouvelle l'année suivante. Plus
la température est chaude, plus les
plants de cannes peuvent durer long-
temps. A la Louisiane, on replante
tous les trois ou quatre ans; aux Indes,
tous les quinze ans.

cannelle. — Écorce provenant de

Cannelier de Ceylan (hauteur, 10 mètres).

divers arbres cultivés dans les régions
tropicales. La cannelle la plus estimée,

cette écorce dans le commerce en feuilles
minces, enroulées sur elles-mêmes,
d'une couleur jaune pâle, d'une saveur
aromatique, piquante, un peu sucrée.
La cannelle est employée en cuisine
comme aromate, en medecine comme
tonique, Elle doit ses propriétés à une
essence qu'elle renferme, l'essence de
cannelle (fig.).

canon. — Le canon est l'arme de
l'artillerie (fig.) ; il est en acier et de
calibre plus ou moins considérable,
selon l'usage auquel il est destiné. On
fait aujourd'hui des canons de marine,
pesant plus de 100 tonnes, lançant à
plus de 12 kilomètres des projectiles
pesant 600 kilogrammes, avec des
charges de poudre qui dépassent
300 kilogrammes.

Les canons actuels se font générale-
ment en acier fondu ; ils sont portés
par un affût A qui permet de les tourner
dans toutes les directions, en se ser-
vant d'un levier L; on pointe la pièce
sur le but à atteindre a l'aide d'une
manivellell qui permet d'élever et d'a-
baisser la bouche à volonté. Autrefois
les canons se chargeaient par la
bouche B; aujourd'hui ils se chargent
par la culasse C. Cette modification cons-
titue un énorme perfectionnement ; la
chambre dans laquelle on introduit
l'obus et la charge est un peu plus
large que le calibre du canon ; l'obus.
éprouve ainsi, pendant qu'il sort, un
frottement intense contre les parois, ce
qui empêche toute fuite de gaz et par
conséquent augmente la force de pro-
jection; dans cette sortie il est guidé
par les rayures intérieures du canon,

Affût.	 Sabot d'enrayage.
Canon de campagne de 80 millimètres de diamètre à la bouche.

cannelle de Ceylan, provient du can-
ne/lier de Ceylan, arbre de 10 mètres
de hauteur qu'on cultive entre les tro-
piques des deux continents. On trouve

qui lui communiquent un mouvement
de rotation et assurent la justesse du
tir. La difficulté réside pour ces canons
dans la construction d'une culasse mo-.
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Levier.
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Filets.
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Ouverture.
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bile, qui assure une fermeture henné- I quo l'on nomme le volet. Le volet est
tique et soit d'une solidité à toute I lixé au canon par une charnière autour

Pièce d'artillerie de montagne montée à dos de mulet.

épreuve. Les culasses (fig.) de l'artil- I de laquelle il peut tourner. Pour fermer
lerie française ne laissent rien à désirer le canon, ou saisit le levier L de la

sous ce rapport. La culasse mobile est main droite, ou fait tourner l e volet
maintenue dans un cercle d'acier V, I autour de sa charnière et Fou engage.

Culasse ii moitié feruiee.
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la culasse mobile dans le Canon. On est ainsi solidement fixée à la pièce.
pousse ensuite la vis do culasse F, qui Le canon est fermé. Pour ouvrir, on.
peut glisser librement à travers le fait le mouvement inverse.

Coffre
à munitions.

Aven t-train.

Coffre
à munitions.%-

Pièce de canon et son avant-tram.

volet V . Lorsque la vis de culasse I La culasse mobile est percée d'un
est poussée à fond, on la fait tourner I trou E dans lequel on introduit un

Canon de 24 centimètres d'ouverture pour la défense des côtes. Lance des obus de 120 kg à 10 km.

vers la droite. Dans ce mouvement les 1 tube nommé étoupille. L'étoupille, qui
filets F de la culasse mobile s'engagent l remplace l'ancienne mèche, sert à

Caisson de munition et son avant-train.

dans des filets semblables creusés à mettre le feu àla gargousse (voy. obus).
l'intérieur du canon. La vis de culasse I Pour les déplacements, les canons
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de campagne sont fixés à un avant-
train, ce qui en fait une véritable voi-
ture à 4 roues. L'avant-train renferme
30 obus. Le reste des munitions est
enfermé dans les caissons (fig.).

Les canons de montagne (fig.) se trans-
portent à dos de mulet ; les canons de
marine et ceux destinés à la défense
des côtes sont à poste fixe (fig.).

M'eautharide. — Insecte coléoptère
remarquable par ses métamorpho-
ses. La jeune larve, munie (le trois
paires de pattes, et armée de fortes
mandibules, vit en parasite dans le
nid de certaines abeilles, dont elle
dévore les œufs ; après une première
mue, la larve se nourrit de miel ; elle
passe ensuite l'hiver à l'état de chry-

Male.	 Femelle.

Cantharide (longueur de la femelle, 0,018).

salifie, sans prendre de nourriture. Au
printemps l'insecte devient parfait et
sort du nid de l'abeille.

On ne trouve en France qu'une seule
e pèce de cantharide, la cantharide
officinale, ou mouche d'Espagne, d'un
beau vert doré, longue de 0m,02 (fig.). La
femelle pond ses oeufs dans la terre ;
l'éclosion les larves s'introduisent dans
les nids d'abeilles. La cantharide offi-
cinale, abondante dans le midi de la
France et surtout en Espagne, vit en
bandes sur les frênes, les lilas, les
troènes, qu'elle dépouille de leurs
feuilles. On utilise en pharmacie, pour
faire les vésicatoires, la poussière
obtenue en pulvérisant le corps séché
de l'insecte. On récolte les insectes le
matin, quand ils sont encore endormis,
en secouant les arbres sur lesquels ils
se tiennent. On les ramasse avec des
gants, on les tue en les exposant à des
vapeurs de vinaigre bouillant, puis on
les fait sécher et on les conserve en
vase clos. La poudre, appliquée sur la
peau, produit une vésication énergique.

caoutchouc. — Le caoutchouc ou
gomme élastique se retire du suc de
certaines plantes équatoriales ; ces
plantes sont d'ailleurs très diverses.
L'extraction se fait, dans les immenses

forêts de l'Amérique, des Indes et du
Gabon, par des procédés très grossiers.
On perce l'écorce de l'arbre, et on

attache une petite tasse sous l'incision ;
le suc s'ecoule pendant quelques
heures (fig.). Le suc des divers arbres est
réuni dans un haquet, dans ce baquet

Caoutchouc ornemental (ficus elastica).

on plonge une pelle de bois, que l'on
retire aussitôt, puis on la fait sécher
dans la fumée d'un feu de bois vert ;
quand la première couche est sèche,
on plonge de nouveau la pelle, et ainsi
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de suite ; quand la pelle est recouverte
d'une épaisseur do caoutchouc de
quelques millimètres, on la coupe sur
les bords et on sépare la feuille.

On retire ainsi plus de 10 millions
de kilogrammes de caoutchouc par an ;
celui du Brésil est le plus estimé.
Les usages sont nombreux. On en fait
des fils pour tissus élastiques (bas
élastiques, bottines) ; on en fait des
vases, des chaussures, des courroies,
des tubes pour la conduite de l'eau et
du gaz, des jouets d'enfant, etc.

Le caoutchouc a l'inconvénient d'être
rendu cassant par le froid et visqueux
par la chaleur. Quand on y incorpore
un peu de soufre, il reste souple sans
se ramollir aussi bien en hiver qu'en
été ; on a alors le caoutchouc vulca-
nisé. Les usages du caoutchouc vulca-
nisé sont innombrables. Si on force la
proportion de soufre, le caoutchouc
devient noir, dur, élastique comme la
corne et la baleine ; il se laisse alors
travailler au tour, comme les meilleurs
bois : c'est le caoutchouc durci, ou
ébonite. On en fait des peignes, des
pommes de cannes, des buscs de corset,
des boutons, des bijoux même, etc. ; il
remplace le bois dans la fabrication
d'un grand nombre de petits objets.

L'une des plantes qui fournissent le
caoutchouc, le ficus elastica, est cul-
tivé comme
plante d'orne-
ment (fig.).

capillaire.—
Espèce de fou-
gère à tiges et à
feuilles très fines,
qu'on trouve
dans les endroits
humides, princi-
palement clans le
Midi. Cette plante
est employee en
infusions, en si- Capillaire (haut., 00430).
rop, pour faciliter
l'expectoration dans de légères affec-
tions de poitrine (fig.).

capillarité. — Quand on regarde
de l'eau dans un verre, on voit que la
surface est plane et horizontale au
milieu, mais que, dans le voisinage
immédiat des bords, le niveau s'élève et
prend une courbure concave (fig.). Il
en est de même pour tous les liquides
qui mouillent les parois des vases. Avec
le mercure, qui ne mouille pas, le phé-
nomène est inverse (fig.): sur les bords
le niveau s'abaisse et prend une cour-
bure convexe. De même, dans un vase
plein d'eau, plongeons un tube de verre
de petit diamètre, le liquide, au lieu
de rester au même niveau à l'intérieur
et à l 'extérieur, s'élève d'une notable

quantité dans le tube. Dans le mercure,
le niveau intérieur s'abaisse, au con-
traire. Ces phénomènes, qui ne sont
que des exceptions apparentes à la loi
du niveau horizontal des liquides, se
produisent toujours aux surfaces de
contact des solides et des liquides. On
les désigne sous le nom de phénomènes
do capillarité, parce qu'ils sont sur-
tout manifestes dans les tubes très

Ascension de l'eau dans un tube capillaire.

étroits, dont le diamètre est compa-
rable à celui d'un cheveu. L'ascension
ou la dépression dans un tube est
d'autant plus grande que le tube est
plus étroit.

Les actions capillaires donnent l'ex-
plication d'un grand nombre de faits

Dépression du mercure dans un tube capillaire

qui semblent, au premier abord, en
opposition avec les lois de l'équilibre
des liquides. Chaque fois qu'une sub-
stance poreuse, c'est-à-dire traversée
par un grand nombre de très petits
canaux, est en contact par quelque
point avec un liquide qui la mouille,
on voit le liquide s'élever'peu à peu de
manière à imprégner bientôt le corps
tout entier (sucre, craie, bois, éponge,
mèche de quinquet). La capillarité est
une des causes principales de l'ascen-
sion de la sève clans les vaisseaux des
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Capricorne (longueur 85 millim.).

CAP - 127	 CAP

plantes. C'est aussi par suite des ac-
tions capillaires que certains insectes
peuvent marcher sur l'eau sans y
enfoncer, qu'on peut déposer sur l'eau
une fine aiguille graissée sans qu'elle
enfonce ; dans ce cas il se .produit une
dépression du liquide, qui ne mouille
pas, aux points où il est en contact
avec l'aiguille ou les pattes de l'insecte.

.. capitule. — Réceptacle commun

de Toulon. Il nous fournit le condiment
employé en cuisine sous le nom de
câpre, condiment constitué par les bou-
tons floraux non encore épanouis; ces
boutons sont généralement conservés
clans le vinaigre.

capricorne. — Insecte coléoptère,
d'assez forte taille, remarquable par
ses longues antennes. La larve se

Capitule de la marguerite (vu en dessous).

qui porte la réunion des petites fleurs

Capitule de la marguerite (vu en dessus).

qui constituent les fleurs totales de la

Capitule de l'artichaut (coupe).

famille des composées (fig.).
câprier. — Petit arbrisseau épi-

neux des pays chauds, aujourd'hui
cultivé en France, près de Marseille et

creuse des trous dans les troncs d'ar-
bres et y fait de grands ravages (fig.).

capsule. — En botanique, on
nomme capsule un grand nombre de
fruits secs, de formes très variables,

Capsule du pavot (ouverte latéralement pour
montrer les graines).

qui contiennent plusieurs graines et
s'ouvrent à la maturité pour laisser
échapper ces graines (ex. tulipe, vio-
lette, pavot).

capucine. — Plante de la famille
des géraniums, dont la tige, sarmen-
teuse, est longue et grimpante. On la
cultive comme plante d'ornement. On
mange les fleurs, ajoutées en petite
quantité dans des diverses salades ; les

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
jeunes fruits et los boutons dos fleurs

rte.

Une allumette s'éteint
quand on la plonge
dans un vase rempli
d'acide carbonique.

Rameau de capucine en fleurs (tige grimpante
de plusieurs mètres).

peuvent remplacer les câpres comme
condiment (fig.).

carabe. — Insecte coléoptère très
répandu en Europe; les espèces en
sont nombreuses. Les carabes sont très
chasseurs, très carnassiers; leur tête est

Carabe doré (O ra ,25) et sa larve.

armée de fortes mandibules: les larves
sont aussi carnassières que les insectes
parfaits, et elles chassent comme eux ;
elles se cachent sous les pierres pour se
transformer en nymphes. Pour se dé-
fendre contre leu rs en nervis, les carabes
projettent par l'anus un liquide cor-
rosif, et par la bouche une salive âcre.
Parmi les carabes, le plus répandu en
France est le carabe duré (fig.), ou jar-

(linière, qui fait une grande destruction
do chenilles, vers blancs et autres
insectes nuisibles. C'est donc pour
nous un auxiliaire précieux; il en est
de même de tous les autres carabes.

carbonate. — Composé résul-
tant do la combinaison de l'acide car-
bonique avec des oxydes métalliques.
Pour le carbonate de chaux, voy. cal-
caire; pour le carbonate de soude,
voy. soude; pour le carbonate de po-
tasse, voy. potasse, etc.

carbone. — Corps simple suscep-
tible de se présenter sous un grand
nombre de formes,puisque le diamant*,
le graphite * ou plombagine, et toutes
les substances qu'on désigne ordinai-
rement sous le nom de charbon' sont
constitués par du carbone plus ou
moins pur. Sous tous ces états, le car-
bone est un corps infusible et combus-
tible. Il brûle, c'est-à-dire qu'il se
combine à l'oxygène de l'air, en don-
nant naissance, suivant les circon-
stances, soit à de l'acide carbonique*,
soit à de l'oxyde de carbone*, et plus
souvent au mélange des cieux.

carbone (oxyde de). — Combi-
naison de carbone avec l'oxygène de
l'air, renfermant une proportion
d'oxygène moindre que celle contenue
dans l'acide carbonique; ce gaz prend
naissance chaque fois que le charbon
brûle sans qu'il y ait assez d'air ; s'il
se répand alors dans l'air des appar-
tements, il peut y occasionner les plus
graves accidents. L'oxyde de carbone
est en effet un gaz sans couleur, ni
odeur, dont rien n indique la présence,
et qui cependant est un poison violent,
déterminant très rapidement l'as-
phyxie. Tous les accidents qu'on attri-
bue à ce qu'on nomme la vapeur de
charbon, sont dus à l'oxyde de carbone.

carbonifère (terrain). — Voy.
terrains primaires.

carbonique (acide). — Combi-
naison du charbon
avec l'oxygène de
l'air, qui se forme
quand le charbon
brûle dans une quan-
tité d'air suffisante.
Un kilogramme de
charbon pur,qui brû-
lerait dans une che-
miiii::e tirant bien,
produirait. à peu près
deux mètres cubes
d'acide carbonique,
pli partirait par le
tuyau. C'est un gaz
sans odeur, ayant
une faible saveur
piquante. L'air qui
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en renferme une quantité un peu con-
sidérable est irrespirable, mais il est
beaucoup moins toxique que l'oxyde
de carbone".

Il y a toujours un peu d'acide car-

Il se forme de l'acide carbonique dans la fer-
mentation de la bière, dans celle du vin. Ce
gaz peut donner la mort.

bonique dans l'air, provenant des
combustions ", de la respiration des
animaux et des dégagements qui s'en
font dans les volcans. Cet acide car-
bonique atmosphérique sert à la nu-
trition " des plantes.

allumée. Si la bougie s'éteint on
devra se bâter de sortir.

L'acide carbonique a quelques usages
dans l'industrie. Un grand nombre
d'eaux minérales renferment de l'acide
carbonique en dissolution. L'eau de

En remuant la vase des marais, on en fait sortir
un gaz qu'on peut recevoir dans une bouteille;
ce gaz est combustible : c'est un carbure
d'hydrogène.

Seltz artificielle est une simple disso-
lution d'acide carbonique dans l'eau.

carbure (d'hydrogène). — Com-
binaison du carbone* avec l'hydro-
gène *; les combinaisons du carbone
avec l'hydrogène sont très nom-
breuses, puisque la gutta-percha,
le caoutchouc, les essences de téré-

Dans la grotte dn Chien, près de Naples, il se
dégage constamment de l'acide carbonique du
sol. Ce gaz, ires lourd, forme sui' le sol une
couche de faible épaisseur de sorte qu'un
chien y est rapidement asphyxié; tandis qu'un
homme, de plus haute taille, continue à res-
pirer librement.

Pour se mettre à l'abri de l'asphyxie
par l'acide carbonique, on ne doit faire
jamais de feu en dehors d'une che-
minée, à moins que les fenêtres ne
soient ouvertes; il ta ut aussi ventiler
les cuves dans lesquelles fermente le
raisin (fig.). Dans certaines caves il
y a des dfigagernents d'acide carbo-
nique venant du sol ; on entrera tou-
jours dans ces caves avec une bougie

Le yaz des marais se dégage aussi dans les
mines de houille mélangé a l'air, il forme le
terrible feu grisou.

benthine et de citron, le naphte
' 

le
pétrole, sont des carbures d'hytiro4
gène. Le gaz des marais, qui sort de
l'eau quand on remue avec un bâton
la vase des marais (fig.) est un car-
bure d'hydrogène ; c'est le même gaz
qui cause des explosions dans les
mines sous le nom de feu grisou (fig.).
Le gaz d'éclairage* doit son pouvoir
éclairant à divers carbures d'hydro-
gène.

Tous ces composés sont très facile-
ment combustibles ; ils brûlent avec
une flamme généralement éclairante.

cardamine, —Herbe de la famille
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des crucifères dont on sonnait un
grand nombre d'espèces, répandues
surtout dans les régions froides et
tempérées. L'une d'elles, nommé car-

Cardamine des prés (hauteur, 00,60).

domine des prés, cresson des prés,
cressonnette, apparaît dès le début du
printemps dans les prairies humides;
on la mange cuite et en salade (fig.).
cardère. — La cardère (fig.), ou

chardon. à foulon, est une plante à

Cardère (hauteur, 101,50).

tige rameuse, garnie d'aiguillons,
dont le fruit est constitué par une tête
allongée, recouverte de pointes recour-
bées. La cardère est cultivée en France
(Seine-et-Oise, Eure, Ardennes, Bou-
ches-du-Rhône, Aude); les tètes ser-
vent en effet, à cause de leurs pointes

recourbées, pour carder, peigner les
draps et les couvertures. Les graines
sont données aux volailles; les tiges
servent à chauffer les fours des bou-
langers.
cardon. — Plante de la famille

des composées, analogue à. l'arti-
chaut. On mange la nervure des feuil-
les, qui sont très grandes ;‘ ces nervures
ont naturellement un gout âcre, mais
on les fait blanchir après leur délie-

Carex (hauteur, 0m,60).

tailles d'espèces, qui se plaisent 8111*
tout dans les lieux humides. Ce sont
de mauvaises herbes, qui envahissent
trop souvent les prairies. Mais en
poussant en grand nombre dans les
marécages incultes, elles finissent par

Cardon de Tours (hauteur, 101,25).

loppement en les entourant de paille
pour empêcher l'arrivée de la lumière;
elles prennent alors un goût excellent.
La variété la plus estimee est celle dite
cardon, de Tours (fig.).
carex. — Herbe monocotylédonée

répandue surtout dans les régions
chaudes. On en connaît plusieurs sen-
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des céréales, due au développement
d'un champignon parasite.

Coupe d'un
grain de
blé carié
(grossi).

carie attaque le grain dont l'intérieur se
remplit d'une poussière noire.

Blé carié.

Carie des os
du bras.

CAR	 -131--	 CAR

y former une couche de tourbe qui
élève le sol et l'assainit. Sur les pentes
des collines et les berges des cours
d'eau, les carex, qui ont d'énormes
racines, sont parfaitement propres à ar-
rèter les mauvais effets du ravinement.

carie des céréales. — Maladie

les; commence généralement par l'os-
téite*. La guérison est
difficile ; si l'on est dans
une région où ou puisse
l'atteindre, on enleve la
partie cariée avec des in-
struments de chirurgie ; ou
bien on procède à l'ampu-
tation du membre. La
maladie est d'autant plus
grave qu'on la rencontre le
plus souvent sur des per-
sonnes d'une très mau-
vaise constitution.

carmin. — Voy. co-
chenille.

carnivores. — Les
animaux carnivores se
nourrissent de proie vi-
vante; ils s'attaquent sur-
tout aux vertébrés,laissant
les insectes aux chéiro-
ptères, et aux insectivores.
Ils ont quatre membres disposés pour
la marche; ils ont la mâchoire courte
et puissante, les membres très vigou-
reux. Leurs dents sont appropriées
à leur régime (fig.). Les incisives,
au nombre de trois paires à chaque
mâchoire, ont leur couronne tran-
chante; elles sont petites. Les ca-
nines, saillantes, grandes, à crochets,
propres à déchirer la chair, sont au
nombre de quatre, deux pour chaque
mâchoire. Les molaires sont par-
fois aussi tranchantes que des lames
de ciseaux. Le degré de carnivorité
de ces animaux est variable et, chez
certains, le régime de viande peut
alterner avec le régime végétal. L'ani-
mal est d'autant plus agile, son orga-
nisation est d'autant plus disposée pour
la chasse, que le régime est plus car-

Mâchoires du chien (carnivore).	 Mâchoires du chat (carnivore).
La peau des joues a été fendue pour qu'on puisse mieux voir les dents.

carie des os. — Affection des nivore. Certains carnivores, ceux jus-
os dans laquelle la partie atteinte tement qui mangent le moins de chair,
suppure et se désagrège par parcel- marchent sur la plante des pieds
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(ours, blaireau) • on les nomme plan-
tigrades (fig.). Le plus grand nombre
ont au contraire le talon relevé (digi-
tigrades, fig.).

C'est parmi les carnivores qu'on

armés d'ongles plus puissants et de
mâchoires plus robustes, forment des
genres lus nombreux. Ce sont les
félins ions, tigres, léopards, chats,
lynx); es canidés (chiens, loups, re-

L'ours marche sur la plante des
pieds il est plantigrade.

trouve les animaux les plus féroces;
leur appétit carnassier est d'autant
plus grand que leurs dents sont plus
tranchantes et leurs griffes plus puis-
santes. A part un très petit nombre
(chien, chat, furet), les carnivores ne
sont pour nous d'aucune utilité di-
recte. Nous devons même les con-
sidérer comme nos ennemis, car ils
détruisent nos bestiaux et nos. gibiers
les plus précieux. Leur chair n'est
guère comestible, et nous n'utilisons
que leur fourrure. On trouve des
carnivores dans toutes les régions
de la terre. On a divisé les carnivores

L'hyime marche le talon relevé
elle est digitigrade.

nards, hyènes...); les viverridés (ci-
vettes...); les mustélidés (loutres,
martres, putois, be-
lettes...); les phocéens
(phoques...).

carotte. — Plante
otagére de la famille
es ombellifères, cul-

tivée à cause de sa ra-
cine charnue et su-
crée, alimentaire pour
l'homme et les animaux
domestiques (fig.). La
carotte sauvage se

Port de la carotte ; à gauche Carotte potagère Carotte nen- Carotte fourragère
l ' inflorescence,	 à	 droite la commune (se taise	 (ter- blanche	 à	 collet
racine. sème en mars). dive, se sè-

me en mai).
vert.

en un grand nombre de genres.
Les plantigrades, aux mouvements

lents, â la vie souvent souterraine et
nocturne, passant ordinairement l'hiver
en léthargie, renferment comme genres
principaux les ours, les blaireaux.

Les digitigrades, plus exclusivement
carnassiers, aux allures plus rapides,

rencontre- dans les champs humides,
mais sa racine n'est pas charnue.
La plante est bisannuelle ; la pre-
mière année elle produit sa racine
alimentaire, la seconde année elle
pousse ses fleurs et ses fruits ; on la
consomme, bien entendu, la première
année. Pour l'alimentation de -l'homme
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on cultive surtout la carotta roue;
dans la culture fourragère, on profère
des variétés de plus gros volume, qui
sont ordinairement blanches. Les
carottes fourragères sont surtout
données aux chevaux (fig.).

caroubier. — Arbre dont la hau-
teur peut atteindre 20 mètres, qui croit
spontanément sur les rochers de Pro-
vice, d'Italie, d'Espagne, et surtout
teAlgérie. Sou bois sert au chauffage
et s. divers travaux d'ébénisterie. Mais

il est recherché surtout pour son fruit,
qui est une silique longue, épaisse et
très charnue; ce fruit est donné aux
chevaux et aux boeufs; on en fait des
confitures, une liqueur fermentée.
Torréfiées, les graines servent à faire
une infusion analogue au café (fig.).

carpe. — La carpe est un poisson
d'eau douce qui peut être considéré
comme le type d'une famille qui com-
prend. le plus grand. nombre des pois-

CAR
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Carpe (longueur, 0",80).

Sons qui peuplent nos cours d'eau et
sont recherchés comme comestibles,
Ces poissons, parmi lesquels on classe,
à Côté rie la carpe, le barbeau, la tan-
che,, le goujon, la brème..., sont carac-
térisés par une bouche étroite, souvent
munie de barbillons, n'ayant pas de
dents sur les mâchoires, mais en pos-
sédant sur les os pharyngiens infé-
rieurs. Le corps est, le plus souvent,
couvert d'écailles non dentelées au
bord; la tête est toujours dépourvue
d'écailles. Il n'exist(.; qu'une seule na-
geoire dorsale, La vessie natatoire est

ÛIGT. DE9 MGIENUS U3UIELLIM

grande. On connaît au moins 1,500 es-
pèces de ce type, divisées en plusieurs
groupes, réparties dans l'ancien conti-
nent et l'Amérique du Nord. Ces pois-
sons aiment les eaux calmes, à fond
sablonneux ou vaseux; ils sont herbi-
vores, mais mangent aussi des vers et
des insectes. lis sont en général très
féconds; mais, comme ils sont sans dé-
fense, ils deviennent la proie des pois-
sons voraces qui arrêtent ainsi leur
multiplication.

La carpe (fig.), type de ce groupe
considérable, a le corps légèrement
comprimé latéralement ; museau obtus ;
lèvres épaisses, bouche peu fendue;
deux barbillons de chaque côté de la
bouche; la fente des ouïes est grande.
On a vu des carpes atteignant 1 0',50 de
long, 60 centimètres de haut, et pesant
35 kilos; mais ce sont là des échantil-
lons très rares. Originaire de l'Asie, la
carpe est répandue partout en Europe
depuis un grand nombre de siècles.
On la trouve dans les eaux calmes,
vivant d'insectes, de larves, de vers,
de végétaux; presque domestique, elle
s'est habituée à manger à peu près de
tout. Grande fécondité; la carpe pond
en mai et juin, au moins 500,000 oeufs,
qu'elle dépose sur les herbes; mais ces
œufs sont dévorés en grand nombre
par d'autres poissons. La grande lon-
gévité des carpes, admise par presque
tout le monde, n'est en aucune façon
démontrée; tout porte à croire, au con-
traire, que leur vie ne dépasse jamais
une trentaine d'années.

La carpe a une chair assez estimée,
et ce poisson entre pour une part im-
portante dans notre alimentation. Très
rustique, mangeant de tout, se trans-
portant sans périr à de grandes dis-
tances, elle semble faite pour être
élevée partout; de plus sa croissance
est rapide, ce qui assure des produits
abondants aux pisciculteurs. Aussi un
grand nombre d'étangs sont-ils consa-
crés à la culture de ce poisson.

carreau. — Maladie des ganglions
de la membrane qui soutient les intes-
tins (mésentère); elle est caractérisée
par la tuméfaction et la dureté du
ventre, le troublo général des fonctions
n u trili vos, ri menai, t l'amaigrissement,
u ne dia rrli (le chronique, une fièvre
lente. C'est une maladie fort grave do
l'enfant, le plus souvent mortelle.

carrelet. — Voy. plie.

carte. — Une carte est la repré-
sentation sil r lu papier d'une région
plus ou moins grande. La meilleure
et la plus grande carte de Franco quo
nous possédions est celle dito carte do

8
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Route encaissée 	

Route en chaussée

Chemin de fer en tranchée 	 vEl,r,,,,ieef:Y.>

Chemin de fer en remblai.., 	

Ch. de fer, passage en dessous.

Ch: de fer, passage en dessus......%.

Ch. de fer, passage à. niveau...H..

Maisons 	  e 9,

Chemin 	

Canal 	

eSWInteemRivière et. pont 	

Ruisseau et. moulin

l'état-major'. Nous donnons ici les
signes conventionnels qui sont em-
ployés dans cette carte; la connaissance
de ces signes on rend la lecture fa-
cile (fig.).

d'un kilomètre est représentée sur la
carte par un quatre-vingtième de
mètre, c'est-à-dire par 12 millimètres et
demi; cela est indiqué sur l'échelle.

En outre, des hachures plus ou moins

Route nationale
Route départementale 	

Chemin de fer 	 Station,

lue Landes. et, ,eruyères

.Prés

Marat>Vergers

Vignes

Dune.' et, Sables Falaise.'

Signes convent'onapis de la carte de France de
l'Etat major.

Dans cette carte, 1 mètre représente
une longueur de 80 000 mètres, c'est-à-
dire que la longueur de la carte est
80 000 fois moindre que la longueur
de la France ; la surface de la carte
est 80 000 X 80 000 ou 6 400 000 000 fois
moindre que celle de la France ; on dit
que cette carte est à l'échelle du quatre-
vingt millième. Une longueur réelle

foncées indiquent les accidents de te:
rain, et des cotes, marquées de
tance en distance, donnent l'élévatic
des points principaux au-dessus d
niveau de la mer.

carthame. — Matière coloras
rouge, qu'on extrait d'une plante eu
tivée en Asie, eu Amérique et aussi dal
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plusieurs régions de l'Europe (en
France, près Lyon). La plante du car-
thame est un petit arbrisseau analogue
au chardon. Ce sont les fleurs séchées
qui donnent la matière colorante. Cotte
matière donne en teinture des nuances
très vives, niais qui passent beaucoup
au. soleil, elle est aujourd'hui bien
délaissée.

— Sortes d'os qu'on
rencontre dans le corps partout oit il
y a nécessité d'une élasticité assez
grande unie à une résistance notable.
C'est ainsi qu'on les trouve dans le nez,
les oreilles, sur le devant de la poitrine
(constituant le sternum (fig.), à la
surface des os dans les articulations.
Le cartilage est formé d'une substance

tylédones, dialypétales à corolle et à
étamines fixées a un rcceptacle com-
mun , ovaire libre ; plantes à tige
renflée aux noeuds, à feuilles opposées;
à calice tubuleux, formé de cinq sé-
pales, corolle à cinq pétales, dix éta-
mines, ovaire à une loge pourvu de

Le sternum A, situé devant la poitrine 	 t un
cartilage.

d'un blanc nacré, dure, élastique, sans
nerfs ni vaisseaux, et n'ayant par suite
ni grande vitalité, ni sensibilité. A
leur naissance, tout le squelette des
enfants est cartilagineux ; l'ossification
se fait peu à peu, la plupart des os du
squelette acquérant progressivement la
matière minérale qui leur manquait à
l'origine (voy. os).

Caryophyllées. — Plantes clico-

Caryophyllées !le lin).

deux à cinq styles libres; les ovules
sont fixés au centre de la fleur. Ce sont
surtout des plantes d'ornement (oeil-
lets (fig.), saponaire, stellaire, mou-
ron des oiseaux); parmi les plantes
utiles, le lin est une caryophyllee (fig.).

cartouche. — Voy. fusil.
carvi. — Plante bisannuelle de la

famille des ombellifères; se rencontre
particulièrement dans les prairies mon
tueuses. On cultive cette plante surtout
en Hollande ; la racine se mange
comme le céleri-rave ; la graine, aro-
matique, a des usages analogues â
ceux de l'anis vert; elle entre dans la
composition de la liqueur nommee
kummel.

caséine. —Substance albuminoYde
qui existe on solution dans le lait des
mammifères. Elle se coagule sous Fac-
tion des acides et d'un grattn nombre
de substances qui font railler le lait*.
Si donc ou verse un peu. d'acide chlor
hydrique dans du lait, la caséine se
separe en 'lovons abondants, qu'on
sépare en .filtra nt. C'est la matière
nutritive la plus importante du
elle entre donc pour une grande part
dans l 'alinneulatton publique. Elle con-
stitue la partie la plus importante du
fromage

casoar. — Voy. autruche.
cassis. — Voy. groseillier.
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castor. — Le castor (fig.) est

un mammifère rongeur, de grande
taille; sa longueur peut atteindre
1 mètre, avec une queue de 0 m ,33 ; il pèse
jusqu'à 25 kilos; trapu et vigoureux,
tête large, jambes courtes et palmées.
La queue est grosse, largo, plate,
écailleuse : une véritable truelle qui
sert à l'animal à faire ses construc-
tions. Les incisives sont très fortes et
très proéminentes. Sous la queue, l'ani-
mal possède deux grosses glandes qui
sécrètent une humeur fortement odo-
rante, employée en médecine sous le
nom de castoréum.

Les castors habitent tout le nord de
l'Amérique, la Sibérie, la Norvège,
l'Allemagne, la France; mais les cas-
tors de France, fort peu nombreux
(bassin du Rhône), vivent solitaires et
ne construisent pas de huttes; ils
vivent dans des terriers qui représen-
tent assez exac-
tement, à l'inté-
rieur,une maison
à trois étages
avec cave et gre--
nier; une ouver-
ture au-dessous
du niveau de
l'eau et une au-
dessus. Dans les
régions du Nord,
et en particulier Castor (longueur da
au Canada et en	 corps, 0111,90).

-Sibérie, le castor
est beaucoup plus abondant; ses moeurs
sont très intéressantes. Il vit par
couples dans des terriers pendant la
belle saison; mais à l'approche de l'hi-
ver, les animaux se réunissent en
bandes nombreuses pour construire des
huttes. Un ruisseau un peu profond
étant choisi, la bande commence par
établir une digue pour arrêter les eaux
et former ainsi un étang profond ;
cette digue est solidement établie, à
l'aide de branches entrelacées coupées
en amont et descendues à l'aide du
courant; ces branches sont conso-
lidées par des pierres cimentées à
l'aide d'un enduit épais et solide. La
digue a 3 ou 4 mètres de large à la
base; chaque année elle est consolidée
par l'apport de nouveaux matériaux,
et elle finit par se couvrir d'une végé-
tation vigoureuse. Après ce grand
travail, chaque famille construit une
hutte, ou répare celle de l'année précé-
dente. La hutte, de forme ovalaire, est
aussi en branchages bien cimentés ;
elle a 2 mètres de diamètre intérieur,
avec deux étages, l'un au-dessus du
niveau de l'eau, et l'autre, au-dessous,
ce dernier sert de magasin pour les
provisions d'écorce. Tout cela est fait
avec les dents, les pattes et la queue.

Le castor est herbivore ; il se noua
rit des racines de certaines plantes
aquatiques , et surtout d'écorces de
saule, de peuplier, d'aune, de frêne, de
bouleau. Il a des habitudes plutôt
nocturnes que diurnes. Chaque année,
la femelle met bas trois ou quatre petits.

Le castor est chassé avec ardeur,
surtout au Canada. C'est qu'il fournit
plusieurs produits précieux. La peau
est l'objet d'un commerce important; on
l'emploie comme fourrure et pour la fa-
brication des chapeaux; son pelage est
d'un brun roussatre uniforme, tirant
plus ou moins tantôt sur le noir, tantôt
sur le blanc; les poils sont longs et
soyeux, cachant un duvet moelleux,
d'une extrême finesse. La chair est
excellente, surtout celle de la queue.
Enfin le castoréum, retiré des glandes
anales, a une grande valeur; on l'em-
ploie en médecine. La chasse que l'on
fait aux castors diminue progressive-
ment et assez rapidement le nombre de
ces précieux rongeurs.

catalepsie.—Maladie caractérisée
par la suppression absolue de la vo-
lonté et par l'aptitude qu'ont les
membres de garder avec rigidité les
attitudes qu'on leur donne ; elle ré-
sulte de troubles nerveux. Les attaques
surviennent sous les influences les
plus diverses (excès de table, chagrin,
coup). Tantôt l'accès arrive progressi-

Catalepsie. — Le malade peut rester, pendant
toute la durée de l'accès, dans la position la
plus extraordinaire.

vement ; d'autres fois il arrive si rapi-
dement que le malade devient tout à
coup immobile, dans la position où il
se . trouvait (fig.); la sensibilité est
abolie, mais le malade continue à voir

I

et à entendre. Après un temps plus ou
 moins long (des minutes ou des mois),
l'accès prend fin subitement. On traite
les accès par les substances qui excitent
la peau; et la maladie, en dehors des
acces, par le calme moral et les médi-
caments qui calment le système
nerveux. On a observé, surtout au
moyen âge, de véritables épidémies de
catalepsie (voy. hypnotisme).
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cataplasmes. — Bouillies épais-

ses, mucilagineuses, aromatiques, cal-
mantes, huileuses, chaudes, tièdes ou
froides , que l'on applique sur les
plaies, les ulcères, les parties doulou-
reuses du corps. Les bases les plus
habituelles du cataplasme sont la
farine de lin et la fécule ; ou y ajoute
souvent diverses substances médica-
menteuses. Il faut éviter de mettre
ees cataplasmes de farine do lin sur
la figure.

cataracte. — Opacité du cristal-
lin ou de son enveloppe (voy. oeil), qui
empêche les rayons lumineux d'arriver
jusqu'à la rétine. On peut avoir la
cataracte en naissant ; plus souvent
elle se développe rapidement dans un
oeil à la suite d'un coup ; plus souvent

CAU
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Opération de la cataracte. — Section de la
cornée pour la sortie du cristallin.

encore, l'opacité du cristallin est pro-
gressive, et sans cause apparente,
surtout chez les vieillards; dans ce
dernier cas, les deux yeux sont/généra-
lement atteints, l'un après l'autre. La
maladie ne peut être guérie que par
une opération chirurgicale qui a pour
but d'enlever le cristallin et de per-
mettre ainsi l'arrivée de la lumière
jusqu'à la rétine.

catarrhe (latin : catarrhus, écou-
lement). — Maladie caractérisée par
une sécrétion exagérée des membranes
muqueuses , accompagnée on non
d'inflammation ; elle peut être aigu  ou
chronique. Le mot, est surtout employé
pour designer la sécrétion exagérée de
la muqueuse nasale (catarrhe nasal oit
coryza •) ou de la muqueuse des
bronches (catarrhe bronchique ou
bronchite ').

cauchemar. — Le cauchemar,
ordinairernent caractérisé par un sen-
timent d'étouffement, accompagné de
rêves pénibles et d'hallucinations, est.
causé par une mauvaise digestion, des
troubles dans la circulation du sang,
une surexcitation morale. L'améliora-

tion do la santé générale, physique et
morale, peut seule rendre le cauchemar
moins fréquent. Au moment de l'accès,
il convient de réveiller le dormeur et
de le distraire jusqu'à ce que son
anxiété ait disparu.

caustique (grec : causticos,
— Substance qui a la propriété

de détruire les parties sur lesquelles
on l'applique. Les substances servent
à cautériser la peau, à l'aire dispa-
raître les excroissances, à modi fier
les plaies, etc.; les plus employés
sont : potasse caustique ou pierre
à cautère, ammoniaque concentrée,
chlorures d'antimoine et de zinc,
acides sulfurique, azotique, azotate
d'argent ou pierre infernale, sublimé
corrosif. La médecine utilise un grand
nombre de préparations caustiques
complexes.

cautère. — Ce mot sert souvent à
désigner la substance caustique avec
laquelle on opère une cautérisation, ou
bien un instrument métallique que l'on
fait rougir au feu et dont on se sert pour
brùler une tumeur, une plaie. On
nomme aussi cautère un petit ulcère
que l'on ouvre volontairement sur le
bras ou sur la jambe pour déterminer.
une suppuration artificielle que l'on
maintient aussi longtemps que l'on
veut. On établit le cautère en perçant
la peau avec un bistouri, ou en la:
rongeant avec de la potasse caustique;
puis, on détermine et on maintient la
suppuration en mettant chaque jour
dans la plaie un petit pois sec qui
empèche la cicatrisation. Les cautères,
dont on use peu aujourd'hui, sont
cependant encore employés • dans le:
traitement des maladies nerveuses et
des maladies des organes de la respi-
ration.

cautérisation. — Opération qui
a pour but de détruire un tissu vivant
par l'action du feu ou d'une substance
caustique. On l'emploie, par exemple,
pour arrêter une hémorragie, pour
enlever une excroissance de chair,
pour guérir une plaie, etc. La cautéri-
sation, et particulièrement la cautéri
sation rapide par le for ronge, est très:
employée on médecine et aussi dans
l'art vétérinaire.

caviar. — 'Voy. esturgeon.
cédratier. — Arbre du genre

citronnier * cultivé aux Indes, dans
l'Europe méridionale, aux îles Açores.
Les hivers de Franco sont trop froids
pour lni, mais on le cul Li VO en Corso
avec, grand profit ; la récolte des fruits
s'y fait en novembre. Ce fruit est gros,
car il pèse jusqu'à 3 livres, oblong, à
écorce épaisse, chagrinée, à odeur

8
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suave. Les usages du cédrat sont les
mêmes que ceux du citron ; la partie
la plus précieuse est l'écorce, dont ou

la partie souterraine qui a grossi et
que l'on consomme. La culture du
céleri est très répandue en Allemagne

Rameau et fruit du cédratier.

fait des conserves, et dont on retire
une grande quantité d'essence de citron
(fig.).

cèdre. — Grand arbre conifère *
toujours vert, qui atteint 40 mètres de
hauteur, qu'on trouve maintenant ré-
pandu dans les parcs de France (fig.);
les plus 'répandus sont le cèdre du
Liban, et le cèdre de l'Atlas. Ils for-
ment des forêts considérables dans

Cèdre du Liban (hauteur, 40 mètres).

l'Asie Mineure. Le bois de cèdre est
employé dans les constructions; la
résine dont il est imprégné le rend
incorruptible et assure une grande
durée aux charpentes (fui en sont
faites.

céleri. — Plante bisannuelle, de la
famille des ombellifères, qu'on cultive
en grande quantité pour l'alimenta-
tion (fig.)..11 en existe deux types diffé-
rents. Dans n,les pétioles des feuilles,
très développés, sont. la partie comes-
tible ; dans l'autre, le céleri-rave, c'est

Céleri à côtes. 	 Céleri rave.

et les parties septentrionales de la
France ; c'est un aliment sain et
agréable.

celluloïde. — Corps solide, trans-
lucide, analogue à la corne ; dur, très
élastique; chauffé, il devient plastique
et malléable, et peut alors prendre
toutes les formes qu'on veut lui don-
ner; puis il reprend sa dureté par : re-
froidissement. Le celluloïde n'est pas
un corps qu'on trouve dans la nature ;
on le fabrique avec un mélange de
camphre * et de coton-poudre*. On en
fait des billes de billard, des ronds
de serviettes, des peignes, des bijoux
de fantaisie, etc. Cette précieuse sub-
stance a l'inconvénient d'être très com-
bustible.

cellulose. — Principe constituant
la partie la plus importante des végé-
taux. Le bois, les matières textiles
(lin, chanvre, coton) sont presque exclu-
sivement formés de cellulose. Le pa-
pier de chiffons est aussi de la cellu-
lose presque pure.

cendre. — Partie non combus-
tible qui reste après la combustion
aussi complète que possible des ma-
tières organiques. Un bois de chauffage
bien sec laisse à peu près la centième
partie de son poids de cendres.

Des cendres des végétaux, on retire
les substances nommées potasses et
soudes. Dans l'économie domestique,
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on les fait servir au blanchissage " du
linge.

centaurée. — Herbe de la famille
des composées, dont on connaît un
grand nombre d'espèces différentes. La
centaurée ambrette a une odeur d'am-

Centaurée ambrette (hauteur, 0',40).

bre agréable. La grande centaurée,
qui s'elève à un mètre de hauteur, a
de belles fleurs jaunes qui la font cul-
tiver dans les jardins (fig.).

centre de gravité. — Le centre

P

cordon attaché en ce point, il se tien-
drait en équilibre, immobile, dans
quelque position qu'on le place. Si au
contraire on attache le cordon A en tout
autre point B ou D que le centre de gra-
vité, le corps ne peut rester suspendu
eu équilibre que dans une seule posi-
tion, celle pour laquelle le centre de
gravité vient se placer sur la verticale
donnée par le prolongement du cordon
de suspension (fig.).

Dans la pratique on déterminera
donc le centre de gravité en suspendant
successivement le corps à un fil par
deux de ses points et en cherchant le
point de rencontre des verticales
menées par les deux points de suspen-
sion. Ce procédé est le plus souvent
d'une application difficile. Pour les
corps homogènes de forme régulière,
on peut déterminer le centre de gra-
vité sans expérience, par de simules
calculs bases sur la géométrie. Ainsi
le centre de gravité d'une sphère ho-
mogène est au centre de cette sphère ;
le centre de gravité d'un cylindre
droit à bases circulaires est au milieu
de la ligne droite qui joint les centres
des deux bases.

céphalalgie (grec: hephatê, tête;
algos, douleur). — Le mot céphalalgie
s'applique à toute douleur de la tète,
résidant dans la peau du crâne, dans
les muscles, dans les os, régnant sur
toute la région du crène, on seule-
ment sur une région très limitée. La
migraine', la congestion cérébrale',
la méningite*, la névralgie faciale*,
etc., sont des céphalalgies. Les
maux de tête sont des symptômes
communs à un très grand nombre de
maladies ou d'états maladifs (fièvres
diverses, empoisonnements, action de
divers médicaments, etc.).

céramique. — Art de travailler
Moule.	 Argile.	 Briques.

Comment on détermine le centre de gravité
d'un panier.

de gravité d'un corps est un point G tel
que, si on suspendait le corps à un

Fabrication des briques par noulage.

les argiles' pour en faire des poteries.
La confection des poteries est basée
sur ce fait que l'argile mêlée à l'eau
est plastique, susceptible de prendre
toutes les formes, puis sur cet autre
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fait, qu'elle devient ensuite très dure
par la cuisson. Pour empêcher quo
l'argile ne se fendille en cuisant, on la
mélange toujours avec une autre sub-
stance réduite on poudre, telle que
silex, sable, feldspath, os calcinés.
Enfin on recouvre le plus souvent la
poterie d'une couche plus dure nommée
émail, vernis, glaçure, couverte, selon
les cas; cette couche superficielle, qui
donne à la poterie plus de solidité,
plus d'éclat, et qui la rend tout à fait
imperméable à l'eau, est faite d'ail-
leurs de substances très variables.

D'après la manière dont est faite la
pâte, d'après la qualité des argiles qui
entrent dans sa constitution, d'après
le vernis supérieur, on range les po-
teries en un grand nombre de sortes,
dont les principales sont les suivantes.

sans vernis.
poteries ten-
sans vernis,
argiles coni-
que la terre
sont les bri-
c arr eaux,
conduite,
cuvier s.
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Four à potier.

Voici, par exemple, comment on fait les
briques. L'argile (terre glaise) ést arro-
sée d'eau, puis bien piétinée; quand on
a une pâte dont on a enlevé avec soin
les pierres, on y ajoute du sable, puis
on moule les briques, soit à la méca-
nique, soit simplement à la main, dans
des cadres en bois. Une fois moulées,
les briques sont séchées à l'air pendant
quelques jours, puis cuites dans de
grands fours speoraux, avec un feu
de bois ou de houille (fig.).

Poteries communes. — Ces poteries,
qui renferrnent les ustensiles de mé-
nage les plus variés, sont faites avec
les argiles les plus répandues, en par-
ticulier celle nornmee terre l potier ;
dans la pâte on ajoute le plus souvent

du sable. On donne la forme par le
tour à potier (fig.). La pâte C est sur un.
plateau B que l'ouvrier fait tourner rapi-
dement à 1 aide du pied D; avec la main,

Travail au tour à potier.

il façonne cette pâte, puis il termine
le polissage avec une raclette métalli-
que. Certains objets se font par mou-
lage (fig.). Quand la forme est donnée,
on fait sécher à l'air et on applique le
vernis. L'un des vernis les plus

Moulage des pièces qu'on ne peut fabriquer au
tour.

employés est formé de minium, d'argile
et de sable; par la cuisson, ce verni,
fondra et formera une couche imper
méable qui cachera la 'couleur de lt
pâte. La cuisson se fait dans des loue
spéciaux (fig.).

Faïences. — Les faïences commun*
diffèrent peu des poteries communes
mais le vernis en est plus fin et ordi

Terres cuites
— Ce sont des
dres,poreuses,
faites avec des
munes telles
glaise; telles
ques, tuiles,
tuyaux de
pots à fleurs,
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Coupe d'un four à cuire la porcelaine. La
chaleur est fournie par des foyers qui entou-
rent le four FF. Elle peut être réglée an
mocen d'une plaque R qui permet d'ouvrir et
de fermer le haut du four. L'étage supérieur
A sert à sécher les pièces. Dans l'étage mo
B, qui se nomme globe ou dégbardc, se
une prerniere cuisson à température modérée;
dans l'étage inférieur C, ou laboratoire, se fait
la cuisson au grand feu.

presque autant que celle de la porce-
laine. Il y en a bien des variétés diffé-
rentes, désignées sous les noms de
terre de pipe, cailloutage, denti-porce-
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nairement blanc. Les faïences fines, vernie pour être imperméable à l'eau,
dites faïences anglaises, sont beaucoup ce qui le distingue de toutes les poteries
plus dures; leur pâte est blanche, précédentes. Cette poterie n est pas

phis transparente que la faïence, mais
elle se vitrifie par un commencement de
fusion, comme la porcelaine ; la pâte
en est ordinairement plus ou moins
colorée. Les grès sont faits avec des
argiles assez pures, auxquelles on
ajoute du sable ; la cuisson se fait à
une température bien plus élevée que
celle des faïences ; elle dure une hui-
taine de jours. Les grès vont mal au
feu, mais on en fait des objets très
résistants : touries, bonbonnes, jarres
pour salaison, pots à beurre, cruches,
vases de chimie, fontaines, terrines, etc.

Porcelaine. — La porcelaine est la
plus belle des poteries. Elle se distin-
gue de toutes les autres en ce que sa
pâte est translucide. Elle est faite avec
une argile très pure, tout à fait blan-
che, nommée kaolin. La pâte se prépare
en mélangeant le kaolin avec de l'eau,
et en y ajoutant un peu de sable, de craie
et de feldspath. Cette dernière sub-
stance est ce qu'on nomme un fon-
dant; dans la cuisson, elle permet à
la pâte d'éprouver un commencement
de fusion qui lui donne sa demi-trans
parence. On façonne les pièces au.
tour, comme pour les poteries, ou
avec des moules. Après avoir fait sé-
cher à l'air, on recouvre d'une glaçure
qui est blanche et transparente, de
manière à laisser voir la blancheur de
la pâte. La cuisson a lieu dans des
fours généralement très grands; elle
exige une chaleur considérable.

Décoration des poteries. — Les pote-
ries se prêtent aux effets artistiques
les plus variés, qu'on obtient soit à
l'aide de formes très gracieuses, soit
à l'aide de colorations diverses. Sur
les pièces de poterie on peut ajouter
des ornements en relief, comme le
faisait Bernard Palissy, qui nous a
laissé de grands plats de faïence
sur lesquels des animaux sont grou-
pés artistement. Mais l'ornementation
par la peinture est plus répandue;
tantôt ou peut colorer la pâte dans sa
Inn sse en y ajoutant diverses sub-
stances ; tan tôt on recouvre une pièce
blanche d'une couche de pète colorée ;
pl us souvent on se sert d'un vernis
coloré, ou d'une véritable peinture
appliquée sur le vernis. Mais tous ces
procédés de décoration sont trop corn-

Cazette pour enfermer les pièces pendant la pliqués pour que nous puissions
quer continent ils se pratiquent.cuisson.

laine. On les façonne au tour, comme
les poteries communes, et on les cuit
apros application du vernis.

Grés. — Le grès est une poterie dure,
compacte, qui n'a pas besoin d'être

cérat. — Médicament destiné à
l'usage externe, constitué par un mé-
lange l'huile et de cire, dans lequel
on peut incorporer diverses substances
médicamenteuses.
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Chaulage et sulfatage des céréales. — Les
céréales qu'on sème en. terre peuvent être
attaquées par les insectes. Il peut se déve-
lopper, sur les grains, des champignons qui
détermineront ensuite dans la récolte à venir
le charbon et la carie. On prévient en partie

• ces accidents par te chaulage qui consiste à
mouiller les graines avec un lait de chaux
qu'on obtient en délayant de la chaux vive,

- dans l'eau. On peut aussi sulfater en jetant
sur les tas de blé une dissolution de sulfate
de cuivre ou vitriol ; puis on remue avec
une pelle en bois. Le lendemain ou sème.

tation de l'homme, après leur transfor-
mation en farine*. Les céréales sont :
le froment *, le seigle*, l'orge*,

Après la moisson, le8 céréales sont mises en
moyettes, ce qui les garantit contre la pluie.

l'avoine*, le mais* le sarrasin* et le
riz*. Toutes ces plantes, sauf le sar-
rasin, son t de la famille des graminées;
elles ont, surtout la première, une
importance capitale dans l'alimenta-

. tien. Leur culture exige certaines pré-
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cercle horaire. — On nomme
cercle horaire d'une étoile le demi-
Méridien céleste qui passe par cette
étoile.

céréales. — On nomme ainsi les
plantes qui sont cultivées en V110 de
faire servir leurs graines à l'alimen-

On conserve les céréales jusqu'au battage en
les mettant en meules; les meules sont four-
nies par les gerbes, empilées les épis en dedans.
Elles sont recouvertes d'un toit de paille.

tiens que nous indiquons par les figures
ci-contre (fig.).

cerf. — Le cerf (fig.) est un mam-
mifère ruminant de la famille des
cervidés. C'est un animal de grande
taille; sa hauteur au garrot est de
1111,50; la femelle est plus petite. La
tête est longue, le museau mince; les
sabots sont droits, pointus, la queue
est conique. Le mâle présente un bois
plus ou moins ramifié. La coloration
générale est d'un rouge brun, avec les
parties inférieures plus claires. On le
trouve dans l'Asie et dans presque
toute l'Europe; mais il est aujourd'hui
peu nombreux dans les pays très peu-
plés, comme la France et l'Allemagne.
Il habite les grandes forêts et se nourrit
de feuilles, de jeunes pousses 'et de
bourgeons qu'il broute de très près.

Cerf d'Europe (hauteur au garrot, 10,50).

Il attaque aussi l'écorce des arbres et
les fruits. Il reste couché le jour et
commence le soir seulement à chercher
sa pâture. Ses dégâts seraient impor-
tants s'il n'était relativement rare. La
femelle n'a pas de bois; elle ne met
bas qu'un faon à la fois.
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Le cerf porte divers noms selon sou
tige. En naissant il Se 11011.11110 faon.
Trois mois après il prend un nouveau
pelage et se nomme hère. A un an, le
cerf Commence à avoir sur la tète des
tubercules : il est daguet. En mai do
la troisième année, les tubercules tom-
bent, et il pousse des cornes ayant
deux ou trois branches nommées
andouillers : il est jeune cerf. A
(Outre ans, les premières cornes tom-
bent et celles qui les remplacent mit
six à huit andouillers ; chaque annee
les cornes tombent et les andouillers
reviennent plus nombreux. A sept ans
le cerf est di,r-cors et ne marque
plus son âge; il devient gros cerf,
puis riens,>, cerf. Le renouvellement
des bois a lieu tous les ans de la fin
de janvier au commencement de mars.

Le cerf est admirablement doué pour
la course; il va avec une vitesse ex-
trême, surmontant tous les obstacles
et traversant à la nage les plus grandes
rivières. C'est un animal nuisible dans
les forets. Sa chair est estimée; sa peau
donne un bon cuir; ses bois sont un
ornement.

cerfeuil. — Herbe de la famille
des ombeii.ifères, dont on connaît plu-
sieurs espèces utilisées en cuisine
comme aromates. La plus importante

Cerfeuil commun hal et de la plante, 0m,35).

est le cerfeuil commun, qu'on trouve
dans tons les jardins; la feuille a une
odeur ft grable, une saveur parfumée;
elle est excitante et diurétique (fig.).

cerf-volant.—Lp,cPrf-llolant(111.)
on lucane, est un grand insecte CO-
P.Topfére, de couleur noire; le male est
pou n'Il (le mandibules énormes, en
forme de cornes; les mandibules des
femelles, encore très fortes, sont beau-

coup plus conr1 es .Les larves rappellent
celles du banneton. Elles sont Mart-
el/aires, cylindriques, cou rhées en arc,
le corps couvert de poils droits. Les
insectes parfaits apparaissent surtout
dans les foréts, en été; la larve vit

Cerf-volant ou lucane (lon gueur totale, 00,10).

pendant cinq ans dans des galeries
creusées à la partie inférieure des
jeunes arbres, y causant de grands
dégâts.

cerisier. — Arbre fruitier d
famille des rosacées (fig.). On en dis-
tingue plusieurs espèces, parmi les-
quelles : le merisier, fruit petit, un
peu amer, rouge ou noir ; le bigar-
reautier, fruit gros, couleur pâle,
chair croquante, sucrée; le guignier,
fruit assez gros, de couleur très foncée,

Port du cerisier (haut,, 8 mètres) Ileur!= et frt

cha ir très sucrée ; le cere,	 com rN muré,

fruit rouge clair, mou, pli 011N , acidulé,
Assez rustique, le cerisier résiste

bien an froid, et peut ètre cultivé dans
une région très étendue. Le fruit est
consommé directement ; il sert aussi
préparer des ligueurs fermentées
(kirsch, marasquin); on le fait sécher
pour le conserver. Le bois du cerisier
et surtout relui du merisier sont osti-
niés dans l'ébénisterie et la menuiserie,

céruse. — La céruse, on Pater ri(!
plomb, ou blanc d'argent, est du car-
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Nerfs optiques.--

Neri moteur
oculaire commun..'

Nerfs olfactifs.

-. Hémisphère droit.

Protubérance
annulaire.

Nerf moteur
oculaire externe.

Moelle allongée. _

CER ''""'"	 •-•••• CER

bonate de plomb, D'est-à-dire une com-
binaison d'acide carbonique et d'oxyde
de plomb. C'est un solide d'un blanc
éblouissant, sans odeur ni saveur. On
la prépare industriellement de plu-
sieurs manières. La méthode la plus
simple consiste à faire dissoudre de la
litharge (voy. plomb) clans du vinaigre *
de bois, de façon à avoir de l'acétate
de plomb; dans cette dissolution ou
fait passer un courant d'acide carbo-
nique; la céruse se dépose au fond.

On utilise annuellement en France
10 millions de kilogrammes de céruse.
Elle est employée, comme couleur
blanche, dans la peinture à l'huile des
boiseries, des meubles, des pierres
mêmes et dans la peinture artistique.
Elle se mêle très aisément à l'huile et

bleaux à l'huile noircissent avec le
temps.

cerveau. — La masse du cerveau
contenue dans la cavité du crâne se
nomme encéphale (fig.); elle est recou
verte, comme la moelle épinière, d(
trois membranes nommées méninge
(dure-mère, pie-mère et arachnoïde)
Elle est constituée par plusieurs par
Lies successives dont les principale
sont le cerveau proprement dit,
cervelet et la moelle allongée, qu
fait communiquer l'encéphale avel
la moelle épinière. De ces différente:
régions partent des nerfs qui vont dan:
la tête, et parmi lesquels sont les nerf
spéciaux du goût, de l'odorat, de l'ouï:
et de la vue. Pour les fonctions de l'ei

Cerveau (vu par-dessous).

fournit une couleur qui s'étend aisé-
ment au pinceau; elle couvre bien,
c'est-à-dire qu'elle cache les substances
qui sont au-dessous de la peinture ;
pour cette raison on la mélange en
abondance à toutes les autres couleurs,
pour leur donner du corps, et en
adoucir les nuances. Mais elle a l'in-
convénient d'âtre très toxique, et de
noircir peu à peu à l'air, à cause de
l'acide sulfhydrique contenu dans l'air,
qui la transforme en sulfure de plomb,
qui est noir; voilà pourquoi les ta-

céphale (voy. système nerveux); ajoi
tons seulement que le cervelet ne foi
aucun rôle sensitif, ni intellectue
mais que c'est de lui que dépend
régularisation des mouvements ; u
animal auquel on a enlevé le cervel
peut encore se mouvoir, mais il 1.
est impossible d'exécuter des mous

ments réguliers, en rapport avec le ly
à atteindre. Le cerveau proprement di
qui a l'influence la plus grande dal
le système nerveux, est aussi la mas
la plus importante; il pèse à lui se
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en Le 1,200 grammes, le cervelet I loges des narines sont disposés de ma-
pesant moins de 100 grammes. (Pour les nitre à fermer entièrement l'ouverture
maladies du cerveau voyez méningite, quand l'animal est sous l'eau.

Circonvolutions des hémisphères.
Corps calleux.	 A,

Cerveau (vu de côté).

congestion cérébrale, apoplexie, ramol-
lissement, folie, idiotie.)

cervelet.— Voy. cerveau.

cétacés. — L'ordre des cétacés est
constitué par des mammifères de très
grande taille ayant tout à fait la forme
de poisson, et ne sortant jamais de l'eau
comme le font les morses et les phoques.
11s prïT,seriunt tous les caractères dis-
inctifs des mainmirCres (voy. ce mot).

I ls ne peuvent donc respirer que dans
'air, ce qui les oblige à venir Wque.m.-
dent à la surface. Mais leur organi-
ation ext , rieure est celle des poissons.
es membres antfrieurs sont des na-

,eoires ; les membres postérieurs ont
sparu, le cou est confondu avec le

:roue, les oreilles ne se voient pas
`extérieur, le corps est termine par
rue nageoire horizontale. La bouche,
,irgeinent fendue, sans Pyres, rem-
4m  le::anoonp de (lents ou do fanons.
.es mamelles sont è l'extnu t il posItl-
ieure du corps. La peau, lisse, do
Jedioere épaisseur', ne possède qu'un
r n's	 non, bre de poils; elle ro..-
m y r,; 11110 r `.	 i	 couche #le graisse.

ponn,,,,, sont lurg, , s, [ 11)11r ré e r' voir
tite grande provision d'air; les cadi-

1)4,1. 1A4 SCIUn GE.S PC .,ELLES.

On trouve des cétacés dans toutes les
mers. Ces animaux évitent le voisinage
des côtes; ils nagent très rapidement
et accomplissent de grands voyages.
Ce sont des animaux carnassiers ;ils se

Cétacé (exemple : le rorqual).

rissent d'animaux marins. Ils
sont souvent en troupes nombreuses. La
respiration des rHael". s est part ioulière.
Arrivé it 1;1 isurfure, le i'ï. tmei‘ expulse
d'abord l'eau qui a p:uiétré dans ses
nurinvm invomplMetnent fermées, ou
celle qu'il a a ...alf ; e, en di'.-orant sa
proie ; cette 1011, violemment pressée
par l'air expiré, sort pur los narines
;ou évents) qui sont sur le desbus de la
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tête, et s'élève à 5 ou 6 mètres de hau-
teur, en un jet finement pulvérisé. de
là le nom de souffleurs donné aux
cétacés. A cette expiration d'eau mêlée
de beaucoup d'air succède une aspira-
tion bruyante qui fait rentrer l'air ex-
térieur.

Les cétacés sont chassés pour les
produits utiles qu'ils nous fournissent :
graisse, huile, baleine, spermaceti...

Les principaux cétacés sont les nar-
rais, les dauphins, les marsouins, les
épaulards, les baleines, les cachalots,
les rorquals (fig.).

cétoine. — Insecte coléoptère dont
on connaît un très grand nombre d'es-
pèces différentes, ayant de belles colo-
rations vertes, cuivrées, dorées. Plu-

Larve.	 Cocon avec la chrysalide.

Cétoine dorée (longueur, 0m,22).

sieurs sont très nuisibles aux arbres
fruitiers, surtout dans le Midi de la

Cétoine dorée (insecte parfait, longueur, Om,22).

France, en dévastant les fleurs, et
mangeant les fruits.

chabot. Poisson fluvial au corps
presque conique, sans écailles, tête
grosse, bouche grande. Longueur, 10
a 12 centimètres, coloration très varia-
ble. Les nageoires pectorales, grandes,
arrondies, ressemblent presque à des
ailes.

Se trouve dans toutes les eaux douces

d'Europe; préfère les fonds , pierre
avec un courant rapide. Très cari
sier, il vit d'insectes, de larves,
petits poissons, sur lesquels il se la
avec une extrême rapidité ; très von
Chair peu estimée; on le pêche surf
pour avoir un appât pour langui

chacal. — Sous le nom coma
de chacal, on comprend tous les lo
de petite taille. Le chacal a le mus
plus pointu que celui du loup ;
queue, relativement courte, est •
touffue; sa couleur est le gris-brun.
jambes et les cuisses fauve clair,
roux à l'oreille. On trouve des cha
dans l'ancien et dans le noue
monde, mais surtout en Afrique e•
Asie. Par leurs moeurs ils tiens
plus du renard que du loup.

Le chacal commun (fig.), ou l
doré, auquel s'applique la descrip
précédente, a 70 centimètres de b
30 centimètres de queue, 50 centimè
de hauteur au garrot; son poids
passe peu 10 à 12 kilogrammes.
une odeur forte et désagréable.
très répandu en Asie Mineure,
Perse, sur
les bords de
l'Euphrate ,
en Pales-
tine, dans
le nord de
l'Egypte et
en Algérie.
Il vit en
troupes
n ombr e u- Chacal d'Afrique (haut., 01
ses, se nour-
rissant de charognes; il devient
gereux et peut meme attaquer l'ho:
quand il est pressépar la faim.
un animal tres malfaisant, qui c
de grands dégâts. On connaît plusi
especes de chacals, très voisine
chacal commun; tel est, par exer
le chacal aboyeur, ou loup des
ries, très abondant dans toute l',
rique du Nord.

chagrin. — Cuir faiblement tf
se rapprochant par suite du parehe
On le fait surtout (Asie, princip
danubiennes) avec la peau du d(
cheval et de l'âne sauvage. On
apparaître le grain très ressort
caractérise la peau de chagrin ex
laut avec une presse sur la plaq'
laquelle on a gravé des aspérité,
termine par la teinture.

chair de poule. — Aspect
présente la peau lorsque l'impre
(lu froid y détermine des aspérités
à la saillie (les bulbes des poils,
la fait ressembler à la peau
poule mouillée. La chair de pouls
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Le chalumeau l'aide du chalumeau, on
injecte de l'air au sein de
la flamine d'une bougie.

permet de diriger, a l'aide de la bouche,

111"1111.11811%>.

ordinaire.

CHA	 - 147 -	 CHA

vient aussi au début de la fièvre, pen-
dant le frisson, et sous l'influence de
certaines émotions pénibles. Le repos
dans un lit chaud, l'administration de
boissons chaudes aromatiques suffisent
pour faire disparaitre la chair de poule.

chalazion. — Petite tumeur du
bord d'une des paupières, qui survient
après une inflammation. Quand la
tumeur résiste à l'action des cautéri-
sations à la pierre infernale, le chi-
rurgien l'enlève aisément.

chaleur. — Cause qui produit sur
nous les impressions du froid et du
chaud; le soleil et le feu sont les deux
sources principales desquelles nous
vient la chaleur.

chaleur animale. — Dans tous
les organes du corps s'effectue cons-
tamment une combustion lente (voy
nutrition) qui a pour but principal de
détruire les éléments inutiles et de les
rejeter à l'extérieur. Cette combustion
lente produit de la chaleur, aussi
notre corps est-il comme un véritable
poèle dans lequel on entretiendrait un
feu continuel. Par suite, malgré les
pertes de chaleur que nous faisons tout
autdur de nous, notre température est-
elle sensiblement stationnaire, géné-
ralement de beaucoup supérieure à
celle de Fair. Cette température sta-
tionnaire est de 370,5 chez l'homme ;
chez les animaux mammifères, elle est
peu différente; chez les oiseaux, elle
peut atteindre 44 degrés. Tous ces ani-
maux sont dits à sang chaud, ou à
température constante. Les autres ani-
maux, reptiles, batraciens, poissons,
et tous les invertébrés, Ont une nutri-
tion beaucoup moins active; aussi
leur température est à peine supérieure
à celle de l'air, et elle en suit les varia-
tions; on les nomme animaux à sang
froid ou à température variable.

Chez les animaux à sang chaud, la
respiration se règle sur la température
extérieure. S'il fait froid, la respiration
s'active, rair pénètre en plus grande
abondance dans le sang, puis dans les
organes, les combustions intérieures
s'activent et la production de chaleur
devient plus grande, capable de lutter
contre le froid extérieur; mais alors
les éléments anatomiques sont brillés
en plus grande quantité, le sang doit
les remplacer, et l'alimentation doit
être plus abondante : par suite l'appétit
augmente. Le contraire se produit
quand la température extérieure est
ele3,-ée (vov. sueur).

La chaleur qui résulte de la combus-
t ion intérieure n'est pas seulement em-
ployée à maintenir à 37 0 ,5 la tempé-
rature du corps ; c'est elle aussi qui

est la source de toute la force dépensée
dans nos mouvements intérieurs et ex-
térieurs. Quand nous effectuons un tra-
vail, comme celui de soulever un poids,
nous consommons une certaine quan-
tité de chaleur, ainsi que le fait une ma-
chine à vapeur, qui brûle du charbon
pour travailler. Tous nos mouvements
intérieurs, comme les battements du
coeur, ou extérieurs, comme ceux des
bras et des jambes, ont leur origine
dans la chaleur animale. L'homme qui
travaille doit brûler davantage ; c'est
pour cela qu'il respire et qu'il mange
davantage.

chalumeau. — Instrument qui

L'air injecté dans la flamme à l'aide du chalu
rricau, la rend moins éclairante, nais beaucoup
plus chaude.

un courant d'air au sein d'une flam
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dans le but d'élever sa température
(fig.). (Voyez aussi lampe d'émailleur).

chambre noire des photogra-
phes. — Appareil destiné à produire,
avec l'aide de la lumière, l'image des
objets quo l'on veut photographier(fig.).
Se compose d'une lentille convergente
adaptée à un tube de laiton fixé à
une caisse en bois; le fond de la caisse
est constitué par une plaque de verre
dépoli, destinee à servir d'écran ; cette
plaque est reliée à la partie antérieure
de la caisse par un soufflet qui en per-
met le déplacement. Les objets, placés
devant la lentille, et à une distance
convenable (qui peut varier de un déci-
mètre à plusieurs centaines de mètres et

Chambre noire de photographie. — A, glace
de mise au point. — O, objectif. — S, soufflet
de tirage pour la mise au point. — P, pied.

même plus), donnent sur la plaque de
verre une image plus petite que l'objet,
et renversée. On obtient la netteté de

Châssis négatif. — Après
la mise au point, on
enlève la glace de la
chambre noire, on la
remplace par le châssis
négatif, fermé. Puis on
ouvre le volet du châssis,
de façon à découvrir la
plaque sensible:Il ne
reste qu'à enlever l'ob-
turateur qui fermait
la chambre noire, pour
permettre à la lumière
d'entrer et d'impres-
sionner la plaque.

l'image (mise au point) en faisant
varier soit la position de la lentille,
soit celle de la plaque de verre.

Après la mise au point, on substit
à l'ecran de verre dépoli une plaq
sensible, sur laquelle la lumière, ag
sant chimiquement, forme une ima
qu'on fixe ensuite au moyen de réant
spéciaux (voy. photographie) (fig.).

chambre claire des dessin
tours. — Ce petit instrument est d
tillé à projeter, sur une feuille de papi
l'image d'un objet que l'on veut des

Chambre claire. — L'observateur P voit dal
direction a b la feuille de papier et la pc
du crayon. Dans la direction P A' il
l'image de l'objet situé dans la directioi
image formée par réflexion des rayons AM

ner. Son but est donc le même
celui de la chambre noire des dessi
leurs*.

La chambre claire est constil

Chambre claire. — Aspect général de 1'i
ment et du dessinateur.

par un prisme de verre, à sel
quadrangulaire, qui agit exacte:
comme ferait un miroir plan ordin
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Ce prisme est soutenu par un pied
articulé, à 25 ou 30 centimètres au-
dessus de la feuille de papier sur la-
quelle on doit dessiner. La face verti-
cale est tournée du côté de l'objet que
l'on veut reproduire. L'observateur, se
plaçant au-dessus du prisme (fig.), re-
garde par le bord de l'arète, de façon à
voir directement (de a en b), la feuille de
pl.pier et la pointe du crayon, et, à tra-
vers le prisme, l'image de l'objet, qui
lui semble etre sur la feuille de papier.
Il peut dès lors suivre les contours
avec la pointe du crayon.

chambre claire du micro-
scope. — Voy. microscope.

chambre noire des dessina-
teurs. — La chambre noire des pho-

pier horizontale, position très commode

Chambre noire des dessinateurs. — Un point
lumineux situé au loin, dans la direction indi-
quée par A, vient donner une image en A./, sur
la feuille de papier placée devant le dessina-
teur.

tographes (voy. ce mot) nous montre
qu'une lentille peut fournir, sur un
ecran, une image nette des objets exté-
rieurs. En prenant pour écran une
feuille de papier, on peut tracer au
crayon les contours de l'image, et faire
ainsi un dessin très exact.

La chambre noire des dessinateurs
est justement disposée pour permettre
de tracer aisément ce dessin. La partie
essentielle en est une lanterne qui ren-
ferme un prisme (le verre, dont deux
faces sont courbes (fig.). Ce prisme
fournit une image, comme nue lentille,
gràce à la courbure des deux faces ;
mais il se produit en même temps une
réflexion sur la face plane, comme sur
un miroir, de sorte que les rayons
arrivés horizontalement sortent verti-
calement. De cette manière l'image
vient se former sur une feuille de pa-

Chambre noire des dessinateurs. — Aspect
général de la lanterne qui renferme le prisme A,
et de la chambre nuire dans laquelle se trouve
le dessinateur.

pour le dessinateur (voy. les figures).
chameau. — Les chameaux sont

des mammifères ruminants (voyez ce
mot) à dentition plus complète et à
estomac moins compliqué que les
autres animaux du mème groupe. Les
chameaux marchent sur la sole, et non
sur le sabot, qui est réduit à l'état
d'ongles. Ce sont de grands animaux à
cou long, à tète allongée, à flancs ren-

Dromadaire (hauteur, 2m,25).
Le dromadaire, ou chameau d'Afrique, est égo.

lement propre à porter de lourds fardeaux, et
à faire des courses rapides.

trés, à poil long, crépu, presque
neux. On les trouve dans le nord de
l'Afriqne et dans l'Asie centrale. Ils se
nourrissent d'herbes et de feuilles.
Remarquables par une extrême so-
hriét(1, ils supportent très bien la soif.
A l'état de liberté ils vivent en grands

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yCHA	 150 -
	

CHA

troupeaux. Complètement domesti-
qués, ils rendent a l'homme, dans les
contrées sèches, les plus grands ser-
vices; ils marchent très vite, portent
de lourds fardeaux et supportent par-
faitement bien la fatigue. Dociles par
crainte, ils sont cependant vindicatifs
et souvent violents.

Le chameau d'Afrique ou dromadaire
(fig.)porte sur le dos une grosse bosse.
Sa taille est de fm,50 à 2m,30. Il en
existe de nombreuses variétés; les ani-
maux des steppes sont grands et élan-
cés, ceux des régions cultivées sont
lourds et pesants ; le premier est agile,
le second très fort. Le chameau du dé-
sert peut rivaliser de vitesse avec le
cheval. On voit des chameaux faisant
200 kilomètres en douze heures : aucun
cheval ne soutiendrait une pareille
course. On peut, avec un seul cha-
meau, faire 050 kilomètres en quatre
jours. Dans les pays de montagnes,
l'animal est d'une petite utilité, car il
ne sait ni monter ni descendre les côtes.

La chamelle porte douze mois, et
met bas un seul petit qui peut travailler
à l'âge de deux ans, mais n'a toute
sa force qu'à cinq ans.Indépendamment
des services qu'il en obtient comme
bête de somme, l'homme retire encore
du dromadaire des produits importants;
il mange sa chair, boit son lait et uti-
lise sa peau et ses poils. Sa fiente sert
de combustible.

Le chameau d'Asie à deux bosses

Chameau (hauteur, 2m,30).
Le chameau d'Asie, à deux bosses, est surtout

Ince bàte de somme.

(fige a le corps plus gros que le dro-
madaire et les jambes plus courtes.
Il a d'ailleurs los mêmes mœurs. Son
allure est lourde ; il n'est guère em-
ployé comme bilm (10 selle ; mais les
Tartares, les Mongols et les Illinois
s'en servent comme Léto de, somme. Il

sert au grand commerce intérieur
l'Asie ; c'est par lui que se fait le tra

Le chameau à deux bosses, ou à une boss
sert à effectuer les transports à travers
déserts de l'Asie et de l'Afrique.

entre la Chine et la Russie ; il pe
supporter un froid rigoureux.

Le lama est de la même famille.
chamœrops. — Palmier nain q

croît abondamment en Algérie, en 'I
nisie et dans le sud de l'Espagne, oi

Chamaerops (hauteur, 2 mètres).

occupe des espaces immenses (fig.).
le cultive en serre comme plante or.
mentale. Avec les feuilles on fait n
paniers et des nattes ; les fruits s,
comestibles.

chamois. — Voy. antilope.
chamoiserie. — La chamois

est un procédé de tannage" dans le(
la matière tannante, le tannin,
remplacée par de l'huile de poh
mélangée avec un peu d'acide ph,
que. On fabrique le cuir cham
avec les peaux de cerfs, d'élans
chevreuils, d'agneaux, de mouton:
veaux, de boeufs. Ce cuir est mou, (
tique ; on en fait des vêtements
chasse, des culottes, des'vestes, des
telles, des ceinturons et des handl
pour la troupe. Le cuir mordoré,
ployé pour confectionner les bott
hues de dames, est un cuir chano

Le tannage des fourrures, c'e
dire des peaux qui doivent cotise
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leurs poils, se fait par les méthodes
employées eu chamoiserie.

champignons. — Les champi-
gnons forment un groupe très nom-
breux de plantes cryptogames. Ils ont
des formes et une taille très variables,
les uns microscopiques, les autres pe-
saut plusieurs kilos. Mais ils se res-
semblent tous en ce qu'ils n'ont ni
feuilles, ni tiges, ni racines ; ils n'ont
pas non plus de chlorophylle * . Ce sont
des végétaux parasites, qui se dévelop-
pent sur les animaux ou sur les végé-
taux vivants, de même que sur les
matières organiques en voie de décom-
position. Les champignons se reprodui-
sent par des corpuscules infiniment
petits, qu'on appelle spores; ces spores
prennent naissance à la surface du
champignon, ordinairement sous la
partie renflée appelée chapeau. Quand
elles sont arrivées à maturité elles
tombent, sont entraînées par le vent,
puis germent sous l'influence de la
chaleur, de l'air et de l'eau. La plupart
des espèces demandent beaucoup d'hu-
midité; il n'y a pas de végétaux dont
l'évolution et la multiplication soient
aussi rapides. Quand des spores sont
tombées sur un terrain favorable, elles
donnent d'abord naissance à un duvet
blanc, formé de filaments très longs,
et excessivement minces ; l'ensemble
de ces filaments porte le nom de mycé-
lium, ou blanc de champignon,; bientôt
on voit pousser de place en place de
petits corpuscules blancs, renflés en
massue, qui grossissent rapidement
pour former les champignons.

Le rôle des champignons dans la
nature est immense ; ils font partie des
principaux agents de destruction des
matières organiques. Beaucoup d'espè-
ces sont des parasites redoutables pour
les plantes cultivées ou utiles. La
rouille du blé, la carie du seigle, la
maladie de la pomme de terre, l'oïdium
de la vigne..., sont provoqués par des
champignons parasites ; la muscarine
des vers à soie, le muguet des enfants
sont aussi l'oeuvre des champignons.
Les Moisissures vertes qui se déve-
loppent sur les oranges, les confitures,
les pruneaux, la levure de bière, qui
vit dans le jus sucré des raisins, des
pommes, et transforme le sucre en al-
cool et en acide carbonique, sont des
champignons.

Parmi les champignons de grande
taille, quelques-uns sont comestibles
(agarics, bolets, tru/Je ,morille). L'em-
ploi des champignons dans l'alimenta-
tion humaine remonte à la plus hante
antiquité. La plupart des champignons
comestibles sont cueillis dans les lieux
où ils croissent naturellement, le plus

souvent dans les bois ou les prairies;
un seul, le champignon de couche, est
soumis à une culture régulière. Mais,
à côté des champignons comestibles,
un plus grand nombre est susceptible
de causer des empoisonnements qui
ont souvent une issue fatale. Les es-
pèces comestibles sont souvent peu
différentes des espèces très vénéneuses.
Comme il n'existe aucun caractère per-
mettant de distinguer très sûrement
les bons des mauvais, on ne doit con-
sommer les champignons des bois
qu'avec la plus grande réserve, en lais-
sant de côté toutes les espèces sus-
pectes. On devra surtout se garder
d'ajouter foi aux indications tirées de
la coloration que peut prendre, an
contact des mauvais champignons, une
cuiller d'argent, une bague d'or, un
morceau de moelle de jonc ou un oignon.
On peut cependant consommer sans
danger tous les champignons, même
les vénéneux, si on a eu soin de les
couper en morceaux, de les laisser in-
fuser pendant trois ou quatre heures
dans de l'eau vinaigrée ou fortement
salée, puis de les laver largement à
l'eau froide et enfin à l'eau bouillante.

Les champignons sont consommés
tantôt frais, tantôt conservés par des-
siccation ou par privation du contact
de l'air.

Nous donnons ci-dessous la liste des
principaux champignons comestibles.
Il serait inutile d'entreprendre la des-
cription ou de donner la représentation
des espèces vénéneuses; elles sont
parfois si voisines des espèces comes-
tibles que les connaisseurs eux-mêmes,
les ayant sous les yeux, ont parfois de
la peine à les en différencier.

Clavaire. — Charnu, fragile, divisé
en rameaux qui s'élèvent verticalement.
La plus grande espèce a reçu divers
noms (barbe-de-bouc, pied-de-coq, buis-
son,...), elle est d'un jaune pâle ; croit
dans les bois. Toutes les variétés en
sont d'un goût délicat, et présentent cet
avantage, de ne ressembler à aucun
champignon malfaisant (fig.).

Morille. — Chapeau charnu, ovoïde,
globuleux, avec des nervures laissant
des creux au fond desquels sont les
spores. Se trouve surtout dans les bois ;
goût délicat, se conserve aisément
quand elle a été ramassée par un temps
sec (/ g.).

Hydne sinué. — Chapeau roux clair,
charnu, convexe, à bord sinueux, garni
en dessous d'aiguillons fragiles. Chair
assez bonne. Très abondant stir les
collines ombragées ; séché, il se con-
serve aisément (fig.).

Fistuline. — Charnu, mollasse, d'un
brun rouge, portant au-dessous des
tubes très grêles. Croit au pied des
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Fistuline

Oz,anyinatalmasele Agaric oronge

PRINCIPAUX CHAMPIGNONS COMESTIBLES.
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chênes, et y est attaché latéralement
par un pédicule très court. Vient sur-
tout en automne. Nommé souvent foie-
de-bœuf, lung ue-de-bœu f, g lic-de-chène,
Saveur agréable; dimensions parfois
considérables, espèce alimentaire très
utile (fly.).

Bolet. — Chapeau charnu, convexe,
arrondi, avec un pied très c rros. Au-

' dessous du chapeau sont des tubes
faciles à détacher de la substance char-
nue du chapeau. Ce groupe présente
des espèces très nombreuses, les unes
comestibles et d'un goût extrêmement
délicat, les autres, très voisines, qui
sont vénéneuses. Les principales varié-
tés comestibles sont : le cep noir, très
estimé, le cep ordinaire, ou bolet co-
mestible, beaucoup plus abondant;
croit en été et en automne dans les bois
et les lieux couverts varie beaucoup
par sa forme et ses dimensions; mais
toutes les variétés eu sont délicieuses;
on en fait une grande consommation, à
l'état frais ou conservé, clans presque
toute la France ; malheureusement plu-
sieurs espèces vénéneuses voisines
peuvent donner lieu à de graves mé-
prises I fig.).

Chanterelle. — Chapeau charnu ou
membraneux, relevé au-dessous par
des plis. Champignon sans danger,
car il ne ressemble à aucune espèce
dangereuse; se trouve dans les lieux
frais et ombragés. Chair blanche, cas-
sante, d'un goût piquant. A beaucoup
de noms vulgaires : gyrole, chevrette,
gira,udet, mousseline, créte-de-coq

Agaric. — Feuillets minces, portant
les spores, fixés à la face inférieure
du chapeau, rayonnant du centre à la

Groupe d'agarics cumHtibles, tels qu'on les
rencontre sur les couches.

ci reon férenc.e ; chapeau (peigner(' s
recouvert d'une enveloppe à la nais-
sa cre du champignon, 13 p anroup d'es-
pl.ces tre'14 estimées, (Vautres flange-
reu,'n . Les meilleures espi'aas sont lis
8nivante3 L'afpfrie comestible (11y.1
est a nalieti dans tonte, l'Europe ; cha-

eau arrondi. d'un blanc jan 'Mire,
ècailleux, feuillets d'abord roses, puis

CITA

brunissant; il croit en automne dans
toutes sortes de terrains; noms vul-
gaires nombreux : pâturon, champi-
gnon des prés, boule de a eige, champi-
gnon de couche; cultivé il devient plus
charnu, mais moins savoureux ; devient
acre et irritant quand il est vieux. La
culture se fait surtout dans les endroits
obscurs (caves, carrières); sur des
couches de fumiers 011 étend des blancs
de champignon (voy. plus haut), et
l'agaric pousse rapidement. L'agaric
mousseron est analogue au précédent ;
se rencontre vers la fin du printemps
dans les prés montagneux, dans les
bois, les friches ; croit par groupes
composés d'un assez grand nombre
d'individus ordinairement rassemblés
en cercle. Chair très délicate ; se vend
desséché à Paris. L'oronge comestible
(fig.) est également très délicate; forme
ovoïde, entièrement enveloppée d'une
membrane blanche en sortant de terre;:
mais bientôt ce voile se déchire; cha-
peau d'un jaune orangé, sans taches;

Champignonnière. — La culture de l'agaric
comestible, ou champignon de couche, se lait
dans les endroits obscurs, sur des couches de
fumier.

au-dessous, feuillets larges, d'un jaune
d'or ; le pied est entouré à sa partie
supérieure d'un anneau large et ra-
battu; se trouve en été dans les bois:
peu couverts; l'oronge est peut-être le
plus fin des champignons, mais plu-.
sieurs espèces très voisines sont fort
da m ge yen ses.

Truffe (fig.). — C'est un champignon
souterrain, charnu, complot, dont les
spores sont renfermées dans l'épaisseur
(In issu, el germent lors de la destruc-
tion der, celni-ci, jouir hi reproduction
de l'espèce. Forme plus ou moins ar-
rondie, chagrinée à sa surface; d'une
cifi l loor nuire a la. maturité, avec des
veines Hanches à l'inférieur. On a
aussi des variétés grises, violettes,
bla l whos. La. grosseur peut dépasser
celle du poing, odeur très forte, So
trouve à une profondeur de if, à :20 ulai

u.
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Port du chanvre com-
mun (hatit.,2 mètres).

timètres ; au printemps c 'est un tuber-
cule très petit, rougeâtre ; pendant l'été
le champignon grossit et est blanc;
vers la lin de l'automne la truffe
se colore et acquiert l'odeur qui la
caractérise. Les diverses variétés de
truffes se trouvent dans plusieurs de
nos départements : Aube, Haute-Marne,
Côte-d Or, Dordogne, Charente, Gard,
Drôme, Isère, Vaucluse, Hérault, Tarn,
Jura, Ardèche, Lozère. Les truffes les
plus estimées sont les truffes noires
du Périgord. Les truffes viennent par
groupes épars, dans les bois plantés
de chênes et de chataianiers ; elles se
plaisent surtout dans lesterrains lé-
aers sablonneux,dans les endroits bienb
aérés, mais ombragés par de grands
arbres. La truffe prospère surtout
dans le voinage du chêne, qui la pro-
tège de son ombre. Les écorces et les
feuilles de cet arbre favorisent aussi sa
reproduction et lui donnent un parfum
plus exquis. On recherche les truffes
a l'aide de chiens ou de cochons, qui
sont guidés clans cette chasse par leur
odorat. Depuis quelques annees on
cultive la truffe dans les départements
des Basses-Alpes, de Vaucluse et de la
Drôme. Pour cela, on sème, dans un
terrain calcaire et léger, des glands
ramassés sur un sol producteur de
truffes ; ces glands portent sans doute
avec eux quelques spores qui se déve-
loppent, et on arrive a avoir des récoltes
abondantes quand les chênes sont de-
venus assez grands pour produire
l'ombre sous laquelle prospère le
champignon.

chandelle. — Les chandelles des-
tinées â l'éclairage, aujourd'hui bien
.délaissées, sont faites de suif de bœuf
ou de mouton. Au centre est une mèche
de coton. La chandelle est malpropre
parce qu'elle fond très facilement; elle
fume et sent man-

' vais. Aussi lui pr.,
fére-t-on la bougie.

chanvre. —
Plante originaire
de l'Asie, aujour-
d'hui cultivée dans
un grand nornbre
de régions tempé-
rées et, tropicales.
C'est une herbe
annuelle, droite,
qui, dans certaines
variétés (chanvre
de Chine, aujour-
d'hui cultivé en
Algérie), peut at-
teindre de 6 a7 mè-
trestre,s de hauteur.
plante est dioïque,
c'est-à-dire qu il y a des pieds mâles

(fig.), dont les fleurs n'ont que des éta-
mines, et des pieds femelles (fig.), dont
les fleurs n'ont que des pistils, et qui
sont seuls à porter les graines. E n
France, la culture du chanvre est sur-
tout répandue dans les départements
de Sarthe, Maine-et-Loire, Isère, Meur-
the-et-Moselle, Puy-de-Dôme, Haute-
Marne, Somme, Aisne, 111e-et-Vilaine,
Finistère. Les usages du chanvre sont
importants, car il nous donne un pro-
duit enivrant, une huile, et une matière
textile.

Produits enivrants. — La tige, les
feuilles, les fleurs du chanvre sécrètent

Tige mâle du chanvre portant les fleurs
à étamines.

une matière gommeuse, abondant
surtout dans les pays chauds. Ave
cette matière gommeuse on fabriqu
divers produits qui sont susceptible
de provoquer une sorte d'ivresse nef
yeuse, dans laquelle toutes les sensu
tions agréables ou désagréables son
considérablement exaltées. Ainsi dan
l'Inde on fait avec les tiges et les lieux
des espèces de gâteaux aromatique
que l'on fume dans des pipes ; on e
fait aussi une boisson. Le haschich e:
une préparation grasse des feuilles e
chanvre, usitée chez les population
arabes.

Huile de chènevis. — Les graines d
chanvre peuvent être données en nou
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riture aux volailles. Elles contiennent
le quart de leur poids d'une huile
qu'ou nomme huile de chènevis. Cette
huile, très siccative, est employée en
peinture.

Matière textile. — La fibre textile est,
comme celle du lin*, comprise entre
le bois et l'écorce ; on l'extrait par les
mêmes procédés que celles du lin (voy.
ce mot). Le fil de chanvre est beau-
coup plus grossier que celui de lin,
mais aussi plus résistant. Il sert à faire
d'excellentes toiles de ménage, de
grande durée. 11 donne d'excellent Ill
a coudre, du fil pour cordonnier; on

Tige femelle du chanvrechanvre portant les fleure à
et les truite (un chènevis).

en fait les toiles à emballage, à tor-
chons, à voiles. La fabrication des
ficelles et des cordes destinées à tous les
usages consomme plus de la moitié du
chanvre récolté en franco.

chapellerie.. — La chapeller ie est
one industrie (le grande importance.
Les Chapeaux de l'eut re sont faits en
poils de . castor, de lièvre, de lapin, de
chameau, etc. Bien mélangés les uns
ans autres, puis comprimés, les poils
forment. 1111 tissu mouillé foutre, solide,
assez rigide et imperrip'qd(p( à Ferle.
Les chapeaux en poils de castor sont
les plus esti n i (s, puis viennent ceux
en poil de eltivre.

Les chapeaux de soie sont constitués

par une carcasse en feutre rendue plus
résistante par un vernis; sur cette car-
casse est une coiffe en peluche de soie.

Les chapeaux de paille se font avec
la paille du froment, du seigle, du riz,
avec diverses pailles et diverses feuilles
de plantes exotiques.

charançon. — Petit insecte co-
léoptère à tiïte prolongée sous forme de
rostre très allongé. Longueur totale
3 millimètres ; couleur brute. La larve

seur na-
relie.)

Charançon (grossi). Il ronge l'intérieur des
grains de blé. On éloigne cet ennemi en re-
muant souvent les tas de blé.

Grain de blé
(grossi et °mem
pour montrer
un charaitron
qui le ronge.

est un petit ver blanc, à tête jaune,
sans pattes. Au printemps la femelle
s'introduit dans les tas de blé et dépose
un oeuf dans chaque grain; à l'éclosion
la larve ronge le grain et le vide entiè-
rement.

Bientôt la larve est de enue insecte
parfait, et pond à son
tour. De la sorte plu-
sieurs générations se
succèdent dans un été,
causant d'énormes dé-
gâts. Pendant l'hiver,
les charançons se ca-
chent dans les trous
des murs ou des plan-
chers. Pour éviter la
présence des charan-
çons, il faut tenir les
greniers dans un grand
état de propreté ; si un
tas de blé est envahi,
il faut le faire moudre
de suite. Les pertes
causées à l'agriculture
par le charançon sont
considérables. La fa-
mille des charançons renferme iin
grand nombre d'espiyes,	 attaquen

 graines on les fruits (lig.).

charbon. — Ce mot a plusieurs
sens. Il désigne surtout les dierentos
variétés de carbote • plus ou moins
impur qui sont entplovies comme
cond i uslilde. Ces var 'los sont natu-
relles ou arlilleielles. 1,1 ,s variétiS
naturelles sont la tourbe	 ligkiilp*,
la houille ', Ira nthearde	 Les princi -(
pales variétés	 artilivielles sont
cube", le charbon des "Prlilie$, Io
eitorbon de bois, les charbons agglo-
mérés.

Le eharbon des cornues se trouve
comme résidu à la partie supérieure
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des cornues qui servent à la fabrica-
tion du gaz d'éclairage; il est pur,
dur, lourd -, d'un gris d'acier; il est peu
employé comme combustible, mais
intervient dans la composition de plu-
sieurs piles électriques, parce qu'il
est assez bon conducteur die l'électri-
cité.

Le charbon de bois (fig.) provient de
la combustion incomplète du bois dans
des îneules ou dans des fours spéciaux.
Le bois, incomplètement brûlé, aban-
donne un grand »ombre de produits
volatils utilisables (acide acétique,
esprit de bois, créosote, phénol, etc.)
et il reste comme résidu le charbon
de bois. C'est un combustible assez
coûteux, mais commode parce • qu'il
brûle aisément, sans flamme ni fumée.

Fabrication de charbon de bois par le procédé
des meules. — La meule est figurée ouverte,
pour montrer sa disposition intérieure.

Sert comme combustible dans l'écono-
mie domestique et l'industrie ; entre
dans la composition de la poudre ; est
employé dans la construction de filtres
pour eau potable, à cause de la pro-
priété qu'il a de retenir les impuretés
qui rendent infectes les eaux croupies ;
c'est pour la même raison un agent
de conservation efficace ; ainsi de la
viande, enterrée sous un lit de charbon
pulvérisé, se conserve longtemps sans
altération; enfin, en médecine, il est
bon pour le pansement des plaies
gangréneuses et des ulcères.

Les charbons agglomérés, actuelle-
ment si employés pour le chauffage,
sont constitués par des poussières de
diverses sortes de charbon, et princi-
palement de houille, comprimées avec
du goudron.

charbon. — En médecine vétéri-
naire on nomme charbon, ou tumeur
charbonneuse, une maladie virulente
à laquelle sont sujets presque tous les
animaux, et principalement les rumi-
nants. Elle produit une altération
profonde du sang, avec perte des forces
et développement de tumeurs à la sur-
face du corps. Cette maladie, épidé-
mique et contagieuse, fait souvent
mourir en quelques jours ou même en
quelques heures tous les animaux

d'une étable; elle est le résultat de
l'action de certains microbes Elle
apparaît surtout quand les animaux
sont dans de mauvaises conditions
hygiéniques, qu'ils mangent de mau-
vais fourrages et boivent des eaux
croupies.

Le traitement auquel no soumet
les animaux malades est presque tou-
jours impuissant; mais l'adminis-
tration prend des mesures très rigou-
reuses pour arrêter la contagion quand
la maladie s'est déclarée dans une
contrée. La viande des animaux morts
du charbon ne peut être mangée. La
maladie est très contagieuse pour
l'homme, chez lequel elle prend le nom
de pustule maligne.

On doit à Pasteur la découverte d'un
mode de vaccination (voy. virus), qui
a permis de mettre les troupeaux à
l'abri du charbon. Par une méthode
particulière de culture, Pasteur est
parvenu à préparer un virus atténué
du charbon, renfermant des microbes
dégénérés qui, inoculés aux bestiaux,
leur communiquent un charbon bénin.
qui leur confère une immunité en •
vertu de laquelle le charbon mortel
n'a plus de prise sur eux. Aujour-
d'hui la vaccination charbonneuse par
le virus atténué se fait partout; c'est
par centaines de mille qu'on compte
les animaux qui y ont été soumis;
depuis cette découverte, les épidémies
qui ravageaient les troupeaux de
moutons de la Beauce, et les troupeaux

Une vaccination spéciale, due à Pasteur, pré-
serve les bestiaux de la maladie mortelle du
charbon.

de vaches de l'Auvergne, tendent à dis-
paraître. L'opération se fait en deux
fois; une première inoculation est pra
tiquée avec un virus tres atténué, pi
ne donne aux animaux qu'une fièvr(
très légère ; la seconde est pratiqué(
douze a quinze jours plus tard, avec
un virus plus actif, qui tuerait m
certain nombre d'animaux, s'ils n'é
talent déjà préservés en partie pa
l'inoculation précédente (fig.).

charbon. — En agriculture, 1,
charbon est une maladie des céréales
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Nid de chardonneret.

Le chardonneret.

Charme (hauteur, IOmètres).
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qui détruit les épis. Elle est due au déve-

Charbon des céréales. — A, avoine charbon-
née; B, fleur charbonnée, grossie. Le charbon
se développe sur la fleur elle-méne, et la rend
stérile.

loppement d'un champignon parasite.
chardon. — Plante de la famille

des composées, qui croît en abondance
dans toutes les contrées chaudes et
tempérées de l'ancien monde, et cons-
titue parfois un véritable fléau pour
l'agriculture. Quand il est jeune, il est
brouté par les ânes, les chevaux et les
vaches ; plus dur il peut encore être
consommé si on lui fait subir un écra-
sement préalable.

Plusieurs plantes ont reçu le nom
de chardon, qui ne sont pas, en réalité,
du même genre; par exemple le char-
don à foulon (voy. cardère).

chardonneret. — Oiseau passe-
reau; lon-
gueur to-
tale, Otn,15.
Très bel
oiseau, aux
couleurs vi-
ves, aux
formes élé-
gantes, bon
chanteur.
La femelle
a des cou-
leurs plus
ternes. Très
cornmun en
France dans les champs, les jardins,
les vergers. Il niche dans les vergers,
sur les pommiers, poiriers, ormes,

chênes verts, et construit son nid avec
beaucoup d'art. Œufs tachetés de brun
rougeâtre; deux ou trois couvées de
quatre à cinq oeufs. Durée de l'incuba-
tion, 13 jours. Détruit beaucoup de
vers et de che-
nilles pour
nourrir ses pe-
tits. Eu dehors
de l'élève des
petits il mange
surtout des
graines, mais
comme il s'a-
dresse de pré-
férence à la
graine du
chardon, plan-
te nuisible, il
nous rend en-,
core là des ser-
vices. C'est donc un oiseau utile. Le
chardonneret tarin, un peu plus petit
et un peu moins bien coloré, est égale-
ment utile. En hiver les chardonnerets
vivent en grandes bandes (fig.).

charlatanisme. — Au point de
vue de la santé, principalement, on ne
saurait avoir assez en méfiance le
charlatanisine sous toutes ses formes.
Evitez d'avoir affaire aux sorciers,
rebouteurs, empiriques, détenteurs de
remèdes secrets, amis charitables qui
ont toujours un conseil à donner et un
traitement à ordonner. N'oubliez pas,
en particulier, que la phrase si souvent
répétée : « Si cela ne fait pas de bien, cela
ne peut toujours pas faire de mal n, est
une absurdité qui a déterminé l'aggra-
vation d'un grand nombre de maladies.

En un mot n'hésitez jamais à de-
mander (et à suivre) les conseils du mé-
decin. Et tâchez de choisir un médecin
qui, lui non plus, ne soit pas un char-
latan; car
les diplômes
ne mettent
pas toujours
a l'abri du
charlata-
nisme, sur-
tout dans
les grandes
villes.

charme.
— Arbre de
faible gran-
deur, dont
l'écorce est
lisse et fine
(fig.). Il est
eoHnraun
dans les fo-
rets de plai-
nes et de col-
lines du centre et du nord de la France ;
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B	 Soc A 	 D 	 I, avant-trai n. 
FVersoir.	 Coutre.	 Crochet

d'attelage.
Charrue ordinaire perfectionnée.

CITA

il résiste bien au froid. Son bois, qui
est lourd, est t rès
recherché comme
combustible ; il
donne un très
bon charbon. Son
grain est lin, mais
il est trop altéra-
ble pour être em-
ployé comme bois
de construction.
Au contraire, on
le recherche pour
la confection des
outils (maillets,
rabots,visde bois,
manches , bobi-
nes); on -s'en sert
aussi, une fois
teint , pour imi-
ter l'ébène et le Fleur et fruit du charme.
palissandre. Dans
les jardins on en

charpie. —La charpie doit êtrefaite
avec de la toile de fil à moitié usée, bien
souple et bien blanche; il faut la con.
server à l'abri de toute humidité, de
toute mauvaise odeur, et éviter de la
tasser sur elle-même. Elle est employée
pour panser les plaies et les ulcères;
le plus souvent on l'imbibe ou on la
recouvre d'un topique (eau, alcool,
solution médicamenteuse, onguent...),
ou simplement d'une substance anti-
septique.

charrue. — Instrument de labou-
rage. Les ligures ci-jointes indiquent
la disposition de cet instrument et le
nom de ses différentes parties.

La charrue brabant-double se com-
pose de deux corps de charrue super-
posés et tournant autour de l'âge coma
mun. G. Chaque corps de charrue
comprend un coutre A pour tranchet
la terre, un soc B pour ouvrir le sillon

G Age.
fait les charmilles.

--...T Vis de réglage.

Versoir C.

Soc 13.
Charrue Brabant-double.
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La patte du chat
à l'attaque : les
ongles sont al-
longés.
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et un versoir C pour renverser la terre.
Cette disposition permet de renverser
la terre toujours du même côté, ce
qu'on ne peut obtenir avec une charrue

Buttoir. — Cette petite charrue est destinée à
passer entre les ligues des plantes en végéta-
tion (telles que pommes de terre), de façon à
rejeter la terre au pied des plantes. Les deux
Imre! irs qui sont à droite et à gauche du soc
peuvent s'écarter ou se rapprocher à vo'onté,
suivant l'intervalle qui sépare les lignes de vé-
gétation.

ordinaire. Pour cela, il suffit que le
laboureur, lorsqu'il a terminé une raie,
retourne le corps de la charrue.

chat. — Le chat est un félin de
petite taille. On ne le trouve à l'état
sauvage que dans l'ancien continent.

Chat sauvage (fig.). — Il est plus
grand que le chat domestique. Lon-
gueur 0111,70 ; queue 0[ 11 ,32; hauteur au
garrot 0m,40; poids 7 à 8 kilos. Son
pelage est brun, avec des ondes trans-
versales plus foncées, le dessous pâle;

moins vigoureux, plus varié dans son
pelage. On le trouve partout ou il y a
des hommes civilisés. C'est le seul
membre de la famille des félins qui
vive volontairement dans nos maisons;
encore y conserve-t-il une grande in-

dépendance. Il est fort, très leste, a
des sens très développés et une assez

Chat sauvage (longueur, sans la queue, 0m,70).

queue très velue, oreilles raides, an-
nelées de noir. On le rencontre dans
presque toute l'Europe, mais il est très
rare en France, et absent des régions
froides de la Suède et de la Russie. Il
habite les grands bois et vit solitaire ;
il chasse uniquement la nuit, poursui-
vant les oiseaux, le lièvre, le lapin et
surtout les souris ; on l'a vu attaquer
les chevreuils. Il est très nuisible dans
les parcs et les faisanderies. La
femelle porte neuf semaines et met an
monde cinq petits. Sa fourrure est
belle, mais assez rare.

Chat domestique (fig.). — Plus petit,

La patte du chat
au repos : les
ongles sont ren-
trés et ne tou-
chent pas terre;
ils ne s'usent pas.

grande intelligence, dont il donne à
chaque instant les preuves. Les chattes
ont ordinai-
rement deux
portées dans
l'année ; la
gestation est
de 55 jours ;
e nombre

des petits est
de 5 on G par
portée.	 Le
chat domes — Chat domestique
tique	 Hon g	 sans la queue, 0 0)
rend un très
grand service en chassant de
demeures les rats et les souris.

La quantité de rats et de souris qu'un
chat peut détruire est considérable.
Cet animal mange aussi beaucoup
d'insectes. Il se contente, à la rigueur,
de la nourriture de l'homme.
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Fruit du châtaignier.
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Le nombre des variétés de chats -est
peu considérable. Le chat angora a
une grande taille, un poil long., fin,
très fourré; sa couleur est blanche,
jaune ou grise; il est intelligent, mais
mauvais chasseur. Le chat de man

Chat angora.
n'a presque pas de queue. Le chat
chinois est remarquable par sa belle
fourrure et ses oreilles pendantes.

châtaigne d'eau. — Voy. mâcre.
e,châtai o-nier. — Grand arbre voi-

sin du chêne, dont les fruits, nommés

Vieux châtaignier (hauteur, 20 mètres).

châtaignes ou marrons, sont secs et
entourés d'une enveloppe verte épi-
neuse. Sous cette enveloppe se trouvent
deux fruits (châtaignes), ou un seul
fruit, alors plus rond (marron). Ces
fruits constituent un aliment sain, qui
entre pour une part importante dans
l'alimentation des populations pauvres

du Limousin, de la Creuse, du Péri-
gord... Le châtaignier pousse bien
dans les ter-
rains secs
et pierreux.
Son bois res-
semble beau-
coup it celui
du chêne
blanc; il
était fort es-
limé autre-
fois. Avec
les branches
des jeunes
taillis de
châtaignier on fait des ouvrages de
vannerie grossière.

chat-huant. — Oiseau rapace
nocturne, gris sur le dos, avec taches
blanches, foncé sous le ventre (fig.).Lon-
gueur, 0m ,40. Habite les grands bois ;
pond, dans les nids abandonnés des
buses, des pies, quatre oeufs blancs.

Chat-huant et son nid (longueur de
l'oiseau, 001,40).

Très utile, comme tous les nocturnes;
détruit un grand nombre de petits
mammifères rongeurs, rats, souris,
mulots, écureuils ; détruit aussi une
quantité innombrable d'insectes nui-
sibles.

chatouillement.— On ne saurait
s'élever avec assez de force contre
l'absurde habitude qu'ont certaines
personnes de chatouiller les enfants
pour les faire rire. Il résulte du dm-
touilletnent une excitation générale
qui amène fréquemment des convul-
sions (marte chez les grandes person-
nes, et bien plus facilement encore
chez les enfants). Les cas de mort dus

un chatouillement prolongé ne sont
malheureusement pas tres rares.
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chaudière. — Voy. machine à va-
peur.

chauffage. — Les hommes primi-
tifs se chauffaient avec des feux allu-
més en plein air, puis dans les
cavernes ou les huttes qu'ils habitaient;
la fumée sortait simplement par la
porte. Les Grecs et les Romains, pour-
tant si civilisés, ne connaissaient pas
leticheminOes. Aujourd'hui le chauffage
des appartements se fait par des che-
minées*, des poètes* ou des calori-
fères*.	 •

chaulage. — Le chaulage, c'est-
à-dire l'adjonction de chaux à une terre
végétale sablonneuse et légère, donne
à cette terre plus de solidité et arrête
un ,peu l'écoulement des eaux; prati-
que dans une terre forte et argileuse,
le chaulage rend cette terre plus légère,
plus perméable à la chaleur, à l'air et
à l'eau. Le chaulage est donc utile
dans les terres fortes comme dans les
terres légères. Dans la Mayenne, les
Deux-Sèvres, la Vendée, la chaux a
transformé en campagnes fertiles les
landes les plus incultes. Pour chauler,
on met la chaux vive en petits tas sur
le terrain, on recouvre d'un peu de
terre, et on laisse la chaux se déliter
par l'effet des pluies et tomber en
poussière. On la répand alors à la
pelle à la surface du sol.

chauves-souris. — Les chauves-
souris portent le nom scientifique de
chéiroptères, qui signifie mains trans-
formées en ailes. Malgré leurs ailes, ce
sont des mammifères, car elles ont
deux mamelles, qui sont placées,

L'aile de la chauve-souris est soutenue par les
doigts alleingés des membres antérieurs, et par
les membres postérieurs, dont les doigts restent
petits et libres.

comme celles des singes, sur la poi-
trine. Elles ont le corps trapu, la tête
épaisse, une bouche très large. Les
membres antérieurs sont transformés
en ailes, par suite de l'allongement de
quatre des doigts qui les composent
et de la réunion (le ces doigts par
une grande membrane garnie de

poils. Le pouce seul est libre, et ter-
miné par une robuste griffe, à l'aide
de laquelle l'animal peut se crampon-
ner sur le sol, pour marcher, ou
s'accrocher aux arbres, aux murs.
Ces membres antérieurs, ainsi déve-
loppés, font paraitre l'animal beaucoup
plus gros qu'il n'est, car son corps est
en réalité fort petit. Les chauves-sou-
ris sont encore remarquables par des
oreilles garnies de pavillons très am-
ples et des narines largement ouvertes.

Au repos, les chauves-souris sont
ordinairement suspendues, la tète en
bas, par les griffes des pattes posté-
rieures. Pour prendre leur vol, elles
n'ont qu'à se laisser tomber et à battre
immédiatement des ailes. Elles ont
les trois sortes de dents, et souvent
des abajoues, comme les singes, pour
y entasser leur nourriture. Ce sont
des animaux crépusculaires, qui
sortent dès le coucher du soleil; ils.

Vespertillon, ou chauve-souris commune de
France (envergure, 002,20).

sont aidés dans leur chasse par une
ouïe très délicate et un odorat très sen-
sible. Leur vue est assez mauvaise.

Les chauves-souris aiment les pays
chauds; on en rencontre peu d'espèces
dans la partie septentrionale de l'Eu-
rope ; mais le nombre en est plus grand
en Italie, en Grèce, en Espagne; dans
les parties chaudes de l'Asie les ani,
maux volent le soir par bandes in-
nombrables. Suivant les espèces, elles
se nourrissent de fruits, d'insectes,
quelquefois même de vertébrés et de
sang qu'elles sucent à des animaux plus
grands. Les espèces insectivores, qui
sont extrêmement voraces, sont très
utiles à l'homme par le grand nombre
d'insectes qu'elles détruisent. Les plus
grandes chauves - souris françaises
mangent chaque jour les hannetons
par dizaines et les petits insectes par
centaines.

Pendant l'hiver, les chéiroptères se
réfugient da ns les grottes, les caves,
sous les toits, et tombent dans un
sommeil léthargique qui dure jusqu'au
'printemps, et pendant lequel la tem-
pérature de leur corps s'abaisse con-
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sidérablement. La gestation do la
chauve-souris dure do cinq à six se-
maines. La portée est de un ou deux
petits. Ces petits, en naissant, n'ont
point de poils et sont incapables de
voler, mais ils grandissent rapidement.
Les espèces do chéiroptères habitant
nos climats sont toutes extrêmement
utiles par leur chasse aux insectes. Les
principales espèces sont les suivantes :

Roussettes. — Ce sont les seules
chauves-souris frugivores. Elles sont
remarquables par leur grande taille;
certaines espèces ont Om,45 .de lon-
gueur sur im,65 d'envergure. On les
trouve dans les forêts épaisses de
l'Afrique orientale et de l'Asie méri-
dionale. Le soir elles s'abattent en
nombre considérable dans les planta-
tions, dévorant les fruits, bananes,
oranges, figues, raisins, et causant de
grands dommages. On mange leur
chair, qui est délicate, et on utilise
leur peau.

Oreillards (fig.). — Ils sont insecti-
vores; ont des
oreilles très
grandes. La
longueur du
corps peut at-
teindre 0°',10,
et l'enver-
gure 0 m ,25. Se
trouvent dans
toutes les par-
ties du monde,
sauf en Asie;
en Europe, on
en trouve sur-

Oreillard d'Europe au re- -tout en Alle
pos (L'animal est sus- magne. Ils vi-
pendu par lespattes) (en-. vent près des
vergure, em ,s5).	 habitations; se

nourrissent de
papillons nocturnes, de cousins, d'é-
phémères, et d'autres insectes plus
ou moins nuisibles.

Vespertilions (lig .). — C'est à ce
genre qu'appartiennent surtout nos
chauves-souris de France. La plus
commune chez nous est la pipistrelle,
qui ne dépasse pas 0m ,20 d'envergure.
Une espèce plus grande, la noctule,
est moins repandue. La plus grande
chauve-souris de France est le murin,
avec 00 ,45 d'envergure.

Rhinolophes. — Les rhinolophes, ou
fers-à-cheval, se distinguent par l'exis-
tence, autour des narines, d'un carti-
lage affectant la forme d'un fer-à-
cheval. Le petit fer-à-cheval n'a pas
plus de 0m ,20 d'envergure ; on le ren-
contre dans toute l'Europe; le grand
fer-à-cheval, de 0 m ,35 d'envergure, se
trouve en Franco dans un grand
nombre de grottes.

Vampires. — Ces chéiroptères, de

grandeur moyenne, ont 0111 ,40 d'en-
vergure; ils habitent l'Amérique du
Sud et la partie méridionale de l'Amé-
rique du Nord. Ils vivent dans les
forêts, et se nourrissent de fruits
juteux, d'insectes et surtout du sang
qu'ils sucent aux animaux. Quand ils
sont poussés par la faim, ils sucent
même le sang des hommes endormis.
Les blessures qu'ils font ainsi n'ont
aucune gravité.

chaux. — Combinaison d'oxygène
avec un métal, le calcium, qui n'a
aucune importance par lui-méme. La
chaux se prépare en énormes quantités
en chauffant fortement de la pierre
calcaire dans les fours spéciaux nom-
més fours à chaux; le calcaire, ou car-
bonate de chaux, est décomposé; son
acide carbonique se dégage dans l'air
et la chaux reste seule.

La chaux ainsi préparée, ou chaux
vive, est un solide blanc, caustique,
très avide d'eau. Quand on l'arrose

_	 Gueulard.

Four à chaux. — La pierre calcaire est intro-
duite dans le four par le gueulard. Cians le
foyer on entretient un feu vif; au-dessous est
le cendrier et le carneau pour l'entrée de l'air.

d'eau elle se fendille, augmente de
volume, s'échauffe beaucoup et donne
la chaux éteinte. La chaux éteinte,
délayée dans beaucoup d'eau, fournit
un liquide blanc, ou lait de chaux.
Abandonné à lui-même, le lait de
chaux produit un dépôt blanc, et un
liquide limpide, eau de chaux, qui
tient encore un peu de chaux en disso-
lution. La chaux vive, abandonnée à
l'air, absorbe peu à peu l'humidité, et
tombe en poussière, on dit qu'elle se
délite.

Les usages de la chaux sont impor-
tants. On s'en sert en médecine comme
caustique ; l'industrie l'utilise dans le
tannage des peaux, la fabrication du
sucre, celle des chlorures' décolorants
et désinfectants ; l'agriculture s'en sert
comme amendement, etc. Mais le prin-
cipal usage de la chaux est la fabri-
cation des mortiers * et des ciments *.

cheminée. — Le mot cheminée
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a. deux sens. Ou bien il s'applique au
tuyau par lequel s'en vont la fumée
et les gaz résul-
tant de la com-
bustion; c'est
dans ce sens
qu'on peut dire
que tout appa-
reil de chauffage
communique au
dehors par une
cheminée. Ou
bien il s'appli-
que au foyer ou-
vert qui se trouve
dans l'apparte-
ment, foyer dans
lequel on fait
brûler le com-
bustible (fig.).

La cheminée
proprement dite,
c'est-à-dire le
tuyau qui va à
l'extérieur, doit,
pour donner un
bon tirage, être
assez étroite et
assez haute ; si
elle est trop
large elle fume
presque sûre-
ment.

Quant au
foyer ouvert qu'on nomme aussi che-
minée, il doit avoir une ouverture

Bougie montrant
la- direction du
tirage.

Ventouse répan-
dant l'air chaud
dans l'apparte-
ment.

Prise d'air exté- -
rienre.

Cheminée à ventouses. — Le tirage se fait
comme dans une cheminée ordinaire, par
l'ouverture du foyer et le tuyau. Mais, en même
temps, de l'air est pliÎSé l'QXPricar par (me
ouverture spéciale, vient se chauffer en cir-
culant dans une hotte yui entmtre le foyer, et
se répand ensuite dans l'appartement par deux
ventouses latérales,

qui ne soit pas trop grande. Avec
.es cheminées, la seule - chaleur uti-
lisée est celle qui rayonne par l'ou-
verture du foyer; une cheminée

chauffe donc peu, tout en brûlant
beaucoup de combustible. Par contre
elle ventile parfaitement bien les ap-
partements, en attirant dans le tuyau
et portant au dehors l'air de l'apparte-
ment, pendant que l'air extérieur entre
par les fissures des portes et des fenê
tics. Des cheminées perfectionnées,
malheureusement trop peu employées,
chauffent beaucoup mieux tout eu
ventilant aussi bien.

chêne. — Grand arbre de la fa-
mille des cupulifères, dont les espèces
sont fort nombreuses; onze de ces
espèces croissent spontanément en
France et en Algérie, présentant cha-
cune plusieurs variétés. Le bois du
chêne a une grande valeur comme
bois de construction, de charpente et
bois de travail, car il réunit toutes les
qualités qu'on trouve séparées dans
les bois d'autres espèces. C'est aussi
un des meilleurs bois de chauffage.
L'écorce, très riche en tannin, sert à
fabriquer le tan employé dans la
préparation des cuirs (voy. tannage).

Les principales espèces qu'on trouve
dans les forêts de Francs sont les sui-
vantes :

Le chêne pédonculé peut atteindre
45 mètres de hauteur, et un diamètre
considérable; on le rencontre ordinai-
rement dans les pays de plaines et
dans les vallées, surtout dans le nord,
l'est et le sud-ouest de la France.

Le chêne rouvre (fig.) est presque

(l'Aile rouvre (hauteur, 30 mètre

aussi grand; on le rencontre plutù t
dans les régions montagneuses, les
collines et les plateaux; il peut vivre

Cheminée ordinaire. 
—L'air de l'appartement,

attiré par le tirage, entre
par l'ouverture du foyer,
s'échauffe, monte dans
le tuyau, et s'échappe
par l'orifice supérieur,
en entrainant les pro-
duits de la combustion.
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Chenille du ver à soie eu
haut, le cocon, la crysande
et le papillon).
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sur les montagnes à une hau-
teur supérieure à
1 000 mètres. Sa
forme est trapue et
ses rameaux si-
nueux; son bois est
moins nerveux,
moins élastique que
celui du preeédent.

Le chêne tauzin se
trouve principale-
ment dans l'ouest de la France ; il
redoute le froid; son écorce est riche
en tannin.

Le chêne vert, ou yeuse (fig.), se
rencontre dans le midi et l'ouest; sa
taille est peu élevée (20 mètres en
France, 30 mètres en Algérie). Il est
très sensible au froid. Son bois est

Chêne vert ou yeuse (hauteur, 20 mètres).

fort recherché pour le charronnage,
les manches d'outils, les dents d'engre-
nage. Comme combustible, c'est peut-
être le meilleur de tous les bois. Son
écorce, très riche en tannin, est très
recherchée pour le tannage.

Le chêne-liège (fig.) croît surtout sur
le littoral de la Méditerranée (Corse,
Algérie), où il constitue des forêts très
étendues; sa hauteur ne dépasse pas
20 mètres; mais son tronc, gros et
court, a jusqu'à 5 mètres de tour. Son
bois, lourd et compact, est un bon
combustible; il est recherché pour le
charronnage. L'écorce a une très
grande épaisseur, et on l'exploite pour
en retirer le liège. Quand cette écorce
a acquis une épaisseur suffisante on
l'enlève, en ayant rand soin de ména-
ger l'écorce intérieure, qui donnera
naissance à une couche nouvelle. On
retire le liège tous les huit ans et l'on

pout, sur chaque arbre, répéter l'opé-
ration jusqu'a l'âge de 1G0 ans. Le

Chêne-liège (hauteur, 20 mètres).

liège obtenu est d'autant plus fin que
l'arbre est plus vieux.

chenille.—Larve des insectes *lépi-
doptères, ou papillons. Sortie de l'oeuf,
elle croît
très rapide-
ment, puis se
change eu
chrysalide,

enfin en pa-
pillon. Le
nombre des
chenilles est
considérable,
variant d'une
espèce à l'au-
tre de forme,
de coloration,
de grosseur.
Très voraces,
armées de
puissantes
mandibules,
les chenilles
causent à la
végétation
d'énormes
pertes) elles vont jusqu'à anéantir
des récoltes entières; aussi la pour-
suite des chenilles, ou échenillage, qui
se fait par divers procédés, doit-il être
un des soucis de l'agriculteur. La che-
nille du mûrier (ver à soie) est au con-
traire une espèce très utile. (Yoy.
papillons.)

chénopodées. — Famille de
plantes tres voisines des polygonées ;
le fruit n'a pas trois angles connne
celui des polygoiiées ; il est globuleux.
Exemples : la betterave, l'épinard.

Gland.
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Squelette du cheval.
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chevaine. — Poisson d'eau douce
présentant les caractères généraux
de la carpe ; corps plus élancé, fusi-
forme, légèrement Comprimé; écailles
festonnées ; la taille atteint 60 centi-
mètres et le poids 4 kilos. Se trouve
dans toutes les rivières d'Europe.
Chair molle, grasse, assez peu estimée.

cheval. — Le citerai (fig.) est un
mammifère de l'ordre des jumentés et

plaines et les steppes. Ou les trouve
en Asie, en Afrique, en Amérique, en

de la famille des solipèdes (voy. jumen-
tés). Il se distingue des autres soli-
pèdes par sa
crinière tom-
bante, par la
petitesse des
oreilles , et
par sa queue
qui est gar-
nie de crins
dès la base.
De plus il
porte à cha-
que membre,
a la face in-
terne, une
excroissance
cornée dite
châtaigne.
La coloration
du cheval va-
rie considé-
rablement. Il
en est de
même de la
taille. Nous
parlerons
d'abord des chevaux sauvages, puis
des chevaux domestiques.

Chevaux sauvages. — Ils vivent en
grandes troupes dans les pays de

Pied du cheval. — Au peint de vue
anatomique, le pied du cheval va
jusqu'au-dessus du tarse.

Australie et même en Europe (si l'on
mine chevaux sauvages tous les

chevaux qui
vivent en li-
berté en Rus-
sie, aux Iles
Britanni-
ques, en Nor-
vège et même
en France,
en Camar-
ue et dans
es dunes

de Gasco-
ne).Du reste
a plupart de

ces chevaux
sont des che-
vaux domes-
tiques rede-
venus sau-
vages; même
les chevaux
des steppes
de la Haute-
Asie provien-
nent p eu t-

être (le chevaux autrefois domestiques.
D'ailleurs presque tous les chevaux
sauvages sont faciles à dompter. Ils
sont courageux, et se défendent si bien
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Frontal . -------
Ciiittère.
Bride . .
Muserolle.

	 Têtière.
	 Cocarde.
_Panurge.

Fausses rênes.
Anneau d'attelle

..... Branche à four-
che de la crou-
pière.

Sous- gorge. .

Martingale..'
Attelle.. .
Collier.. . . .
Brancard ...

• Fausse martingale'
Trait ...... . . .

Porte-brancard

Sous-ventrière.
_ --------

,Avaloire.

—..Courroie de re-
culement.
Boucle de

trait.

Trait..

CHE
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1des carnassiers que rarement on les dresser, il rend aux Tartares de •
voit périr par leurs dents. Les chevaux grands services.
sauvages out généralement des formes 	 Le ciatarrone (ou cheval des pampas)

Les harnais du cheval.

moins élégantes que les chevaux do-
mestiques. Citons les suivants :

Le tarpan. d'Asie (fig.) de taille
moyenne, de pelage clair surtout en
hiver. 11 vit en grandes bandes, et
s'élève jusqu'au sommet des plus

de l'Amérique du Sud, grand et fort, fa-
cile à dompter.

Le mustang du Paraguay, vérita-
ble animal domestique qui vit à l'état
de liberté. On le tue pour sa graisse

Tarpan d'Asie.

hautes montagnes ; c'est un animal très
méfiant et tres courageux. Difficile à
dompter.

Le cheval des steppes (lig.) de 'farta-
rie, très fort, très vigoureux, vivant
aussi en très ,grandes bandes. Facile à

Cheval des steppes.

et pour consommer sa épair.
Les chevaux errants de Laponie, de

Norvège, des Iles Britanniques, de la
Camargue, des dunes de Gascogne
sont aussi des chevaux presque sau-
vages.
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' Coins.

isives.

Mâchoire inférieure du cheval.

LES DENTS DU CHEVAL

Incisives de la mâchoire inférieure
à 5 ans.

CHE	 - 167 -	 CHE

Incisives de la mâchoire inférieure,
â 8 ans.Incisives du poulain de 35 Jours.

Incisives de la mâchoire inférieure, 	 Incisives de la mâchoire inférieure chez
à 80 mois.	 le cheval trés vieux.
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Cheval arabe.
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Chevaux domestiques(fig.).—L'origine
do la domestication du cheval semble
fort ancienne ; elle remonte peut-être

'élpore de la pierre polie. Nos che-à
vaux domestiques proviennent sans
doute des chevaux sauvages de l'Asie
centrale et
de l'Afri-
que. Toutes
les varié-
tés, toutes
les races
do chevaux
ont été plus
ou moins
modifiées
par les cau-
ses exté-
rieures; le
climat joue
dans ces
modifica-
tions un
rôle impor-
tant. Le
choix des re-
producteurs
n'est pas
moins es-
sentiel.

Le cheval
domestique est remarquable par son
intelligence, par sa docilité et sa vi-
gueur. Son régime varie suivant les
localités, mais il est toujours constitué
par diverses
plantes et di-
verses graines.

Le cheval
semble aujour-
d'hui indis-
pensable à
l'homme. Au
point de vue
des services
qu'ils rendent
on a divisé les
chevaux en che-
vaux de trait,
chevaux de
selle et chevaux
à deux fins.
L'usage de la
viande de che-
val (hippopha-
gie) n'entraîne
aucun inconvé-
nient pour la
Budé et tend à
fp répandre de
plus en plus; cette chair est un ali-
ment habituel dans beaucoup de con-
trées du nord de l'Europe. Diverses peu-
plades d'Orient emploient le petit-lait
de jument, aigri et fermenté (koumiss),
comme boisson rafraîchissante.

La jument est bonne it la reproduc-

tien à l'âge de trois ans; elle porte i
peu près onze mois; elle met bas ui
seul petit qui voit clair, est couver
de poils et peut de suite marcher. C,
petit tète pendant cinq mois. A trot
ou quatre ans, la croissance est ter

minée.
Les pay

de l'Europ
qui pOSiÀ
dent le plu
de cheval"
sont la Ittu
sic (16 mi:
lions), l'Ai
triche-Hor
grie, pui

ne et 1
rance

Nous poE
sédons
peu pré
trois mi:
lions de ch
vaux (No:
mandiE
Bretagn,

rieure , Côtes-du-Nord , Calvados
Mayenne, Meuse).

Age du cheval. — La dentition du ch,
val (fig.) offre des particularités lut

ressautes qi
servent à déte
miner son âg
A la naissam
il n'y a pas dl
cisives, et sin
plement dei;
molaires d
chaque côté
à chaque mi
choire. Pui
poussent 1
Incisives
sont toutes y
nues à hu
mois, en tern
liant par 1
incisives lat
raies, ou coin
A partir de •
moment on
base, pour r
connaître l'é.;
du cheval, si
l'apparerH

que prennent les incisives d'après lei
degré d'usure. De deux ans et demi
trois ans, commence la deuxième de
tition; les dents de lait présentaie
à leur base un rétrécissement, un c(
let; les dents définitives ne présente
pas ce caractère, elles sont plus larg

Flandre,F
nistèrE
Seine-InfE

Cheval normand.
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Cheval breton. -

CHE	 -- 169 --	 CHE

des che-
vaux, l'un
des plus
ardents, des plus rapides et des plus
durs à la fatigue. Sa taille moyenne
est de lm,50 au garrot. Eu Syrie, en
Perse, en Algérie sont les chevaux
barbes, qui
se rapprochent
beaucoup du 
cheval arabe.
Le cheval de
course an-
glais est un
cheval arabe
dont les ca-
ractères se-
condaires ont
seuls été mo-
difiés par l'en-
tralnernent
spécial qu'on
lui a fait subir
depuis plu-
.ieurs généra-
ions.
Le cheval

), or et and(fig.)
,rovient du
,roisement des
chevaux nés
P ri Normandie
river, les chevaux pur sang anglais.
r: .est, un superbe animal , de belle
aille, vigoureux et bon e, n I u flair. On en
'Ieve de grands quantités dans les
avirons de Caen.
Le chenal breton (ay.), moins fin,.p oins élégant que le cheval arabe,

Sit très robuste et très rustique. Sa
aille est petite.

>ci. , DEri MCIHNCES USuSLI.ES,

Le cheval limousin., qui a aussi de
l'analogie avec le cheval arabe, est
élégant et vigoureux.

Le cheval des Pyrénées, ou cheval
de Tarbes, est très recherché pour la
cavalerie légère; vigoureux et rusti-

que. Il est
ordinai-
rementgris.

Le cheval
de la Ca-
margue est
de petite
race, vigou-
reux, résis-
tant bien à
la fatigue.
Ordinaire-
men t blanc.

Le cheval:
boulonnais,
(fig.) e s t,
de taille
plus élevée
(1m,65), et de
grande vi-
gueur. C'est
un cheval de
gros trait.

Le cheval percheron (fig.) est un des
plus estimés comme cheval de trait. Il
fournit d'excellents trotteurs.

Parmi les autres races, citons le che-
val corse,qui a
parfois moins
d'un mètre de
hauteur ; le
cheval hollan-
dais, qui va
au contraire
à 1 111,80; les
excellents che-,
Vaux d'Alle-
magne et de
Russie.

Force du Che-
val. — Tous
ces chevaux
diffèrent beau-
coup les uns
des autres par
leur allure,
leur vigueur,
leur rési s-
tance à la fa-
tigu e. Les
meilleurs cho-:
vaux peuvent

aller, au galop, à la vitesse de 50 kilo-
mètres à l'heure, et au trot, it la
tosse de 30 kilornètres ; mais do sem-
blaides vitesses no peuvent. are sou-
tenues quo pendant un poli! nombre
de m'imites. A une allure plus mo-
‘ 1111.10 , 10 à 12 kilomètres à 'loure,
beaneoup de elles-aux peuvent faire
de 70 à 80 kilomètres en un jour;

4 11

quo les premières. L'ordre du rompis.-
suaient des dents donne des indica-
tions. A cinq ans toutes les dents do
lait sont remplacées. A partir de cinq
ans, on se base sur l'usure des inci-
sives définitives; à partir de huit ans
les caractè-
res devieu-
nent de
mcSAis en
moins cer-
tains.

Diverses
races. — Le
nombre des
races de
chevaux est
considé-
rable.

Le cheval
arabe (fig.)
se trouve
dans l'Ara-
bie H e u-
reuse. C'est
le. plus beau

Cheval boulonnais.
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mais il s'agit là encore d'efforts excep-
tionnels.

L'effort fait par un cheval do bonne
taille, qui tire
une voiture,ne
peut guère dé-
passer 400 ki-
logrammes.Le
cheval cuti
marche d un
pas normal
peut faire,
pendant dix
heures de la
journée, un
effort continu
de 100 à 125 ki-
logramme s,
qui lui per-
met de traî-
ner une voi-
ture d'un poids
plusieurs fois
plus considé-
rable.

Ces nom-
bres varient d'ailleurs beaucoup d'une
race à l'autre, d'un cheval à l'autre.

Cheval ardennais.

cheval-vapeur.— Unité qui sert
â mesurer la puissance des machines
â vapeur. Le cheval-vapeur est une
force capable de soulever en une se-
conde, à 1 mètre de hauteur, un
poids de 75 kilogrammes. Ainsi une
machine de '100 chevaux-vapeur est
une machine qui pourrait élever en
une seconde, à 1 metre de hauteur, un
poids de 7,500 kilogrammes. On cons-
truit, pour les bateaux à vapeur, des
machines ayant une force do 1,000 che-
vaux-vapeur.

chevêche. — Oiseste rapace noc-

turne, appartenant au genre chouette'
très commun en France. Dos gris bru
avec taches blanches; ventre blanc

taches brunes
doigts non en
plumés. Loi

Chevêche,
chouette (h
gueur, enio

gueur 24 ce
timètres. E
bite les taill
niche sur
rochers

aussi dans les vieux bâtiments. Ut
1 comme tous les nocturnes; détruit

grand nombre de rongeurs.
lui coupant les ailes on en f
un animal domestique <
chasse les rats des jardins
des greniers (fig.).

chevêchette. — Oise

Comment on étrille un cheva

rapace nocturne ; dos gris cendré a
oints blancs ; ventre blanc avec tac
runes. Cet oiseau n'est pas très c<

man en France. Niche dans les trous
arbres et les fentes de rochers; clin
à cinq oeufs blancs. Petite taille :
18 centimètres de longueur. Ut
comme tous les nocturnes, car
mange presque exclusivement des
sectes et des rats.

cheveux. — Poils qui recouvl
la partie supérieure de la tète; ils s
plantés dans la peau très épa
(cuir chevet«) qui recouvre le ers
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;uivant les personnes, et surtout sui
 la race,leseheveux sont lisses,bou-

fl.és, frisés, crépus; leur longueur,
.eur couleur sont aussi très variables.
La couleur est due à un pigment pro-
.renant du bulbe,, ou racine du cheveu
fig.): la couleur blanche des cheveux
les vieillards est due à l'absence de
)igr:bent. De nombreuses maladies
)etwent atteindre le cuir chevelu et
léterminer la chute des cheveux; la

Glandes à matière
graeee.

Racine.

Épaisseur du cuir
chevelu.

Le cheveu et sa racine.

malpropreté, divers parasites, l'abus
des pommades, des cosmétiques, des
teintures irritantes leur donnent nais-
sance. Des soins de . propreté, l'emploi
de frictions très simples (rhum .par
exemple) sont nécessaires à l'hygiene
de la chevelure (Voy. calvitie, teigne,
pelade).

chèvre. — Voy. treuil.

chèvre. — Les chèvres (fig.) cons-
tituent un genre de mammifères ru-
minants bovidés voisin du mouton.
Les cornes, toujours comprimées laté-
ralement, sont dirigées en haut et
en arrière; le menton porte une barbe.

On connaît plusieurs espèces de
chèvres sauvages, sans qu'on puisse
déterminer de -laquelle descend notre
chèvre domestique. Ces chèvres sau-
vages habitent l'Asie.

La chèvre épure, de l'otiest et du
centre de l'Asie, peut atteindre (le
mâle ? 1 mètre ;le haut; la femelle
est plus petite. Les cornes du mn.le,
recourbées en arrière, atteignent 1111,30;
la barbe est longue. La robe est d'un
gris plus on moins foncé. Elle vit en
petites bandes sur les montagnes.

La chèvre d'Angora ( fig.) (Turquin
rfAsie, a des cornes larges, qui s'écar-
tent horizo ri ta 1 one nt, (1,eri von t une
double spirale et ont la pfpildo
en bas. La toison, eniii!reinent blanche,
p st longue, épaisse, fine_, molle, bril-
i , soyeuse, un peu ; c'est

un long duvet. (fui recouvre des soies
plue raides. Cette, chèvre est dornesli-

quée, mais elle vit presque exclusive-
ment dans les pâturages des monta-
gnes, ne rentrant à retable que si la
nourriture fait défaut. La tonte a lieu
en avril; Angora seul livre annuelle-
nient un million de kilogrammes de
laine. Avec cette laine on fait de fort
belles étoffes. La chèvre d'Angora a

Chèvre d'Angora (mille et femelle).

été aisément acclimatée en France, en
Espagne et en Italie; elle est d'un
grand rapport et il est à désirer qu'elle
se répande davantage.

La chèvre de Cachemire (fig.) (Thibet)
est moins grande. Les cornes sont

Chèvre de Cachemire.

'es etinre de cercle. Le duvet
est court, extrt'mtement mou, 110-
C,01111e11X, recouvert de soies longues,
roides, fines et lisses. La couleur est
souvent Mamelle, niais on en trouve
aussi de jaunes. de grises, de noires.
Les chèvres (le ( .n .leilein ire vivent ia pou
près comme celles d'Angora, et ont
presque alliant do valeur. Avec la
laine de Cneheinire on full, sur plarn
les fameux (l'ales (les Lutes, dont le
prix est si élevé. Les habitants dui

n
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Levant veulent, dit-on, qu'un bon châle
passe en entier au travers d'une bague,
et payent des sommes vraiment fabu-
leuses pour un pareil vêtement. On
a acclimaté la chèvre de Cachemire en
France, mais elle ne s'est pas plus
répandue que celle d'Angora.

La chèvre commune (lig.) de nos pays
provient peut-être de la chèvre égagre;
les cornes sont rugueuses et aplaties,

(lièvre commune (femelle, hauteur, 0m,70).

dirigées en haut; le poil est long,
raide, présentant les trois couleurs,
blanche, brune ou noire. La femelle
porte cinq mois; elle fait deux portées
par an, ordinairement de deux che-
vreaux chacune. L'importance de la
chèvre est chez nous relativement
faible; on évalue à un million et demi
le nombre de nos chèvres. Les produits
sont les chevreaux, qu'on tue pour
leur viande et leur peau, avec laquelle
on fait des gants et des chaussures

fines, et le lait dont on fait surtout
des fromages. Comme la chèvre se
nourrit de peu, dans des endroits
escarpés où ne vont guère les autres
animaux domestiques, son élevage
donne de sérieux bénéfices.

chèvrefeuille. — Arbuste sar-
menteux de la famille des caprifo-
liacées, dont une espèce est commune

dans les bois de France. Il gêne la
eroissance des jeunes arbres sur les.
quels il s'enroule. Très recherché dans
l'ornementation des tonnelles et des
bosquets.

chevreuil. — Le chevreuil (fig.'
est un mammifère ruminant de la fa
mille des cervidés. Il se distingue del
cerfs par sa taille plus petite, l'absent(
de canines chez les mâles; enfin h
forme des bois est différente.

Le chevreuil commun a le corpi
moins élancé que celui du cerf; la têt,
est relativement courte ; les oreille
sont écartées, les yeux grands ; les boi;

Chevreuil (hauteur, 0m,74).

sont formés d'une tige simple portar
deux andouillers. La coloration ei
d'un roux brun plus ou moins fonc
avec les parties inférieures plus claires
le poil est épais et lisse. Hanter
0m ,74. On le trouve à peu près dar
toute l'Europe. En France, il exisi
dans tous les bois de quelque étendu,
La nourriture des chevreuils consisi
en feuilles, bourgeons, herbes; ils foi
relativement peu de dégâts dans h
forêts. La femelle met bas en génér
deux faons, qui ont la robe couver
de taches blanches. Les chevreui
vivent par couples, changeant (
demeure suivant les saisons, mais i
abandonnent rarement la forêt qui 11
a vus naître.

La chair du chevreuil est extrêm
ment délicate. On utilise aussi t
peau et son bois.

chevrotain.— Le chevrotain (fly
est un mammifère ruminant (voy.
mot) analogue à la chèvre, mais sa]
cornes. On le rencontre en Asie et
Afrique. Hauteur, 0 m ,66. Il vit sur 1
montagnes et grimpe comme un cl
mois. La femelle porte 6 mois et in
bas un ou deux petits. La chasse e
difficile; on tue cependant, en Sibéri
à peu près 50,000 chevrotains par a
Sa chair est peu estimée ; son cuir e
assez bon. Mais ce sont seulement 1
chevrotains mâles qui ont quelq
valeur, parce qu 'ils portent sous
ventre une poche de la grosseur
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poing, qui contient de 40 à 00 gram-
mes d'une substance odorante nornruée

Chevrotain (hauteur, 0m,66).

musc (fig.). De là le nom de chevrotain
porte-musc donné à l'animal.

A l'état frais, le musc est onctueux,
roux à l'état
sec, il est solide	 Poche à musc.
et brun. L"odeur
du musc est
très agréable
dans les pré-
parations qui
renferment une
petite quantité
de cette subs-
tance; son prix
est fort élevé. Le musc de Chine vient
de Nankin; il est plus estimé que celui
de Sibérie.

chicorée. — Plante vivace qui

Tige fleurie de chicorée sauvage.

croi tt flans 1ces lieux arides ot fleurit
en juillet et août, (fig.). La, ravine,
torreV..., est. souvent erriployte uelan-
rée avec le café. La chicorée est cul-

tivée dans les jardins; elle se mange

Chicorée fine d'Italie.

alors en salade, sous les noms de

Chicorée frisée de Meaux.

barbe de capucin, de chicorée frisée,

Scarole à feuille ronde.

de scarole (ou escarole), selon les Va-
riétés (fig.).

chien. — Le chien est le type
d'un genre qui renferme, outre le chien
proprement dit, le loup, le chacal et
le renard. Ces animaux, carnivores
digitigrades, sont relativement peu.
carnassiers; s'ils attaquent les proies
vivantes, Ils se conteraient tri" , s bien
aussi d'animaux morts, et Witte de
cadavres en putréfaction, Leur denti-
tion (fig.) annonce un moins
carnivore que celui des l'iq ins (chat),
00 des mustéliens (martre, fouine).
Leur langue est (hume ., ils boivent en
lapant; leurs ongles sont propres à
fouir, et ne se redressent lins pendant
la marelle.

Chiens sauvages (fig.). — On connaît:
plusieurs (..:pi.ros; de chions sauvages,
ou de chiens (fui, ayant, été domesti-
g latis, sont redevenus sauvages. Co qui

10.
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Membres postérieurs.
Squelette du chien.

Il dévore les bestiaux, ce qui en fait
un animal très nuisible pour les indi-
gènes.

Le dingo, ou chien d'Australie, qui
ressemble au renard pour son pelage,

ses cou-
leurs, ses
formes, mais
avec une
plus grande
taille. C'est
1 ennemi le
plus redou-
table des
troupeaux.

Le chien,
&es hare-
indien s-
de l'Amé,
rique du
Sud, qui a
le museau

Mâchoires du chien (les joues ont été fendues pour qu'on 	 étroit , les
puisse voir les dents).	 oreilles in •

mandel. Cet tues et roi.
animal, très méfiant, vit dans les tes, la queue épaisse et fourrée. LeF.
forêts épaisses, chassant silencieuse- Indiens s'en servent pour chasser le
ment, en bandes nombreuses; il est lièvre et le renne.
très courageux.	 Nous pourrions citer aussi un grand

caractérise surtout les chiens sauva-
ges, c'est qu'ils n'aboient pas. Tous
les chiens sauvages hurlent; ils pous-
sent do temps à autre des sons brefs
et bas, ressemblant de loin è. un aboie-
ment, mais
plus analo-
gues à ceux
du renard.
Parmi les
espèces de
cluens sau-
vages ci-
tons :

Le dole,
qui a la
forme et
les dimen-
sions d'un
lévrier de
moyenne
taille. Il ha-
bite la côte
de Coro-

Le buansu ou chien primitif, analo-
gue au précédent; on le rencontre
dans l'Himalaya. Il habite les rochers,
chasse en bandes, principalement le
jour, en poussant continuellement des
hurlements.

Le chien, cabéru, qu'on trouve en
Afrique; il a une forme analogue à
celle du loup, avec la taille plus petite.

nombre de chiens redevenus sauvage
ou chiens narrons.

Chiens domestiques (1 g. ). — Le chie
est l'animal le plus hncieunemer
doMestitiné par l'homme. Dès les pr
miens temps de la pierre polie, h
habitants de l'Europe possédaient de
chiens domestiques. Toutes les pei
plades sauvages eu possèdent auss
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Cabéru.

C.

Buansu.	 Dingo.	 Chien des hare-indiens.

Lévriers.

King-Charles. Terre-Neuve.

/

Chien des Esquimaux.	 Loulou. Chien du mont St -Bernard. 	 Chien de Brie.
Chien de berger.

LES CHIENS SAUVAGES

LES CHIENS DOMESTIQUES
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Nos chiens domestiques actuels pro-
viennent peut-être des chiens sauva-
ges do l'époque tertiaire.

Le chien domestique nous offre de
nombreuses variétés quant à la taille,
à la forme, à la couleur et à la qua-
lité du poil; il se distinguo toujours
par sa queue recourbée, et non pen-
dante, et par son aboiement tout à fait
différent des hurlements du loup, du
chacal, du renard, ou même du chien
sauvage. Il est vorace et gourmand
et a un goût particulier pour la viande,
mais il se contente d'aliments végé-
taux, et en particulier de pain; son
estomac digère même les os les plus
durs. Le chien domestique est remar-
quable par sa grande intelligence, son
attachement à. son maitre. C'est un
animal vigoureux, capable de courir
longtemps, et avec rapidité; il nage
très bien. Il transpire peu; la sueur
paraît être sécrétée par la langue
qui, lorsque l'animal a chaud, sort
humide de la gueule. Les chiens ont
l'odorat, l'ouïe et- la. vue très parfaits,
mais à des degrés différents dans les
différentes races. L'odorat si sensible
du chien lui donne un discernement
qu'on ne rencontre dans aucun autre
animal ; il saisit les traces odorantes
du sol et se dirige vers le gîte où se
cache l'animal qu'il chasse. Chaque
race, du reste, a ses aptitudes parti-
culières.

La femelle porte 63 jours et met
bas de 6 à 12 petits. La croissance de
ces petits est terminée à deux ans.
La vie de l'animal ne dépasse pas
15 à 20 ans.

On peut affirmer que, de tous les
animaux, le chien est celui qui nous
est le plus utile. Les services qu'il
nous rend sont pour ainsi dire innom-
brables.

La domestication a créé un nombre
considérable de races canines, qui ont
produit elles-mêmes de nombreuses
variétés. Le nombre des variétés décri-
tes par les auteurs s'élève à 105. Nous
indiquerons seulement les principales.

Levrier. — Taille élancée, ventre
très rentré, jambes hautes et fines,
queue grêle, museau pointu, poitrine
vaste. Ce sont les meilleurs coureurs,
mais ils sont peu dévoués, peu intel-
ligents. Ils peuvent cependant être
dressés pour la chasse. Les uns sont
à poils rase les autres à longs poils.
Le lévrier italien est le plus petit et le
lus gracieux; son poids est de 2 àp

3 kil. Le lévrier de Grèce, au contraire,
est le plus grand ; sa hauteur au
garrot peut atteindre 0 m ,80. Le lévrier
dn Kordoban, presque aussi grand,
protège les villages contre les attaques
nocturnes des hyènes et des léopards;

il ne recule que devant le lion. Plu
sieurs races de lévriers sont employées
pour la chasse.

Médins. — Ils sont plus trapus et
généralement de plus grande taille
que les lévriers ; poils courts, oreilles
droites. Ils sont peu dociles et forment
par suite d'excellents gardiens; odorat
peu subtil ; cependant ils peuvent
chasser le gros gibier.

Dogues. — Ces chiens ont une grosse
tête,un museau raccourci, un nez fendu,
une poitrine large. Ils sont robustes,
courageux, fidèles, mais peu intelli-
gents. Ils servent de chiens de garde.
On les dresse à combattre le sanglier,
le loup, le tigre, la panthère. Le dogue
molosse a 0,0 ,65 de hauteur au garrot ;
il est très dévoué à son maître, qu'il
défend en toutes circonstances au peril
de sa vie. Le bouledogue est plus petit;
sa poitrine est large, ses jambes fines,
son museau noir et court; il est fort
et très courageux. C'est un bon chien
de garde; quelques races sont dressées
à la chasse. Le carlin, fort laid, est
eu intelligent. Le beau chien du
aint-Bernard est aussi un dogue,

remarquable par son dévouement et
son intelligence.

Chiens de chasse. — Les chiens de
chasse sont très divers par la taille
et par l'aspect ; ils ont en général le
cou long et gros, la poitrine large,
la tête relevée. La robe est variée. Ce
qui les distingue, c'est la finesse de
l'odorat et l'instinct très prononcé
pour la chasse. Ils sont en général
très intelligents et dévoués à leur
maître. Les bassets, à jambes droites
ou à jambes torses, ont les jambes
très courtes ; ils sont vigoureux,
courageux, intelligents et rusés,
fidèles à leur maître, mais voleurs.
Ils sont parfaits pour la chasse
à courre. Les chiens d'arrét (pointer,
braque,...) ont des formes plus gra-
cieuses; ils sont prudents, obéissants,
intelligents; leur odorat est excellent;
toutes ces qualités se développent
d'ailleurs par l'éducation. La taille
est ordinairement moyenne. Les chiens
courants ont une forme peu diffé-
rente de celle des chiens d'arrêt,
mais on les dresse à chasser d'une
façon toute différente ; tels sont les
chiens de Saintonge, les chiens de
Gascogne (très haute taille), du Poitou,
de Vendée, le briquet. Les épagneuls
sont aussi des chiens d'arrêt, qui se
distinguent de ceux déià cités par des
oreilles larges et pendantes, des poils
longs, surtout à la queue ; ils sont
I rès nombreux. Les uns sont employés
à la chasse, surtout pour le gibier à
plume ; d'autres ne sont pas employés
a la chasse. Au nombre de ces derniers
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est le chien de Terre-Neuve, de très
grande taille, avec doigts palmés, cc

ni le rend très bon nageur. Il est très
dèle, très intelligent, très courageux.

C'est un bon chien de garde; il sauve,
comme par instinct, les personnes ou
même les bêles en danger de se noyer.
Le barbet, le caniche sont aussi des
épagneuls. Ce dernier est certainement
le }dus intelligent de tous les chiens.
Les griffons se rapprochent des cani-
ches; ils fournissent de bons chiens
de chasse, plusieurs sont excellents
pouf détruire les rats (ratier, bull-ter-
rier, terrier).

Vrais chiens domestiques. — Ce
dernier groupe renferme les chiens qui
sont le plus attachés à l'homme, et lui
rendent le plus de services. Ils sont
for es, courent vite et longtemps. Ils
sont intelligents, perspicaces, pru-
dents, vigilants, fidèles, courageux.
On peut leur donner la maison à gar-
der, les troupeaux à surveiller, des
fardeaux à traîner. Les principaux
sont le chien de berger (chien de Brie),
le chien-loup (ou loulou). Le chien
lapon et le chien des Esquimaux est
plus utile encore; à demi sauvage, il
rend mille services à son maitre. Le
chien des Esquimauk est à la fois bête
de chasse, bête de trait et bête de somme;
il chasse le renne, il poursuit le veau

arin et attaque l'ours; mais il est
féroce, voleur, peu obéissant, très
malheureux d'ailleurs, et mourant de
faim. Ces chiens sont aussi employés
à la garde des troupeaux.

chiendent. —Herbe de la famille
des gram inées,voisine du froment,com-

dans
sols frais,

les terres eAl.
friches , les
champs cul-
tivés. Cette
mauvaise
herbe envahit
les cultures
avec un 8
grande rapi-
dité et est en-
suite trés di fti-
cile à faire dis-
paraltre,

arce
sème d'elle-

e et que
ge son

ne forme
A pour

pen qu'il en reste un petit morceau. On
utilise cite tige souterraine en ne ; de-
ine pour faire dps t	 HOS adoucis-

santes, aptritives et diurétiques (fig.).

chinchilla. — Les chinchillas

(fig.) sont des mammifères rongeurs
propres à l'Amérique du Sud. Ils ont
une grande analogie avec des lapins
qui auraient une queue longue et
touffue. Leur corps est couvert d'une
très flue fourrure. Ce sont des ani-
maux crépusculaires, qui vivent ordi..-
nairement sur les hautes montagnes,
se nourrissant de racines, bulbes,
écorces, fruits. Leur multiplication est
aussi grande que celle des lapins.
Plusieurs espèces sont nuisibles parce
qu'elles minent le sol; mais toutes
donnent une chair estimée et une four-
rure précieuse ; aussi leur fait-on
activement la chasse.

Le chinchilla vulgaire habite le
Pérou, le Chili, la Bolivie. Le corps
est long de Oin,33, la queue de Om,20.

Chinchilla (longueur du corps, 0.1,33).

La robe est argentée, à reflets foncés,
avec le ventre blanc. Le chinchilla
laineux du Chili septentrional est un
peu plus petit; la fourrure, d'un gris
cendré, est plus belle encore.

L'Amérique du Sud renferme un
certain nombre d'autres rongeurs
voisins des chinchillas.

chloral. — Liquide incolore, d'une
odeur vive et éthérée, qui résulte de
l'action du chlore sur l'alcool; com-
biné à une petite quantité d'eau il
forme l'hydrate de chloral. Le chloral
et surtout l'hydrate de chloral sont
des somnifères puissants, très em-
ployés en médecine. A forte dose le
chloral détermine l'anesthésie, puis la
mort. Il no faut donc pas en abuser.

chlorate. — Composé renfer-
mant, tle chlarique, combiné
à nue base. Le plus important est le
chlorate de pet .e.v4e, sel incolore qui
est employé en pyrotechnie, dans la
rom posi ion des poudres a combustion
très rapide. Il entre dans la composi-
tion de la pato des capsules. La niMe-
rine l'utilise dans le traitement des
a flot ions de la gorge.

chlore (grec : chlaros, jaune). —
Gaz jaune, d'une odeur très forte, qui
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se combine aisément à la plupart des
an-étaux et dos métallacirs .pour former
des chlorures. C'est un poison violent.
On le prépare en chauffant un mélange
d'acide chlorhydrique et do bioxyde
de manganèse. L'industrie l'utilise à
cause de ses propriétés désinfectantes
(il détruit les gaz délétères qui se
dégagent des matières en putréfaction),
de ses propriétés décolorantes (il déco-
lore la plupart des matières colorantes,
telles que l'indigo, la fuchsine, etc.).
Mais comme il ne serait pas d'un
usage facile à l'état gazeux, on l'em-
ploie pour la fabrication des chlo-
rures décolorants et désinfectants *,
qui sont plus commodes à employer
et jouissent des mêmes propriétés.

chlorhydrique (acide). — Acide
qui résulte de la combinaison du
chlore avec l'hydrogène. L'industrie
le prépare en chauffant un mélange de

Fabrication industrielle de l'acide chlor-
hydrique. —La cornue reçoitlé sel marin; par
l'entonnoir on verse de l'acide sulfurique,
puis on chauffe. Le gaz acide chlorydrque
qui se dégage va se dissoudre dans l'eau que
renferment les bonbonnes.

sel marin (ou chlorure de sodium) et
d'acide sulfurique (fig.). C'est un gaz
incolore, d'une odeur piquante, qui
est extrêmement soluble clans l'eau;
c'est cette dissolution clans l'eau qu'on
rencontre dans le commerce sous le
nom d'acide chlorhydrique, d'esprit de
sel, d'acide muriatique. Cet acide at-
taque très facilement la plupart des
métaux, pour les transformer en chlo-
rures et les dissoudre. Sur la peau, il
agit comme caustique; à ce titre il est
employé en médecine. L'industrie l'em-
ploie surtout pour la fabrication du
chlore ; il a d'autres usages moins
importants, mais fort nombreux. (Voy.
aussi eau régale.)

chloroforme. — Liquide incolore,
d'une odeur agréable, combustible, qui
est une combinaison de charbon,
d'hydrogène et de chlore. On le pré-
pare en traitant l'alcool par le chlo-
rure de chaux (voy. chlorures décolo-
rants).

Introduit dans les voies respiratoires,
le chloroforme détermine un sommeil
accompagné d'une insensibilité com-
plète, qui le fait employer dans les
opérations chirurgicales depuis l'an-
née 1847; son emploi n'est pas sans
danger.

chlorophylle. Voy. feuilles.

chlorose. — La chlorose ou pâles
couleurs est une maladie dans laquelle
le nombre des globales du sang a con-
sidérablement diminué. Le malade est
constamment fatigué, il ne monte les
escaliers qu'avec peine, la pâleur est
extrême et s'étend aux ongles, aux
lèvres, aux gencives; il éprouve des
palpitations, des étouffements, des
maux de tête. Cette maladie s'observe
surtout chez les jeunes filles de qua-
torze à quinze ans; une alimentation
insuffisante, une vie sédentaire, des
travaux physiques ou intellectuels
excessifs favorisent le développement
de la chlorose. On la combat par l'em-
Ploi du fer, -un régime substantiel,
l'hydrothérapie, l'exercice et le séjour à
la campagne. Il n'est pas rare que la
chlorose conduise à la phtisie pulmo-
naire.

chlorure. — On nomme ainsi les
composés renfermant du chlore, uni à
un mélalloïde ou à un métal. Ainsi le
chlorure de fer est une combinaison
de chlore et de fer. Le plus important
des chlorures est le chlorure de so-
dium, ou sel marin*.

chlorure de sodium. — Voy.
sel marin.

chlorures décolorants e
désinfectants. — On nomme gins'
des composés dont le chlore est l'élé•
ment essentiel, le principe actif.

Chlorure de chaux. — Le plus impor-
tant est le chlorure de chaux. On b
fabrique en faisant passer du chlore
gazeux sur de la chaux éteinte. On e
ainsi un corps blanc, pulvérulent, di
saveur âcre, d'odeur désagréable e
caractéristique. Abandonné a l'air, c(
solide fournit un lent dégagement dt
chlore, qui désinfecte l'air en détruisan
les miasmes qu'il peut renfermer
ainsi que le gaz acide sulfhydrique e
le gaz ammoniac provenant de la pu
tréfaction des matières organiques
situées dans le voisinage. La dissolu-
tion du chlorure de chaux dans rem
détruit aussi très rapidement les ma
tières colorantes les plus diverses. A
cause de ces propriétés, le chlorure ch
chaux sert au blanchiment des fils e
des tissus de coton, de chanvre, de lin
de la pâte à papier ; à la désinfection
des latrines, des salles de dissection
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des cadavres, au traitement des plaies
infectes et des brûlures.

Eau de Javel. — L'eau de Javel, ou
chlorure de potasse, résulte de l'action
du chlore sur la potasse. Le commerce
la livre en un liquide incolore qui a
exactement les propriétés signalées ci-
dessus pour le chlorure de chaux.

L'eau de Labarraque a la même
cm...position que l'eau de Javel, mais
la 'potasse y est remplacée par de la
soude. Ces deux eaux, plus coûteuses
que le chlorure de chaux, sont em-
ployées dans l'économie domestique,
principalement pour faciliter le blan-
chissage du linge. On ne doit s'en
servir qu'avec circonspection, car l'u-
sage habituel de ces eaux abrège con-
sidérablement la durée du linge.

cholèra. — Maladie très grave,
caractérisée par des selles répétées,
des vomissements nombreux, des
crampes, la suppression des urines.
La marche en est rapide, douloureuse,
et la terminaison fréquemment mor-
telle; dans les cas heureux la conva-
lescence est longue et pénible.

Le choléra sporadique, ou diarrhée
cholérique, qui apparaît en été, par
cas isolés, n'a de commun avec le cho-
léra que les symptômes intestinaux; il
en est de mème du choléra infantile.

Le choléra asiatique est épidémique,
il se termine le plus souvent par la
mort. En temps d'épidémie cholérique,
de grandes précautions doivent être
prises pour arrêter, si on le peut, la
propagation de la maladie. En outre,
dans les régions où elle règne, des
mesures d'hygiène permettent de dimi-
nuer pour chaque personne les chances
d'être atteint; on doit désinfecter le
linge, les vases à l'usage des cholé-
riques, les fosses d'aisance. On traite
la maladie par des boissons alcooliques
(punch, vin chaud), excitantes (thé,
café), des infusions froides, des bois-
sons gazeuses, ...; un grand nornbre de
traitements ont été preconisés.

Le choléra a son origine dans la
vallée du Gange, où il existe en perma-
nence à l'état endémique. Sa première
apparition à Paris remonte à 18..)2;
il s'était propagé progressivement ve-
nant de l'Orient.

On nomme choléra des poules une
maladie grave des animaux de basse-
cour, due à la présence dans le sang
d'un microbe particulier. Pasteur a
découvert un procédé d'inoculation
qui procure aux animaux sujets à cette
inalaflie, une immunité semblable à
celle que donne la vaccine pour la
variole.

chorée (grec : choréa, danse). —
La chorée, ou danse de Saint-Guy,

est une maladie caractérisée par des
mouvements continuels, irréguliers et
involontaires, sans lièvre ni désordre
de l'intelligence. Particulièrement fré-
quente chez les enfants, elle apparaît
sous l'influence de la peur, des vers
intestinaux, ou pendant la conva-
lescence des pneumonies, des fièvres
typhoïdes, des fièvres éruptives et du
rhumatisme ; elle peut Cuire épidémique. igue.
Le plus souvent sa durée est limitée à
quelques mois; quand elle se prolonge
elle conduit parfois à l'idiotie et à la
mort. On la traite par l'hydrothérapie,
les bains sulfureux, l'électricité, les
ferrugineux, le chloral, etc.

chou. — Plante de la famille des

Fleurs et fruits du chou.

crucifères *, originaire d 'Europe, et è

n produit de nombreuses variétés, 	 1-
lisées pour l'alimentation do l'hommo
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et des animaux; dans ces variétés, le

Chou-fleur.

bourgeon terminal prend un dévelop-

... Petite pomme
de ebou
Bruxe'les

Chou de Bruxelles.

pement considérable et forme la

Rutabaga.

CHO

pomme; ou bien le développement
anormal se produit dans les fleure
(chou-fleur) (fig.), ou dans les tiges
(chou-rave) (11g.).

Dans les choux dont on consomme
les bourgeons, sont les nombreuses
variétés des choux pommés (fig.)ou ça
bus, et le chou de Bruxelles, dont la tige
porte un grand ;nombre de petites

Chou-navet.

pommes. Ce sont aussi les feuilles qu
sont alimentaires dans les choux foui
ragers qui sont cultivés pour l'alimen
tation du bétail.

Les choux dont la tige se développ
anormalement sont le chou-rave,
chou-navet * ou chou rutabaga. Ce
choux servent à l'alimentation d
l'homme et à celle du bétail (fig.).

Enfin dans les choux-fleurs, on coi
somme les petites fleurs et les pédor
cules très développés qui les sui
portent. Les brocolis sont aussi us
variété de choux-fleurs (fig.).

Le chou, sous ses diverses formes, ei
une des plantes les plus importante
de la culture maraîchère. C'est u
aliment agréable, mais d'assez difficii
digestion.

chouette. — Oiseau de proie nos
turne très utile à l'agriculture par
guerre continuelle qu il fait aux petit
rongeurs, rats, mulots, campagnol;
Mais on l'accuse aussi de faire la gueri
aux taupes et aux chauves-souris, qi
sont des animaux fort utiles. On per
la dresser à prendre les rats dans h
greniers. L'eflraie , le chat-h uant* . 1
chenIche • sont autant erespèc,es
rentrent dans le genre chouette.
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eicindèle champêtre (grandeur naturelle).

d'un vert mat. Très agile, cet insecte

CHR	 - 181 ---	 CIC

chrome. — Métal sans usages.
Quelques-uns des composés qui on
renferment ont des usages. Ainsi
l'oxyde de chrome (chrome et oxygène)
constitue nue matière colorante verte;
le bichromate de potasse (acide chro-
mique combiné à la potasse) est fort
employé dans les piles' électriques.
La matière colorante nommée jaune
de chrome est du chromate de plomb
(acide chromique et oxyde do plomb).

chrysalide. — Voy. papillon.

chrysanthème. — Plante de la

La chrysanthème (hauteur de la plante, 0m70).

famille des composées, très cultivée
dans les jardins, à cause de ses belles

cuivre, avec un peu de zinc et d'étain.

chute des corps. — Les corps
tombent parce qu'ils sont pesants,
c'est-à-dire parce que la pesanteur agit
sur eux. Les corps qui s'élèvent dans
l'air, au lieu de tomber, le font unique-
ment parce qu'ils sont plus légers que
l'air (voy. principe d'Archimède). La
chute des corps obéit aux lois suivantes:
1° tous les corps tombent dans la
même direction, vers le centre de la
terre. Cette direction est donnée par le
fil à plomb; on la nomme verticale.
Si quelques corps très légers dévient
en tombant, il faut l'attribuer à la ré-
sistance de l'air ; 20 tous les corps
tombent avec la même vitesse. C'est
encore la résistance de l'air qui ralentit
quelques corps très légers; 30 un corps
qui tombe a un mouvement de plus
en plus rapide, appelé mouvement
uniformément accéléré; 4 0 quand un
corps tombe, l'espace qu'il parcourt est
proportionnel au carré du temps em-
ployé à le parcourir. Après une seconde
de chute, l'espace parcouru est de 4m,9;
après 5 secondes il sera 4m,9 X 52
12201,5.

ciboule. —Herbe de la famille des
liliacées, employée en cuisine comme
condiment, surtout pour l'assaisonne-
ment des salades.

La ciboulette, aussi nommée civette
ou appétit, est employée aux mêmes
usages.

cicindèle. — Insecte* coléoptère

Fleur de chrysanthème.

urs, très abondantes, et qui arrivent
arrière-saison

chrysocale. — Al l in ge a nalogne
An laiton', qui renferme 90 0/0 de

MCI. DU MCIIIRGE8 (PirleLLE9.

Larve (grosaie) de le clelndèle,
et sou trou d'affiu,

se tient ordinairement dans le herbes
et les bruyères, chassant les insectes

Il
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plus petits. La larve est tout aussi vo-
race, mais connue elle est moins agile,
elle se met à l'atriit dans un trou pour
saisir sa proie (fig.).

cidre. — Boisson produite par
la fermenta-
tion du jus do
la pomme ou
de la poire
(alors on le
nomme poiré).
Les fruits sont
d'abord con-
servés en tas
pendant six
semailles, ce
qui augmente,
par suite d'Une
'sorte de se-
conde matura-
tion, la quan-
tité de sucre
qu'ils contien-
nent. Puis on
les écrase sous
des meules, ou Pressoir à cidre. — Sous l'action du levier et de la vis du
à l'aide d'un	 pressoir, les pommes sont fortement pressées et le jus
concasse u r	 s'écoule par un canal inférieur.
(fig.), et on ob-
tient une pulpe,qu'on laisse macérer en
tas pendant 24 heures,puis qu'on soumet

ce qui change le sucre en alcool, avec
dégagement de gaz acide carbonique.
Bientôt on tire au clair et on met en ton-
neaux. Le cidre renferme de 6 à 9 010
d'alcool.

Cette boisson est d'une conservation
difficile, aussi
la consomme-
t-on ordinaire-
ment dans
l'année qui
suit sa fabri-
cation. C'est
une boisson
salubre el
agréable, mais
qui peut deve
sir insalubr(
si elle est al.
térée. Les bons
cidres, pris el
excès, eni
vrent corn)»
le vin.

Les cidre.
les plus esti
més sont ceu:
de Normandie
puis viennes
ceux de Brete

gne. Trente-six départements du nor
et du nord-ouest de la France fa
briquent du cidre '• la productio
moyenne est de 8 à 9 millions d'hecto
litres.

cigale. — Gros insecte hémiptèr
(fig.) qu'on ne rencontre que dans le
contrées méridionales de l'Europe,
en particulier dans le midi de la Franc
La longueur du corps peut clépass

Trémie. -
Cylindres cannelés

pour le broyage.,

Nymphe.

.	 , ,
4111111111ETIMI=,---------

111111f11111111Prfifïl

Concasseur de pommes pour la
fabrication du cidre.

au pressoir (fig.) pour en retirer le jus.
Ce jus est mis dans des cuves oh, on le
laisse fermentez. (voy. fermentation),

Male vu en-dessous.	 Larve.
Cigale plébéienne (longueur du mâle, 001,0t

6 centimètres ; les ailes, membraneux
et transparentes, dépassent le cor
de 2 centimètres.

Le mâle de la cigale produit un s
monotone, strident et assourdissa
qui s'entend à une grande distan
L'appareil qui produit ce son est p
sous l'abdomen ; il peut être assum
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à un tambour à deux peaux sèches et
convexes, dont l'animal joue en con-
tractant simultanément deux muscles
qui vont du centre de l'instrument à
chacune des peaux, celles-ci revenant
ensuite sur elles-mêmes par leur élasti-
cité. Les femelles sont muettes ; elles
introduisent leurs oeufs sous l'écorce
des arbres; après l'éclosion, les larves
descendent le long du tronc et vont
s'enfoncer dans le sol, pour sucer les
racines ; au printemps elles sortent de
terre et prennent leur forme définitive.
Des diverses espèces françaises de
cigales, la cigale plébéienne, ou cigale
du frêne, est la plus grande.

cigogne.— Grand oiseau échassier
(fig.) assez abon-
dant dans le nord
de la 'France;
corps presque
blanc, avec le
bout des ailes
noir; grandes
jambes, grand
cou, grand bec;
longueur totale,

[ lin,20. Habite les
plaines maréca-
geuses et coupées
de cours d'eau;
e nourrit de gre-
iouilles, lézards,
ouleuvres, pois-
ons, souris, tau-
es, insectes,

:ers; elle y ajoute
ussi , malheu-

•eusement , des Petits canards , des
rdrix et beaucoup d'abeilles.
Arrive en France au printemps, niche
ns les arbres, les toits, les clochers ;
oeufs d'un blanc jaunâtre. Dans leurs
oyages, les cigognes volent la plus
rande partie du jour et se posent le soir

un arbre,
ur y passer la

nit. La cigogne
lanche est par-

t entourée
espect su-

erstitieux; il est
rai qu'elle fait

somme plus
e bien que de
al, surtout

ans les pays
Tauds oà les
ptiles sont en
ondance.

ciguë. 
—Jante de la fa-

ille des ornbel-
(ères, dont on

ait diverses
riétes, toutes vénéneuses. La grande

cigué (fig.) vit dans le voisinage des
habitations, dans les jardins mal culti-

Petite cigué (hauteur, 0m ,50).	 Persil (hau-
teur, 0m,60).

vés, dans les cimetières; vénéneuse sur-
tout au printemps. La ceguè vénéneuse
croit dans les terrains très humides;

La circulation du sang. (Voir p. 184.)

plus vénéneuse que la précédente. La
petite ciguë (fig.) des jardins, tout aussi
vénéneuse, détermine des empoisonne-
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latents fréquents, à cause de la ressem-
blance quelle présente avec le persil
(fig.). La ciguê sert en médecine, en
particulier dans le traitement du
cancer.

ciment. — Voy. mortier.

cinabre. — Voy. mercure.

circulation. — Mouvement con-
tinu du sang à l'intérieur du corps,

Veine B

ramenant le sang, du poumon
au coeur, (II y en a pour les
deux poumons.)

Artère A

qui conduit le sang du coeur au
poumon. (Il y en a pour les deux
poumons.)

Artère C-
conduisant le sang du coeur
dans toutes les parties du corps.

Veines D •"*.."--
ramenant au Coeur le sang de
toutes les parties du corps.

Vaisseaux capillaires,	 E N.
ramifications faisant commet-
niquer les artères avec les
veines. (Il y en a dans toutes
les parties du corps.)

nant le sang vers le coeur; les vais-
seaux capillaires*, canaux très nom-
breux, d'un diamètre très étroit, qui
relient les dernières ramifications des
artères avec les premières ramifica-
tions des veilles. C'est à travers les
parois très minces des vaisseaux capil-
laires que le sang cède à chaque organe
l'aliment dont il a besoin (Voy. nutri-
tion). Le sang parti du coeur dans
les artères est le sang nourricier pro-

		 , 1. Trachée-artère, conduisant l'air aux
../	 poumons.

2. Poumons, organes où le sang.
au moyen de la respiration
s'aère et acquiert les qualité
qu'il doit avoir pour entretenir
toutes les parties du corps.

8. Coeur, qui reçoit 1
sang par des veines
le lance par des artère

4. Intestins, où les al
ments deviennent liqu
des, de manière à po,
voir pénétrer dans
sang.

Figure conventionnelle et très simplifiée, montrant comment le sang circule dans notre cors
(Lire dans l'ordre des lettres ou des numéros).

qui a pour but de porter ce liquide
dans tous les organes, pour qu'il leur
fournisse les substances nécessaires à
leur accroissement et à leur entretien.
L'appareil de la circulation (Tg.) est
constitué d'abord par un organe central,
le coeur', qui se contracte périodique-
ment et détermine ainsi le mouvement
du liquide, puis par un système de
vaisseaux comprenant :1° les artères",
partant du coeur et allant vers les
organes; dans les artères le sang va
donc du coeur vers les organes; e les
veines', partant des organes et rame-

prement dit ; après son passage dl
les capillaires il arrive aux vein
privé d'une partie de ses éléments esi
tiels, c'est le sang veineux, qui e
besoin d'être régénéré par les prodl
de l'absorption*, qui lui arrivent
le canal thoracique et la veine po
et s'être purifié par la. respiratic
(Voy. surtout coeur, artères, veii
capillaires.)

cire. — Corps gras produit
l'abeille ; elle lui sert pour la
struction des alvéoles et des chant]
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Érapprovisionnement pour le miel (fig.).
C'est une matière jaune, solide, assez
cassante ; elle fond à 62'; elle est
molle et ductile à partir de 35°. Com-
bustible. Pour récolter la cire, on retire
les rayons de miel de la ruche et on
enlève le miel eu le laissant égoutter,
puis en comprimant les rayons; il ne
r este plus qu'à fondre la cire pour
lavoir en giiteau.

Divisée en minces rubans et exposée
l'air pendant longtemps, la cire perd

sa coloration jaune ; on a la cire
blanche.

La cire sert au frottage des apparte-
ments, à la confection de l'encaustique,
de la cire à bouteilles, de plusieurs
mastics. On en fait des pièces anato-
miques et des objets d'art. La fabrica-

Aivéoles de cire formant les rayons de la ruche.

tion des cierges en consomme beau-
coup ; les bougies filées (ou rat de cave)
sont aussi faites avec de la cire.

D'autres insectes que l'abeille sécrè-
tent de la cire. Les végétaux renferment
aussi des cires dont la composition
diffère peu de celle de la cire des
abeilles.

cire à cacheter. — Mélange de
diverses substances résineuses (telles
que gomme laque, térébenthine de
Venise), coloré avec des matières miné-
rales (telles que le vermillon); on s'en

t pour sceller les lettres et les pa-
ets. La cire à bouteilles renferme de

la résine, de la cire jaune, du mir,
mélange coloré par de l'ocre, du

ou du bleu de Prusse.

cire minérale. — Cire qui nous
arrive d'Allernagne, et qu'on retire d'un
minéral nomme ozokérite. Employée
surtout pour la préparation des bou-
gies de cire.

cirrhose. — Dégénérescence pro-
essive du foie; débute par des don-

surs dans le foie, un gonfletncrit, des
digestions pénibles, des alternatives de
constipation et le diarrhée, le (lévelop-
pernent des veines de l'abdomen. Déter-
mine l'amaigrissement progressif, les
hémorragies et la mort. Cette maladie
peut durer fort longtemps, mais elle
est incurable.

citrique (acide). — Substance
acide qui existe dans la plupart des
fruits acides (orange, citron, gro-
seille, etc.). Ou le retire du jus du
citron. C'est un solide cristallisé, d'une
saveur très acide. Les médecins le
prescrivent eu limonade ; il est aussi
employé dans certaines opérations de
teinture. Combiné à diverses bases,
l'acide citrique donne des citrates
usités en médecine.

citron (essence de). — Liquide
jaune, d'une odeur suave, qu'on retire
du zeste du citron, Employée en par-
fumerie, et aussi en médecine pour
donner une odeur agréable à quelques
médicaments.

citronnier. — Genre d'arbres in-
digènes de l'Inde tropicale, cultivés

Citronnier proprement dit ou limonier
(hauteur, 4 mètres)

aujourd'hui dans toutes les régions
chaudes du. globe. Il en existe

régions

sieurs espèces distinctes, qui ont
donné naissance, par la culture, à un
grand nombre de variétés. Toutes les,
espèces sont remarquables par leurs
fleurs blanches, ires odorantes, et
leurs fruits volumineux,

C'est dans ce genre citronnier que
rentrent les arbres appelés oranger',
bigaradier', bergamotier", limonier
ou citronnier proprement dit, rédra.
tier', mandarinier".'

Le citronnier proprement dit, ou
limonier (fig.), est cultivé depuis
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longtemps en Europe. C'est un arbris-
seau épineux dont le fruit, le citron,
est d'un jaune clair, à goût acide. Le
jus du citron sert à la confection des
boissons acidu-
lées (limonades,
de l'ancien nom,
limon, que por-
tait le citron);
en concentrant le
jus, on le fait
servir à la pré-
paration de l'a-
cide citrique*.
De l'écorce du ci-
tron encore vert
on retire l'es-
sence de citron*;
le zeste est aussi
employé pour la
préparation de
médicaments et de parfums. On cultive
ce citronnier en grand en Italie, en
Sicile, aux Açores et aux Canaries;
en France dans la Provence et le
comté de Nice. Dans ces régions, le
citronnier fleurit presque toute l'année,
aussi a-t-on des fruits dans toutes les
saisons.

citrouille. — Plante de la famille
des cucurbitacées; on en connaît .plu-
sieurs espèces distinctes. Les princi-
pales sont les suivantes

1° Le potiron, à fruits très gros,
généralement presque sphériques; il y

Citrouille (tige rampante).

a plusieurs variétés de potirons;
2° la courge, dont on connaît aussi
plusieurs variétés ; 8° la citrouille
(fig.) dont les variétés sont plus nom-
breuses encore; 4° enfin la courge à
graines noires, non cultivée en France.
La culture de ces diverses variétés se
fait dans presque toutes les régions
chaudes et tempérées, pour l'alimen-
tation de l'homme et plus encore pour
celle des bestiaux. En Hongrie on en
retire du sucre.

civette. — Petit carnassier au
eorps allongé, assez haut sur pattes,
qu'on trouve en Asie et en Afrique. A
à peu près le même genre de vie que
la martre; mais elle détruit surtout

les rongeurs •nuisibles, et fait ainsi
plus de bien que de mal. Elle possède
près de l'anus deux glandes sécrétant
un liquide à odeur forte et assez agréa-
ble. La substance extraite de ces glan-
des est elle-même nommée civette;
elle est très recherchée en Orient pour
la parfumerie; elle est aussi utilisée
en thérapeutique. La civette d'Afrique
(fig.) a une longueur de 0m,75 sans
compter la queue qui a 0m,40; sa hauteur

Civette d'Afrique (longueur,
sans la queue, 0m,75).

au garrot est de 0m,30. On l'élève par-
fois en captivité, et on lui enlève, en
deux fois, à peu près 8 grammes de
parfum par an. Le commerce de ce
parfum a aujourd'hui peu d'impor-
tance, car on préfère le musc. On
connaît plusieurs autres espèces de
civettes, analogues à celle d'Afrique.

clématite. — Plante sarmenteuse
grimpante, de la famille des renoncu-

Clématite (tige grimpante dont la longueur
atteint plusieurs mètres).

lacées, très répandue dans les bois d
France ; cause des dégâts en nuisant u
développement des jeunes arbres su
lesquels elle s'accroche. On la culti

Fruit du citronnier.
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beaucoup dans les jardins ; pplusieurs
très ornementales (fig.).

clianthus. — Plante de la famille
des papilionacées dont les fleurs, d'un

beau rouge, contribuent à l'ornemen-
tation des jardins (fig.).

climat. — Le climat d'un pays
est constitué par l'ensemble des con-
ditions atmosphériques, vents, nuages,
pluies, orages, variations de tempéra-
ture. — Les variations de la tempé-
rature sont l'élément le plus important
du climat. Aussi a-t-on, suivant la
température, divisé la terre en cinq
zones (lig) :

Zone torride, comprise entre les
tropiques; il y fait très chaud et la

et le cercle ppolaire ; il y fait moins
chaud, et la différence est plus grande
entre l'été et l'hiver. Dans la zone
nord, les jours sont longs en été, et
le mois de juillet est le plus chaud;
clans la zone sud, les jours sont courts
en juillet, le mois de juillet est le plus
froid.

Zones polaires; il y fait toujours
froid.

A mesure que l'on s'avance de l'é-
quateur vers le pôle, l'été devient
moins long et moins chaud, l'hiver
plus long et plus froid.

Outre l'influence de la latitude, le
climat est soumis à l'influence de
l'altitude; il fait plus froid sur les
plateaux élevés que clans les plaines
liasses. Il est soumis aussi à l'in-
fluence de l'océan ; le voisinage de
l'océan tend à réchauffer l'hiver et
à rafraîchir l'été. Pour cette raison ou
nomme climats marins ou constants
les climats qui présentent une petite
différence entre la température du.
mois le plus chaud et celle du mois
le plus froid (Lisbonne). De nième on
nomme climats continentaux ou exces-
sifs ceux dans lesquels l'écart de tent
pérature entre l'été et l'hiver est con-

Zones tropicales, tempérées et glaciales.

chaleur dure toute l'anrne, la différence
étant faible entre le mois le plus chaud
et le moisle plus froid.

Zones tempérées, comprises, dans
'laque hémisphère, entre le tropique

Cloche à plongeur.

sidérable (Pékin). Les climats modérés
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Clovisse (lon-
gueur, 0m,04).

Cochenille mâle (ailé) et fe.
melle (sans aile) (longueur
de la femelle, amm.),

présentent un écart moyen, ne dépas-
sant pas 180 (Paris). Certaines côtes
océaniques ont cependant un climat
qui n'est pas du tout marin. Telles
sont les côtes orientales de l'Amérique
du Nord; elles reçoivent le courant froid
des eaux du pôle qui se rendent vers
l'équateur, et ont dès lors des hivers
très froids.

cloche à ploneeur. — Appareil
qui permet d'operer des travaux
sous l'eau et se compose d'une vaste
cloche en fonte ouverte par le bas et
hermétiquement close de tout autre
côté; on y envoie de l'air comprimé
qui alimente les ouvriers d'air respi-
rable et qui expulse complètement
l'eau autour des tra-
vailleurs; ceux-ci peu-
vent alors travailler
presque à sec (fig.).

cloporte. — Ani-
mal crustacé qu'on
rencontre clans les`
lieux obscurs et hu-
mides (caves, celliers,
fentes cles murailles,
sous les pierres). Les
cloportes	 dévastent Cloporte (crus-
parfois les couches de	 tace).
champignons (fig.).

clovisse. — Les clovisses, ou pa-
lourdes, sont des
mollusques* lamel-
libranches de petite
taille assez abondants
sur nos côtes, parti-
culièrement dans
l'étang de Thau. Leur
chair est délicate;
elle se mange sur-
tout crue; elle est
particulièrement es-
timée sur les bords de la Méditer-
ranée (fig.).

cobalt. — Métal blanc qui n'a pas
d'usages. Mais quelques composés
renfermant du cobalt entrent dans la
composition de diverses matières colo-
rantes dites couleurs de cobalt; telles
sont le bleu d'azur, le bleu de cobalt,
le bleu céleste, le vert de cobalt, le
jaune de cobalt.

cobaye. — Le cobaye, ou cochon

Cobaye (longueur, O.,24).

cilnde (fig.), est un mammifère ron-

geur de forme ramassée, habitant
l'Amérique du Sud. Il vit très bien en
captivité dans nos climats. Il a une
robe de couleurs diverses, dans laquelle
se mélange, en grandes taches, le noir,
le roux et le blanc. Sa forme tient de
celle du lapin et de celle du rat ; sa
longueur ne dépasse pas 0m ,30. Il est
très fécond et très résistant.

cocaïne. — La coca, arbuste du
Pérou, a des feuilles âcres qui jouis-
sent de propriétés analogues à celles
de l'opium. La cocaïne, aujourd'hui
très usitée en médecine, est le principe
actif extrait de la feuille de coca. C'est
un solide incolore, d'une saveur amère.
La dissolution de cocaïne, appliquée
sur un point du corps, y détermine une
insensibilité complète; c'est à cause de
cette propriété qu'on l'emploie en mé-
decine, pour un grand nombre d'opé-
rations.

coccinelles. — Les coccinelles,
ou bêtes et bon Dieu, sont
des insectes coléoptères -
de petite taille, dont les
élytres ont souvent une
coloration brillante. Ces
insectes et leurs larves Coccinelle
rendent des services à (longueur,
l'horticulture, en détrui- a è:2
sant une grande quan- rinrelee's es-

tité de pucerons, dont pètes).
ils font leur nourri-
ture habituelle (fig.).

cochenille. — Genre d'insectes
hémipteres vivant sur les végétaux.
Les femelles n'ont pas d'ailes, mais les
mâles en sont
pourvus. La
ponte se fait
sur les feuil-
les des plan-
tes ; la femelle
meurt sur ses
oeufs, qu'elle
dépose dans
des amas co-
tonneux.

Certaines co-
chenilles sont
nuisibles aux
végétaux; d'autres nous fournissen
des matières colorantes précieuses
Ainsi la cochenille commerciale, qu
nous donne le carmin, est constitue(
par le corps desséché de la femelle d(
la cochenille du Nopal, Le cactu
nopal, plante originaire du Mexique
est actuellement cultivé en grand dan,
divers pays chauds, en vue de lt
production du précieux insecte. L
kermès, employé pour la teinture ei
rouge et usité en pharmacie, est un,
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cochenille qui vit sur le chêne

Feuilles de cactus nopal portant
des cochenille.

vert, dans le midi de l'Europe (fig.).

cochléaria. — Herbe de la famille
des crucifères qu'on rencontre dans
les régions tempérées et froides. Il en
existe un assez grand nombre d'espèces,

Cochléaria officinal (hauteur,

dont on fait une grande consommation
commr..., aliments et condiments ; on les
emploie, en médecine comme antiscor-
Lutiques, stomachiques et digestifs.

L cochle'cfr officinal ( herbe de
Orn,'JO de hauteur, croit sur les bords de
la mer ; on ]e cultive dans les jardins
on mange ses feuilles en salade, 00rill.W3
le cressen. Le grand raifort, haut d'Un
retro'', se trouve principalement en
Bretagne ; oui le cultive dans les jardins,
pour employer comme condiment sa
racine qui a. tin godt très fort ; on en
fait une grande consommation en Alle-
magne et eu Angleterre.

cochon. — ro/ion dorteRtique
provient du sanglier, dot awitilwi de-

puis un temps immémorial. Nous
n'avons pas besoin d'en donner la
description. Il est si facile à élever, à
nourrir et à acclimater qu'on le trouve
maintenant sur toute l'étendue du
globe, partout où l'on cultive la terre.
C'est un de nos animaux domestiques
les plus utiles. Sa chair, consommée
fraiche, est excellente; salée, elle se
conserve fort longtemps, et est d'une
grande ressource, surtout pour les
habitants des campagnes. Le sang et
les intestins sont aussi comestibles. La
graisse est un des principaux . condi-
ments de nos cuisines. La peau donne
un cuir grossier, mais solide, avec
lequel on fait des cribles, des malles>
des valises; avec les poils on fait des
pinceaux. Il est même des pays dans
lesquels on fait du cochon une bête de
somme. On l'emploie aussi à cher-
cher les truffes.

L'élève du cochon constitue une ri-
chesse dans un grand nombre de pays,
et principalement en Amérique. L'ani-
mal, étant omnivore, est facile à
nourrir; il mange à peu près tout ce
qu'on lui donne, végétaux et animaux;
son, pommes de terre, glands, châtai-
gnes, citrouilles, tout lui est bon.
Dans les champs il détruit les petits
rongeurs, les insectes, les vers. Bien
nourri il devient extrêmement gros,

pesant plus de 600 kilos et incapable
de se mouvoir. Do plus il est .tres
coud ; la truie porte de 16 2'118 semaines ;
elle fait deux portées par an, de quatre
à quinze petits chaume. Il lui arrive,
dans sa voracité, de titan gel' quelques-
uns do sus petits quand elle les trouve:
trop nombreux.

En France, le nombre des porcs est
d'à peu près 5 millions, répandus sur-
lotit dans les départements du Nord,
de l'Aisne, dans la Normandie, dans le
Centre, dans l'Ouest, dans le Midi. La
Belgiqueet, l'A Ileum gne élèvent beau-
coup plus de porcs rine la France.

Les rares p'i''( (fiy.) sont fort
nombreuses, de taille el, de robe très
variées. Claque eonn,,to ilm..>„
particulières. Nous mi pouvons les
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indiquer. Les unes sont de races fort
anciennes, comme les races à grandes
oreiller craonnaise, normande, cha-

rolaise... D'autres, qu'on peut nom-
mer races artificielles, ont été obtenues
en Angleterre par le croisement des
races indienne et africaine avec les
anciennes races d'Europe ; on a ainsi

Porc de race anglaise, âgé d'un an et pesant
228 kilos.

des animaux d'une croissance rapide,
faciles à engraisser, et donnant peu de
déchet à l'abatage.

cocotier. — Grand arbre de la fa-
mille des pal-
miers (fig.), pou-
vant atteindre
une taille élevée,
avec une tige
grêle ; se rencon-
tre dans les pays
tropicaux, sur-
tout dans les
lieux humides,
et principalement
sur les bords de
la mer; on le
cultive en grand,
et toutes les par-
ties en sont uti-
lisées. Le bour-
geon terminal est
mangé en salade;
avec les feuilles
on fait des pa-
niers, des nattes,
on couvre les
cabanes ; le bois
est utilisé en charpente et en me-
nuiserie; les racines sont employées

pour combattre la dysenterie. Une inci-
sion faite à l'arbre permet d'en retirer
une sève dont on fait une boisson fer-
mentée nommée vin de palme. Mais le
produit principal est le fruit, ou noix
de coco. Cette noix, qui a 00,25 de dia-

Noix de coco.

mètre, renferme une amande qui est un
excellent aliment; cette amande, sou-
vent creuse, renferme un liquide qui
est une boisson agréable. De cette
amande on retire par pression une
huile excellente ; les tourteaux laissés
après la compression sont très utiles
pour l'alimentation du bétail.

codéine. — Alcaloïde végétal, ana-
logue à la morphine, et retiré aussi de
l'opium- C'est un poison qui agit
comme la morphine, mais avec moins
de violence ; la codéine est employée en
médecine.

coeur. — Muscle creux destiné à
produire, par ses contractions, la cir-
culation* du sang; il est placé au
milieu du thorax*
entre les poumons;
il est maintenu en
place par une enve-
loppe séreuse appe-
lée péricarde (fig.).
Sa base appuie sur
le diaphragme. Sa
grosseur, chez
l'homme, est à peu
près celle du poing,
son poids inférieur
à 300 grammes. Il
a la forme d'une
poire ; sa pointe, face antérieure.
légèrement tournée
vers la gauche, vient appuyer sur le
devant du thorax, ce qui permet d'en-
tendre et de sentir ses battements
peu vers la.gauche. Il est creusé de
quatre cavites. En haut deux oreil-
lettes, en bas deux ventricules. Chaque

Le cœur, vu par sa

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
... Oreillotte

gauche.

-Ventricule
gauche.

- droite.

Ventricule..„...
droit.

Peicarde	 ....

Artère aorte.

Le coeur (coupe simplifiée).

avec le ventricule situé au-dessous;

ur.

Ramifications de l'artère
aorte.

Veine u onaire...--_

Artère aorte. _

Veine cave.,

Vaisseaux capillaires.

Artère pulmonaire.

COE
	

— 1f
	

CŒ

oreillette communique par un orifice

Artère aorte.

Artère--
pulmonaire,	 r pulmonaire.

aorte, la principale artère du corps,
qui conduit le sang, par ses nombreuses
ramifications, dans tous les organes.
Le sang, ainsi conduit dans les organes,
revient ensuite au coeur ; il y est ramené
par deux veines : les veines cuves, qui
aboutissent à l'oreillette droite:cette cir-
culation du, sang du coeur au coeur par
l'artère aorte (et ses ramilicationis) et
les veines caves (et leurs ramilicat ions)
se nomme grande circulation. De
l'oreillette droite, le sang passe dans
le ventricule droit ; de là il est conduit
aux poumons par l'artère pulmonaire,
et il revient des poumons au cœur ,à
l'oreillette gauche, par les quatre veines
pulmonaires ; de là il entre dans le
ventricule gauche. C'est la petite circu
lation. A la suite de ces deux passages

Flet conventionnelle (hiF, simplifiéc), mnrilraill cumment le san
	

imite dans notre corps.

mais il n'y n. pas de communication
entre la partie droite et la partir
gauche; la partie droite renferme tou-
jours du sang venant des veines (sang
peinen,y;), la partie gonelle (ln sang
allant vers les artère  (man!, art riel).
flu ventricule gauche part l'artére

nit vcritr, de ces deux circulations, le
sang est revenu à son point de d(part,
le ventricule gauche.

Dans Ces mouvements, le coeur agit
(lo la turinif , rn suivi-110o :

Los oreillettes, Matit gonflées (le
sang, se contractent; le sang est
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chassé dans les ventricules, qui se
remplissent et se contractent a leur
tour. Le sang ne peut revenir dans
les oreillettes, car les orifices do
communication se ferment à l'aide de
sortes de soupapes nominées valmeles ;
il part donc par les artères. Quand les
ventricules-se sont vidés à la suite de
leur contraction, ils sont remplis de
nouveau par d'autre sang venant des
oreillettes. De telle sorte que les oreil-
lettes, recevant constamment du sang
des veines caves et des veines pulmo-
naires, le repoussent dans les ventri-
cules par leurs contractions, et ceux-ci
le repoussent dans les artères. Des
artères, le sang progresse, arrive dans
les capillaires, puis dans les veines,
et revient aux oreillettes. Dans l'homme
il y a de 70 à 80 contractions complètes
du coeur par minute ; il y en a plus
chez l'enfant. Le battement du coeur
contre la poitrine se produit au moment
où les ventricules se contractent. En
appliquant l'oreille sur la poitrine au
niveau du coeur, on entend, non seule-
ment le bruit des battements,mais aussi
le bruit résultant des contractions des
oreillettes et des ventricules. Le coeur
est un des organes les plus essentiels
de l'organisme; un de ceux dont les
altérations amènent les plus graves
désordres. Ces maladies sont nom-
breuses et fréquentes; l'hérédité y pré-
dispose, ainsi que la goutte et le rhu-
matisme. Les unes se développent sous
l'influence du froid, des émotions mo-
rales prolongées, de contusions du tho-
rax; les autres viennent à la suite de
diverses maladies, telles que le rhu-
matisme, la fluxion de poitrine, la
pleurésie, l'angine couenneuse,...Parmi
les maladies du coeur citons Phypertro-
p4ie, l'asystolie, l'atrophie, l'endocar-
dite, les palpitations.

cognassier. — Arbre de la famille
des rosacées, dont le fruit, très odorant,

Fruit du cognassier (hauteur de l'arbre,
5 mètres).

à la chair très ferme, possède un épi-
derme recouvert d'un duvet blanc (fig .).
Ce fruit n'est pas agréable à manger,

mais on en fait des confitures, des go-,
lées, des compotes, des sirops. On cul;
tive aussi beaucoup le cognassier pour
servir do porte-greffe à d'autres arbres
fruitiers, et en particulier au poirier et
au pommier. Le cognassier vient bien
dans presque tous les terrains; dans la
région septentrionale de la France son
fruit mûrit avec difficulté.

coke. — Voy. charbon, houille, gaz
d'éclairage.

colchique. — Genre de plantes
monocotylédones, qui se reproduisent
par des bul-
bes. L'enve-
loppe florale
est entière-
ment colorée;
les feuilles
se dévelop-
pent long-
temps après
1 ' apparition
de la fleur.
Le colchique
à' automne ,
ou faux-sa- Colchique (hauteur, 00,10).
fran,est l'es-
pece la plus importante (fig.); on le
trouve en France dans toutes les prai-
ries humides ;ses fleurs, de couleur lilas,
ne dépassent le sol crue de quelques
centimètres. Elle est considérée comme
mauvaise herbe. En médecine elle a de
l'importance parce qu'elle ralentit les
mouvements du coeur; c'est aussi un
purgatif violent, qu'on doit employer
avec une extrême réserve. Les bulbes
et les graines sont administrées dans
les affections goutteuses, les rhuma-
tismes, les hydropisies, les maladies
de peau.

cold-cream. — Composition em-
ployée pour combattre les irritations
de la peau; renferme du blanc de ba-
leine, de la cire blanche et de l'huile
d'amandes douces.

colibri. — Passereau des contrées

Colibri (longueur totale, 0m,06).

chaudes do l'Amérique. Les colibris,
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•
Coloquinte (tige rampante dont la longueur

peut atteindre plusieurs mètres).

COL	 - 193 -	 COL

tont le plumage est très éclatant, sont
es plus petits des oiseaux ; on en divise
es différentes espèces en oiseaux-mou-
lies et vrais colibris (fig.).

colin. — Oiseau gallinacé voisin
les perdrix, originaire d'Amérique; le

Colin de Californie (grosseur de la perdrix).

colin de Virginie et le colin de Califor-
nie sont domestiqués en Europe. La
chair en est fine et parfumée (fig.).

colique. — Ce mot se dit de toutes
les douleurs abdominales, causées par
un des organes de la cavité de l'abdo-
men. La colique proprement dite pro-
vient de l'intestin; il y a autant de
sortes de coliques que de causes qui
peuvent rendre l'intestin douloureux,
et par suite autant de traitements dif-
férents. Au contraire la colique hépa-
tique vient du foie, et indique la pré-
sence de calculs* dans la vésicule du
fiel; la colique néphrétique vient des
reins et indique la présence de calculs'
dans cet organe ; ce sont là des mala-
dies graves.

colle forte. — La colle forte est
de la gélatine' impure ; en se dissolvant
dans l'eau chaude elle donne un liquide
visqueux employé à faire adhérer entre
elles les surfaces que l'on veut réunir.
La colle forte se prépare industrielle-
ment avec toutes les matières qui peu-
vent donner de la gélatine. Suivant son
origine elle se présente sous des aspects
divers, et est plus ou moins adhé-
sive.

La colle de poisson est de la colle
forte fabriquée avec la vessie natatoire
(le l'esturgeon et de quelques poissons
de la même famille. On s'en sert pour
clarifier le .vin, la bière, pour apprèter
les gazes, les tissus de soie, pour pré-
parer le taffetas d' A nglelerre ; on en
t'ait des gelées alimentaires.

La colle de peau se fait avec des dé-
chets de toutes sortes, rognures de
cuir, débris de peau des mégisseries,
tendons de bœuf et de cheval, rognures
des tanneries, vieux gants, peaux de
lapins et de lièvres dépouillées (le leur
poil pour la chapellerie. La colle Rifle

ordinaire, la colle de Flandre, la gre-
netine sont des colles de peau ; la colle
à bouche est un mélange à parties
égales de sucre et de colle de Flandre
aromatisée ; la colle liquide est une .
dissolution concentrée de colle ordi-
naire dans laquelle on a ajouté un peu
d'acide azotique pour empêcher la soli-
dification.

La colle d'os se fait avec les os, tou-
jours par les procédés indiqués au
mot gélatine*.

collodion. — Dissolution de coton-
poudre dans un mélange d'alcool et
d'éther. C'est un médicament de grande
importance ; la couche adhérente qu'il
laisse après l'évaporation de l'éther
et (le l'alcool remplace avantageuse-
ment le taffetas d'Angleterre. Il sert
pour réunir les plaies, les préserver
du contact de l'air, arrêter le sang. II
servait autrefois beaucoup en photo-
graphie, mais il est maintenant bien
délaissé.

collyre. — Médicament employé
pour guérir différentes affections des
yeux et qu'on applique sur le globe
de l'oeil. La composition des collyres
dépend de l'effet a produire.

colophane. — Substance résineuse
jaune, qui est le résidu de la distilla-
tion de la térébenthine. C'est avec cette
substance que les musiciens frottent
le crin de leurs archets, afin ( n'étant
ainsi poissé, il fasse mieux vibrer les
cordes.

coloquinte. — Plante de la famille

des c ucurbilacées, analogue au con-
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cambre, dont la tige est rampante.Le
fruit est vert, maculé de jaune, gros
comme une orange, très altier; c'est un
violent purgatif, dangereux â haute
dose. D'autres plantes, du genre
courge, sont aussi appelées colo-
quintes (fig.).

colza. — Le colza, ou chou colza
(fig.). est une plante oléagineuse de la
famille des cruci-
fères. Elle de-
mande un climat
humide, et est cul-
tivée en grand
dans le nord et
l'ouest de la
France , la Bel-
gique , la Hot-,
lande, la Russie,
l'Allemagne, l'Au-
triche. De la graine
on retire l'huile
de colza. La cul-
ture du colza a di-
minué d'impor--
tance depuis quo
le pétrole est em-
ployé pour l'éclat-
rage. et que la fa-
brication du savon Rameau fleuri de colzase fait en grand	 (hauteur de la
avec les huiles	 plante 1.,30).
exotiques de sé-
same, d'arachide... Le colza est semé
fin juillet; on récolte en juin de l'année
suivante. Le colza est souvent dévasté
par un petit coléoptère, l'anise.

coma. — Profond sommeil dans
lequel les malades sont insensibles aux
influences extérieures, privés de la fa-
culté de penser, de sentir et de se mou-
voir. Le coma se présente dans un
grand nombre de maladies (maladies
du cerveau, empoisonnements, fièvres
graves, etc.). Le traitement du coma
dépend des circonstances dans les-
quelles il se produit.

combustion. — On dit qu'il 'y a
combustion quand un corps se combine
à l'oxygène de l'air, avec un dégage-
ment de chaleur généralement suffisant
pour qu'il y ait incandescence. Ainsi
quand on dit que le charbon brûle,
qu'il y a combustion du charbon, cela
signifie que le charbon se combine à
l'oxygène de l'air pour former du gaz
acide carbonique (fig.).

On dit qu'il y a combustion, lente
quand la combinaison avec l'oxygène
est accompagnée d'une élévation de
température très faible, et qu'il n'y a
pas incandescence. Ainsi le fer se
rouille par suite d'une combus-
tion lente; dans la respiration. de

l'homme et des animaux, il y

Le phosphore brûle dans l'air; les fumées
blanches qui se forment sont une coni6inaison
du phosphore avec l'oxygène de l'air (cette
combinaison se nomme acide phosphongue).

bustion lente dans l'intérieur du corps.

comètes. — Les comètes sont des
astres qui, comme les planètes, se
meuvent à travers les constellations,
et occupent ainsi successivement des •
positions très différentes dans la sphère
céleste. Mais elles présentent ordinal-

Trajectoire elliptique d'une comète.

renient un aspect tout autre que celui
des planètes. Une comète consiste ha-
bituellement en un point brillant
(noyau), environné d'une nébulosité
qui s'étend, sous forme de queue, dans
une direction déterminée pour chaque
comète ; la partie de la nelnlosité qui
environne immédiatement le noyau
est la chevelure. Certaines comètes ont
plusieurs queues ; d'autres ont un
noyau et une chevelure sans queue;
d'autres n'ont pas de noyau (fig.).

Une comète ne peut are observée
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1ns le ciel que pendant un temps
mité, parce qu'elle s'approche de
ous, pour s'en éloigner ensuite, et.
lier à une distance où elle n'est plus
isible. La plupart, d'ailleurs, ne sont
as visibles it l'oeil nu. Parmi les

Différentes formes de comètes.

comètes. les unes décrivent une para-
bole, c'est-à-dire une courbe non fermée,
de sorte que la comète, après avoir
passé près de nous, s'éloigne, pour ne,
plus revenir. D'autres décrivent une
ellipse très allongée, et reviennent
après un temps plus ou moins long; ce
sont les comètes	 o'.s.

La nébulosité qui constitue la queue
d'une comète peut être assimilée à une

sorte de brouillard analogue à ceux
qui se produisent de temps en temps
dans notre atmosphère, mais elle est
beaucoup plus transparente, car les
étoiles les moins brillantes restent
visibles à travers la queue de la comète;
les changements, souvent rapides, qui
surviennent dans la forme d'une co-
mète, montrent aussi que la queue est
constituée par une matière très ténue.
Quant au noyau, il ne semble pas être
formé d'une matière solide comme le
serait une planète, mais seulement
d'une accumulation plus grande de la
nébulosité. litant donné le degré de
raréfaction de la matière qui constitue
les comètes, il ne semble pas que nous
avons rien à redouter de la rencontre,
d 'ailleurs bien peu probable, de la
terre avec une comète.

compas. — Le compas est un
instrument de mesure formé de Lieu*

A
A. Compas à pointes sèches.
B. Compas porte-crayon.
C. Compas quart de cercle.
D. Compas de réduetion.

branches mobiles autour d'une ehàr
nière; il est d'un usage constant dans
le dessin et dans un grand nombre de
travaux manuels. Le compas à pointes

E	 F'
E. Compas balustre.
F. Compas (repaissent.
6. Compas maitre-à-danser.

sèches sert à prendre les distances, le
compris porte-crayon à tracer les cir-
conférences, le compas quart de cercle
fait lus deux offices. Le compas

G
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Composée (fleur de marguerite).

D, demi-fleurons. Les -.fleurons sont au centre

Coupe de la fleur de marguerite. —C, fleurons.

Pompe à cm

Quand
 —

Quand le pister
monte et descend,
les soupapes ;
et z' fonctionnent
le gaz est puisé
du côté T et com
primé dans un ré
servoir cloi
adapté du côté Ti

d'épaisseur *mesure les épaisseurs, le
compas maitre-à-danser prend les di-
mensions intérieures, le compas de pro-
portion et de réduction réduit une
longueur clans un rapport donné (fig.)

composées. — Plantes dicotylé-
dones * gamopétales, ayant les carac-

.%

tères suivants : fleurs groupées en
grand nombre sur un réceptacle com-
mun et formant des capitules; cinq

étamines, dont les artères sont soudées
entre elles ; ovaire souvent adhérent,
fruit pourvu d'une aigrette (fig.). Les

Fleurons de la marguerite. — C, fleuron,
petite fleur du centre. — 13, demi-fleuron,
situé sur le pourtour.

plantes de cette famille sont fort nom-
breuses; on y trouve beaucoup d'es-
pèces alimentaires ou médicinales.
Exemples : bluet, centaurée, chardon,
artichaut,marguerite,dahlia, coréopsis,
chrysanthème, soleil, arnica, camo-
mille, topinambour, pissenlit, laitue,

chicorée, salsifis, scorsonère. (Voy. ca-
pitule. )

compression (machines à). --Les;
machines à compression, ou pompes à,
'compression, sont destinées a compri-
mer les gaz dans des vases parfaite-
ment clos (fig .). Elles ont des disposi=
tions analogues à celles des machines
pneumatiques (voy. ce mot), mais les
soupapes en sont dis-
posées en sens in-
verse; au lieu de s'ou-
vrir de dedans en
dehors, elles s'ou-
vrent de dehors en
dedans. De cette ma-
nière l'air extérieur
entre dans le corps
de pompe quand le
piston se soulève, et
est refoulé dans le
récipient quand le
piston s'abaisse.

Les machines à air
comprimé rendent de
grands services dans
l'industrie. La force
élastique de l'air com-
prime peut produire
des effets tout à fait
analogues à ceux de
la force élastique de
la vapeur d'eau dans
les machines à va-
peur.

C'est par l'air com-
primé, poussant des
istons dans des con-
uites souterraines,

que les dépêches télé-
graphiques sont
transmises d'un bout à l'autre d(
Paris. On a ce qu'on nomme le télé
graphe pneumatique. Le système d(
communication est souterrain; la boit(
aux dépêches est attachée au piston
dans l'intérieur même du tuyau

L'air comprimé est employé à refoule:
l'eau en dehors des caissons métallique,
destinés à former les fondations del
piles des ponts; on l'utilise à fair
monter jusqu'au niveau du sol féal
qui envahit les galeries souterraine,
des mines ; les machines perforatrice:
qui ont creusé les trous de mines de:
tunnels du mont Cenis et du Saint
Gothard étaient mues par de l'air con
primé ; les chemins de fer sont muni
de freins à air comprimé. Et il y a Me)
d'autres applications (vôy. cloche
plongeur, scaphandre).

compte-gouttes. — Petit appa
reil destiné a verser un liquide goutt
à goutte; fort employé en médecin(
pour le dosage des médicaments. Le
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....Entrée du gaz.

ihotographes en font aussi un grand suite, une aiguille sur un cadran;
isage. La figure ci-jointe représente d'après le nombre de tours de la roue,

u
0

Compte-gouttes. — Le haut du tube est en
caoutchouc; en pressant légèrement avec les
doigts, le liquide tombe goutte à goutte.

l'instrument le plus .habituellement
employé.

compteur à gaz. — Appareil qui
sert à mesurer la quantité de gaz

')/ ,•;/.//

Compteur à gaz (partie antérieure).

Le gaz, arrivant par le tuyau d'entrée, pénètre,
par le milieu du cylindre, sous les aubes
d'une roue métallique dont il détermine la
rotation (voir fig. Compteur à gaz, intérieur
du cylindre, mêrne pape). Il sort ensuite pour
se rendre au bec de consommation. la rotation
de la roue met en mouvement, au moyen d'un
mécanisme, les aiguilles des cadrans indi-
quant la consommation.

d'éclairage brûlée dans une maison.
Le gaz, avant (l'aller aux becs (le com-
bustion, traverse le compteur; son
passage fait tourner une roue, et, par

Compteur â gaz (intérieur du cylindre.)

on sait le volume de gaz qui a passé
(fig.).

concasseur.— Instrument destiné

Volant.

Cylin-
dres

d'engre-
nage.

Récipient.
Concasseur. — Les matières à concasser sont

versées à l'entrée ; elles passent dans les en-
grenages, et tombent en petits morceaux par
la sortie.

à réduire en fragments les graines et
les tourteaux destinés à l'alimentation
du bétail, ou les minerais métalliques
qu'on veut traiter pour en extraire le
métal (fig.).

concombre. —Plante de la famille
des cucurbitacées, que l'on cultive
pour ses fruits, qui sont comestibles.
On en tonnait un grand nombre d'es

Cadrans in-
. diquant la

consomma-
tion.;
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Concombre à cornichon.

les cornichons; ou bien, à la maturité,
on les mange en salade. La culture
des concombres exige un terrain très'
fertile, bien fumé, et de la chaleur (fig.).

concrétions. — Voy. calculs.

' condensation. — Il y 'a conden-
sation quand une vapeur * reprend
l'état liquide. Cela se produit soit
quand on refroidit la vapeur, soit
quand on la comprime. La vapeur d'eau
venant de nos poumons se condense sur

Condensation. — Quand on met une assiette
froide au-dessus de la flamme d'une lampe à
alcool, il y a condensation, sur l'assiette, de
l'eau qui se forme dans la combustion de

une vitre froide placée devant la
bouche (fig.).

La condensation d'une vapeur est
accompagnée d'une forte production
de chaleur (voy. ébullition). Quand on
fait arriver dans de l'eau froide la
vapeur venant d'une chaudière, cette
vapeur se condense et l'eau. froide
s'échauffe très rapidement. C'est par
ce procédé qu'on chauffe l'eau des
bouillottes que l'on met en hiver dans
les wagons de chemins de fer.

(Voy. aussi machines à vapeur.)

CON

condensation de l'électricité.
— On nomme condensateur (fig.),darts
l'étude de l'électricité, un appareil
constitué par un carreau de verre sur
les deux côtés duquel on a collé deux 
feuilles de papier d'étain. Si on met
l'une de ces feuilles eu communication
avec le sol, en la touchant avec le
doigt, et l'autre en communication
avec une machine électrique en acti-
vité, les deux feuilles se chargent de
quantités considérables d'électricité ;la
seconde feuille se chargeant du fluide
fourni par la machine, et l'autre se
chargeant de fluide de nom contraire.
On dit que l'électricité est condensée
sur les deux feuilles.

Quand le condensateur est chargé,
on enlève les communications avec le
sol et avec la machine. Si on vient

b‘;	 ‘x& %1 Imumumw
Condensateur électrique. — La condensation s

fait sur les lames métalliques, A et B, séparées
l'une de l'autre par la lame de verre C. La laine
A be charge d'électricité positive, et B, d'élec-
tricité négative.

alors à faire communiquer les deux
feuilles l'une avec l'autre, à l'aide
d'une tige métallique recourbée, on a
une étincelle très bruyante, provenant:
de la combinaison des fluides accumu-
lés. On peut aussi toucher à la fois les
deux feuilles avec les mains, on
éprouve alors une commotion qui peut
être violente.	 ' •

La bouteille de Leyde * est un con-:
densateur de forme plus commode.
condor. Voy. vautour.
conductibilité.—Les divers corps

conduisent plus ou moins facilement
l'électricité, la chaleur. On dit que le
cuivre conduit bien l'électricité parce
que le courant d'une pile traverse aisé-
ment, sans s'affaiblir beaucoup, un fil
de cuivre, même de grande longueur;
le fer conduit moins bien. Un fil de
soie, une baguette de verre ne con-
duisent pas du tout; on les nomme
corps isolants.

De même pour la chaleur. Une barre
de cuivre assez longue, dont on a mis
une extrémité dans le feu, s'échauffe
assez rapidement sur toute sa Ion.

CON -	 - 198

pèces. Les fruits sont mangés confits
dans le vinaigre, avant leur dévelop-
pement complet ; ils constituent alors
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Congre (longueur, 2 mètre*

toutes les mers, principalement à l'em-
bouchure des rivières, non loin des
côtes. Très vorace, il fait la chasse aux:
poissons, mollusques, crustacés; il a
la mâchoire assez puissante pour
broyer les coquillages, sa chair est
assez peu estimée (fig.).

conifères. — Plantes plianéra-
g COneS gymnospermes, c'est-a-dire
phanérogames à graines nues; arbres
a feuilles persistait t un certain nombre
d'années ; ces feuilles sont générale-
ment longues, étroites et piquantes ; les
i tivers n us parties de, l'arbre contiennent
des canaux dans lesquels. s'amasse
1111e substance résineuse qui s'écoule à
l'extérieur si l'on pratique une ouver-
ture. Les conifères ont une grande

CON	 - 190 -	 CON

;ueur; une barre de fer, dans les
&mes conditions, s'échauffe moins
rite et moins loin, et dans une
Aue de bois, l'extrémité située hors
lu feu ne s'échauffe pas sensiblement.
Les liquides, sauf le mercure, et les
raz conduisent fort mal la chaleur.

On explique, par la conductibilité
dus ou moins grande des corps pour la
tialeur, un grand nombre de phéno-

Ainsi, en hiver, une plaque de fer
sur laquelle on pose la main semble
beaucoup plus froide qu'une planche
le bois placée à côté. C'est que le fer,
bon conducteur, laisse perdre clans
toute sa masse la chaleur qui lui vient
de la main; il s'échauffe peu aux
points touchés et la sensation de froid
qu'il produit est persistante. Le bois,
mauvais conducteur, garde la chaleur
de la main aux endroits touchés; la
planche s'échauffe donc sous la main,
et cesse bientôt de paraître froide.

Si on entoure un vase plein d'eau
chaude avec une grosse couverture de
laine, très mauvaise conductrice, la
chaleur du vase ne peut plus se perdre
à l'extérieur ; l'eau reste chaude. Pour
la même raison, la même couverture
nous tient chaud pendant la nuit, en
empêchant la chaleur de notre corps
de sortir. La même cause fait que les
gros vêtements de laine sont chauds.
Ceux de coton sont moins chauds,
parce que le coton conduit mieux
la chaleur. Inversement, on conservera
de la glace en été en l'entourant d'une
couverture, qui empêchera la chaleur
extérieure de pénétrer (voy. glacière).

conferves. — Plantes crypto-
games très simples, de la classe des
algues, formées de filaments articulés,
renfermant une matière verte. Elles
sont souvent extrêmement abondantes
dans les étangs ; elles constituent un
excellent engrais. Contribuent pour
une grande part à la formation de la
tourbe.

congélation. — En médecine on
nomme congélation l'effet produit par
le froid sur le corps des animaux et
en particulier de l'homme. Une jambe
atteinte de congélation est insensible,
inerte ; elle devient rouge, bleue, mar-
brée de taches livides. Le nez, les
pieds, les mains, les oreilles sont
particulièrement exposés à la congéla-
tion. On traite par la friction avez de
%neige, puis par un réchnufîernr'ntpro-
gressif extrêmement lent. La chaleur
appliquée trop rapidement ne ferait
qu aggraver le mal. Quand le traite-
ment ne réussit pas, la partie congelée
est atteinte par une sorte de gangrène
qui la détruit eu peu de temps.

congestion. — Accumulation
anormale du sang dans les vaisseaux
d'un organe. 11 y a des congestions
aiguës ou chroniques du cerveau, des
poumons, du foie, des reins, de la
rate, etc.

La congestion cérébrale, produite par
un excès de sang qui se porte dans les
vaisseaux capillaires du cerveau et de
ses enveloppes, est caractérisée par le
trouble ou l'anéantissement momen-
tané de l'intelligence, du mouvement
et de la sensibilité; dans sa forme la
plus grave, elle peut se terminer par
la mort. On la combat par la saignée
des bras, par les sangsues appliquées
à la nuque. Les personnes prédispo-
sées aux congestions cérébrales doivent
adopter la vie au grand air et un
régime végétal très sevère.

La congestion pulmonaire aiguë est
également une maladie grave, caracté-
risée par la suffocation, la toux, une
expectoration abondante. Elle demande
la saignée, les sinapismes, les vésica-
toires. Chronique, elle produit une
fièvre lente avec faiblesse générale;
on la combat par les vésicatoires, la
teinture d'iode, les eaux du Mont-
Dore, d'Enghien, de Cauterets, etc., le
séjour à la campagne.

congre. —Le congre est un poisson
de mer analogue à l'anguille ; son corps,
de forme cylindrique, peut dépasser
2 mètres. Se trouve dans presque
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importance dans l'industrie, surtout à
cause du bois qu'ils fournissent, et de
la térébenthine * qu'on en retire.

Conifère (exemple pin). — Rameau de pin, mon-
trant en bas un cône femelle (à fleurs ayant
des pistils), et en haut un cône male (à fleurs
ayant des étamines.

•

Exemples : pin (fig.), sapin, mélèze,
cèdre, cyprès, genévrier, thuya, if.

conjonctivite. — Inflammation
de la conjonctive, avec rougeur et
gonflement; elle peut être aiguë et ne
durer que quelques jours, ou devenir
chronique. Elle résulte le plus souvent
de la présence d'un corps étranger dans

de l'exposition a une lumière
trop vive, de l'action de l'air froid. On
la combat par des lotions astringentes,
des collyres au sulfate de zinc, a l'eau
de rose, etc.

conservation des matières
alimentaires. — Les matières ali-
mentaires s'altèrent rapidement, par
suite du développement des germes
(voy.fermentation,putréf action) qui leur
sont apportés par l'air, et elles devien-
nent impropres à la consommation.
On assure leur conservation, soit en
empêchant les germes de se développer,
soit en les détruisant et .en empêchant
l'air d'en apporter de nouveaux.

Conservation par dessiccation. — La
dessiccation empêche le développement
des germes. Malheureusement la viande
desséchée n'est qu'un aliment malsain
et peu nutritif. Les Tartares, les
Arabes, les Américains du Sud con-
somment des lanières de viande dessé-
chée au soleil. Les céréales, les légumes
secs, tels que haricots, lentilles, se
conservent longtemps parce qu'ils

contiennent peu d'eau. On conservif
très bien les carottes, les raves, les
choux, etc., par dessiccation ; les ta.
blettes de légumes, pour potages, ren-
ferment des légumes desséchés. Les
figues, les prunes, les dattes, les ,poires,
les raisins ne s'altèrent que difficile-
ment quand on les a fait sécher plus
ou moins complètement.

Conservation par le froid, — Le froid
empêche aussi le développement des
germes. En hiver la viande ne se pu-
tréfie pas comme en été. Depuis quel-
ques années, on importe d'Australie et
d'Amérique en Europe des viandes
conservées par le froid pendant toute
la traversée. Les navires ont de grandes
chambres dans lesquelles est contenue
la viande, et qui sont maintenues très
froides par de la glace ou de puis-
santes machines frigorifiques.

Conservation par les antiseptiques. —
Un grand nombre de substances, dites
antiseptiques, empêchent le développe..
ment des germes. Ainsi on conserve la
viande par le sel marin; on conserve
de la même manière les poissons (ha-
reng, morue, sardine, saumon), les
champignons, le chou (qui se nomme
alors choucroute). D'autres substances,
borax, acétate de soude, acide acétique,
acide salicylique, etc., sont parfois.
préférées au sel marin. On peut dire
que les viandes et les poissons fumé.5
ou boucanés se conservent parce gut
la fumée les a imprégnés de créosote
qui est une substance antiseptique
les harengs saurs sont des hareng
fumés. Le sucre conserve aussi treE
bien certaines substances, particulière
ment les fruits (fruits confits, confi
tures). Enfin les fruits peuvent êtr(
longtemps conservés par immersiof
dans l'alcool.

Conservation par enrobage. — L'en
robage a pour but d'empêcher le déve
loppement des germes en les privan
du contact de l'air. Ainsi, en agricul
turc, on met les graines, ou les pomme
de terre, ou les betteraves en tas, et o
les recouvre de terre (silos), ce qui le
réserve de l'air. La viande, plongé
ans la paraffine fondue, puis retire

aussitôt, est recouverte d'une mine
couche de cette substance et ne E
putréfie plus. La conservation si in
portante de la viande sous la graiss1
des poissons dans l'huile (thon, sal
dine), constitue un procédé d'enrob4
fort usité.

Conservation par privation de l'air e
vase clos. — C'est là le procédé ql
permet la conservation la plus prt
longée, et qui altère le moins les qu
lités primitives des matières alimel
taires. Les matières alimentaires sol
introduites dans des boites en fe
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La Grande Ourse, la Petite
Ourse, et l'étoile polaire.
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blanc; on soude le couvercle et on fait
chauffer dans un bain-marie à la tem-
pérature de 108°, pour tuer les germes.
Puis on laisse refroidir. Dans l'écono-
mie domestique on peut remplacer les
boites de fer-blanc par des bouteilles
bien bouchées. On conserve ainsi
toutes les matières alimentaires :
viaudes, légumes, champignons. Les
substances ainsi traitées sont encore
bonnes au bout de 20 ans, et peuvent
être consommées sans danger aucun
pour la santé.

consomption. — État d'amaigris-
sement, accompagné d'une fièvre con-
tinue, qui survient comme conséquence
d'un grand nombre de maladies graves
(maladies des voies digestives, phtisie
pulmonaire, cancer, etc.). (Voy. ca-
chexie.)

consoude. — Plante vivace de la
famille des borraginées ; croît dans les
endroits humides ; ses fleurs, blanches,
roses ou violettes, s'épanouissent en

Grande consoude (hauteur, Oga,50).

mai et juin. Ètait employée autrefois
pour cicatriser les plaies ; aujourd'hui
on regarde la racine et les feuilles
comme astringentes (fig.).

constellations. — Les étoiles *
sont innombrables; on estime que,
dans la seule voie lactée*, il y en a au
moins 40 millions. Mais les étoiles
visibles à l'oeil nu, sans instrument
d'optique, sont beaucoup moins nom-
breuses; il n'y en a pas plus de 5 ou
6 mille. On a rangé ces étoiles visibles
par ordre de grandeur ; on en a mis 20
de première grandeur, 65 de seconde
grandeur... ; a partir de la septième
grandeur les étoiles ne sont plus vi-
sibles à l'oeil nu.

On nomme constellations des groupes
d'étoiles auxquels on a assigné, depuis
des temps très reculés, des noms d'hom-
mes, d'animaux, d'objets quelconques,
quoique la
ressem-
blance entre
la forme des
constel-
lations et
celle des
animaux ou
objets qui
leur don-
nent leur
nom ne soit
pas eu gé-
néral bien
apprécia-
ble. Les
principales
constel-
lations cir-
cum -polai-
res pour
nos régions
sont : la Pe-
tite Ourse,
la Grande
Ourse (fig.),
Cassiopée ,
Persée, Cé-
phée. Ces
constellations sont visibles pour nous
pendant toute l'année. En outre, les
principales constellations visibles en
hiver sont : Orion, le Grand Chien, le
Petit Chien, le Taureau, les Gémeaux.

Les principales constellations visi-
bles en été sont : le Bouvier, le Lion,
la Lyre, le Cygne, l'Aigle.

constipation. — Difficulté et
rareté de l'évacuation des fèces. Dans
la constipation les fèces sont dures et
bosselées. Les causes de la constipation
sont nombreuses : aliments de digestion
difficile, boissons et aliments astrin-
gents, transpiration abondante, diver-
ses maladies produisant la paresse de
l'intestin, etc. La constipation habi-
tuelle est parfois la cause d'accidents
graves ; on ne peut la combattre
efficacement qu'en recherchant la
cause qui l'a produite.

contagion. — Les maladies con-
tagieuses sont celles qui ont la pro-
priété de se transmettre directement
ou indirectement d'une personne à une
autre. La contagion est virulente si
elle a lieu par un virus renfermant les
microbes caractéristiques de la mala-
die; elle est miasmatique quand elle a
lieu par les miasmes portés par l'at-
mosphère, renfermant aussi des germes
venant du malade; elle est purulente
si elle est produite par- le pus venant
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des muqueuses enflammées ; elle est
parasitaire, comme la gale, si elle est
due à des animaux ou des végétaux
parasites. Enfin il y a des maladies
dont les effets de contagion se pro-
duisent sous uns influence nerveuse.

En général les agents contagieux ne
produisent pas deux fois le môme effet
chez le même individu, et il semble
qu'une première contagion préserve
d'une seconde, car l'immunité contre
les virus s'acquiert par leur inocula-
tion et par la maladie qu'ils engen-
drent (voy. virus). On ne peut se pré-
server de la contagion qu'en prenant
des précautions différentes selon la
nature de l'agent contagieux dont on
redoute les effets.

contre-poison. — Voy. poisons,
empoisonnement.

contusion. — Lésion plus ou
moins profonde résultant d'un choc ou
d'une compression énergique. La con-
tusion a toujours pour effet de briser
des vaisseaux capillaires et de déter-
miner un épanchement du sang sous la
peau, épanchement qui peut être consi-
déralile. Les contusions graves sont
traitées par une saignée locale, par
le repos, par des compresses d'eau
blanche. Les effets d'une chute ou
d'un coup violent se font souvent sen-
tir dans les organes internes, et pro-
duisent des contusions graves de l'ab-
domen, du cerveau, du foie, du poumon,
de la rate, du rein, etc.

convolvulacées. — Plantes dico-
tylédones * gamopétales herbacées, à

Convolvulacées (type : liseron).

tisse grimpante, calice à 5 lobes, corolle
régulière, 5 étamines, ovaire simple,

capsule ordinairement à 3 loges; se-
mences osseuses. Les espèces de cette
famille sont surtout intertropicales;
quelques-unes vivent eu parasites sur
beaucoup de plantes (cuscute). Les
tiges souterraines de plusieurs convoi-
vulacées sont purgatives (jalap, solda-
nelle, liseron); les tubercules de
quelques espèces sont comestibles.
(patate) (fig.).

convulsion. — Contraction mus-
culaire involontaire des muscles; pro-
duite par des troubles du système
nerveux, ou à la suite de maladies
du cerveau. Les convulsions sont par-
fois épidémiques. Le traitement dépend
de la cause première des convulsions.
La crampe des écrivains, le bégaye-
ment sont des convulsions partielles;
l'épilepsie, l'éclampsie, la catalepsie,
la chorée, le tétanos sont des convul-
sions générales. Les convulsions des
enfants amènent souvent la mort à la
suite de crises fréquemment répétées;
elles se produisent, chez les 'enfants
prédisposés, sous l'influence de la
frayeur, de la colère, des troubles
digestifs, des douleurs de la denti-
tion, etc. ; on les combat par les
bains, les vomitifs, les purgatifs, l'exer-
cice, les promenades au grand air.

coordonnées. — En géométrie,
on nomme coordonnées d'un point, les
éléments qui servent à déterminer la
position de ce point sur un plan, sur
une surface ou dans l'espace.

En astronomie, en particulier, on
nomme coordonnées d'une étoile les
éléments qui servent à déterminer sa
position dans le ciel. Ainsi la position
d'une étoile par rapport à un observa-
teur est déterminée, à un moment
donné, par deux coordonnées qu'on
nomme azimut et distance zénithale.
L'azimut de l'étoile est l'angle que
forme, avec un plan vertical fixe arbi-
trairement choisi, le plan vertical qui
passe par l'astre; La distance zéni-
thale est l'angle que le rayon visuel
dirigé vers l'étoile forme avec la verti-
cale. L'angle complémentaire de la dis-
tance zénithale, c'est-à-dire l'angle du
rayon visuel avec le plan de l'horizon se
nomme hauteur apparente de l'étoile.
Mais ces coordonnées sont variables
d'un moment à l'autre, à cause de la
rotation de la terre sur elle-même.
Aussi, quand on veut déterminer les
positions fixes des étoiles les unes par
rapport aux autres, on se sert d'autres
coordonnées, l'ascension droite et la
déclinaison. L'ascension droite d'une
étoile est la distance en degrés du cercle
horaire (voy. ce mot) de cette étoile à
un autre cercle choisi comme point de
départ; elle se compte sur l'équateur,
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'Occident en Orient, depuis 00 jusqu'à
O'sJ.La déclinaison d L une étoile est la
istance en degrés de cette étoile à
équateur ; elle est boréale ou australe
t se compte sur un cercle horaire de-
ais l'équateur, on elle est 00, jusqu'à
un et l'autre pôle, où elle est 90 0 . Cou-
aissaut l'ascension droite et la décli-
aison des diverses étoiles, ou peut,
ur 11.n globe, tracer la représentation
u oie' étoilé.

coprolithes. — Concrétions qu'on
encontre dans un grand nombre de
errains, et que l'on considère comme
.es excréments d'animaux fossiles.

coq. — Genre d'oiseau de la famille
les gallinacés essentiellement utile
ar les pro-
laits variés D Chambre
{n'il nous à air.
ournit. Les
mulets , les
.hapons et
Les poulardes
.ont des ani-
l'aux recher-
!Liés pour la
télicatesse de
.eur chair;
Les oeufs de la
poule servent
pour l'alimentation et l'industrie, les
petites plumes servent à faire des
?reillers, des traversins.

Le coq a été connu à l'état domes-
ue de toute antiquité. L'origine est
les doute

e coq Bau-
iva qu'on
ouve en-
re à l'état
aavage.
'élève du
xi et de la

ile cons-
tue un des Jeune poulet, au moment de
rands pro-
its de la

. Malgré leur gros appétit, ils
nt d'un entretien assez peu dispen-

i ux, car ils trouvent dans la cour
dans les champs bien des graines

as eux seraient perdues . d'ail-
, eu s ils mangent aussi nombre de

ers et d'insectes qui augmentent leur
écondité. Les poules bien nourries

rnencent parfois à pondre en jan-
pe ler ne s'arrêter qu'à l'automne;

ce poules de deux ans pondent le pl 118
ne bonne pondeuse peut donner jus-
n'a 200 ieufs dans une année. La
()uvée, se fait dans la saison- chaude ;
ll pore sur 15 on 20 (Leurs; la dorée
0 l'incubation est de 21 jours. Di.S
one de Pli r naissance les poussins
imagent seuls (1141.).

Les races de coqs sont pour ainsi dire
innombrables. Nous citerons seule-
ment quelques-unes do celles qu'on ren-
contre en France. Race de Creve-cceur :
grande taille, chair excellente, bonne
pondeuse, couleur noire. Race de Hou-
dan: grande taille, chair excellente

Poule (race commune).

bonne pondeuse, blanche et noire. Race
de la Flèche: grande taille, chair très
estimée, très bonne pondeuse, noire à
reflets verts. Race du Mans ; moins

Coq (race coicem(1w).

granite, plus rustique, chair excellente,
bonne pondeuse, noire. Race , courtes-
pattes : rustique, bonne chair, très.
bonne pondeuse, noire. Pare de /a
Bresse : rustique, chair très estimée,
très lionne pondeuse, noire Olt blanche
et noire. Rare de Barbe:. 'rua' : très
grande taille, chair excellente, très
bonne pondeuse, IlOire. 1. ..cs races (!ou..-
Cuti di! Rennes, do, Gournay. Cau-
mont, de Corn, yaseanne, sont très
rust plis, bonnes pondeuses, niais leur
chair est médiocre, Outre ces races

C Jaun

A Coquille.

Œuf de poule (poids moyen,
70 graunne$).

la naissance.
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françaises, d'autres races, d'importa-
tion étrangère, donnent aussi de bons
produits. Race espagnole • grande,
bonne pondeuse ; donhing, très grande,

Coq (Race de Soudan).

chair excellente, bonne pondeuse; de
Cochinchine, très bonne pondeuse ;
brahma-poutra, rustique, tres grande,

Poule (race de Houdan).

bonne pondeuse ; Padoue, chair assez
bonne, bonne pondeuse.

Le nombre des coqs et poules en
France est d'au moins 30 millions ; le
nombre des œufs se compterait par
milliards (fig.).

coquelicot. — Plante annuelle de
la famille des papavéracées, remar-
quable par ses belles fleurs rouges.
C'est une mauvaise herbe souvent très

abondante dans les champs de céréales,
et aussi dans certaines prairies. On

Fleur de coquelicot (hauteur de la plante, Oul,50)

cultive dans les jardins des coquelicot
doubles (fig.).

coqueluche. -- Maladie caractér
sée par des accès de toux convulsifs
violents, persistant pendant des moi
entiers. Elle s'observe surtout chez le
enfants ; on ne l'a généralement qu'un
fois. Elle peut ètre accompagnée d
convulsions, et se complique de pneu
monie. Comme elle est contagieuxl
on ne doit jamais laisser ensemble d(
enfants sains et des enfants attein
de coqueluche. On traite les malad(
par le bromure de potassium, la mo
phine, les bains chauds, le changeme]
d'air.

coquille de Saint-Jacques
—11follusque* lamellibranche d'ase

Coquille de Saint-Jacques (largeur, ora,i5)

grande dimension, de chair délice
qui forme sur les côtes de l'Océan e
bancs assez importants (fig.).

cor. — Durcissement et épaissis
ment de l'épiderme, constituant u
petite tumeur sèche qui se manife
sur les orteils à la suite d'une pressi
avec frottement des chaussures
Les cors font surtout souffrir les p
sonnes dont la peau est délicate ; par
temps humides la sensibilité augure
parce que l'épiderme durci se gon
Le meilleur remède contre les c,
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Corail. — Branche de co-
rail, portant encore ses
coraux.

Coraux.—Petit fragment de
potypier(grossi), ortant mi
polype (ou corail épanoui.
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onsiste à éviter les chaussures trop
troites ou à semelles trop fines; tous
es autres remèdes préconisés peuvent

oulager, mais ne conduisent pas à une
;uérison radicale.

corail.—La matière nommée corail,
•ui sert à l'ornementation et à la pa-
"tire, est consti-
uée par le
quelette cal-
aire de quel-
nes espèces de
olypiers ou co-
aux ', sque-
Ate débarrassé
e l'écorce
coins dure qui
entoure pen-
ant la vie (fig.).
n pèche le
Drail princi-
alement dans
t Méditerranée,
dit en allant

chercher au
end de l'eau à
nide de sca-
handriers,soit
i employant des sortes de dragues
'on trains sur le fond. Les côtes

Algérie fournissent tous les ans plus
30000 kilos de corail aux pêcheurs

aliens.

coraux. — Les coraux, sont des
lits animaux zoophytes rayonnés
vant en colonie, implantés en grand
more sur un support calcaire qu'ils
eretent, nommé polypier. Ce polypier
a forme d'un petit arbre dont le tronc
subdivise en branches et en ra-

,aux, Il a l'apparence et la dureté
la pierre, et souvent une belle (Mo-

tion ronge. Le squelette pierreux est
veloppé d'une espèce d'écorce plus
dre, sur laquelle sont attachés les
types (fly.).
,es polypiers sont sécrétés par les,
'maux eux-rnmes; ils croissent
trime des forêts sous-marines, la

e restant seule chargée
s que la partie iule-
et s'incruste d'autres

matières mi-
nérales. Ces
polypiers for-
ment autour
de certaines
côtes des li-
gnes do récifs
qui ont jusqu'à
2 kilomètres
de largeur, ou
qui d'autres
fois ne for-
ment qu'un
très mince ru-
ban. Ces récifs
ne dépassent
pas le niveau de la mer, car les coraux
ne peuvent vivre hors de l'eau; mais le
flot y apporte des débris de toutes
sortes qui peuvent même se couvrir de
végétation. La Nouvelle-Calédonie pré-
sente sur sa côte occidentale une bar-
rière de récifs de plus de 600 kilomètres

Attole formé par des coraux.

de longueur, dont elle est séparée par
un large canal.

On nomme attoles des îles formées
uniquement de coraux; ces îles sont
annulaires, circonscrivant une lagune
intérieure(fig.).(Voy.aussi madrépores.)

corbeau. — Oiseau passereau de
grande taille, avec couleurs foncées.
Essentiellement carnivore, il mange
les insectes, vers, lintacons, mulots,
cadavres en vu tréfaution, gibier vivant
volaille, graines des champs ensemen-
cés. Il est, utile, mais peut (M ye encore
plus nuisible. Les corbeaux nous
rintdent service, surtout, par l'ouvre
de salubrité qu'ils accomplissent en
dévorant les cadavres des animaux
grands et petits morts dans les champs,
Les principales espèces du genre sont
les suivantes :

Corbeau ordinaire, entièrement noir ;
longueur I claie 66 centimètres, cuver-

partie supérien
d'animaux, tau
rieurs reste nue
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Poids
tenseur.

Cordes vibrantes. — On vérifie les lois des vi-
brations des cordes à l'aide du sonomètre,
formé d'une longue caisse de sapin, sur laquelle
on tend les cordes.

Corbeau (longueur, 001,66).

gure 1 m ,40. Bâtit avec des branchages,
sur les grands arbres ou les rochers,
un nid de très grandes dimensions;
la femelle
pond par an
4 à 5 oeufs
verdâtres,ta-
chet é s de
brun. C'est
un oiseau
plus nuisi-
ble qu'utile
(fig.).

Corneille ,
noire avec
reflets vio-
lets; lon-
gueur totale
50 centimè-
tres. Forme de très grandes troupes.
Mange les petits oiseaux, les ,petits
perdreaux, mais fait une grande con-
sommation de rats, mulots et gros in-
sectes. C'est certainement un oiseau
fort utile.

Freux,noir avec le bec et les pieds gris;
taille, moeurs et utilité de la corneille.

Choucas, noir avec des plaques grises
sur le devant; longueur 30 centimètres
seulement. Habite les tours, les clo-
chers, et aussi les grands arbres.Détruit
beaucoup d'insectes et de limaces

cordes vibrantes. — Le son de
beaucoup d'instruments de musique est
dû à la vibration de cordes plus ou
moins tendues (violon, piano, harpe...,).

Clef de
tension.

Une corde tendue rend, quand on la
fait vibrer, un son dont la hauteur dé-
pend de la longueur, (le la grosseur, de
la nature de la corde, et aussi de la
tension à laquelle elle est soumise
(fig.). De là (plaire lois :

40 Les nombres de vibrations de deux
cordes sont en raison inverse de leur
longueur. Donc, (le deux cordes faites
de, même substance, ayant même gros-
seur, et également tendues, la plus

courte rend le son le plus aie;
20 Les nombres de vibrations di

deux cordes sont en raison inverse
de leur diamètre. Donc, de deux corde*
de même substance, de même longueur
et également tendues, la plus mines
rend le son le plus aigu

30 Les nombres de vibrations d,
deux cordes sont proportionnels à 1.
racine carrée des poids tenseurs. 

–Donc, de deux cordes de même subs
tance, de même longueur et de mêm
grosseur, la plus tendue rend le son l
plus aigu;

40 Les nombres de vibrations de deu
cordes sont en raison inverse de 1
racine carrée des densités des sui
stances qui les ronflent. — Done (
deux cordes de même longueur,de mên
grosseur, et également tendues, cel
qui est faite avec la substance la pli
légère rend le son le plus aigu.

Ces quatre lois trouvent leur app]
cation dans la construction et l'usa,
des instruments de musique à corde
Dans le piano et la harpe chaque cor
ne rend qu'un son ; ces cordes ont d
longueurs différentes, des grosseu
différentes, et sont faites de substanc
différentes. Dans le violon toutes
cordes ont la même longueur, ra:
l'artiste, en serrant les cordes entre
doigts et le manche de l'instrume
fait varier cette longueur suivant
note qu'il veut obtenir. Enfin, dans
violon comme dans le piano, la
des poids tenseurs intervient quand
veut accorder l'instrument. On tend
corde plus ou moins fortement,
moyen de chevilles, jusqu'à ce que 1
cord soit obtenu.

corégones. — Les corégones I
ment tout un groupe de poissons
douce au corps un peu comprimé latl

Corégone (exemple : le lavaret, longueur,*

lernent,couvert d'assez grandes écai
ui tombent facilement; bouche p.(
ents petites. Ces poissons se ren

trent principalement dans les lac
les rivières de la partie nord et
pérée de l'ancien et clu,nouveau c
fient. Il s'en trouve peu en Franc(
Sibérie la pêche de ces poisson:
des plus importantes ; tous les
tants du pays s'y livrent quand
eaux sont débarrassées des gl
surtout dans les fleuves. On couse
ces poissons frais, ou salés, ou si
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à l'air; du foie on retire une huile esti-
mée. Malgré le bas pria du poisson en
Sibérie, le produit de la pèche des
oorék,,ones se chiffre par une somme
considérable.

Les espèces principales sont les sui-
vantes. La féra, qui atteint 40 centi-
mètres de longueur; abondante dans
le:: lacs de l'Europe australe; chair très
estimée. Le lavaret, rarement plus
gros; on le rencontre eu Franco dans
le lac du Bourget, dans les rivières du
bassin du Rhône, dans les lacs de l'Eu-
rope centrale (fig.); chair des plus sa-
voureuses. Le corégone marève, qui
atteint 60 centimètres; dans les lacs de
l'Europe centrale, sa taille habituelle
est de 30 centimètres. Le boutuig, de
45 centimètres, abondant dans les mers
du Nord, et remontant les grands
fleuves pour le frai.

coriandre. — Plante de la famille
des ombellifères qui dégage, quand elle
est verte,une odeur de punaise(fig.).Cul-
tirée en Italie, en Espagne, en France,
pour les graines qui servent à aroma-

COR
il est le plus souvent mélangé de sub-
stances qui, sans altérer sa transpa-
rence , lui donnent des colorations va-
riées.On a aussi le rubis oriental (rou
de feu), la topaze orientale (jaune),
saphir oriental (bleu) , l'améthyste
orientale (pourpre ou violet). La valeur
de quelques-unes de ces pierr,s peut
être aussi grande que celle du diamant,

cormier.—Arbre de la famille des
pomacées, haut de 10 à 15 mètres, dont
les fruits (cormes ou sorbes) sont comes-
tibles. Le bois est recherché par les gra-
veurs,les tour-
neurs, les mé-
caniciens; on
en fait en par
ticulier beau-
coup d'instru-
ments de me-
nuiserie.

c o r o -
ran. — Oi-
seau palmi- Cormoran (longueur,) rnèt.).
Aède, grand
pêcheur; il nage et plonge avec une

Mer /à bière, les aliments, quelques
liqueurs; elle entre dans la C0111p08i-
tien de l'eau de mélisse,

corindon. — Pierre prfrionse,
très dure et très estinit;c, qu'on trouve
aux Indes orientales, an 'Tibet et dans
mir, de (1>ylan.(Temt une combinaison (in
métal aluminium avec de l'oxygène.
Il est incolore, quand il est pur, niais

grande bribi ; vo i,;('nent
(fil .). Sa taille se rapprocherapprucbe de celle
de l'oie , rie inique que la l'orme
de son corps; mais le bec est plus
minee et recourluç nu bout. Il est
commun surfont sur les bords de la
mer ; abonde an S( ; négal, it Hie Mau-
rier', an Kanih'lratka. Sa voracité est
folle qu'il	 ide rapidement, les
étangs les plus poissonneux. Autrefois
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Cornes de l'élan (envergure, 1112,50;
poids, 20 kilogrammes).

Os frontal ........

Cornes du cerf (envergùre,

on le dressait à la pêche, en France
et en Angleterre.

cornaline. — Voy. agate.
corneille. — Oiseau noir ou cen-

dré voisin du corbeau. Les corneilles
vivent par couples dans les climats
froids et tempéras, nichant au milieu
des champs, sur les arbres isolés. Ce
sont des oiseaux intelligents et socia-
bles.Les corneilles détruisent beaucoup
de petits rongeurs et un peu de gibier
et de graines ; elles sont donc plus utiles
que nuisibles. Elles nichent au début
du printemps; la femelle pond 4 à
5 œufs. Eu grandes bandes, les cor-
neilles mangent parfois les semences ;
elles sont alors très nuisibles.

cornes. — Excroissances dures
formées de la même substance que les

cerf...) elles tombent chaque année
repoussent : on leur donne alors
nom de bois. Mais la substance do:
elles sont constituées est toujours
nature cornée.

C'est avec les cornes des ruminant
et aussi avec les sabots qu'on fabriqu
dans l'industrie, un grand nomb
d'objets en corne. La corne, en eth
est susceptible de prendre toutes 1
formes et toutes les couleurs, de ret
voir un beau poli, et se prête par ce
séquent à la fabrication d'une fou
d'objets qui demandent à la fois de
souplesse et de la légèreté. Pour tr
vailler la corne on la laisse séjourn
pendant plusieurs jours dans un liqui
formé d'eau additionnée d'acide ai
tique, d'acide acétique, de tanin,
bitartrate de potasse et de sulfate

Cornes. — Les mammifères ruminants sont les principaux animaux qui aient des cornes.

Cornes du capricorne antilope (lon-
gueur, Ow,45).

poils, les sabots et les ongles, que
portent sur la tête un grand nombre
d'animaux mammifères. Les mammi-
fères porteurs de cornes . sont presque
tous des ruminants, mais tous les ru-
minants n'ont pas de cornes (chameau,
lama). Les rhinocéros, qui ne sont pas
des ruminants, ont une corne. La
forme, la grosseur, la longueur des
cornes est très variable (fig .). Tantôt
elles sont persistantes et ne tombent
jamais (bœuf, chèvre, mouton, capri-
corne, mouflon...) ; elles portent alors
plus particulièrement le nom de
cornes. Chez d'autres animaux (élan,

Cornes du mouflon (envergure, 1111,50;
poids, 2i kilogrammes).

zinc. Alors elle devient souple,
tique. Pour lui donner la forme
l'on veut on la met ensuite dans l'1
bouillante, ce qui la rend tout à
molle ; on la comprime alors dans
moules de forme convenable. D'aul
fois on en fait des blocs, des lai
minces, qu'on laisse refroidir, et ciu
façonne ensuite comme si c'était
bois, au couteau, à la scie, au ral
En mélangeant la pâte,pendant qu'
est molle, avec des matières coloran
on obtient les nuances les plus
niées.

La corne est fournie surtout par
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cornes du boeuf, du bélier;de la chèvre
et du buffle.

,cornichon. — Voy. concombre.
cornouiller. — Petit arbre (6 à

7 mètres) commun dans les forêts. Son
bois est employé à la fabrication des
cannes, manches de parapluies, de
piles, de marteaux. Le fruit blet est
comestible.

te corozo. — On nomme corozo, ou
ivoire végétal, une substance dure,
blanche, ayant l'aspect de l'ivoire, et
dont on fabrique des boutons, des
pommes de canne, des manches de
parapluie, etc. Cette substance a deux
origines bien différentes. Tantôt elle
est constituée par du caoutchouc durci
par un procéde spécial, qui consiste à
le combiner avec de la magnésie.
Tantôt le corozo est constitué par la
graine très dure d'un arbrisseau de la
famille des palmiers, qui croît au
Pérou. Cet arbrisseau porte un fruit
gros comme la tête d'un enfant, ren-
fermant quatre graines de la grosseur
d'une petite pomme; à maturité, ces
graines prennent une dureté compa-
rable à celle de l'ivoire.

corps gras. — On désigne sous ce
nom général les huiles, beurres,
graisses, moelles, suifs, cires, de pro-
venance animale ou végétale. Ce sont
des corps très importants par leur rôle
dans l'economie animale, et par leurs
usages nombreux dans l'industrie et
l'économie domestique. Tous les corps
gras sont, ou liquides, ou facilement
fusibles, facilement combustibles ; ils
peuvent aussi se combiner lentement
avec l'oxygène de l'air et prendre une
mauvaise odeur, en même temps qu'un
mauvais goùt : ils rancissent. On les
trouve dans les végétaux (huile de
graines de lin, de colza, (le noix,
d'olive, beurre de cacao, de palme, etc.).
Dans les animaux ils sont encore plus
répandus.

Les corps gras sont des mélanges de
diverses substances nommées stéarine,
margarine, oléine, butyrine. Chacune
de ces substances est elle-même une
combinaison (Fun acide organique,
avec une substance neutre poulinée
glycérine. Ainsi la stéarine est une
combinaison d'acide stéarique et de
glycérine. On peut, dans les corps
gras, séparer la glycérine (les acides
organiques par une opération qu'on
nomme saponification.

corroyage. — Le corroyage est la
derniere opération du tannage (les
peaux; il a pour but de rendre le cuir
plus apte aux usages spéciaux aux-
quels on le destine. Ainsi le corroyage

(lu cuir àsemelles consiste simplement
en un martelage énergiqne qui aug-
mente sa dureté et sa résistance a
l'usure. Le cuir destiné à la sellerie
doit avoir de la souplesse; on lui en
donne eu le frictionnant, au lieu de le
battre, et en l'imprégnant d'un mé-
lange d'huile de poisson et de carbo-
nate de potasse.

coryza. — Le coryza, ou rhu e de
cerveau, est un catarrhe de la mu-
queuse des fosses nasales ; il est causé
par le refroidissement, les irritations
directes de la muqueuse, et l'action de
certains médicaments. Ou peut le trai-
ter par des inhalations de vapeurs hu-
mides et chaudes, par des injections
avec de faibles solutions d'alun et de
tanin. Le coryza aigu négligé peut
devenir chronique et produire (les
ulcérations profondes ; on le traite
alors par des injections avec une solu-
tion de nitrate d'argent.

cosmétique. — Substance ara-i
mati que employée pour entretenir la
souplesse et la blancheur de la peau.
Ces préparations, ordinairement à base
(l'oxyde de plomb, d'oxyde de zinc,
d'oxyde de bismuth, sont bien loin:
d'être toujours inoffensives; on ne doit
les employer qu'avec une grande cir-
conspection (voy. mains, peau, eaux de
toilette, etc.).

coton. — Matière textile fournie
par le fruit du cotonnier *. Après la
récolte, on sépare les graines de leur
duvet à l'aide d'une machine spéciale.
Les graines sont employées comme:
engrais; elles sont aussi données au

Intérieur d'une filature de Coton.

bétail comme nourriture ou traitées
pour l'extraction de l'huile *. Les fila-
tures de coton (fig.) transforment en fil
a fibre brute fournie à la suite de l 'égré-

nage. Enfin le tissage,produit les nom-
breux tissus de coton connus sous les
noms de : cotonnade, nankin, shir-
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Albumen.

--Embryon à un cc
don.

ling, cambra, batiste d'Ecosse, »co-
nes, percale, calicot, mousseline,
organdis, canevas, tulle, gaze, croisé,
mérinos de coton, coutil, satin, fu-
taine, peau de taupe, damas de coton,
piqué, velours de coton, etc.

De toutes les matières textiles, le
coton est celle qui se prête le mieux à
tous les besoins, et qui est le plus
facile à travailler. Son usage en Asie
est fort ancien, mais en Angleterre et
en France, l'industrie du coton n'a pris
d'importance que dans la seconde
moitié du xvnte siècle. Les filatures de
coton sont nombreuses en France,
surtout dans les départements du
Nord. La production annuelle du coton
dans le monde entier dépasse 2 mil-
liards de kilogrammes, ayant une
valeur supérieure à 4 milliards de
francs. Dans cette production totale,
la Chine, l'Inde-Chine et la Malaisie
entrent pour 800 millions de 'kilo-
grammes, les Etats-Unis pour 600 mil-
lions et l'Indoustan pour 450 millions.

Au point de vue de la préservation
du froid, les tissus de coton sont inter-
médiaires entre ceux de laine et ceux
de chanvre et de lin. Au point de vue
hygiénique, ils sont bien supérieurs
aux tissus de lin et de chanvre pour le
linge de corps.

cotonnier. — Arbrisseau de la
famille des malvacées cultivé dans les

Cotonnier (port de l'arbre; hauteur, 2 mètres).

régions chaudes des deux mondes
(Mexique, Brésil, Indes occidentales et
Indes orientales, Algérie, Egypte,
Australie, Turquie, Sicile, Malte, Es-
pagne, Crimée, Grèce). Il en existe
plusieurs variétés, dont la taille va de
'50 centimètres 6 m é tres a partie
importante de cette plante est le fruit.
Ce fruit est constitué par une cap-

suie dans laquelle sont les graines,
entourées d'un fin duvet (fig.). Quand
les capsules sont mûres elles s'ou-
vrent, et le duvet fait saillieità l'exté-
rieur, C'est ce duvet qui constitue la

Rameau du cotonnier, Capsule du cotonnie
avec fruit.	 renfermant les gra

nes , entourées n
duvet.

matière textile nommée coton. On (
fait alors la récolte en enlevant 1,
graines avec leur duvet , tandis qi
les capsules restent sur la plante (vo
coton) (fig.).

coton-poudre. — Matière expl
sive, aussi nommée fulmi-coton. On
prépare en immergeant de l'ouate da
un mélange d'acide azotique fuma
et d'acide sulfurique concentré, pi
on lave à grande eau. Après ce tr
tement l'ouate a conservé son aspe
mais elle a pris la propriété de brin
une fois séchée, avec une extrême ra
élité ; comme pour la poudre > et
dynamite, cette combustion se f
sans le secours de l'air, et si elle
produit en vase clos, elle est accom:
gnée d'une explosion qui brise le va
Le coton-poudre n'a aucun usage b
important comme explosif, parce
la poudre et la dynamite donnent
meilleurs résultats; il entre dans
composition du collodion".

cotylédon. — Feuille épaissie

Graine monocotylédouée (blé).
se trouve dans la graine*, et qui
moment de la germination, fournit
petite plante les substances né
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Cot;i1éden unique--
avec albumen.

Racines.

COU 211 COU

saires à son premier développement.
L'existence ou l'absence de cotylédon
dans la graine a permis de diviser les

Graine dicotylédonée (amande).

plantes en trois grands embranche-
ments. Toutes les plantes qui possèdent
deux cotylédons forment l'embranche-
ment des dicotylédones (fig.); celles
dont la graine n'a qu'un seul cotylédon

Graine dicotylédonée (C et C f cotylédons ;
G gemmule; T tigelle, R radicule).

forment les monocotylédones (fig.).
Ces deux embranchements réunis
constituent le groupe des plantes pita-

grailles, forment l'embranchement des
acotylédones* ou cryptogames '.

Coucou. — O isea u  grimpeur; cou-
leurs ternes; longueur 0mM (fig.). Ha-
bite surtout les forées, aussi loin que
possible des lieux fréquentés. N'est que
de passage en France ; arrive au com-
mencement du printemps, pour partir
à l'époque des froids.

Le coucou ne bâtit pas de nid ; la
femelle dépose ses œufs l'un après
l'autre dans les nids de petits passe-
reaux, jamais deux dans le même nid,
et laisse ainsi à d'autres le soin do
couver, puis de nourrir sa progéniture.
Les victimes de sa supercherie sont
surtout la fauvette, le rouge-gorge, le
rossignol, la bergeronnette, la grive, le
merle, tous oiseaux qui nourrissent
leurs petits d'insectes, bien que quel-
ques-uns soient granivores à l'état

Jeune coucou nourri par une fauvette.

adulte. Le petit, une fois éclos et un

Coucou (longueur, On,25).

peu grand, jette à bas du nid ses frères
n l'occasion, pour profiter h lui seul des
soins dos parents. Le coucou nous est
fort utile ; il fait surtout une grande
consommation de chenilles.

Graine monocotylédonée (blé).
néroyames • Enfla les plantes qui
n'ont pas de fleurs, et par suite pas de

coudrier. — Arbuste aussi nommé
isedier qui occupe ordinairement la

sière des forêts dans la région tonipé-
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rée (fig.). Son fruit, appelé noisette ou coudrier sont employées pour dive rs
aveline, est comestible; celui des travaux de vannerie.

Rameau fleuri du coudrier (en haut, fleurs à
pistil; au-dessus, fleurs à étamines réunies en
châton).

variétés cultivées est plus gros et plus

Noisette ouverte montrant une larve rongeant
le fruit.

savoureux. Les branches flexibles du

noisette entière montrant le trou par lequel la
larve, devenue insecte parfait, est sortie.

couguar. — Le couguar (fig.), oi
puma, est un félin d'assez grande taille
Ses caractères distinctifs sont une rob
dépourvue de raies, d'anneaux et d
taches, une tête très petite et sans cri
nière. Il habite l'Amérique du Sud e
se rencontre même quelquefois dan
l'Amérique du Nord. C'est le lion di
nouveau continent, niais beaucou
moins puissant que celui de lancier
Sa longueur atteint cependant 1m,I(
avec une queue de 0m,65.

Il vit dans les forêts; il n'a ni gît
ni domaine fixe; il chasse la nuit. Il s
nourrit surtout de petits mamm:

Couguar (longueur du corps, I mètre).

fères, agoutis, chevreuils, brebi
jeunes veaux, poulains, singes. Il e
très nuisible pour les troupeaux, et
lui donne la chasse en toutes cime
stances. Sa fourrure est peu estimé
on mange sa chair. On eu connaît pl
sieurs espèces, peu différentes de ce]
que nous venons de décrire.

couleuvre. — Voy. serpents.

coup de fouet. — Maladie pros
nant de la rupture de quelques fibr
des muscles de la jambe. Cette ruptu
se produit sous l'influence d'un efIc
violent et brusque, et se traduit par u
douleur très vive qui arrive subi'
ment et rend la marche impossible.
traite le coup de fouet par un rep
absolu, accompagné de compress
froides. La rupture des fibres musc
laires se fait aussi dans la région d
reins; on a alors un tour de reil
qui survient dans les mêmes circe
stances que le coup de fouet, et se tra
de la même manière.

coup de soleil. — Voy. luso
taon.

coupe-racines. — Instrument

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y• 20 Ire.	 PU	 IVO
--t

Lepado
	 ,

•40

,	 . 

. .,
1.	 ergliRit

:;%::• o ,
.r (erg

Vents	 Courant*et
Volcans. ,.....	 trad.	 ::-....:

venta dl aie	 •-
t
1	 , .‘:	 : -	 ‘).

,	 .
r- •'

,
Groe113 land 4?

,
, AN GLA Al g

,....._-......r
r...çe!".!..?

ai

•• *",
r---.......t. _ •,.",,,,,.9..

si
Ø,01'fr,

• n 
e

4 q.!S!.•

•

...

,..›

1

7, N	 Z

IP

vrbola,(,K,

.	 ,‘	 i
..,,

.
n ,

( nfl'r	 '
...0

/
è p	 ; no

F.

Etre e 12 *
.•

.z.fr St	 p, s

. ... .,.-

... ..
...	 '

..,,,..

.':\., ° ' »744

derSa

.
•

SZ a -,. PEMIC
, ....rr

MIME ..	 ,
".!,--'

-r_....T.M'... ..,.,,,,-
,

r r
- 0

r .	 •
C é A

7/
N,	 .

'arr- .
' h a r a.

eren• .i.',...-

,

t....— , .
i';''''\\,.i e,rt

.
a.

..,,,.,. .:,.	 ..	 .. A L :
brt.nt_

 _  .

-

Aed

1111.

eapt'ore
_ ....	 ..
Cab'',

—
I 	

.	 trd a
17

. .	 . . 	
_. •.;j...."...",„ .7- -..

.,•,:!..Z.,:: ' Iffliere'",A, Ni I I2U
9,iatori

e	 -

.

.\\,
E

, • , .?
A	

4
N

k

il

•••"-');.....! 7 E . 2-

 . 	.	 ..„

• N...A L ;\s É'	 s ,.,	 ..,
D

t

..., .	 .	 ,	 ,	 -
s 	 n'

e.	 A
.

\

,	 .
I N 1	 ;

s Tyl A t.

e P
r	 .

JO, c
--	 •

--.7•PP,..•,..._...,".:e.4._
Cernes

I.	 ..,-".--	 •

..

prOPtc.
.!........t)

„„ 2,,p

...
.!-.1

.,-*. i..e,.._

ex...

D

.	 -
r	 A

„ Citerne
..,	 ,..,.

----
t fi 

Tra

' relto.e...
e":«. t --

- liimenimiA ,,,... ..,,•W N O!

--•
.

'le
• ,	 - '?	 '

•

51'	 P'
re0

Carte des courants marins.
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Diadème.

COU

sert	 agriculture pour couper les

Trémie.

Coupe-racine. — Les racines sont mises dans la
trémie; elles sortent par l'extrémité inférieure,
et sont réduites en traniihes minces par les
couteaux que porte la roue, mise en mouve-
ment par une manivelle.

carottes, betteraves, qu'on donne à
manger aux animaux (fig.).

courants marins. — Les océans
sont constamment traversés par d'im-
menses courants qui entraînent les
eaux du nord au midi, du midi au nord,
déversant sur les régions polaires une
partie de la chaleur des tropiques, et
donnant à l'équateur un peu de la
fraîcheur des pôles. La cause de ces
courants est principalement dans
l'évaporation rapide de l'eau dans les
régions équatoriales; il en résulte un
vide, qui est comblé par des eaux ve-
nues des régions polaires; ces eaux
arrivent par le fond parce qu'elles sont
froides, et par suite plus lourdes.
Venant en abondance, elles refoulent
les eaux de, l'équateur, qui se dirigent
vers les pôles, en des courants de sur-
face, car ces eaux étant plus chaudes
sont plus légères. La direction de ces
courants est déterminée par les espaces
libres qu'ils rencontrent entre les con-
tinents. Le plus importantdes courants
marins est, pour nous, le Gulf-Stream,
qui va du golfe du Mexique vers le pôle
nord. Il baigne les côtes de France, de
Grande-Bretagne, de Norvège, et leur
porte un peu. de la chaleur de l'équa-
teur (fig. page 213).

courbature.—Lassitude générale

des muscles qui détermine des douleurs
dans tous les membres et dans les
reins ; survient à la suite d'une fatigue
exagérée. Le repos suffit ordinairement
pour la guérir. Quand la courbature
surgit sans cause apparente, qu'elle
est persistante et accompagnée de
fièvre, elle annonce souvent le début
d'une maladie (rougeole, petite vérole, •
fièvre typhoïde, bronchite, etc.).

courge. — Voy. citrouille.
courlis; — Oiseau échassier qui se

rapproche de la bécasse par son plu-
mage et la
longueur de
son bec. Vit
de vers, lar-
ves, mollus-
ques. Se
trouve dans
les .plaines
marecageu -
ses, sur le
bord des ri-
vières, dans
les friches.
Marche avec une extrême rapidité, et
ne vole que rarement; son vol cepen-
dant est puissant. Oiseau de passage;
arrive en avril et repart en automne.
Niche dans les bruyères (fig.).

couronne. Les couronnes por-
tées par les empereurs, rois, ducs...,

Couronnes.

comme signe de leur noblesse, ont les -
formes figurées ci-contre (f g.).
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Coxalgie. — Gouttière double pour l'in
salon complète de la cuisse.

COU	 - 215 -
	

COU

couronnes. — Cercles colorés des
nuances de l'are-en-ciel, qui se forment
parfois autour du soleil et de la lune ;
ces cercles diffèrent des halos* en ce
que le rouge est à l'extérieur et le
violet à l'intérieur. Les couronnes sont
dues à la décomposition de la lumière
par les gouttes d'eau constituant les
nuages situés entre le soleil et l'obser-
vateur (voy. spectre solaire, arc-en-ciel).

-courtilière. — La courtilière, ou
taupe-grillon (fig.), est un insecte
orthoptère caractérisé par ses pattes
antérieures, qui sont très puissantes

Courtilière commune (longueur, 003,05).

et disposées pour fouir la terre. Mâ-
choires très robustes, ailes supérieures
courtes, ailes inférieures longues. Cet
insecte, de taille relativement grande,
est très nuisible.

La courtillière creuse des galeries
dans le sol, pour rechercher les larves
et les insectes dont elle se nourrit,
coupant en chemin les racines d'un
grand nombre de plantes, dont elle dé-
termine ainsi la mort. La femelle
dépose ses oeufs dans un nid établi
dans les galeries; ces oeufs éclosent
en juillet ; les larves, après avoir subi
plusieurs mues, passent l'hiver engour-
dies et ne complètent leur développe-
ment que l'année suivante. On ne
saurait trop faire la guerre à ces in-
sectes nuisibles qui, heureusement,
sont détruits en grand nombre par les
aupes, les mulots et beaucoup d'oi-
eaux.

cousins. — Les cousins (fig.) sont
de petits insectes diptères au corps
frêle et délicat,
aux pattes lon-
gues; le suçoir
des femelles est
long et capable de
causer des pirpi-
res très doulou-
reuses. Ce sont
des insectes noc-
turnes; ils abon-

1

dent dans les
endroits maréca-
geux , voltigeant
en troupes nom-
breuse s, avec Cousin commun grossi
un	 bourdon-	 (longueur, 0,06).
nement aigu. Ils
sont tris avides du sang de lliornrne,
et aussi du sue des Ileum Les m'ifs
Sont déposés dans l'eau; au bout de

deux jours, il en sort des larves ve-
lue~ sans pieds; quand la nymphe se
transforme en insecte parfait, sa dé-
rouille l'orme une nacelle qui conduit

l'animal ailé sur la rive.
Le cousin commun est très répandu

en France. Le m oust igue ou marin-
gouin vit dans les pays chauds et hu-
mides ; il constitue souvent un véri-
table fléau pour les gens et pour les
hèles. Les tipules ressemblent aux cou-
sins ; leur trompe est faible., aussi ne
peuvent-ils piquer ni l'homme ni les
animaux; ils vivent du suc des plantes.

couveuse artificielle. — Appa-
reil destiné à remplacer, dans les
exploitations agricoles, l'incubation

Couveuse artificielle. — La chaleur nécessaire
a l'éclosion est fournie par l'eau chaude que
contient un réservoir place à proximité des
oeufs.

naturelle des oeufs par la mère (poule,
dinde, oie), par une incubation artifi-
cielle (fig.).

coxalgie. — Maladie grave de l'ar-
ticulation supérieure de la cuisse..Elle
débute par une douleur sourde, puis
plus vive, qui se propage vers le genou ;
puis vient une claudication prononcée.
Les parties molles entourant l'articu-
lation éprouvent des déformations, il
s'établit souvent une suppuration.

La coxalgie atteint surtout les
enfants rachitiques ; elle se termine
souvent par la mort, ou bien elle laisse
derrière elle une infirmité ; cependant.
les cas de guérison radicale deviennent
de pins en plus fréquents. La première
condition du traitement est une iuno-

bilité absolue da membre, obtenue à
l'aide (l'appareil -1 appropriés (fig.) ;
puis ou fait, intervenir le vin de quia-
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Crabe dormeur (poids,
3 kilogr.).

quine, l'iodure de for et l'iodure de
potassium, les bains sulfureux.

coypou. —Le coypou. ou castor des
marais, ou loutre d'Amérique, est un
manunifère rongeur qui a 60 centi-
mètres de long, avec une queue qui a
la longueur du corps. Ou le trouve
dans la zone tempérée de l'Amérique
méridionale, où on lui fait activement
la chasse. Sa fourrure, d'un brun châ-
tain, est expédiée en grandes quantités
de Buenos-Ayres et de Montevideo en
Europe. Sa chair est très agréable.
Comme le castor, le coypou finira par
âtre complètement detruit par les
chasseurs.

crabes. — Les crabes (fig.) sont
des crustacés dont le corps est entière-
ment recouvert d'une grande carapace.
Le corps des crabes est ramassé ; le
sternum, très large, est percé de deux
orifices pour la sortie des oeufs; les
premières pattes de devant sont
terminées par une forte pince. Ces
animaux sont conformés pour la
marche plutôt chus pour la nage. La
plupart sont alimentaires; leur chair
est blanche et assez savoureuse. Parmi
les espèces les plus importantes on
remarque les suivantes :

Les crabes terrestres, qui habitent
des régions chaudes des deux hémi-
sphères. Ils se rencontrent surtout dans
les bois hu-
mides et om-
bragés, ca-
chés sous les
racines des
arbres ou
dans des
trous assez
profonds.
Leur zone
d'habitation
ne s'écarte
jamais beaucoup de la mer, où ils se
rendent chaque année au moment du
frai. Ils vont alors par bandes, fran-
chissent des espaces relativement con-
sidérables. L'espèce la plus connue, le
crabe terrestre commun des Antilles,
a 8 centimètres de longueur; il a une
très large carapace, d'une couleur
rouge violacé. Il passe peut être pour
le plus savoureux de tous les crustacés.

Le crabe enragé, espèce marine, est
très commun sur nos côtes de l'Océan,
surtout à l'embouchure des rivières;
on le voit courir sur les plages, s'en-
foncer dans le sable à la moindre
alerte. Il est essentiellement carnivore,
très vorace : c'est le principal ennemi
de l'hultre. Il est de couleur verdâtre,
la carapace marquée de lignes très
nettes. Sa fécondité est très grande ; une
seule femelle porte j usqu'it200 000 oeufs.

Sa chair est délicate; sur le littoral
de l'Océan, les classes populaires en
consomment d'énormes quantités; on
l'emploie aussi pour servir d'appât
pour la pèche.

Le crabe tourteau ou dormeur est plus
gros ; son poids peut atteindre 3 kilos.
Il a le dessus du corps d'un rouge brun,
le dessous blanchâtre ; la carapace est
beaucoup plus large que longue. On le
trouve sous les pierres, à marée basse,
sa chair est plus estimée que celle du
crabe enragé. On le pêche beaucoup en
Angleterre et en Norvège.

crachat. — Sécrétion liquide pro-
venant du pharynx ou des bronches,
et rejetée au dehors. Dans l'état de
santé il se produit, dans la bouche et les
cavités avec lesquelles elle commu-
nique, une petite quantité de liquide.
Sous diverses influences cette produc-
tion augmente : de là le besoin de
cracher. Les crachats fréquents indi-
quent le plus souvent un etat maladif
des organes respiratoires. Les conclu-
sions que le médecin peut tirer de leur
existence dépendent de leur aspect et
des circonstance de leur expectoration
(avec ou sans toux). Quand il y a toux,
c'est que les crachats proviennent du.
larynx, des bronches ou du poumon
(laryngite', bronchite', fluxion de poi-
trine*, phtisie pulmonaire'); quand il
n'y a pas toux, ils viennent de la bou-
che ou de la gorge (inflammation de
la bouche, aphte', muguet', amygda-
lite', angine'). La couleur, l'odeur des
crachats varient avec leur cause.

crachement de sang. — Les
crachements de sang peuvent venir du
nez ou de l'estomac, après un saigne-
ment de nez abondant, par exemple :
le sang est alors noir et coagulé. S'il
provient des bronches ou des poumons
il est rouge et mélangé de bulles d'air.
La phtisie pulmonaire, les plaies des
poumons, les maladies du coeur sont la
cause la plus ordinaire des crachements
de sang.

craie. — L'une des nombreuses
variétés du calcaire*, ou carbonate
de chaux ; elle est d'origine organique,
constituée par l'accumulation de
dépouilles d'animaux microscopiques
à coquilles. La craie est assez friable;
aussi l'emploie-t-on pour écrire sur le
bois. Pulvérisée, puis lavée, séchée et
moulée, elle constitue le blanc d'Es-
pagne. Elle forme le sous-sol de con-
trées entières (Bassin de Paris, Cham-
pagne, environs de Rouen, etc.).

crampe. — La crampe est une
contraction subite, passagère et dou-
loureuse, des muscles des membres.
Elle résulte d'une fausse position,
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)rbile de l'oeil.
'esses nasales.
Lichoire supé-

rieure	 .

Le crâne et la face, vus de face.

est formé, chez l'homme, de 8 os
nis par des articulations dentelées,

riétal.

-Orbite de
cirn-	 Fosses nasales.
1...,v+x' hoire supé-

rieure.
cheire inlé-

rieure.
ares du cou.

mo

GR A.

d'un grand effort musculaire, de la
compression d'un nerf elle survient
souvent pendant le sommeil. On pré-
vient la crampe en entourant la
partie qui eu est souvent le siège avec
une chalnette de fer doux.

La crampe des écrivains est une
contraction de la main qui empêche
d'écrire ; elle se guérit d'elle-même si
on cesse d'écrire dès le début des acci-
den:.s, et cela pendant plusieurs mois.
DiTerS appareils ont été imaginés pour
permettre d'écrire sans qu'on soit obligé
le tenir le porte-plume par la pression
les doigts.

Pour les crampes d'estomac, voy.
gastralgie.

crâne. — Le crâne (fig.) est une
boite osseuse qui renferme le cerveau;

Le crâne et la face, vus de cAt.

ris mo},ilitr, notronées sutures;
rtie inférieure du crame s'articule
ec les os de la face PI, de la colonne
rt»hrale. Pour les différentes formes
crène, voy, races.

lbur, tdiS SCIENCES USUELLES,

CR E

crapaud. — Voy. batracien.
crémation. — Action de détruire

les cadavres par le feu. La crémation,
ou incinération des morts, a été pra-
tiquée dès les temps les plus reculés.
Bien avant les Grecs et les Humains,
la crémation était usitée, mais ces der-
niers peuples l'employèrent fréquem-
ment, surtout pour les grands person-
nages. Depuis plus de douze siècles,
la crémation a complètement cessé
d'être pratiquée ; mais on tente main-
tenant, sans grand succès, d'y revenir.
Des fours crématoires sont installés
dans plusieurs villes d'Italie, d'Alle-
magne; il y en a un à Paris. Les parti-
sans de la crémation sont actuellement
fort peu nombreux.

créosote.—Liquide huileux, ayant
une odeur de fumée et une saveur brfi-
lante, ,qu'on retire du goudron de bois.
La créosote est employée comme caus-
tique dans le traitement des dents ca-
riées. On s'en sert comme antiseptique
dans la conservation du bois. Les
viandes fumées se conservent par suite
de la créosote dont elles ont été impr&
gnées par la fumée.

crépuscule. — Clarté relativement
faible qui précède le lever du soleil
(aurore) ou suit son coucher (brune);
la cause est due à la réfraction, par
l'air, des rayons lumineux partis du
soleil. Le crépuscule est court dans le
voisinage de l'équateur, et de plus eu
plus long à mesure qu'on s'approche du
pôle. En Ecosse, en Suède,et a plus forte
raison plus au nord, il n'y a pas de'
nuit complète pendant une partie de
l'été, car la brune se prolonge jusqu'à
l'aurore.

cresserelle. — Voy. faucon.
cresson. — Herbe aquatique de la

famille des crucifères, cultivée en

Cresson de fontaine.

grand, surtout dans le département de
:;cive-et-(lise. Cette culture se fait dans
des (Tesson n /ères, const il nées par des
tossés, dans lesquelles circule (10
Le cresson pousse d'ailleurs spontané
ment dans los ruisseaux. II est con.:
soin rué en salade, ô l'étal frais ; il est
HI itimlanl. of anlisoorbutiquo. Employé
en 1114'1WIIII . (fit»),

13
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crétacé (terrain). Voy. terrains

secondaires.
crétinisme. — Défaut ou arrêt de

développement des facultés intellec-
tuelles, physiques et morales. Le cré-
tinisme règne a l'état endémique dans
certaines vallées des Alpes et des Pyré-
nées; il est généralement accompagné
du goitre. Le crétinisme est un rachi-
tisme porté à l'excès, dû à la mauvaise
nourriture longtemps prolongée, au
défaut de soleil et à la misère conti-
nuelle. La maladie est incurable, mais
l'amélioration progressive du sort des

Crétin.

populations la ferait disparaître à la
iongue. Le crétinisme n'est qu'une
forme particulière de l'idiotie (fig.).

crevette. — La crevette est un petit
crustacé ayant le corps comprimé latéra-
lement, l'abdomen tres grand,et la cara-
pace peu solide et peu épaisse;les pattes
sont très longues et très grêles (fig.).

La crevette rose est la plus grosse ;
elle est grisâtre, presque transparente,
avec des rangées de petits points rouges

et bruns. Son corps est assez épais.
Elle devient rouge par la cuisson,
sa chair est très estimée.

La crevette grise est plus petite,
moins estimée ; elle ne devient pas
rouge par la cuisson.

La pêche de la crevette se fait par-
tout sur le sable de 4os côtes. L ani-
mal a besoin d'être livré à la cuisson
presque immédiatement; même cuite,
la chair s'altère rapidement.

criquet. — Insecte orthoptère
tout à fait analogue aux sauterelles
proprement dites, dont il diffère par
un corps moins allongé, des anten-
nes plus courtes; de plus les femelles
n'ont pas, au bout de l'abdomen, d'ap-
pendice en forme de sabre. Les mâles
produisent un son strident par le frot-
tement des pattes de derriere contre
les nervures saillantes des élytres.

Ces insectes sont essentiellement
sauteurs. Ils vivent de végétaux et
causent parfois d'immenses dégâts. Ils
émigrent en troupes innombrables, ne
laissant derrière eux aucune trace de

Criquet voyageur (longueur, om,o7).

végétation. C'est à tort que ces inva
sions sont nommées invasions de sau
terelles. Les espèces de criquets son
assez nombreuses ; elles ravagent sus
tout le midi de l'Europe, l'Egypte, l'Al
gérie, la Perse... Quelques peuplade
d'Afrique et d'Orient utilisent les cri
guets comme aliments (fig.).

cristal de roche. — Voy. quarta
cristallisation. — État d'un corp

Cristaux d'alun.

solide formé de morceaux présentai
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'naturellement des formes géométri- bord, car ils ne peuvent manger dans
lues, à arètes vives et à angles sait- l'eau. D'ailleurs, ils passent une
lants ; chaque partie du corps cristal- grande partie de leur vie sur le bord,
lise se nomme un cristal texemple : a guetter leur proie ou à dormir.
• istal de roche, sulfate de cuivre ou Les crocodiles pondent des oeufs plus
vitriol bleu, sulfate de fer ou vitriol gros que ceux de l'oie ; ces œufs sont

déposes Sur le solde et abandonnés à
l'incubation naturelle, par le soleil; les
petits n'ont pas plus de (Jr',20 de lon-
gueur à leur naissance, mais il crois-
ent très rapidement. Très puissants

et presque invulnérables à cause de la
dureté de leur peau, les crocodiles
sont des animaux très redoutables pour
l'homme.

Ou les divise en trois groupes.
Crocodile proprement dit (fig. ) . —

Il habite l'Afrique et le sud de l'Asie.
Il est caractérisé par la quatrième

La cristallisation s'obtient orcli- dent inférieure plus longue et reçue
turement quand un solide a été fondu dans une échancrure de la mâchoire

la chaleur, et qu'on laisse le supérieure. Tel est le crocodile du "Vil,
guide ob ten u se refroidir et se sali- long de 7 mètres, qui se trouve dans

tous les cours d'eau des parties
chaudes de l'Afrique; il est actuelle-
ment devenu rare clans le Nil, à
cause de la guerre acharnée qui lui est,

slutists__ l	 faite depuis la généralisation de l'usage
des armes à feu. Il fait sa nourriture
de poissons et de petits mammifères;

.	 parfois arfois même il se jette sur les ani-Csiss_
maux de grande taille (boeuf, cheval,
due, chameau) ; il attaque souvent
l'homme.

Le crocodile mâle répand une forte
odeur de musc; le musc est produit
par des glandes spéciales qui ont, pour
les habitants du Soudan, une grande
valeur; c'est avec le contenu -de ceser lentement (soufre). Plus souvent glandes que les femmes indigènes font

	

ore on fait dissoudre le solide dans	
seellesssquelelaveconguentslesu chaude, et on laisse refroidir la parfument. Les indigènes mangent

solution ; par refroidissement, une aussi la chair du crocodile, qui est ce-nie du solide ne peut rester eu disco- pendant loin d'être délicate. Le 
CVOCO—et se dépose sous forme de cris-

u-dissofaitnosfoiD'autresut'aD	 cale à double crête de l'Asie méridicfr
nale arrive à une taille aussi grande

solide dans l'eau froide, et il vit au bord de la mer ; c'est un car-la dissolution l'évap 	 nassier très dangereux. Le crocodile àolide crist:dli se à mesure que
leslnsnriam(sel(seit nuque euirassee, qui habite l'Afrique,da	 est us grancore. e	 oco r t. Enfin certains corps

muse
pl

au «luit
d 

de
en

 l'Amé
L
riqu

cr
e du

d ile
Sudanisent par sublimation'. est un peu plus petit, niais non moins

OCOMIes.— Les crocodiles sont, redontaIlle,

	

ept des pourvus de dents et ayant	 Caïman ou alligator. — Le eu hi711)i a
e pattes plus ou moins distincte- le museau plus court, la tale plus largo
palmes. La forme de leur corps et plus longue, lus pattes in demi

allong.4!; ils sont Prut ' gus sur le palmées, les dents inigales, On le sou-
pas des faussons solides. Ce sont contre principalement. dans lus ragions
animaux de grande taille, qui chaudes des deux Annrilines. Le

	

lent les grands fleuves des puys	 tait ir fil( gralf, de brochet. on
f. Ils sont carnivores et se nom, géltor du ilississivi, a une huile ordi-

de poissons, d'oiseaux	 Imite	 à 3 uni Ires, mais il deviont
s, de petits ummu t tri›res, do repli- Parfois beaucoup plus long. 11 abonde.
quand ils ont Saisi	 proie, ils dans	 lacs, les flenv(s et. les una-

u l'eau, la laissent souvent rais de la Caroline dit Sud, de la
dent plusieurs jours, puis (tt l w . gie, de la Floride, de FAlalanirt,

angor par lambeau, sur le du Mississipi el, de la Louisiane; il

tion du sultate de cuivre (vitriol
leu), par refroidissement de sa dissolution
oncentrée.
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se tient sur les rives vaseuses ou sur
les grands troncs d'arbres flottants.
Pendant l'hiver il s'enfonce dans la
vase et dort sans que rien puisse le
réveiller. Il se nourrit principalement
d'oiseaux et
de mammi-
fères ; aussi
fait-il de très
grands dégâts
dans les trou-
peaux; mais
il est lâche et
se sauvesauve le
plus sou-
vent devant
l'homme, qui peut le faire fuir à l'aide
d'un simple bâton. Les oeufs, blan-
châtres, sont gros comme ceux de la
dinde; la ponte s'élève parfois à cent
oeufs. On utilise
la graisse du
caïman pour
lubrifier les ma-
chines ; avec les
dents on fa-
brique divers
menus objets ;
la peau, tannée,
n'est pas très
solide, mais elle
sert à la confec
tion d'un grand
nombre d'objets
de maroquine-
rie. C'est ce
caïman qu'on
voit ordinaire
ment dans les
ménageries. On
connaît plu-
sieurs autres
espèces de caï-
mans.

— Le gavial a
Gavial (fig	 Gavial du Gange

le museau ré-

CRO

ment, pour se terminer vers la Vine
tième année. Au moment de la nais
sauce, l'enfant a en moyenne 50 cen.
timètres; il grandit de 20 centirnètrem
dans la première année, de 10 centi

mètres dam
la seconde;
partir de 4
6 ans jusqu'
15 à 16 ans
l'accrois
sement est d
5 à 6 centimi
tres chaqu
année; à pa
tir de 16 am

il n'est plus guère que de 3 centimètre'
Tous ces nombres sont des nombre
moyens. Jusqu'à 11 et 12 ans lés ga
çons sont plus grands que les

vers 12 ans b
filles sont e
moyenne pli
grandes; ver
14 ans les ga
çons repre:
nent l'ava
tage; la croi
sauce des fill
est moins rég
fière que ce)
des garçons,
elle est termin
plus têt. )
graphique
joint (fig.), do
la lecture e
facile , mon'
l'accroiss
ment norn
d'un garçon
taille moyen
(50 centimèt;
à la na
sauce, 1m,6e

(longueur, 7 mètres).	 20 ans).
L'accrois:

ment de poids est aussi irrégul
que celui de taille, mais on peut,
encore, donner des nombres moye
et les meilleures conditions de sa:
sont en général celles dans lesquel
on s'écarte le moins de ces nomb
moyens. A la naissance , le po
moyen de l'enfant est voisin
3 kilogrammes ; l'accroissement
poids, comme celui en taille, est surt
rapide pendant les premières anru
L'homme atteint son plus grand pc
vers 35 ans et le conserve jusqu'à 44.:'
50 ans ; la femme atteint son pc
maximum vers 45 ans, et le couse
jusqu'à 55 ans. Puis le poids dirai:
pendant la vieillesse. Un homme
taille moyenne (1 0 ,684) pèse à peu
67 kilogrammes ; mais il y a là
écarts considérables, et on voit

• Crocodile du Nil

tréei, cylindrique, très allongé ; les
pattes de derriere sont dentelées et
palmées. Le gavial du Gange, qu'on
trouve dans une grande partie de
l'Asie, a 5 à 6 mètres de longueur.
Il détruit beaucoup de poissons,
d'oiseaux et de petits mammifères;
il mange avidement les cadavres.
Il ne semble pas dangereux pour
l'homme.

crocus. — Voy. safran.
croissance. —L'accroissement de

la taille ne se fait pas avec la même
régularité chez tous les enfants ; mais
dans les conditions les plus habituelles,
et qui sont aussi les meilleures pour
la conservation de la santé, l'accrois-
sement se fait très vite pendant les
premières années, puis plus lente-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
damnerai!"merazammEEn

111111111111111
2 3	 5 6 7
	

ID II 12 1et516 7 loiszo

E97

1 185
1 '(5
I 162

il

1,os7
(I526

0,500

Pince dilatatrice.

Trachée artère.
Croup. — Opération de la teachéotomie; on
pose une canule pour permettre la respiration.

l'opération de la trachéotomie *. Le
croup n'est pas contagieux, tandis que
l'angine couenneuse ou diphtérie,
avec laquelle il présente bien des ana-
logies, est essentiellement contagieuse.

crucifères. — Plantes dicotylé
doues* dialypétales à corolle et à éta-
mines fixées sur un réceptacle commun,
à ovaire libre; plantes herbacées, à -
fleurs en grappes ; calice à quatre sé-

CRU — 221 —	 CRU

ommes de taille moyenne dont le

roissance. — Représentation graphique de la
croissance moyenne d'un garçon, de la nais-
sance à 2 0) ans.

oias dépasse de beaucoup 100 kilo-
rzunmes.

crotale. — Voy. serpents.

croton (huile de). — Huile qu'on
trait du croton, arbrisseau des Indes

'dentales, de la Chine, de Ceylan, des
[oluques ; on la retire des gravies par
mipression. Elle est jaune, d'une
leur désagréable, d'une saveur âcre,
rùlante. C'est un purgatif énergique
la dose de quelques gouttes; frottée

ar la peau elle fait naître une éruption
.insidérable. A. l'extérieur comme à
intérieur, l'huile de croton ne doit
tre employée qu'avec la plus grande
rudence.

croup. 	 Maladie de la gorge clans
quelle il se forme des fausses mem-

Trachee artère.

—O rra lion de IL I rachéommir ; on
(>11 ,Ire la trachée artère ait-il e S FOlIs du larynx,
pour permettre la respiration.

'al e s à la surface du larynx enflanirni;
lamie 5.111 r(out, iPSI jeunes enfants:, et
US	

, .sper i a t emeut les garcons, au pri

temps et à l'automne. Le croup débute
ordivairement par un enrouement de
plusieurs jours, une toux rauque et
sourde, une inspiration difficile, puis
arrive la suffocation et souvent la mort,
au hotu de deux ou trois jours.

On traite d 'abord la. maladie par des
vomitifs, puis par des !oé.diearnents
destinés à calmer Fiellatumation du
larynx et à t'ai te disparu i tre les fausses
membranes. Quand il y a danger
immédiat de suffocation, ou pratique

Crucifères. — la lieur de la gh'glfiée ja11,101
1111111Irdlit les (hilaire sépales et les quatre pé-
tales.

pales; corolle i l quatre 1)él ales ayant
dès lors l'apparence d'une croix, k là
le nom donné, à la famille; six éta-
mines, iplatrci grandes ,M i rx petites;
ovaire it deux si gmal's, fruit eu
silique, grailles sans albumen.
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Crucifères — L'inflorescence du colza mon-
trant la disposition, des fleurs en grappes, et
les feuilles alternes:

Crustacés (exemples : écrevisse, cloporte).

solides, pierreux; à certaines époques
cette enveloppe mue comme la peau
des reptiles ou celle de plusieurs larves
d'insectes. La bouche, située au-dessous
de la tête, est tantôt un appareil de
mastication, tantôt un appareil de
succion ; elle est armée de trois paires
de mâchoires extérieures, et de plu-
sieurs mandibules. Les pattes, ordi-
nairement au nombre de dix ou de
quatorze, sont de forme variable sui-
vant qu'elles servent à marcher au
fond de l'eau, ir nager ou à saisir les
corps ; dans ce dernier cas, elles sont
terminées par une sorte de pince.

Les crustacés n'ont que des facultés

Crustacés (di.
verses pièces
constituant la
bouche de
l'écrevisse).

Les crucifères ont généralement les
feuilles simples, alternes, une racine
pivotante, qui devient souvent charnue
et constitue un réservoir de matières
alimentaires, Beaucoup des espèces

sont alimentaires, plusieurs ont des
graines dont on retire des huiles.
Exemples : giroflée, chou, pastel,
radis, colza, navette, cameline, réséda,
gaude (fig .).

crustacés. — Les crustacés sont
des animaux annelés dont la respira-
tion est aquatique et ne s'effectue jamais
par des trachées; elle a lieu par des
branchies ou même simplement par la
peau. Les anneaux des crustacés sont

CRY

bornées ; le sens le plus généralement
développé est celui de la
vue. Les femelles portent
ordinairement leurs oeufs,
soit fixés à la partie
postérieure du corps, soit
renfermés dans des po-
ches d'incubation à l in-
térieur du corps ; le déve-
loppement du petit ani-
mal est accompagné de
métamorphoses; il passe
par des transformations
et des mues successives,
avant d'acquérir sa forme
définitive.

Les crustacés sont,
pour la plupart, des ani-
maux que nous consi-
dérons comme n'étant,
pour l'homme, ni utiles,
ni nuisibles; plusieurs
sont employés comme
aliments : leur chair est
nourrissante, mais d'une
digestion un peu difficile.
Parmi les crustacés nous
examinerons surtout : les
crabes, les langoustes,
les écrevisses, les ho-
mards, les crevettes, les
cloportes (fig.).

cryptogames (grec : cruptos, ca-
ché, gamos, mariage). — Nom donné à
toutes les plantes qui ne portent pas
de fleurs, telles que la prêle, la fougère;
la mousse et toutes les plantes inféj
rieures. Dans la fougère on reconnaît
bien les trois éléments essentiels d'une
plante, racine, tige, feuilles; mais elle:
ne porte pas de fleurs, et par suite ne
peut pas se reproduire par des graines:.;
La reproduction des cryptogames se
fait par des spores. A la fin de l'été,
on voit apparaître sur les feuilles de'
fougère de petites taches brunes; ce
sont des amas de petits sacs, ou spo-
ranges, renfermant une poussière
brune très fine. Les grains de cette
poussière sont les spores, et chaque
spore peut reproduire une fougère.

Les cryptogames ont aussi reçu le
nom de plantes acotylédones, ce qui
veut dire sans cotylédon. Ces plantes
sont extrêmement nombreuses. Les
unes sont si petites .qu'on ne peut les:
voir à l'oeil nu, et si simples qu'elles.
se réduisent à une seule cellule; tandis
que les autres sont aussi complexes.
que les plantes à fleurs : la fougère est
dans ce cas.

On divise les plantes 'cryptogames,
en sept grands groupes :

Les fougères, les prêles, les Iycopo-
diacées , cryptogames pourvues de
racines ; les mousses, les algues, les
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DIVERS TYPES DES SEPT GROUPES DE CRYPTOGAMES
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champignons, les lichens,cryptogeues
sans racines (fig.).

cuir. — Voy. tannage.

cucurbitacées. — Plantes. dico-
tylédones* dialypétales, le plus souvent
herbacées, grimpantes ou couchées, à
fleurs blanches ou jaunes. On en con-
naît un grand nombre d'espèces des
régions chaudes, surtout tropicales,
des deux mondes. Plusieurs espèces

cucurbitacées (rameau fleuri de melon).

sont cultivées dans nos pays comme
plantes alimentaires (concombre, ci-
trouille, melon, pastèque); d'autres
sont médicinales (bryone, coloquinte)
(fig.).

cuivre. — Métal très anciennement
connu et employé. On le retire de
nombreux minerais répandus surtout
en Amérique, en Angleterre, en Russie,
en Allemagne, en Autriche; la France
en possède fort peu. Ces minerais sont
généralement d'un traitement très
pénible, parce qu'ils renferment un
grand nombre de corps qu'il faut sépa-
rer du métal. Si nous supposons, pour
simplifier, qu'on ait un minerai com-
pose exclusivement de sulfure de
cuivre, combinaison de soufre et de
cuivre, le traitement s'en fait de la
manière suivante on le casse en
petits morceaux et on le chauffe for-
tement, dans un courant d'air, pour
l'oxyder ; le soufre se transforme en
gaz acide sulfureux, qui se dégage, et
le cuivre donne de l'oxyde de cuivre,
qu'on recueille.En chauffant ensuite cet
oxyde de cuivre avec du charbon, on
lui enlève son oxygène : le cuivre reste
seul. Mais dans la réalité l'extraction
est loin d'être aussi simple.

Le cuivre est un métal d'un beau
rouge, d'une odeur désagréable, très

bon conducteur de la chaleur, très
ductile, très malléable, très tenace,
d'une dureté médiocre. n est presque
neuf fois plus lourd que l'eau.. 11 fond
vers 1,100°,après s'être très notablement
ramolli. Chauffé, il s'oxyde rapide-
ment ; à l'air humide, il se recouvre de
vert-de-gris, combinaison d'acide car-
bonique, emprunté à l'air, d'eau et
d'oxyde de cuivre.

Ses usages sont nombreux; aussi en
consomme-t-on, dans le monde entier,
plus de 80,000 tonnes par an, ayant
une valeur supérieure a 200 millions
de francs. En lames, il sert à la fabri-
cation d'une foule d'ustensiles de mé-
nage, des chaudières, des alambics; il
est employé au doublage des navires.
La galvanoplastie, le prenant à l'état
de sulfate de cuivre, en fabrique les
objets les plus variés, depuis les petites
médailles jusuu'à des statues colos-
sales. La preparation de ses divers
alliages en consomme encore davan-
tage. Les substances alimentaires
peuvent être préparées dans des vases
en cuivre, mais elles ne doivent pas y
séjourner; car les divers acides conte-
nus dans le vinaigre, la graisse, le
beurre ..., ne tarderaient pas a attaquer
le métal et à former avec lui des com-
posés très vénéneux. Le mieux est donc
de faire étamer avec le plus grand soin
les vases de cuivre destinés à la pré-
paration des aliments.

Pour les alliages de cuivre et leurs
usages, voyez monnaies, bronze, laiton.

Le cuivre entre dans la constitution
de plusieurs composés importants par
leurs usages. Le principal est le sul-
fate de cuivre, qui se prépare en fai-
sant dissoudre du cuivre dans de
l'acide sulfurique. C'est un sel cristal-
lisé, d'un beau bleu, soluble dans
l'eau. Il est vénéneux. Ses usages sont :-
fort nombreux; il est employ en mé-
decine; il sert à fabriquer un certain
nombre de matières colorantes ; on
l'emploie dans la préparation de l'encre
à écrire; la galvanoplastie en con-
somme de grandes quantités. Il est
aussi usité comme antiseptique.

curare. — Poison violent, dont
les sauvages de l'Amérique du Sud
font usage pour empoisonner leurs
flèches. C'est le suc épaissi d'une
plante des pays chauds. Ce poison
agit en anéantissant l'action des nerfs.
Ce poison, qui est un sirop épais, se
conserve longtemps sans perdre sa
force. Il n'agit que s'il est introduit
dans une plaie ; on peut l'avaler sans
qu'il détermine la mort.

cuscute. — Plante parasite de la
famille des convolvulacées', nommée
aussi teigne, cheveux du diable (fig.).
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Cuscute.

CYC c):)5 CYC

Elle est constituée par de longues
tiges, très minces, munies d'écailles au
lieu de feuilles, avec de petites fleurs
blanches. Elle se développe principa-
lement dans les champs de ittzerne,
de trèfle, où elle fait do grands ravages.
Elle entoure la tige, s'y fixe par des
suçoirs à l'aide desquels elle pompe la

nle

sève et fait mourir la plante. Les fila-
ments s'étendent avec rapidité sur de
grandes surfaces, qui sont bientôt
stériles. La cuscute, très difficile à
détruire, est un véritable fléau
les prairies artificielles.
cyanhydrique (acide). — Voy.

cyanogène.

cyanogène. — Gaz incolore, d'une
odeur vive, qui est une combinaison
d'azote et de charbon. Ce gaz forme
avec l'hydrogène une combinaison
liquide, l'acide cyanhydrique ou acide
prussique, qui est le poison le plus
violent que l'on connaisse. L'ingestion
de quelques gouttes d'acide cyanhy-
drique suffit pour déterminer une
mort foudroyante. Ce poison se ren-
contre tout formé dans les feuilles
du laurier-cerise, du pêcher ; on en
trouve dans les amandes amères. Les
liqueurs qu'on prépare avec les aman-
des amères (les fruits à noyau lui
doivent leur saveur et leur arome
(kirsch, eau de noyau). Aussi une
petite quantité, d'amandes amères peut-
elle suffire pour déterminer de graves
accidents riz l'enfant.
cyanures. — Les cyanures sont

les c,ornbinaisons que forme le cya-
àlogène avec les métalloïdes ou les
métaux. Le cyanure de potassium,
combinaison du c yanogène avec h;
potassium, est le plus important. C'est
un solide incolore, employé; CIL photo-
graphie et, en galvallopla .stie. On s'en
sert aussi en médecine, mais à très
faible flow!, car c'est un poison extrè-
ine,ment violent, do nt l'action est à
peu près foudroyante. te.
c.yeadées. — de plantes

dicotylédones dont l'organisation est
analogue à celle des coni&rus, Les

cycadées sont ordinairement des arbres
ou des arbustes ; elles sont assez ré-
pandues dans les régions tropicales
des deux mondes. Quelques espèces
sont cultivées en serre dans nos cli-
mats, comme plantes ornementales.

cyclamen. — Plante vivace à
tige souterraine tuberculeuse, habitant
les régions tempérées, souvent, culti-
vée dans les jardins, à cause de la

Cyclamen.

forme élégante de ses fleurs (fig.). On
la trouve aussi à l'état sauvage, dans
les lieux ombragés; la tige souterraine
est un poison purgatif violent.

cyclone (grec : cuclos, cercle). —
Dans les régions voisines de l'équateur

Cyclone. — Le vent tourne autour du centre C,.
dans la direction des flèches. Pendant ce temps,
le centre C du cyclone se deplace de D vers E.
Du ridé, de A, la vitesse du vent cet la somme
de la vitesse de rotation et de la vitesse
trille lai ion : c'est le côte le plus dangereux.
Du ridé de la vitesse du vent est lit die-
rtfrtre de la vitesse (le votation et de la vitesse
de translation : ce cillé est moins il‘nigereux.

(Antilles, Nouvelle-Calédonie, océan
Indien, mer do Chine), OR observe sou-
vent, des tempèles d'une exll'èmo vio-
lence, auxquelles on donne les DOMS de
eyolones,typlions,01froyans,tornades.
Ces tempétos sont earaetérisées par
nu 111011 Voillellt giratoire du vent, qui
tourne avec une force extrémo autour

13.
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du centre du cyclone (fig.). Autour du
centre, la tempête s'étend à une dis-
tance qui dépasse rarement l'étendue
d'un cercle de 200 kilomètres de rayon ;
c'est dans ce cercle, et autour de ce
centre quo tourne le vent. Ce vont,
qui souffle avec une vitesse extraor-
dinaire, arrache tout sur son passage;
au centre même du cyclone les débris
sont soulevés comme clans une che-
minée, et s'élèvent à une grande hau-
teur; la mer inonde les terres, les
navires sont engloutis, les construc-
tions rasées. Un grand cyclone au
Bengale, en 1876, a fait plus de 250,000
victimes. D'ailleurs le cyclone ne
reste pas immobile; pendant que le
vent tourne autour du centre, ce centre
lui-même se déplace progressivement,
de sorte que l'effet de la tempête se
fait sentir sur une bande souvent très
longue, et ayant pour largeur le dia-
mètre du cyclone.

cygne. — Oiseau palmipède de
grande taille, qui se distingue par ses
pattes courtes et. robustes, et la lon-
gueur de son cou.

Le cygne le plus connu en France
est le cygne blanc à bec rouge, long
de 1111 ,80, avec 2111,75 d'envergure. Son
vol est lé-
ger,rapide ;
il est très
grand na-
geur. Il se
nourrit de
plantes
aquatiques,
de graines,
d'insectes;
ne mange
jamais de
poisson. Il
nous vient des contrées les plus sep-
tentrionales de l'Europe et passe chez
nous en troupes assez nombreuses,
très irrégulièrement. Sa chair est mé-
diocre; on chasse surtout cet oiseau
pour sa peau, couverte d'un duvet blanc
fort épais, et qui est très recherchée
comme fourrure. Le cygne est élevé
en France en domesticite, pour l'orne-
ment des pièces d'eau (fig.).

cynips. — Petit insecte hyméno-
plère qui dépose ses
oeufs dans des piqûres
faites aux feuilles des
végétaux (fig.). Cette
piqûre détermine la
production d'excrois-
sances sphériques, au
centre desquelles se
développent les l	

chêneCynipsar-
duCyves. Ces exc,roissancPs 	

l•	 •	 ( ong., 0m,01).sont ce qu'on nomme
les galles (voy. noix de galle).

cynoglosse. —Herbe de la famille
des borraginées, qui croit dans les
lieux stériles, et dont les fleurs, d'un
rouge sale, s'épanouissent en mai et
juin. L'infusion des lieurs constitue..
une tisane adoucissante peu usitée.

cyprès. Les cyprès (fig.) sont
de grands arbres conifères des régions
tempérées un peu chaudes; on les
trouve abondamment en Asie et dans
l'Amérique du Nord. La sombre cou-
leur de leur feuillage les fait rechercher

pour les cimetières. Le bois de cyprès
n'est pas employé dans nos pays,
mais il sert en Asie aux constructions;
il est remarquable par sa très longue
conservation; les cercueils des mo-
mies d'Egypte sont eu bois de
cyprès.

cyprin. — Le cyprin. doré, ou
poisson, rouge, est un poisson qui se
rapproche de la carpe (voir ce mot);
sa coloration, très variable, est sou-
vent fort belle; sa longueur peut
atteindre 20 centimètres. Il est origi-
naire de la Chine, mais on l'a depuis
longtemps, à cause de sa beauté,
transporté dans tous les pays civilisés.
Il Rrospère parfaitement dans les
rivieres de France, mais il y perd ses
vives couleurs. Dans nombre de loca-
lités on le cultive en grand pour en
peupler les petits aquariums d'appar-
tement. Là il vit de substances végé-
tales, de vers et d'insectes; on doit
changer fréquemment l'eau du bocal,
et donner peu de nourriture à la fois.
Le cyprin peut être apprivoisé de façon
à venir prendre la nourriture au bout
des doigts.

eysticerque. — Voy. ténia.

cystite (grec : custis, vessie). --In-
flammation de la vessie, causée par
des refroidissements du bas-ventre,
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l'ingestion de la bière incomplètement
fermentée, ou par l'abus de certains
remèdes. Se manifeste par des clou-
leurs de la vessie, un besoin constant
d'uriner, une urination douloureuse,
des urines renfermant du. pus. On traite
cette maladie par des cataplasmes
chauds, des bains chauds, la tisane
de graine de lin. Elle guérit rapide-
ment, ou elle devient chronique (ca-
ta.,rhe de la vessie).

cystotomie. — Voy. calcul.
cytise.—Le cytise, ou faux ebénier,

est un petit arbre de la famille des
papilionacées, aux fleurs jaunes et
olorantes, disposées en longues drap-

es; il est commun dans l'est de la
France. On le cultive comme arbre
d'ornement. Les différentes espèces de
cytise, et surtout celui des Alpes
10 mètres de hauteur), ont donné de

bons résultats dans le reboisement

Cytise, rameau fleuri (hauteur de l'arbre, 6 mèt.)

des montagnes. Le bois est employé
par les tourneurs.

D

dactyle. — Graminée fourragère

Dactyle pelotonné ! haut ,r,

c min-lune dans les prés et les bois ;
bon fourrage (fg.).

daguerréotype. — Voy. photo-
graphie.

dahlia. — Plante vivace de la
famille des composées, cultivée dans

Dahlia (hauleur de la plante, 1 mètre).

les jardins pour la ben uh l de ses fleurs.
on en poss;410 des variétés pourpres,
jaunes, orango 'ws, roses, rouges, 'g au-
chos, etc., unicolores ou bicolores. Se
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de fer, aussi leur fait-on subir un
examen pour s'assurer qu'ils ne con.
fondent pas des signaux diversement:
colorés.

daman. — Petit mammifère pa-
chyderme, de la taille d'une marmotte,

Daman.

fleurit en août et septembre (fig.).
daim. —Le daim (fig.) est un mam-

mifère ruminant de la famille des
cervidés. Il est remarquable par la
forme de ses bois, une queue assez
longue et un pelage moucheté. Sa
hauteur au garrot est de I. mètre. Son

pelage a des couleurs très variables,
mais il est toujours moucheté. On le
trouve surtout dans les parcs de
France, d'Allemagne, d'Angleterre. Sa
viande est délicate ; sa peau donne un
cuir souple très estimé.

daltonisme. — Vice de la vue,
étudié d'abord par Dalton, qui consiste
à confondre des couleurs différentes :
certaines personnes confondent le
rouge et le vert; d'autres ne distin-
guent pas le bleu et le jaune. Le dal-
/anis-nie peut présenter de graves dan-
gers chez certains employés de chemins

vivant exclusivement en Afrique. On
en connaît quatre espèces.

dammara. — Arbre de la famille
des conifères qui croît en Océanie;
il en découle une résine qui, employée
dans la préparation des vernis, est
l'objet d'un commerce important.

danse de Saint-Guy. — Maladie
due à des convulsions involontaires,
produisant des mouvements désor-
donnés des membres et de la face. Ces
mouvements désordonnés ne permet-
tent ni d'écrire, ni de porter les ali-
ments à la bouche, etc. • ils ne se
calment que pendant le sommeil.
Cependant les organes de la nutrition •
continuent à fonctionner normalement.
La maladie peut durer des semaines
et même de longs mois; elle est fré-
quente surtout de la huitième -à la
quinzième année; on la traite par les
bains chauds, l'électricité, le bromure
de potassium, etc.

daphné (grec : daph, laurier). —
Arbrisseau dont les espèces, très nom-
breuses, se rencontrent dans tout
l'ancien continent. Certaines espèces
ont des usages en médecine comme
vésicantes, purgatives, vermifuges.
Plusieurs variétes sont ornementales.

daphnie. — Animal crustacé dont
la taille ne dépasse pas 3 millimètres;
est abondant dans les étangs et les
eaux stagnantes oit il sert de pâture
aux poissons. Les pisciculteurs favo-
risent la multiplication des daphnies
pour les employer à l'alimentation des
truites.

dartre. — On donne vulgairement
ce nom à un grand nombrè de maladies
de la peau en réalité différentes les
unes des autres. Ces maladies sont
généralement caractérisées par des
eruptions de la peau qui disparaissent
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difficilement, mais sans laisser de cica-
trices ; elles ne sont pas contagieuses,
niais elles sont souvent héréditaires.
Uue nourriture insuffisante ou de
mauvaise qualité, un excès de travail
eu détermine ordinairement l'appari-
tion; il leur arrive de pénétrer dans
l'organisme et d'y engendrer des an-
hies, des bronchites chroniques,
asthme, la gastralgie, la diarrhée, etc.

L:eczénia', liehen*, l'urticaire*,
rimpétigo'sont en somme des variétés
de dartres. Pour combattre les (tartres
il faut adopter un régime végétal et
lacté, manger peu de poisson et de
viandes noires, pas de salaisons, pren-
dre des bains, des tisanes amères, etc.

darwinisme. — La doctrine tin
naturaliste Darwin, actuellement ad-
mise par un grand nombre de savants,
consiste à soutenir que tous les ètres
organisés actuellement vivants pro-
viennent d'un petit nombre de formes
primitives. Ces formes primitives,
diversement modifiées dans la série
des siècles, par suite des circonstances
différentes dans lesquelles elles ont
vécu, auraient donné naissance à toutes
les espèces que nous étudions aujour-
d'hui. Le grand naturaliste français
Lamarck doit ètre considéré comme le
précurseur de Darwin.

dasyure. — Famille de mammi-
téres marsupiaux de l'Australie ; les
diverses espèces constituant cette fa-
mille sont composées d'animaux car-
nassiers qui produisent en Australie
des dégàts analogues à ceux que nous
avons à subir en Europe de nos
fouines, de nos putois, etc.

dattier. — Arbre de la famille des
palmiers; l'es-
pace la plus ha-
portante est le
dattier fon dit
aussi le palmier
cultivé lph(enix
dactilifera); il
peut atteindre
20 mètres de hau-
teur et un mètre
de diamètre à la
base; le tronc
est couvert d'é-
cailles laissées à
la suite (te la
chute des feuilles
successives. Le
dattier cultivé se
rencontre dans Dattier ommteur, 20
tout le nord de	 tre).
l'Afrique, en
Perse, dans les Indes; ses fruits de-
mandent, pour rniirir, un climat.
mais dont, la température ne dovionno
jamais excessive. Ce dito al est juste-

nient celui des oasis situées autour de
Biskra, en Algérie.

Le dattier est principalement cultivé
pour ses fruits, qui constituent un
aliment précieux pour les peuples do
l'Afrique. Lu dattier est dioïque, c'est-
à-dire quo les fleurs mâles et les fleurs
femelles sont portées sur des pieds
différents; aussi est-il nécessaire de
faciliter la fécondation en secouant
sur les fleurs femelles le pollen des
fleurs mâles. Les fruits sont en grappe ;
un bon palmier produit à chaque ré-
colte de six à douze grappes pesant
chacune de 6 à '10 kilogrammes. L'arbre
porte des fruits à partir de la huitième

Fruit du dattier.

année; il vit souvent plus
(fig.).

On mange les dattes fraîches ou
séchées ; on peut les réduire en farine,
en faire une sorte de miel qui rem-
place le sucre ; fermentées, elles don-
nent une boisson agréable. L'arbre
lui-même fournit un bon bois de cons-
truction, et ses feuilles servent à faire
des nattes et des paniers.

datura. — Plante de la famille des'
solanées, annuelle ou vivace, herbacée
ou ligneuse, selon les espèces. Plu-
sieurs de ces espèces portent de belles
fleurs et sont cultivées dans les jar-
dins; toutes sont vénéneuses, et occa-
sionnent parfois des accidents. Le
daturaslramoine, on pomineépineuse,
est annuel; sa hauteur peut dépasser
un niM.re; il porte de gros fruits épi-
neux. Ses feuilles, ses fleurs, ses seine w•
ces sont des poisons violents; la in;-
(keine les utilise pour produire des
effets analogues it ceux de la bella-
done,

dauphin. — ltenre de fi a ni nt ifèrre
rfq,(Ire'8 (pi Se rcnconl.rn nt dans loules
les mors. Los dauphins ont les nui-
choires souvent prolongfes en formo
de bec, et munies d'un grand nombre
do doms 19(1); une lu le assez
petite, un seul évent, des nageoires
petites. Non seulement on les trouve
(,MM toutes les mers, mais ils renon
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tent les fleuves et quelquefois . y
vivent entièrement; ils émigrent chaque
année. Ils sont très sociables et vivent
eu grandes bandes; très carnassiers,
us dévorent beaucoup de poissons, de
mollusques, de crustaces, de zoo-
phytes ; ils suivent les navires, ava-
lant tout ce qu'on jette par-dessus
bord lis sont voraces qu'ils dévorent
môme leurs petits. La femelle porte
dix mois et met bas un ou deux petits.
On pêche les dauphins à cause de
l'huile qu'ils fournissent; on mange la
chair, on tanne la peau.

Ce groupe renferme beaucoup d'es-
pèces.

Le deiphinaptère des mers polaires
est d'un blanc éclatant. Sa longueur est
2 à 7 mètres. Les peuples du Nord
tirent un grand profit de sa pêche, la
chair est très bonne, le cuir solide,
l'huile excellente.

Le dauphin noir, qu'on trouve dans
toute la mer Glaciale, a de 5 à 7 mètres
de long. Son poids dépasse souvent
20 quintaux. Il est d'un noir luisant.
On utilise toutes les parties de son
corps ; du produit -de sa pêche dépend
toute la prospérité de certains peuples
du Nord. (îles Feroê).

L'orque épaulard mesure parfois
l0 mètres de long. Il se trouve dans les
mers du Nord. Il est trapu, le dos noir
et le ventre blanc.

Le marsouin est beaucoup plus petit
(2 mètres de longueur). Le cou est
allongé, la peau luisante, le dos brun
foncé, le ventre blanc. Il est très nom-
breux dans les mers du Nord; de l'océan
Atlantique jusqu'à la Méditerranée, on
le rencontre partout. Le marsouin vit
ordinairement en bande; sa voracité
est extraordinaire, on le voit suivre
constamment les bateaux de pêche. La
femelle porte neuf mois et met bas un
ou deux petits. Cet animal nuit beau-
coup aux pêches des eûtes. On le
chasse pour le détruire, et aussi pour
les profits qu'on en tire (chair médiocre,
huile estimée, bon cuir).

Le souffleur vulgaire a 3 ou 4 mè-
tres de long Il est très répandu.

Le dauphin commun (fig.) a une
taille moyenne (2 à 3 mètres) ; le dos
est gris foncé
à reflets ver-
dâtres; le
ventre est
plus clair. Il
habite toutes
les mers de

ispli ère
sep ten-	 gueur, 210,1SO).

trional.
Comme le ma rsouin, On le voit partout
suries côtes, jouant autour des navires.
Il est essentiellement carnassier. Les

produits, qu'il fournit sont médiocres.
daurade. — Poisson marin qu'on

rencontre en abondance sur les côtes
méditerranéennes de Franco; rare sur
les côtes de Bretagne. Corps ovale, com-
primé, tète forte, dents fortes. Belle co-
loration avec reflets dorés chez l'animal

Daurade (longueur, om,as).

vivant. La taille peut atteindre 0m,50
et le poids 8 kilos (fig.). La daurade
se nourrit surtout de moules, de vers
et autres animaux marins. Sa chair est
estimée, surtout quand ce poisson s'est
engraissé dans les étangs salés de la
Méditerranée.

débilité. — Etat de faiblesse, de
langueur, qui enlève toute force et
toute énergie et ouvre en outre l'orga-
nisme à un grand nombre de maladies
inflammatoires ou endémiques. La
débilité survient à la suite de maladies
de longue durée ou d'excès de toutes
sortes ; on la combat par le repos, la
vie à la campagne ou sur les bords de
la mer, les exercices physiques, l'hydro-
thérapie, les boissons ameres, les fer-
rugineux et un bon régime.

déboisement. — Le déboisement
progressif des montagnes et des pentes
escarpées a déterminé la formation
de torrents qui entraînent la terre
végétale, causent des inondations
périodiques et rendent toute culture
impossible. Il n'y a d'autre remède à
ce mal que le reboisement des vastes
surfaces qui, dans les Alpes, les Pyré-
nées et les Cévennes, sont aujourd'hui
presque sans végétation.

décantation. — Opération qui a
pour but de séparer un liquide d'un
solide déposé à la partie inférieure. On
abandonne le liquide au repos jusqu'à
ce .que le solide se soit bien déposé,
puis on verse doucement, en évitant
toute agitation. La décantation se fait
mieux encore, et plus commodément,
à l'aide d'un siphon (voy. ce mot).

décapage. — Opération dans
laquelle on débarrasse les surfaces
métalliques des impurettis qui les
recouvrent. On décape ordinairement
le fer en le trempant dans une solution
d'acide chlorhydrique, et le cuivre en
le chauffant avec le sel ammoniac.

décapodes. — Voy. crustacés.

Dauphin commun (lou.
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Sinus sphé-
noUlat.

Ouverture de la
trompe d'Eus-
tache.

Voile du pal le,
tendu.

DRC

déclinaison (latin : dec
décliner). — Astronomie : voy. coor-
données équatoriales.

Physique : la déclinaison est l'angle
que fait la direction de l'aiguille ai-
mantée avec la direction du nord au
sud. Cet angle varie avec le temps en
chaque point du globe ; il est différent,
au même instant, d'un point à un
autre. En un point déterminé on
observe des variations diurnes, dos
'Variations annuelles, assez régulières,
mais très faibles. Les variations les
plus importantes sont les rariatians
séculaires. A Paris, en 1580, le pôle
austral de l'aiguille aimantée était à
l'est de la méridienne, la déclinaison
était donc orientale et égale à 11°,30'.

Déclinaison de l'aiguille aimantée.

Peu à peu la déclinaison a diminué ;
en 1666 elle était nulle, c'est-à-dire que
l'aiguille aimantée indiquait exacte-
ment, à Paris, la direction du nord au
sud. Aujourd'hui la déclinaison, tou-
jours à Paris, est occidentale et voisine
de 160 ; elle sera sans doute de nouveau
nulle en '1937. Mesurée à une même
époque en divers points du globe, la
déclinaison n'a pas partout la même
valeur; en certaines régions, elle
est occidentale, en d'autres, orien-
tale ; les régions à déclinaison occi-
dentale sont séparées des régions
à déclinaison orientale par des li-
gnes pour lesquelles la déclinaison
est nulle (voy. boussole) (fig.).

décolorants. — Substances
employées clans l'industrie) pour
décolorer les fils on les tissus que
l'on veut teindre, et en particulier
les mati ires textiles neuves, qui
ont toujours une coloration bise,
très tenace. L'acide sulfureux et
surtout le chlore, employé généra-
lement, sous forme de chlorure de
chaux (chlorure décolorant) ou
d 'eau de Javel, sont surtout. usités.

décomposition.— En i in,
sir-Ir:Ilion des éléments constitu-
tifs d'un corps. Ainsi I 'eau, à tra-
vers laquelle on fait passer un courant
électrique,est.déc (.»aposée en flou x corps
simples, l'oxygene et l'hydrogène.

DÊG

défoncement. — Opération qui a
pour but d'ameublir ou de diviser la
terre jusqu'à une certaine profondeur
(40, 5 o centimètres, ou davantage), soit
que la couche végétale soit peu epaisse,
soit qu'on veuille nièler le sous-sol à
la couche arable, soit enfin qu'on se
propose d'extraire des roches ou des
cailloux. On défonce à bras, à l'aide
de pioches et do pelles, ou bien avec des
instruments aratoires, tels que de
puissantes charrues.

défrichement. — On nomme
défrichement d'une forêt l'opération
qui a pour but de transformer une
forêt en un autre mode de culture.
La loi s'oppose au défrichement des
bois qui sont indispensables au main-
tien des terres sur les pentes, à la
défense du sol contre les envahisse-
ments des cours d'eau, à l'existence
des sources, à la protection des côtes
contre la mer, à la défense du territoire
dans les zones frontières, à la salu-
brité publique.

On défriche aussi, pour les livrer à la
culture,les landes couvertes de bruyère,
d'ajonc marin, de fougère, de genêt.

dégénérescence. — Change-
ments survenus dans un organe, qui le
rendent souvent impropre à remplir sa
fonction; passage d'un état maladif à
un autre plus grave. On donne aussi
le nom de dégénérescence aux dégra-
dations permanentes qu'on observe
fréquemment dans une famille, ou
dans un groupe de population dont le
sang n'est pas assez renouvelé par des
alliances.

•

déglutition. — Acte mécanique

Intérhair de la bouche pendard la déglutition.

par lequel les aliments, après avoir
nniehés (voy. mastication), et réunis

en une masse nommée bol alimentaire,

231
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Fruit de jacinthe, s'ouvrant en 8 valves.

• Fruit de mouron, s'ouvrant comme une botte.

sont portés de la bouche clans l'ceso-
phage en traversant le pharynx,

Cet acte se produit sous l'action des
contractions des joues, de la langue et
du pharynx. Quand ils sont dans le
pharynx, les aliments doivent éviter
deux fausses routes; la première, qui
les ferait remonter dans le nez, l'autre
qui les conduirait vers la trachée-
artère par le larynx. Ces changements
de direction sont fort pénibles, et même
le second peut être mortel (fig.).

déhiscence. — En botanique, ma-
nière dont les fruits secs s'ouvrent
d'eux-mêmes, quand ils sont arrivés à

Gousse du pois, Fruit du colza,,
s'ouvrant longi- 	 s'ouvrant longt-
tudinalernent. 	 tudinalement.

Divers modes de déhiscence.

maturité, pour laisser échapper les
graines. La capsule du pavot s'ouvre
par des trous situés au sommet ; celle
du mouron. se sépare en deux comme
une boite munie de son couvercle ; la
capsule de la jacinthe s'ouvre en trois

valves; la gousse du pois s'ouvre par
une fente longitudinale (fig.),

délire, — Le délire est caractérisé
par le désordre des facultés mentales;
il affecte les formes les plus diverses,
et survient dans des circonstances très
variables. La folie*, sous toutes ses
formes, n'est autre chose qu 'un délire'
de longue durée. Mais on donne plus
ordinairement le nom de délire au
désordre mental passager qui survient
dans le cours de plusieurs maladies
(pneumonie, fièvre typhoïde, certains
empoisonnements, etc.); le malade
parle sans en avoir conscience et ne
garde aucun souvenir de ce qu'il a dit.
Le traitement varie avec la cause qui
produit le délire.

delirium tremens.— Délire aigu
avec tremblements et convulsions;
résulte de l'abus des boissons alcoo-
liques. On le combat par l'opium à
haute dose et les narcotiques. La sup-
pression progressive de l'alcool, et
l'emploi des remèdes appropriés, per-
mettent fréquemment la guérison de
cette maladie.

delta. — Voy. fleuve.

démence. — L'une des formes de
la folie; consiste clans la suppression
des facultés intellectuelles chez un
individu qui avait antérieurement joui
de la raison. Le dément a des idées
incohérentes, pas de mémoire, il est
doux et obéit passivement; il mange et
dort bien. Il parle d'habitude à voix
basse, presque constamment, ramasse
et conserve tout ce qu'il trouve. La folie
proprement dite dégénère souvent en
démence. Cette maladie est incurable.

demoiselle. — Voy. libellule.

dengue. — La fièvre dengue est
une maladie épidémique, contagieuse,
ui règne aux Indes, sur les côtes
'Afrique et aux Etats-Unis. Elle est

caractérisée par • de la fièvre, deux
éruptions successives, des douleurs
articulaires. La mortalité est faible,
mais la convalescence est longue et
pénible. La maladie n'est pas sans
analogie avec la grippe de nos pays,.

densité. — La densité, ou poids
spécifique d'un corps, est le nombre
qui indique le poids, exprimé en
grammes, d'un centimètre cube de ce
corps. Ainsi quand on dit que la den-
site du fer est de 7,8, cela signifie qu'un
centimètre cube de fer pèse 7ar,8.
Quand on connaît la densité d'un
corps on calcule aisément le poids
d'un volume donné de ce corps, •ou le
volume d'un poids connu de ce corps.'
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Couronne reconve

narine implantée
dans un alvéole
de !a imichoire.

Couronne.

Molaire.

aisceaux
nerveux.

lie cariée.

Ariès
Velu

DEN

De mème si ou avait le poids et le
vo:unie d'un corps on en déduirait de
suite sa densité.

Cette définition de la densité s'ap-
plique seulement aux corps solides et
liquides, mais pas aux gaz.

La densité d un gras est le nombre
qui indique le poids d'un litre de ce
gaz, comparé au poids d'un litre d'air
pris dans les mèntes conditions de
température et de pression. Quand on
ait que la densité du gaz acide carbo-
nique est 1,5, cela signifie qu'un litre
de ce gaz pisse une fois et demie comme
un litre d'air, pris dans les minnes con-
ditions de température et de pression.

Le plus dense de tous les corps est
le platine, métal dont la densité est
égale à 22. Le moins dense est le gaz
hpirogene, qui est quatorze fois plus
léger que l'air.

dents. — Organes qui ont pour
Alvéoles.

n

Molaires.

Incisives Canine.
Mâchoire supérieure de l'homme, vue de pro-

fil et eoupee de manière à montrer les dents,
et leurs racines dans les alvéoles.

onction d'opérer la mastication des

DEN

elles cotnrnenecnt à se montrer entre
0 et 10 los sont au nombre de
vingt àl'âge ; deux ans. A sept ans,
ces premières dents, dites dents de
lait, commencent à tomber et saut suc-
cessivement remplacées par d'autres
plus fortes, au nombre de vingt-huit.
Plus tard, mais à un âge mal déter-
miné, il pousse ordinairement, quatre
dig its nouvelles, dents de sagesse, ce
tut en fait en tout :32. Les huit dents
e devant, incisives, sont tranchantes;

elles coupent les aliments. A droite et
à gauche sont 4 canines, une de chaque
côté, en haut et en bas; elles sont poin-
tues et déchirent les aliments. Au fond
de la bouche sont les 20 molaires,
presque plates, qui broient les ali-
ments.

Chaque dent est formée d'une racine,
implantée dans l'os de la mâchoire, et
maintenue par les gencives, et d'une
couronne ou partie visible (fig.). La
substance de la dent est analogue à celle
des os, mais d'une plus grande dureté,
on la nomme ivoire; l'ivoire de la cou-
ronne est recouvert d'un émail plus
dur; la racine, au contraire, est en-
tourée d'une substance presque molle
nommée cément. A la partie infé-
rieure est la pulpe dentaire, la seule
partie vivante de la dent ; cette pulpe
reçoit des nerfs; lorsqu'elle est mise
à nu par la carie de l'ivoire, elle
devient très sensible et souvent fort
douloureuse (maux de dents); des
soins constants de propreté sont in-
dispensables pour éviter autant que

Dents de l'homme.

• Absii . ri	 dans	 reFilli!47,0 I possible ente ra
humaine , au moinen (lu la.	 TUUS les marn

(fig.).
e es* préeenteint
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des dents analogues aux nôtres, mais
leur forme, leur nombre, varient sui-

.

passe pour enlever à la masse des
humeurs les principes qui en altèrent
la pureté; tels sont les purgatifs ", les
diurétiques * , les sudorifiques'.

dermatose.— Maladie quelconque
de la peau, telles que dartres', eczéma`,
gale', etc. Le traitement varie avec la

Dentier artificiel.

Dents d'animaux.

vaut la nourriture consommée par
l'espèce (fig.).

dents artificielles. — Les dents
artificielles sont posées pour rempla-
cer les dents qui ont disparu. On les.
fait le plus souvent en pâte à porce-
laine, ou kaolin; en cette substance,
elles se conservent sans altération et
peuvent être teintées de toutes nuances.
Quand on a plusieurs dents à rempla-
cer, l'ensemble des dents artificielles
constitue un dentier; ces dents arti-
ficielles sont fixées à un support com-
mun en or, en argent, en gutta-percha,
ou mieux, en vulcanite (mélange de
caoutchouc vulcanisé, de gutta-percha,
et de silice).
La fixation
des dents iso-
lées ou des
dentiers se
fait à l'aide
de pivots
qui s'enfon-
cent dans les
racines des
dents à rem-
placer, de crochets, de ressorts qui
prennent leurs points d'appui sur les
dents naturelles; on se sert plus sou-
vent aujourd'hui des dentiers à suc-
cion, qui s'appliquent sur les gencives
par l'eff3t de la pression atmosphé-
rique.

Les dentiers bien construits per-
mettent de mâcher avec facilité les
aliments les plus durs : aussi leur
usage prévient-il ou fait-il disparaître
un grand nombre de dyspepsies et de
gastralgies, causées par une mastica-
tion et une insalivation insuffisantes.
Les dentiers doivent être enlevés pen-
dant la nuit; il faut les nettoyer avec
soin tous les jours.

dépuratif. — Médicament qui

nature de la maladie, mais il comporte
toujours un régime adoucissant, avec
privation de café, de boissons alcooli-
ques, de poissons, de mollusques, de
viandes salées; les eaux sulfureuses
telles que Bagnères-de-Luchon, Ba-
règes, Cauterets, Aix-en-Savoie, En-
ghien, etc., sont généralement ordon-
nées.

dermeste. — Insecte coléoptère,
long de 7 à 8 millimètres. La larve,
petit ver couvert de poils brunâtres,
fait de grands ravages dans les bou-
cheries et les charcuteries, ainsi que
dans les magnaneries où elle mange
les chrysalides des vers à soie.

désarticulation. — Amputation
d'un membre à l'endroit de l'articula-
tion. On coupe les chairs comme dans

Désarticulation du bras.

les amputations ordinaires, puis on
tranche les ligaments de l'articulation,
au lieu de scier l'os. La désarticulation
de la cuisse, celle de l'épaule, sont des
opérations très graves (fig.).
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désinfectant. — Substance sus-
ceptible de neutraliser ou lie i ta l. / t ire les
matières organiques qui vicient .l'air
atmosphérique. Ainsi, quand les ma-
tières organiques se putréfient, elles
lancent dans Fair des gaz fétides très
malsains ; l'air renferme aussi des fer-
ments maintenus en suspension, cause
unique d'un grand nombre de mala-
dies. Ces gaz fétides et ces ferments
sont surtout abondants dans les espaces
clos ; on les t'ait partir par une votai-

`dation énergique, ou on les détruit par
l'action des désinfectants. Parmi des
désinfectants, les plus employés sont,
suivant les circonstances : le charbon
de bois, qui absorbe les gaz fétides, le
sulfate de fer, le sulfate de cuivre, le
sulfate de zinc, le chlorure de zinc,
qui les absorbent également, le chlore,
le chlorure de chaux, l'eau de Javel,
qui absorbent les gaz fétides et qui
détruisent les ferments. Tous le
antiseptiques` sont des désinfectants.

désinfection. — Action d'enlever
à l'air, à un appartement, aux vête-
ments, à l'organisme vivant lui-même,
ou à un corps quelconque, les gaz
fétides ou les miasmes méphitiques et
dangereux dont ils peuvent ètre
infectés. La désinfection s'opère à
l'aide des substances dites desinfec-
tantes : le procédé varie avec la nature
du corps à désinfecter. C'est ainsi
qu'on désinfectera un local non habité
en y faisant dégager du chlore, qu'on

parera en chauffant un mélange
ide chlorhydrique et, de bioxyde de

manganèse. On désinfectera un appar-
tement habité en arrosant à plusieurs
reprises avec de l'acide phénique
étendu d'eau; on désinfectera une
plaie en la recouvrant de charpie sau-
poudrée de poudre phéniquée. Les
vêtements peuvent être désinfectés, en
les chauffant, dans lino étuve, à une
température supérieure à 1000.

desman. — Mammifêre insecti-
i ore analogue à la musaraigne, dont

réunis par une membrane qui en fa it un
animal essentiellement aquatique)/tg:
Sous la queue, une glande sécrète un
nuise tris odorant. Les desmans creu-
sent leurs retraites sous les berges des
ruisseaux ; se nourrissent de larves
d'insectes, d'annélides, de mollusques
d'eau, de grenouilles et même do pois-
sons. Ils sont longs de 13 à 14 centi-
mètres, avec une queue de même di-
mension. On les rencontre dans les
Pyrénées et en Espagne. Les espèces
qui habitent la Bussie atteignent la
taille d'un hérisson. Animaux utiles par
la guerre qu'ils font aux insectes.

desquamation. — Se dit de la
peau qui s'enlève sous forme d'écailles
plus ou moins grandes, à la fin de
certaines maladies comme la rougeole'
et l'érysipèle*, ou dans le cours de
certaines maladies de la peau, comme
la teigne'.

dessiccation. — Opération qui a
pour but d'enlever l'humidité qui se
trouve dans un corps ; se fait simple-
ment au contact de l'air (linge mouillé,
foin coupé), ou dans un four ou ime
étuve, comme on le t'ait pour les prunes
qu'on veut convertir en pruneaux.
Beaucoup de substances alimentaires
se conservent aisément quand elles ont
été soumises ais dessiccation. Pour la
viande,la conservation par dessiccation
ne donne que des résultats médiocres
les lanières et les poudres de viandes
consommées par les Tartares, les
Arabes et les Américains du Sud, con-
stituent un détestable aliment, peu
nutritif et très malsain. Mais la dessic-
cation conserve très bien les fruits
(prunes, raisins, pommes) et les lé-
gumes; elle donne surtout de bons
résultats quand on comprime fortement
les substances desséchées, de faeon à
les empêcher d'absorber l'humidité
atmosphérique (tablettes de légumes
comprimés). Les graines des céréales,
les légumes et les fruits secs, comme
les haricots et les amandes, ue conser-
vent aisément dans l'air sec, hist emen t
parce qu'ils renferment fort 

,justement
eu d'eau.

dévonien (terrain).— Voy. terrains
primaires.

dela rine. — Subslanee qui se rap-
prof . Ife, par sa composition a sos pro-
priétés, de la gomme fin bique qu'ello
pen remplacer dans la plupart de ses
applications. Sen PU teinture pour
Ï. paissir les mordanls et, les couleurs;
elle est, ouirlf oyép pour apprider les lis-
sus, pour vernir los tableaux a 	 ;
entre dans la préparation des pains
de luxe , t' la bière, dn vin lie fruits;

seau est lertniro ; par !me trompe sert, I mi chirurgie pour le pansement
lexible; 1's doigts des pieds sont des membres fracturés. On la préparo,
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à l'aide de la fécule de pomme do terre,
qu'on chauffe en présence d'une petite

Etuve à air chaud pour la préparation do 1
dextrine. Sous l'influence de la chaleur, l'ac.dà.
azotique transforme en dextrine la fécule con.
tenue dans les vases.

quantité d'acide azotique destiné à
opérer la transformation (fig.).

diabète. — Maladie caractérisée
par la présence d'une proportion anor-
male de sucre dans les urines. Les
symptômes du diabète sont : une
augmentation dans la quantité des
urines (plusieurs litres par jour), une
soif ardente, une augmentation de l'ap-
pétit; puis arrive un amaigrissement
d'autant plus surprenant que le malade
mange davantage. A l'analyse, les
urines décèlent une grande quantité
de sucre. Chez les diabétiques la pro-
duction du sucre dans le foie se fait
en très grande abondance. La marche
de la maladie est lente, mais progres-
sive et difficile à arrêter.

Le traitement consiste à observer un
régime convenable et surtout à suivre
une hygiène appropriée. On doit sup-
primer les aliments féculents et les
aliments sucrés, manger des viandes
rôties, des végétaux herbacés, des oeufs,
du poisson, très peu de pain, pas de
vins blancs, ni de bière, ni de boissons
gazeuses; les exercices corporels sont
très profitables. Les médicaments pro-
prement dits sont souvent inutiles. Si
la maladie est prise à temps, si le
régime est suivi bien exactement, et
pendant de longues années, on arrive
assez souvent à la guérison.

diachylon. — Empliltre* qui ren-
ferme de la poix blanche, de la cire
jaune et de la térébenthine.

dialyse. — Voy. diffusion.

dialyseur. — Voy. diffusion.

diamant. — Sorte de charbon na-
turel; se présente en cristaux à faces
arrondies, généralement limpides et
transparents, incolores ou colorés en
rose, en vert, en jaune; ceux qui sont

incolores on t le plus de valeur. C'est le
plus dur de tous les corps; éclairé par
une vive lumière il prend un grand
éclat, qui le fait considérer comme la
première des pierres précieuses. Il n'a
tout son éclat que s'il est bien taillé.
La taille du diamant a été perfection-

Diamant, — Le lavage des terres pour la.
recherche du diamant, au Cap.

née en 1456, à Bruges, mais elle était
connue dès le xive siècle; aujourd'hui
on s'y livre surtout à Amsterdam, à
Anvers et à Paris; on la pratique
en usant la pierre par un frottement
prolongé sur une roue en fer et recou-
verte de poudre impalpable de diamant
qui tourne très rapidement.

Dans la taille en rose, il y a une
couronne arrondie, à facettes, et le
dessous est plat; dans •la taille en
brillant, plus estimée, on a une cou-

Diamant de vitrier, pont couper le verre. Le
diamant est à l'extrémité de gauche; les en-
tailles que porte le manche, à droite, servent
à pincer le verre, pour en déterminer la rupture
après l'action du diamant.

ronne supérieure et une culasse ide-
Fleure, l'une et l'autre à facettes.

Le diamant est très rare ; on le trouve
dans un petit nombre de terrains aux
Indes, au. Brésil et surtout ,an Cap de
Bonne-Espérance ; il est mêlé à du sable,
ou encastré dans une pierre dure.

Le prix de cette pierre est fort
élevé, et augmente très rapidement
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avec la grosseur, qui, n'est jamais con-
sidérable,. On cite, parmi les plus beaux
diamants connus le Régent de Franco,
qui pèse à peu près 28 grammes, et
qui a énormement d'éclat; l'Orle, un
peu plus petit; le plus gros,
aujourd'hui disparu. Dans le commerce
le poids des diamants s'estime en ca-
rats; le carat équivaut à 205 milli-
grammes.

Les diamants de qualité inférieure
servent à former des pivots pour les
pièces délicates d'horlogerie, a polir
les pierres. fines, à couper le verre
(diamants des vitriers), à garnir les
pointes des outils avec lesquels on
travaille les corps très durs (fig.).

diapason. —Instrument qui donne
le son fixe d'après lequel ou accorde
les instruments de musique. Il est
formé d'une verge d'acier en forme d'U,
munie d'un manche placé en bas de la
boucle; on
met Pins '.;ru-
ment en vi-
bration à
l'aide d'un
archet, ou
bien en intro-
duisant entre
ses branches
une tige
plus grosse
que l'ouver-
ture de leur
partie supé-
neure. En ti-
rant vive-
ment la, tige
vers le haut,
on détermine
l'écartement, et par suite la mise en
vibration des branches. Le son est
faible si on tient le diapason à la main;
mais il se renforce considérablement
si on applique le manche sur une table,
qui participe aux vibrations. Le diapa-
son normal actuellement adopté en
France pour accorder les instruments
de musique fait 870 vibrations par
seconde ; il règle le la de la troisième
corde du violon (fig.).

diaphragme. — Muscle plat, en
forme de voûte, qui sépare le thorax
de l'abdomen. Quand il se contracte,
la voûte s'abaisse, ce qui augmente le
volume de la cavité thoracique. Il est
traversé par l'oesophage, puis par des
veines et des artères. Au-dessous de lui
sont l'estomac et les intestins, au-des-
sus, le coeur et les poumons (voir fig.
P . 239).

diarrhée. — Maladie caractérisée
par l'abondance des selles ; provient
presque toujours d'une inflammation

de l'intestin ; quelquefois elle est d'ori.
gine nerveuse(diarrhée provenant d'une
émotion ou d'un refroidissement) et a
lieu sans inflammation, par suite d'une
sécrétion trop abondante des glandes
intestinales. La cause la plus ordinaire
se rencontre dans une mauvaise ali-
mentation. On combat cette maladie,
ordinairement passagère, par un pur-
gatif, du bismuth, du laudanum ; il faut
aussi manger peu et s'abstenir de fruits
et de crudités. La diarrhée doit être sur-
tout combattue chez les jeunes enfants.

La diarrhée n'est pas pujours une
indisposition isolée; c'est un des symp-
tômes essentiels de toutes les mala-
dies infectieuses (fièvres éruptives,
fièvre typhoïde, etc.).

diastase. — Substance blanche
qui se produit dans les graines au
moment de la germination; on peut
la retirer, en particulier de l'orge

germée. Elle
a la propriété
de transfor-
mer peu à
peu l'amidon
et la fécule
de pomme de
terre en une
sorte de su-
cre nom-
mé glucose.
Dans la fa-
brication de
la bière, la

**** diastase de
l'orge ger-
mée trans-
forme juste-
mentl'ami-

don de l'orge en glucose, qui entre en
dissolution dans l'eau, puis fermente
ensuite.

La salive, le suc pancréatique (voy.
ces mots) renferment précisément des
substances analogues a la diastase, qui
produisent la transformation en glu-
cose des aliments féculents. Pour cette
raison la diastase de l'orge est em-
ployée en médecine dans le but de
favoriser la digestion et de suppléer
à l'insuffisance de la salive ou du suc
pancréatique.

dicotylédones. — Groupe de
plantes dont les graines ont deux coty-
lédons*. Ces plantes ont une tige dans
laquelle on distingue la moelle, le bois
et l'écorce; l'accroissement de cette
tige en grosseur se fait entre le bois et
l'écorce par couches superposées (fig.).
Les feuilles sont généralement à ner-
vures ramifiées (fig.) ; les fleurs sont
quelquefois incomplètes, niais elles
sont toujours distinctes, faciles à obser-
ver. La dimension et la durée de ces

Diapason. — On le fait vibrer en passant une tige métallique
entre les branches.
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Coeur.

PIC - 239 --- DI C

plantes sont très variables (fig.). 	 mpanulacées, rubiacées, scro-
Les familles de plantes dicotylii- fulariées, labiées, convolvulacées;

Le diaphragme sépare le thorax de l'abdon

dones peuvent se grouper de la ma-
nière suivante :

borraginées,	 ées,	 ées
(fig.).

Le bois des dicotylédones a mie moelle
écorce d'ilincto.

Dicotylédones gamopétales, plantes
a corolle, l'orrio;e par les paa les soues,
a:lamines fixées sur la corolle (cuirtpo-

a tige des dicotylédones est ramifiée, et a un
troue qui dumenu , (le grosseur à mesure (lu il

Dicotylédones dialypétales , plantes
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Type de dicotylédone dialypétale (rosier
sauvage).

pas de p%les (polytionées, chénopo-
dées,urticdes, euphorbiacées, amcnta-
cées (fig.).

diètft. — Alimentation faible et
constituée par des aliments choisis
parmi ceux qui conviennent à la ma-

Type de dicotylédone apétale (euphorbe).

des végétaux, du lait ou de la viande.

diffusion.—Lorsque deux liquides
susceptibles de se mélanger sont sépa-
rés par une cloison mince et perméable,
ils traversent l'un et l'autre la cloison,
très lentement à la vérité, et le mélange

DIF

laclie traitée. La diète n'est donc pas
une abstinence complète. La diète sera
végétale, lactée, ou animale, selon que
les aliments permis au malade seront

DIC

à pétales non soudée (rosacées, papi-
lionacées, ombellifères, violarides,
papavéracées, crucifères, caryoph .yl-
tees, géraniées, acérinées, liliacées,
mal vacées, ampeelidées, linées, renon-
culacées (fig.).

Dicotylédones apétales, plantes à
Denis p)tites, n'ayant ordinairement

Les feuilles de dicotylédones sont à nervures
ramifiées.

Type de dicotylédone gamopétale (pomme de
terre).
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- Pharynx.

Œso-
phage.

	 Diaphra-
gme.

	 Estomac.
Rate.

Côlon.

I	 tom.grêle.

CieCtIttl.

— 241 —	 DIcIr

tziit par s'op, ; rer : c'est ce (fICOU I
nomme nue diffusion on une, endos-
nause. Si ou prend un manchon de
verre, feinté il son extrémité illférlOure
par un morceau de vessie, qu'on le
remplisse d'eau sucrée, et qu 'on le
plonge dans un vase renfermant de
l'eau ordinaire, ou constate que cette

Endosmose. — L'eau du case A pénètre plus
rapidement dans le case B, que le sucre de ce
dernier n'en sort; de là Péfevation du niveau.

lernière se sucre progressivementffig.).
lais toutes les substances ne passent

s avec la môme facilité, et cette dif-
nce dans les vitesses de diffusion

met de séparer certaines substances
unes des autres. Ce procédé de sé-

m'ion de
atières

élangées a
..4:11 le nom

dialyse, et
nomme

gseurs les
pareils em-	 Dialyseur Dubrunfaut.
oyés pour
érer la séparation. Ainsi le dialyseur
ubrunfaut rend de grands services
ns la fabrication du 

grands
 (fi!,.).

La mélasse qui reste apris In cris-
Ilisation dn sucre est placée dans
s vases dont le fond est en papier
rch.emin et qui sont plongés dans
au ; les selsrlui étaient, dans la nié-

e traversent rapidement, la meni-
ne; et la mélasse, ainsi purifiée,
t cristalliser de nouveau_ et fournir
nouvelle quantité de sucre.
ux gaz, séparés par une membrane

Enns. 11E, sCIENCE4 VISIJULtiî.

perméable, peuvent aussi la traverser,
et vela avec des vitesses différentes
de l'un à l'autre : c'est la diffusion des
eaz.Ainsi un pet it ludion de caoutchouc
gonflé de gaz itydrogene se dégonfle
rapidement par suite de la diffusion
(lu gaz. Un poele de fonte, chauffé au
rouge, se laisse traverser par l'oxyde
de carbone qui est à l'intérieur, ce qui
est fort dangereux pour les personnes
qui séjournent dans l'appartement.

digestion. — Fonction qui a pour
• but de liquéfier les aliments introduits
dans le canal digestif', et de les rendre
propres à étre absorbés, pour former
le sang'. Lorsque les aliments ont été
introduits dans la bouche' ils sont
d'abord coupés et broyés par les
dents", puis ils traversent lopharynx",
l'oesophage* et arrivent dans l'esto-
mac'. Ils y sont en partie digérés ;
après un séjour de deux ou trois heures
dans cet organe, les aliments, déjà
transformés en une bouillie peu épaisse,
passent dans les intestins' ; là ils

Appareil digestif.

continuent il se liquéfier. Cette ligné-
fanion se produit sous l ' influence do
divers sues qui sont. ln sui yr , • , 1.e
(merl. el rir • , la bile • , le smr j57neréo
ligne* et le sue intestinal'. Au fur et,
à mesure de leur lignéfaelion, les ali-
tri p las s'infiltrent, à travers les parois
(les intestins, et. pénètrent dans les
reluise frsti !MIPS * el; dans les rai.S-
spaWr ch itir,*9«(!8; h r'Ptir'lle ce montent
ils constituent le sang, qui circula
dans tont le corps pour le nourrir.

Les poilions des aliments qui n'ont

14
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pu être liquéfiées, c'est-à-dire les per-
tiens qui ne sont pas digestibles, sont
les seules à ne pas être absorbées.
Elles continuent leur route à travers
los intestins, jusqu'à ce que, arrivées
à l'extrémité inférieure du canal diges-
tif (anus), elles soient rejetées à l'exté-
rieur sous la forme d'excréments (voy.
absorption) (fig.).

digitale. — Plante très vénéneuse
de la famille des scrofulariécs, qui
croît en abondance dans les terrains
secs, sablonneux, montueux (fig.).•
C'est une belle plante, à la tige velue,
dont les fleurs, d'un beau rouge, sont

Digitale (hauteur, Om,60).

disposées en épi à l'extrémité de la
tige. Une autre espèce a les fleurs
jaunes. La digitale est cultivée dans
les jardins comme plante d'ornement;
la culture a créé des variétés très
belles. On l'emploie en médecine pour
combattre les palpitations de coeur.

digitigrade.—Se dit des animaux

Jambe de carnassier digitigrade.

carnassiers qui marchent en s'ap-

puyant sur les doigts sans que la
plante des pieds touche le sol; tels
sont les chien, chat, lion, marte... Les
digitigrades sont les plus agiles et les
plus forts des carnassiers (fig.).

dilatation. — Les divers corps,
quand on les chauffe, augmentent de
volume, on dit qu'ils se dilatent.
Lorsque ensuite le corps se refroidit,

Dilatation. — Sous l'action de la chaleur, la
barre A s'allonge et l'aiguille C, en se dépla-
çant devant le cadran, rend manifeste la dila-
tation linéaire de la barre.

de façon à ne plus pouvoir passer dans:
un anneau qui la laissait passer au-
paravant. De même si on chauffe un
liquide renfermé dans un vase à long
col, on le voit monter de plus en plus
dans le col, à mesure que sa tempera-
ture s'élève. Enfin une vessie à moitié
pleine d'air, puis hermétighement close„
se gonfle, si on la chauffe, par suite de
la dilatation du gaz qui s'y trouve:
renfermé (fig.).

Mais les divers corps ne se dilatent

Dilatation. — 1..a. sphère B, quand elle a été
chauffée, ne peut plus passer à travers l'an-
neau A.

il reprend son volume primitif. Les
dilatations ont d'importantes consé-
quences qu'il faut connaître.

Une barre métallique chauffée aug-
mente légèrement de longueur; une
boule chauffée augmente de grosseur,
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Datation des liqui-
des. — Quand on
chauffe, le liquide Fe
dilate, et s'éleve
A en B.

DIL

pas en quantités égales pour une élé-
vation déterminée de température. Le
plomb se dilate deux fois plus que le
ter, le zinc deux fois plus quo le
cuivre. Pour les solides, la dilatation
est toujours très faible. Ainsi une
barre de fer qui a 1 mètre do longueur
à la température ordinaire de l'air,
s'allongea peine d'un millimètre quand
on la plonge dans l'eau bouillante, et
de 7 à 8 millimètres quand on la l'ait
fortement rougir.

De mime chaque liquide se dilate à
sa manière. La dilatation des liquides,
toujours faible, est cependant plus

Dilatation des gaz. —
Quand on chauffe, le
gaz du ballon A At . di-

, late,et repnir,;e le pe-
' lit index de mercure

B qui le sépare de l'air
extérieur.

,rande, que colle des solides. D'ailleurs
nanti on chauffe un liquide dans un
-ase, on ne voit que l'excès de la
ilata,tion du liquide sur celle du vase.
insi, si une, bouteille, d'un litre de
apacité p.st, pldue d'alcool à la torupé-
ature de 0^, il en sert 75 cenitimetres
abes si on la chantre à. 70o, par suite
e l'excès le la dilatation, de l'airool
par celle du verre.
Les gaz se dilident, beaucoup plus
l e les solides et les liquides. Il suffit
, chauffer uu gaz depuis 0^ jusqu ' il. 27:1"
nr qu'il (bolide de voluine. De [dus
dilatation dos gaz présente doux

rticularités remarquables. D'abord

tous les gaz se dilatent de la même
manière pu ter une mêlue élévation de
température. En outre, les gaz étant
faiblement compressibles, il est facile
do s'opposer à leur dilatation; niais si
on empeeho un gaz de 50 dilater libre-
ment, c'est sa pression qui augmente,
c'est-à-dire qu'il repousse, plus forte-
ment les parois du verre qui le ren-
fernte.

Applications des dilatations. — Les
dilatations des solides et des liquides
augmentent fort peu leur volume, mais
elles se produisent avec une force
presque irrésistible. Sous l'action de
l'augmentation de volume du liquide
intérieur, une bouteille de fer, entière-
ment remplie d'eau froide, et fermée
par un bouchon à vis, se brise quand
on la porte à la température de 70 à 80°.
On a vu des barres de fer briser, en
se dilatant, des pierres résistantes
dans lesquelles elles étaient scellées.
Aussi, maintenant surtout que le fer
tient une si grande place dans les
constructions, doit-on laisser aux
pièces métalliques assez de jeu pour
qu'elles puissent se raccourcir ou s'al
longer suivant qu'il fait froid ou chaud.
Dans la construction des chemins
fer, on a soin de laisser entre les rails
un petit espace qui leur permette de se
dilater.

Quand on verse dans un verre
un liquide très chaud, il y a dilatation
immédiate des portions de parois qui
sont en contact avec le liquide. Le
pied, au contraire, et la partie supé-
rieure du verre, conservent leur volume
primitif; de là des tiraillements qui
déterminent souvent une rupture..
Lorsqu'un bouchon de verre a été trop
fortement enfoncé dans le goulot
d'une bouteille, on chauffe le goulot
avec une allumette : il se dilate et
devient plus large. On se hâte alors
d'enlever le bouchon, avant que la
chaleur soit venue le dilater aussi. Le
charron qui veut ferrer une roue de
voiture commence par chautPr son
cercle de fer et le pose pendant qu'il
est chaud. r,p, cercle, en se refroidis-
. rapproche los unes des autres lcs
pupes de hais titi composent la roue
et les maintient fortement ramies. L'une
d es plus importantes applications dos
dilatations des solides se Cronve flans le
pendule rompen saleur	 pendule).

Les thermumélres (vos'. ee mol) sont
dos a ppliralions ' los dila( niions. La
dilatation dos liquides el, dos gaz per-
met d'expliquer un grand nombre 'III
phinionlimem nat urois (voy. Courants,
vent, ventilation, tirage des cheminées n .
L 'air chaud, devenu plus léger par
suite de sa dilatation, Ment s'élever ait
sein do l'air froid. Vo i là pourquoi la
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Dindon (longueur, 1 mètre).

fumée s'élève dans l'air. Voilà pour-
quoi on a pu gonfler des aérostats
avec de l'air chaud; le ballon ne reste
alors suspendu qu'autant que l'air
qu'il renferme demeure à une haute
température.

dindon. — Oiseau gallinacé, origi-
naire de l'Amérique (fig.). Sa longueur
totale est de 1 01 ,20; son envergure de
1',30. Il habite encore à l'état sauvage
les grandes forêts du Nouveau Monde;
il est alors plus gros et plus beau que
le dindon domestique. En domesticité,
le dindon se nourrit de tout ce qu'on

lui donne et' de tout ce qu'il trouve,
comme la poule. La femelle est excel-
lente couveuse ; on la charge souvent
de couver des oeufs de poule et de pin-
tade. L'élève des dindons est assez
difficile, mais de grand rapport, à cause
de la taille de l'animal. Sa chair est très
estimée, surtout celle de la femelle.

diphtérie. — Maladie caractérisée
par la production de fausses mem-
branes sur les muqueuses, et princi-
palement celles des gencives, de la
bouche, de l'arrière-bouche, du larynx,
du nez, des oreilles, etc. L'angine
couenneuse * est une diphtérie dont
les fausses membranes se produisent
principalement dans le pharynx et sur
les amygdales.

La diphtérie attaque surtout les
enfants; c'est une maladie tantôt spo-
radique, tantôt épidémique, mais tou-
jours contagieuse; elle se transmet par
un microbe. Quand les fausses mem-
branes envahissent les organes de la
respiration, comme dans l'angine
couenneuse, qui est de beaucoup la
diphtérie la plus fréquente, elles peu-
vent déterminer l'asphyxie du malade
en s'opposant à l'arrivée de l'air, mais
le plus grand danger de la diphtérie
est ailleurs. C'est que les produits
toxiques formés avec les fausses mem-
branes s'introduisent dans le sang et
produisent un véritable empoisonne-
ment, qui peut avoir les suites les plus
graves.

On conçoit dès lors que le traitement
de la diphtérie doive être local, pour
combattre les fausses membranes, et
général, pour obvier aux dangers de
l'intoxication du sang.

dissolution. — Un morceau de
sucre disparaît au contact de l'eau,
pour former de l'eau sucrée ; on dit
qu'il est en dissolution. Chaque liquide
peut do même dissoudre un certain
nombre de solides. La loi principale
de la dissolution est la suivante : une
quantité donnée du liquide, prise it
une température déterminée, ne peut
dissoudre qu'un peids limité d'un
corps solide. Ainsi, "Un kilogramme
d'eau à 00 ne peut dissoudre que
360 grammes de sel de cuisine, ou
130 grammes de salpêtre, ou 120 gram-
mes de sulfate de soude. On dit qu'une
dissolution est saturée quand le liquide
tient en dissolution tout le poids du
solide qu'il est susceptible de dis
soudre a la température à laquelle il
se trouve. Le plus souvent la solubi-
lité va en augmentant beaucoup quand
la température s'élève ; ainsi l'eau
bouillante peut dissoudre 25 fois plus
de salpêtre que l'eau glacée.

Quand on fait évaporer une disso-
lution saturée froide, ou qu'on laisse
refroidir une dissolution . saturée
chaude, le corps en dissolution reprend
l'état solide, et en général il cristallise
(voy. cristallisation).

distillation. — Un liquide impur
se purifie par distillation; on le fait

Alambic métallique à distillation. — Les va-
peurs parties de la chaudière, viennent se
se condenser dans le serpentin, refroidi par
l'eau sans cesse renouvelée du réfrigérant.

bouillir dans la chaudière, ou cucur-,
bite, d'un appareil nommé alambic':
(fig.); le liquide pur sort seul du vase
sous forme de vapeur, laissant là les
matières étrangères. En condensant
alors la vapeur dans un serpentin,
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Robinet d'écoulement du liquide à

distiller.
Chaudière ou ballon.

Réfrigérant.

DOL	 21i5	 DOM

refroidi par un courant d'eau froide
contenu dans le réfrigérant, ou a le
liquide pur; ou dit alors qu'il est dis-
tillé.

Ou utilise aussi la distillation pour

Distillation continue. — Le liquide à distiller
roue en un mince filet dans le ballon; les va-
peurs se forment et vont se condenser dans le
tube incliné, entouré d'un manchon à circu-
lation d'eau froide.

séparer les uns des autres plusieurs
liquides mélangés, par exemple l'al-
cool (qui bout à 79°;, de l'eau qui
bout seulement à 1000.

Dans les laboratoires on se sert

Appareil simplifié à distillation, en verre.—
Le liquide est chauffé. dans la corner; les va-

T
ei.T. viennent se condenser dans le ballon re-

souvent d'un appareil de distillation
tout en verre, et beaueonp plus sirnple
que l'alambic, industriel (fig.),

diurétiques. — Substances qui
ont la propriété d'exciter l'urinal:ion.
L'eau, le lait sont des diurétiques,
ainsi qu'un grand nombre de substances
vég(çtfiles (scille, digitale, colchique...),
miro (azotate ( 1e potasse, citrate
rie magnesie.,.), ou animales (urée et
Sels d'urée).

1, dolmen. — Monument. construit. au
(lut de liège du fer pour servir de
indican, de caveau funéraire. fl se
ompose d'une ou plusieurs chambres.

auxquelles on arrive par une sorte de
corridor ; le tout con stitué par un petit
nombre de pierres brutes, de grandes
dimensions. Les dolmens qui nous sont

arrivés intacts sont, ou bien construits
sous le sol, ou bien recouverts de
terre, de façon à former une petite col-
line nommée tumulus ou galgal (quand
la terre est remplacée par des pier-
railles).

Dans chaque dolmen on ensevelissait
ordinairement un grand nombre de
morts; à côté d'eux on plaçait des
armes et des outils en pierre, des
vases en poteriegrossière, des parures
en coquillages. Quelques dolmens ont
plus de 20 mètres de longueur, d'autres
ont à peine la dimension d'un cadavre.
En France on trouve des dolmens
dans la plupart des départements et
surtout en Bretagne. Il s'en rencontre
aussi dans toute l'Europe occidentale
(fig.).

domestication. — Action d'ame-
ner les animaux sauvages à l'état
domestique.La domestication comporte
plusieurs degrés, depuis la domestica-
tion des animaux comme le lapin, que
nous ne conservons chez nous qu'à la
condition (le les maintenir dans mie
étroite captivité, jusqu'à la domestica-
tion du chien, qui nous est attaché par
une affection sans cesse manifestée.

Les vrais animaux domestiques sont
ceux qui, mémo en liberté, ne cherchent
pas à recouvrer leur imPpendance, et
rentrent volontairement chaque jour à
l'étable (chien, cheval, :Ille, b(ruf, cita-
wenn, mouton, 'livre, porc, poule,
dindon, oie, canar(l). La domestication
de ces espèces remonte. à la plus liante

miquile, et, depuis les temps histo-
riques, anon lm espèce animale n'est
passée de l'état sauvage à l'état, (lonies-
tique. Cat rait donne à penser que la
f lonieslication n ' est lia:41;11UP propre de
l ' homme, que celui dos animaux eux-
1111•Ml08: Sr MI1111. dollieSliglio ç o8 80111(3-
n'ouf, lis espèces (lui avaient On elles-
un:Ines (les instincts d 'obéissance et do

t A
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i.
Objet à Lime Bain d'or.	 •Pile.
dorer.	 d'or.

Dorure galvanique. — Le courant, traversant le
bain, décompose le cyanure d'or ; le métal se
dépose sur l'objet, tandis que la plaque d'or se
dissout peu à peu, entretenant la concentration
du bain.

DOR

soumission, Le profit que nous tirons
de la plupart des animaux domestiques
est double ; quelques espèces nous
donnent leur travail, et presque toutes
nous fournissent une alimentation
toujours à notre portée, nous mettant
ainsi à l'abri des hasards de la chasse.

dorure. — Application do l'or en
couche mince et adhérente à la surface
du corps d'une matière moins précieuse.
Cette application se fait par divers pro-
cédés.

Dans la dorure au feu, on applique
sur l'objet, à l'aide d'une brosse, un
amalgame d'or (c'est-à-dire une disso-
lution. d'or dans du mercure); puis on
ehautfe la pièce, de manière que le
mercure s'en aille par vaporisation, et

que l'or reste seul; ce procédé est
coûteux, difficile, nuisible à la santé
des ouvriers, qui sont exposés à l'in-
fluence funeste des vapeurs de mercure,
mais il donne une dorure belle et solide.

La dorure par immersion s'obtient en
trempant l'objet clans un bain renfer-
mant une dissolution de chlorure d'or
et de bicarbonate de potasse; on peut
aussi étendre au pinceau, sur la pièce
à dorer, une dissolution de sesquiehlo-
rure d'or dans l'éther ; par l'une et
l'autre méthode on obtient une dorure
très mince et peu solide.

La dorure galvanique, la plus usitée
aujourd'hui, se pratique de la manière
suivante : on fait dissoudre dans l'eau
du cyanure d'or et de potassium; clans
ce bain d'or on suspend l'objet à dorer,
et, à une petite distance, une lame d'or;
on fait communiquer l'objet avec le
pèle négatif d'une pile et la lame d'or
avec le pèle positif; le courant passe,
décompose le bain, et dépose l'or sur
l'objet. Cette rnahode est plus écono-
mique, plus facile, Moins insalubre,
mais un peu moins solide que la dorure
au feu. On dore surtout les objets de
bijouterie en enivre, puis l og bronzes
et les zines d'art. pour pendules, cati-

DOTJ

délabres, coupes, lustres, et enfin les
fils de cuivre destinés à la passemen-
terie (fig.).

douce-amère. — Plante vivace,
grimpante, de la famille des solanées,
qui croît dans les haies, les taillis, les
buissons. Quand on la froisse elle ré-

Douce-amère (hauteur, 2 à 3 mètres).

pend une odeur désagréable; son écorce,
mâchée, a un goût a la fois sucré et
amer; elle est utilisée en médecine.
On mange ses jeunes pousses.

doucette. — Voy. mâche.

douche. — Jet de liquide, de gaz
ou de vapeur (le plus souvent d'eau),

Douche en pluie, à l'aide d'un arrosoir.

qu'on:fait arriver sur le corps avec une
farce pins ou moins grande (fig.).
douche. produit un ébranlement parti-
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culier du système nerveux et une
sensation profonde dont le médecin
tire souvent parti. La douche peut are
froide, ou Challde, 011 chaude d'abord et
froide ensuite; CM la donno en faisant
tomber l'eau d'un réservoir placé un

Douche :en pluie, avec l'appareil à douches.

peu haut, ou en lançant le liquide
sous pression à l'aide d'une lance
d'arrosage. La durée est de quelques
secondes; le corps doit être en moi-
teur; puis on s habille rapidement
et on fait un peu d'exercice pour fa-
ciliter la réaction.

La douche froide, prise tous les
jours, a une grande utilité hygiénique

Douche à la lance.

rnnn taret l'activité de toutes; leS
onctions; mais on pe, doit pas la
' rendre sans Irrperuission du médecin.

utilisa bis douches froides on
/ i des, dans Pt»	 la rhfirro8r,
itift(ft;On (Pl:911 ,17,C, do 5)010 brrr( ses

umrrr,isms, les	 , ;('„,.(11 h,8,
h !a	 C PI ell ri») ig uf ,,t PPI'Irge'-
ents du foie, de la rate, etc.

dOille11rF4. — On nomme vul

ment douleurs des douleurs articu-
laires on musculaires, fixes ou mobi-
les, qui sont ressenties d'une façon
continue ou intenoittente en tel ou
tel point du corps. Les personnes qui
ont eu des rhumatismes, des névral-
gies, qui ont été exposées aux intem-
péries des saisons, sont principalement
sujettes aux douleurs.. Ces douleurs
apparaissent surtout allX eha ngernentrc
de temps; elles sont plus vives ordi-
nairement la nuit que le jour, et dimi-
nuent sous l'action de l'exercice mus-
culaire. On traite les douleurs par des
frictions sèches, des frictions à l'alcool,
la flanelle, les douches d'eau chaude;
on les fait souvent disparaître défini-
tivement par les eaux sulfureuses.

dracoena. — Arbre de la famille
des liliacées, originaire des régions

Draccena.

tropicales. Plusieurs espèces sont Mil-
tivées en France comme plantes orne-
mentales, et restent toujours de taille
relativement petite. Dans les régions'
tropicales, au contraire, les drac"œna
constituent des arbres qui ont souvent
une taille fort élevée (fig.).

drainage.—Opération qui a pour

trop humides. Ou creusé a la sur face
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duc. — Oiseau rapace nocturne
dont la tête porte des aigrettes très
développées. Le grand-duc est un gros
oiseau, dont l'envergure dépasse 1,111,05.
Il est peu répandu en France (Isère,
Provence, Pyrénées, Haute-Marne). Il
niche sur les rochers. Il est utile, car

DRO

du sol des fossés et des rigoles diri-
gés dans le sens de la pente du terrain
et aboutissant à un ruisseau ou à un

Drainage par canalisation souterraine. — Les
lignes de drains sont dirigées suivant la pente
du terrain; toutes les eaux vont se déverser
dans un fossé de décharge, ou canal de drai-
nage.

étang placé à un niveau moins élevé,
ce qui permet à l'eau de s'écouler. •
Mais ce drainage superficiel est souvent

Drain:	 Manchon.	 Drain.

Tuyaux de drainage, ou drains. Ils sont
unis tout à bout, réunis par des manchons
non cimentés, pour que l'eau puisse y pénétrer
peu à peu.

insuffisant. Dans ce cas, on creuse des
tranchées d'un mètre de profondeur, au
fond desquelles on .pose des tuyaux de
terre cuite, nommés tuyaux de drai-
nage ou drains; ces tuyaux sont en-
suite recouverts de terre. Ils sont
seulement posés à la suite les uns des
autres et non cimentés. Les eaux du
sous-sol entrent par les fentes qui

Tranchée.

-'et4
Drain.

Drainage. — Les tuyaux sont installés au fond
d'une tranchée, qu'on remplit ensuite de pierre,
puis de terre.

séparent les tuyaux successifs, et
s'ecoulent suivant la pente du conduit
souterrain pour aller se déverser dans
un tuyau collecteur unique, qui les
conduit dans un étang ou dans un
ruisseau voisin. Le drainage propre-
nient dit assainit les terres

drainage 
plus

complètement que les rigoles superfi-
cielles (fig.).

dromadaire. — Voy. chameau.

Int

Grand-due (Ion-	 Petit-due (lon-
gueur, Orne).	 sueur, 0/21,18).

il se nourrit surtout de rats et de mu-
lots; mais il chasse aussi le lièvre.
Le petit-duc, long seulement de t8 à
20 centimètres, n'est pas plus abondant;
il se nourrit de rats et d'insectes (fig.).

ductilité. — Propriété qu'ont
certains corps de pouvoir passer à la
filière* sans se briser, de façon à être
réduits en fils plus ou moins fins. Les
métaux sont les corps les plus ductiles,
et même à peu pres les seuls qui le
soient. L'or est le plus ductile des
métaux : on fait des fils d'or à peine
visibles. Puis viennent l'argent, le
platine, le fer, le cuivre, le zinc,
l'étain, le plomb.

dunes. — Les dunes sont des
amoncellements de sable qui forment
comme un long cordon de collines le
long des plages sablonneuses des mers.
(fig.). Dans l'intervalle de deux marées,
le sable mis à découvert est séché par
le soleil, puis entraîné par le vent qui
souffle de la mer vers la terre (brise
de mer). Au moindre obstacle, ces
sables s'accumulent et forment, avec
le temps, un monticule allongé qui

Dunes. — Une succession d'ondulations de sable
partant de la mer constitue les dunes.

s'agrandit constamment. Quand les
dunes ont acquis une certaine hauteur,
elles ne s'accroissent plus; à la suite
du premier monticule, il s'en forme un
autre disposé de la même manière, et
ainsi de suite ; la côte se couvre donc
d'une série d'ondulations, qui envahis-
sent progressivement les terres, Ai-
dant toute culture impossible. On
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Mèche d'allumage.

Capsule fulmi-
minante.
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cherche à fixer les dunes par des plan-
tations, particulièrement des planta-
tions de pins, comme en Gascogne, qui
brisent le veut et retiennent le sable
dans leurs racines enchevêtrées.

dureté. — La dureté d'un corps
est mesurée par la facilité avec la-
quelle ce corps use les autres ou est
usé par eux. Un corps peut, être à la
fois très dur et très fragile, c'est-à-dire
se casser facilement (verre, acier for-
tement trempé); un autre sera au
contraire très peu fragile et sans
dureté (plomb). Le diamant est peut-
être- le plus dur des corps connus; il
peut rayer tous les autres et n'est
rayé par aucun. Parmi les métaux
usuels, le fer est le plus dur (surtout
à l'état d'acier); puis viennent le zinc,
le cuivre, l'or, l'argent et le plomb,
qui. peut être rayé par l'ongle.

durillon. — Durcissement de l'é-
piderme, apparaissant aux mains ou
aux pieds par suite d'un frottement
ou d'une pression souvent répétés. Il
est moins douloureux que le cor, parce
qu'il ne s'étend pas, comme lui, aux
parties profondes. Il passe de lui-même
si la cause qui l'a fait naître vient à
disparaître.

dynamite (grec : dunamis, force).
— Matière explosive très employée
dans l'art de la
guerre et dans
les arts indus-
trie 1 s, tels
que l'exploi-
tation ries mi-
nes et le creu-
sement des
tunnels. C'est
un mélange	 Dynamite.
de nitroglycé-
rine avec une
matière absor-
bante inerte:

La nitro-
glycérine , découverte en 1847 , se
fabrique en traitant la glycérine
par un mélange d'acide azotique et
d'acide sulfurique ; cette fabrication
est dangereuse. On obtient un liquide
huileux qui détone très violent filent
sous l'influence d'un choc OU d'un
échauffement brusq u e; le pouvoir des-
tructif rie cette substance est, an moins
dix fois plus grand que celui de la
poudre /o gur'rre. Malheureusement
les dangers de son emploi ont empêché
longtemps son usage.

Mais depuis 131;5, on ln mélange à
une matière inerte, une terre argileuse
particuli;,re, et on obtient un explosif
noin q dangereux, , La

tni etive de la dynamite
que aussi grande que celle de

la nitroglycérine, mais son explosion
n'a pas lieu aussi aisément, ce qui la
rend d'un nia/liement beaucoup moins
dangereux, Elle conte 4 fois plus que
la poudre, mais ses effets sont 8 fois
plus considérables. En particulier les
projectiles chargés de dynamite sont
extrêmement redoutables. Dans l'ex-
ploitation des mines, on se sert de
cartouches bourrées de dynamite, qu'on
fait détoner è l'aide de capsules ful-
minantes qu'on enflamme de loin par
l'électricité (fig.). La dynamite détone
très bien sous l'eau.

On produit actuellement en Europe
6 millions de kilogrammes de dyna-
mite par an, dans une quinzaine
d'usines. En France il n'y a qu'une
usine (à Paudille, près Port-Vendres,
Pyrénées-Orientales).

dynanomètre (grec : dunamis,
force; metron, mesure). — Instrument
qui peut servir,
comme une ba-
lance', à peser les
corps, ou bien à
mesurer la valeur
d'un effori de pres-
sion ou de traction.
Le dynamomètre
renferme comme
pièce principale un

Dynamomètre au Dynamomètre i nfléchi,
repos.

Le dynanomètre est soutenu en D par un support
résistant. Un poid est en E. Le ressort kt
fléchit sous l'action du poids, et les extrémités
A et C du ressort se rapprochent d'autant plus
que le poids est phis lourd. Le rapprochement
est mesure par l'arc gradué M.

ressort sur lequel est, appliqué l'effort
a mesurer; la déformation plus ou
1110 .1118 grande du ressort sert, a me-
RU rer l'effort. Le peson it ressort tvoy,
balance) est un dynamomètre i/ig.).

dysenterie. — Maladif , de l'intes-
tin caractérisée par la fièvre, des dou-
leurs de ventre. luté diarrhée, qui force
à aller k chaque instruit à la selle.
Celle diarrhée, produit dos matières
presque liquides, sanguinolentes, ac-
routpagnées ale lambeaux rie peau détr-
cités ele l'intestin; le besoin d'aller à la

IIL
Cartouche de dynamite. sous l'action d'un poids.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Patte antérieure de dyti-
que mile , garnie de
ventouse.
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selle est accompagné de coliques extrê-
mement vives.La mort survient souvent;
dans les cas do guérison on conserve
une grande susceptibilité d'entrailles.

Cette maladie est plus fréquente dans
les pays chauds; elle est souvent épi-
démique, et alors elle est plus grave ;
elle est contagieuse. La mauvaise nour-
riture, l'usage des fruits, des boissons
froides y prédisposent. Le traitement
comporte l'usage des purgatifs, des
lavements au laudanum, la diète. La
dysenterie devenue chronique est d'une
guérison fort longue à obtenir.

dyspepsie (grec : dus, difficile-
ment ; pepsis, digestion). — Lenteur et
difficulté habituelle des digestions,
accompagnées de malaise général, de
pesanteur de tête, de besoin de sommeil,
de renvois acides, de ballonnements du
ventre, et quelquefois de vomissements.
La maladie, négligée, peut occasionner
des troubles graves de la santé. Elle
est causée surtout par le défaut d'exer-
cice, l'habitude de manger trop vite, de
travailler après le repas ; les excès de
de table y conduisent aussi. Le corset
des femmes, apportant, quand il est
trop serré, un obstacle à la digestion,
la fait souvent naître.

Le traitement dépend de la cause
première, et aussi des manifestations,
souvent très variables, de la maladie;
mais il exige toujours une hygiène sé-
vère de l'alimentation, une alimenta-
tion privée autant que possible de
ticulents. Le lavage de l'estomac* est
aussi employé avec succès.

dyspnée (grec : dus, difficilement;
pneln, respirer). — Difficulté de res-
pirer. La dyspnée peut apparaître chez
les personnes bien portantes comme

EAU

conséquence d'une émotion vive, d'une
course rapide ou de tout exercice vio-
len t.Dans un grand nombre de maladies
des voies respiratoires il se produit de
la dyspnée (asthme, croup, bronchite
capillaire, pneumonie...) et la gêne peut
devenir assez grande pour déterminer
l'asphyxie.

dysurie. — Difficulté d'uriner, qui
survient par exemple dans les maladies
de la vessie.

dytique. — Insecte coléoptère vi-
vant dans l'eau, et particulièrement

dans l'eau dormante. Le dytique est
très carnassier; il se nourrit de tous
les insectes aquatiques, de têtards, de
petits mollusques, de petits poissons,
de larves de grenouilles (fig.).

E

eau. — L'eau est le corps le plus
répandu dans la nature : on la trouve
partout. C'est un corps qui résulte de la
combinaison de l'hydrogène avec l'oxy-
gène. Quand on fait brûler du gaz
hydrogène, il se combine avec l'oxygene
de l'air pour former de la vapeur d'eau
(fig.).

On rencontre l'eau à l'état solide, à
l'état liquide et à l'état gazeux. Dans
tous ces états elle est sans odeur, sans
goût, et sans couleur, à moins qu'elle
ne renferme de très petites quantités
de matières étrangères, qui lui corninu-
niquent une coloration appréciable,
sans en altérer la limpidité.

L'eau solide est ce qu'on nomme la
glace (voy. ce mot).

La glace se fond à la température
de de, et donne l'eau liquide, répandue
partout. Parmi les propriétés les phis
importantes de l'eau, il convient de
dire qu'elle est plus lourde à la tem-
pérature de 40 qu'à toute autre temp&
rature. Quand de l'eau d'abord à
0° s'échauffe, elle diminue de volume
jusqu'à 40, au lieu d'augmenter comme
font les autres corps ; elle ne bommence
à se dilater qu'à partir de 40. C'estpour
cela qu'an fond d'un lac profond, la
température de l'eau, en été comme en
hiver, est toujours de 40 . Rien de sem-
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blable ne se produit dans les rivières
ni dans les mers, à cause des courants
qui mélangent constamment le liquide
de la surface avec celui du fond. Lit
outre l'eau a la propriété précieuse de
dissoudre un grand I.1011LIIre de corps
solides (voy. dissolution). De tous les
corps l 'eau est celui qui s'échauffe et
se refroidit le plus lentement.; si on
met sur un mente feu un kilogramme

Combustion de l'hydrogène dans l'air.

Tube pour dessécher
['hydrogène.

Appareil à préparation de Cloche pour condenser
l'hydrogène.	 la vapeur de l'eau.

La combustion de l'hydrogène produit de l'eau.

d'eau et un kilogramme de mercure, ce
dernier sera bien plus rapidement
chaud que l'eau. C'est ce qui explique

ourquoi l'eau de l'Océan n'est jamais
leu chaude en été ni bien froide en

hiver; (l'ailleurs les courants marins,
qui mélangent constamment les eaux

Décomposition de l'eau par le charbon. — Fo.
Yri9errieul uaud on plonge !LUIS l'eau un char-
bon bien allumé, il enlève à l'eau son oxygène,
la décompose, et remet l'hydrogène en liberté.

lu pare avec celles de l'équateur, Ont
inssi pour Cfret d'égaliser let truip,...rei-
are. Il en résulte que les rivages de la
lier jouissent firdinairomonl, (Putt!
ornpérafn rfui n'est, ni tris élevée en
dé, ni tr's liasse en hiver.

L'eau 8 . ,1 %-aporc constamment il la
urface de la terre, aussi y a-t-il ton-

jours de la vapeur d'eau dans l'air
( voy . vaporisation, hygrométrie). Clet ut-
fée, l'eau se met à bouillir à la tempé-
rature (le ER».

Eau dans la nature. —On ne rencontre
jamais d'eau pure à la surface du sol.
L'eau do pluie tient en dissolution ou
tan suspension des matières emprurl-
téeS à 1 air; s'infiltrant ensuite dans la
terre, elle dissout, les substances q n'elle
y rencontre, substances qui varient
avec la nature des terrains traversés.
Dans les eaux ordinaires, appelées
eaux douces, les matières étrangères
sont peu abondantes. II y a d'abord de:
l'air en dissolution, qui sert à la respi-
ration des animaux aquatiques et à
la nutrition des plantes qui vivent
dans l'eau. C'est cet air qui sort de l'eau
en petites bulles quand on commence
à la chauffer. Outre l'air, il y a des
solides en dissolution, parmi lesquels
il y a surtout du calcaire*, du sulfate
de chaux* et du chlorure de calcium'.
Mais la quantité de ces substances est

Maximum de densité de l'eau. — Une éprou-
vette E renferme de l'eau; on la refroidit par
de la glace placée dans le manchon M, Au bout
de quelque temps le thermomètre 13 marque 40,
et le thermomètre A marque Oc ; l'eau à 40 est
donc plus lourde que l'eau a Oc.

très variable d'une eau à une antre.
Eaux potables. — Les eaux potables

sont celles 911L peuvent servir de bois-
son journalière, sans qu'il résulte de

aucun 11'0111/1C dans notre
économie. meilleures eaux sont
celles qui renferment, beaucoup d'air
eu dissolution, une quanlité de ma-
tières solides inférieure à un demi-
gramme par litre, PI. qui sont complè-
tement exemples de tonies matières
organiques qui, CIL 80 lotirai:tai, lui
donneraient une mauvaise odeur CI la
rond	 011 sali d'ailleurs
g èle les 1 . 111X qu i renfortinuil. (ICS

it'q-és nrguniqués renfernietil souvent,
des microbes capables de donner des
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maladies graves, et en particulier la
fièvre typhoïde.

Eaux minérales.— Les eaux minérales
sont celles qui contiennent assez do so-
lides en dissolution pour avoir un
goût. Elles ont souvent une puissante
action pour la guérison do nombreuses
maladies. On les divise en eaux mi-
nérales froides et eaux minérales
chaudes, ou thermales (voy. sources).
On connaît en France plus de 200 sour-
ces d'eau minérale. L'eau de mer, qui
contient à peu près 35 grammes de
substances solides en dissolution par
litre, est la plus importante des eaux
Minérales.

eau-de-vie. — Liqueur obtenue
par la distillation" des substances
ayant subi la fermentation* alcoolique.
Cette liqueur est constituée, dans ses
parties essentielles, par un mélange
d'eau et d'alcool. Dans les eaux-de-vie
destinées à la consommation, la pro-
portion d'alcool contenue dans un litre
de la liqueur est comprise entre 40 cen-
tilitres (pour les eaux-de-vie faibles)
et 60 centilitres (pour les eaux-de-vie
très fortes). Quand la proportion d'al-
cool est plus grande, on a ce qu'on
nomme de l'esprit de vin ou de l'alcool.
Outre l'eau et l'alcool, il y a dans l'eau-
de-vie un grand nombre d'autres sub-
stances, en quantités très faibles, qui
lui donnent son goût particulier, son
bouquet plus ou moins fin ; ces sub-
stances supplémentaires varient avec
l'origine de l'eau-de-vie. Dans le com-
merce on cherche souvent à donner aux
eaux-de-vie communes un goût compa-
rable à celui des plus fines, en y ajou-
tant justement divers produits.

On retirait autrefois l'eau-de-vie, par
distillation, uniquement des boissons
fermentées ; on avait ainsi l'eau-de-vie
de vin, l'eau-de-vie de cidre, celle de
bière, celle de marc, provenant de la
distillation des marcs de raisin. Auj our-
d'hui on fabrique au contraire la pres-
que totalité des eaux-de-vie à l'aide de
l'alcool" retiré de la betterave, des
graines, des céréales et des pommes de
terre. A ces alcools étendus d'eau, qui
n'ont aucun bouquet, on ajoute des
produits chimiques préparés artificiel-.
lement, de façon à leur communiquer
un goût plus ou moins agréable.

Pour parler seulement des eaux-de-
vie de vin véritables, bien supérieures
à toutes les autres, la France en pro-
'duit encore de petites quantités d'un
goût exquis. En tête sont les cognacs,
tirés du médiocre vin blanc des Cha-
rentes ; puis les armagnacs, venant
des vins de Montpellier.

L'usage continuel des eaux-de-vie,
qu'elle qu'en soit la provenance, est

certainement préjudiciable à la santé.
L'abus mène la l'ivrognerie, puis à
l'alcoolisme*. Prise en une fois, a haute
dose, l'eau-de-vie agit comme un poison.
La médecine utilise fréquemment l'eau-
de-vie pour soutenir les forces des
malades, et aussi pour combattre l'ané-
mie qui suit certaines maladies. (Voy.
liqueurs alcooliques.)

eau de Javel. — Voy. chlorures
décolorants et desinfectants.

eau-forte. — Voy. acide azotique.
eau oxygénée. — Combinaison

d'oxygène et d'hydrogèrne,. contenant
une proportion d'oxygène double de
celle contenue dans l'eau. C'est un li-
quide sirupeux qui a un pouvoir déco-
lorant considérable; ainsi les cheveux
noirs deviennent blonds lorsqu'on les
lave avec de l'eau oxygénée. L'eau des
blondes, vendue par les parfumeurs
pour teindre en blanc les cheveux noirs,
est de l'eau oxygénée mêlée avec beau-
coup d'eau ordinaire. En lavant les
vieux tableaux avec de Peau oxygénée
faible on fait disparaître la coloration
noire qui masque le dessin, et on-leur
restitue leur coloration primitive.

eau régale. — - Mélange d'acide
chlorhydrique* et d'acide azotique*,
qui a la propriété de dissoudre l'or et
le platine, et de les transformer eu
chlorures. -

ébène. — On désigne sous le nom
d'ébène un certain nombre de bois de
provenances très diverses, tous caracté-
risés par une couleur très foncée et une
grande dureté. Ces bois se tournent
facilement et peuvent prendre un beau
poli ; en ébénisterie on les emploie seu-
lement pour le placage.L'ébène nous ar-
rive de l'Inde, de l'île Maurice, de Mada-
gascar, de l'Amérique intertropicale. Il
provient surtout de divers arbres du
genre plaqueminier ; c'est le cœur de
ces arbres, car l'aubier en est blanc.
O.n imite très bien l'ébène, comme
nuance mais non comme densité ni
comme dureté, avec le cerisier et le
poirier teints en noir.

ébénier. — On donne le nom géné-
ral d'ébénier aux divers arbres, qui ne
sont même pas tous connus, dont on
tire toutes les variétés du bois d'ébène;
ce 'sont des arbres des pays chauds.
Le coeur du bois est seul utilisé, car
l'aubier en est blanc. Pour le faux-
ébénier, voy. cytise.

ébullition. — Un liquide est en
ébullition quand de grosses bulles de
vapeur se détachent du fond, traversent
vivement le liquide et viennent crever
à la surface (fig.). Le plus ordinaire-
ment il faut chauffer un liquide pour
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u'il entre en ébullition. Le phénomène
obéit aux. lois suivantes :

10 Un liquide commence toujours à
bouillir a la mérite température, dite
température d'ébullition, pourvu qu'il
soit placé dans une atmosphère dont lu
pression soit toujours la ménie. Ainsi,
quand la pression atmosphérique est de
76 centimètres (voy, baromètre), l'eau
bout à 100°, l'éther a 360, l'alcool à 780,
l'acide sulfurique à 3260, le zinc à 0600.

2° La température d'un liquide qui
bout demeure invariable pendant
toute la durée de l'ébullition, pourvu
que la pression extérieure demeure
elle-même invariable. Cette seconde
loi indique que la vapeur, en partant,
emporte une quantité de chaleur juste
égale à celle fournie par le foyer; in-
versement, cette vapeur produira de la
chaleur quand elle reprendra l'état
liquide.

Matit:Ion. — L'ébullition est caractérisée par
un dégagement de grosses bulles venant du
fond du vase.

Il Quand on diminue la pression, l'ébul-
bon a lieu à une température moins
evée. Au sommet du mont Blanc, l'eau
ut à 840 ; dans le vide de la machine
leumatique, on fait bouillir l'eau sans

chauffer. Inversement, sous une
rte pression, l'eau ne bout qu'à une
mperature bien supérieure à 100°;
st ce qui se produit dans les chau-
`;res des machines à vapeur.

etenons surtout, des lois préce-
rites, que l'eau, qui bout dans les
'constances ordinaires, n'a jamais
.e température supérieure à 1000.

tout le corps, et ont une forme et une
consistance qui varient d'une espèce à
l'autre. Les serpents, les lézards ont
le corps couvert d'écailles ; la carapace
de la tortue eu est formée (lig.).

La carapace de la tortue constitue
justement cette substance cornée, dure,
qu'on désigne ordinairement sous le
nom d'écaille, et avec laquelle on fa-
brique divers petits objets. L'écaille
a une coloration naturelle qui est très
belle, et d'ailleurs très variée; on

Écailles de la carapace de la tortue. — A l'in
-teneur est le squelette osseux de l'animal.

la travaille comme la corne (voy. ce
mot).

Les objets d'écaille se réparent aisé-
ment quand ils sont brisés, car
l'écaille, ramollie par l'eau chaude, se
soude à elle-même. On imite l'écaille
avec la corne'; on fabrique aussi, avec
de la gélatine diversement colorée, de
l'écaille artificielle, qui n'a qu'une
faible valeur.

ecchymose. —Infiltration du sang
dans la peau, à la suite d'un coup qui
a déterminé la rupture des petits vais-
seaux sanguins. L'ecchymose se mani-
feste par une tache plus ou moins
étendue, livide, noirojau ne, qui change
srnrven tpi isieure fuis de nuance ava nt
(1( 3 disparaître. Oui peut biller la dispae
rition do Pecehymose par des velu-
presses d'eau froide, d'eau vinaigrée,
d'eau blanche, d'alcool caruplin ; . S'il y
a une inflammations un peu eonsidli-
re Ide, il faut. parfois appliquer des
sangsues en des cataplasmes.

échalote. — Plante de la. famille

cailles. — Lames qu'on trouve à
surface de la peau chez un grand

Mbre d'animaux. Dans les marruni-
es,or i trouve des ecai I les sur la truelle

rrrtp, uh's castors, su r font. b! gOrpS des /iluteres, Ires voisine do ] oignon,
fourmiliers. Chez un grand nom- cultivée dans les jardins. Les bulbes

de (4.349n8 lem écailles rt,(101.1vrqut serveut de condiment dans la prépara-
DIGT, 14:4 eVAENCES treiriELL L S.	 15
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tion d'ungrand nombre de plats. On
ne reproduit jamais l'échalote par

graines, mais toujours par les bulbes

échappement. — Mécanisme par
lequel, dans les horloges et les montres,
le mouvement produit par le moteur
(poids ou ressort) est à
suspendu, de façon a régulariser la
rotation des rouages, et par suite des
aiguilles. L'échappement est la pièce
essentielle de tout appareil destiné à
la mesure du temps; sans lui, sous
l'action du moteur, le mouvement serait
sans cesse accéléré (voy. horloge,
montre).
échidné. — L'échidné (ftg.) est un

mammifère édenté cet animal très
•

Échidné (longueur, Orne).

singulier est si éloigné des autres
mammifères qu'on a été longtemps em-
barrassé pour lui trouver une place
parmi les animaux. Son corps lourd,
aplati, porte une tète terminée par un
rostre mince, allongé, à l'extrémité

duquel se trouve une bouche très petite ;
on dirait un véritable bec; pas de idents,
Les jambes sont armées d ongles puis-
sants ; presque pas de queue. Les
glandes mammaires, très petites, ont
environ six cents conduits excréteurs.
Le corps est recouvert de piquants
Longueur du corps, 50 centimètres.

On le trouve dans les montagnes
d'Australie ; il creusé très rapidement
son terrier, mais marche lentement à
la surface du sol. Il se nourrit de vers
et d'insectes. Surpris, il se roule en
boule comme un hérisson. Les Austra-
liens mangent sa chair, qu'ils trouvent
excellente.
écho. — Le son, lorsqu'il rencontre

un obstacle résistant, est renvoyé
comme le serait une balle élastique.
Le mouvement vibratoire se réfléchit à
la façon d'une bille de billard, de
telle manière que l'angle fait avec
l'obstacle soit, après la réflexion, égal à
ce qu'il était avant. Ce phénomène
porte le nom de réflexion du son (fig.).

La réflexion du son se produit fré-
quemment dans la nature contre les
rochers, les collines, les murs, ou
même contre les bouquets d'arbres. Il
en résulte le phénomène de l'écho. Con;
sidérons un son émis par la personne
de gauche (fig.) et prenant la direction
horizontale. Ce son rencontre un obsta-
cle vertical,et il se réfléchit suivant une
direction qui est encore horizontale. Un
observateur placé sur le trajet de ce
rayon réfléchi entendra donc le son
arrivant directement, et ensuite le son
réfléchi, l'écho, qui aura parcouru le
chemin le plus long en passant par l'ob-
stacle. S'il y a 340 mètres de distance
entre les deux observateurs, et 680 mè-
tres en suivant le chemin de la
réflexion, l'écho arrivera une seconde
après le son venu directement.

Quand le son arrive perpendiculai-
rement sur l'obstacle, il revient exac-
tement sur ses pas, et l'observateur
qui a parlé entend revenir sa propre
voix. S'il y a 340 mètres de l'observa-
teur à l'obstacle, le son mettra une
seconde à aller et une seconde à reve-
nir ; l'écho s'entendra deux secondes
après le bruit.

Quand on parle dans un apparte-
ment, le son se réfléchit contre les
murs, de sorte que celui qui parle-
entend plusieurs echos. Dans la plus
part des cas, les dimensions de la
salle étant petites, ces sons réfléchis
arrivent à 1 oreille presque en même
temps que le son direct, et ne font que
le renforcer; la salle est sonore. Mais
si les dimensions augmentent, les
sons réfléchis peuvent prolonger d'une
manière fatigante le sou -direct, qui
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1devient alors bourdonnant et confus. électrique, qui n'est accompagnée d'au-
Les architectes qui ont à construire con bruit de tonnerre.
des églises, des salles de thetitre, de	 On a aussi observé, pendant les

Écho. — Le son se réfléchit contre les obstacles résistante pour donner l'écho.

réunions ou de cours publics, ont à
se préoccuper vivement de ces ques-
tions; malheureusement, ils ne le font

orages, des globes lumineux qui se
mouvaient avec une certaine lenteur :
on leur donne le nom d'éclair en

Auditeur.	 Montr

Second miroir	 Premier miroir.

Une montre, placée au foyer d'un miroir con-
cave, envoie des vibrations qui, par réflexion,
ppeeuvent être entendues de l'oreille placée au
foyer d'un second miroir disposé en face du
premier.

pas assez, c'est ce qui explique la dé-
testable sonorité qu'ils obtiennent le
plus souvent.

éclair. — Lueur de l'étincelle élec-
ique (fui jaillit, pendant un orage,

;titre deux nuages chargés d'électricités
le noms contraires. L'éclair a souvent,
ilusieurs kilomètres (le longueur. Il

une durée extrinnernent courte: les
',jets en mouvement que l'on voit, la
uit à la lueur d'un eclair fifiniblent
tamobil e s, parce qn'ils n 'ont pas. pon-
ant la durée do l'éclair, le temps de
Tire nn mouvement appréciable.
Les éclairs présentent ordinairement

apparence, d un trait de feu en zi4-
Ig qui traverse le ciel (fig.): mais
'autres fois ils apparaissent sens la
,rite d'une lueur vague, sorte d'effluve

L'éclair sillonne la nue; quand il atteint le sol,
il constitue la foudre.

boule; l'explication de ces éclairs sin-
guliers est encore à donner. (Voy.
orages.)

éclairage. — Lesprocédés d'éclai-
rage, destinés à suppléer pendant la
nuit à la lueur absente du soleil, ont
été longtemps très imparfaits. Pendant
des siècles les hommes se sont. conten-.
1• ; s de la lueur incertaine de, leur foyer.
Les Danois primitifs s'éclairaient au
moyen d'une mèche qu'ils plaçaient
dans l'estomac graisseux du grand
pingouin; les Celles fabriquaient. des
chandelles à l'aide du suif de mouton;
les Grecs se contentèrent, longtemps do
torches grossiercs, faites de bois rési-
neux. Les humains empluyaient des
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Éclairage.:— Ancien-
nes bougies étrus-
ques.

Éclairage. — Ancien
réverbère a huile, à
réflecteur, pour
l'éclairage des rues.

ÉCL 256 ÉCL

chandelles constituées par une mèche
d'étoupe, trempée dans de la cire, du
suif ou de la poix, puis ils se servirent
de lampes à huile;
dans un réservoir
était de l'huile, de
laquelle sortait une
mèche qu'on allu-
mait. Ces lampes
sans tirage, sans
appareil pour faire
monter l'huile,
produisaient une
flamme fumeuse,
et dégageaient une
mauvaise odeur. Il
faut arriver jusqu'à
la fin du xvme mole
pour voir l'art de
l'éclairage profiter
des proues des
sciences (fig.) (voy.
lampes, bougie, pé-
trole, éclairage
électrique):

Quant a l'éclai-
rage publie, il est
également récent. Les anciens ne se
sont jamais préoccupés d'éclairer

Éclairage. -- Anciennes lampes romaines
à huile.

pendant la nuit les rues , ni les places
publiques. En 1524, pour la première
fois à Paris, on or-
donna aux habi-
tants de mettre à
leurs fenêtres des
lanternes garnies
de chandelles;
puis on alluma
des falots dans
tous les carre-
fours. En 1667 ap-
parurent les pre-
mières lanternes
publiques (fig.). A
la fin du xvitts sié-
cle,6 000 lanternes éclairaient Paris pen-

dant la nuit, dans chacune desquelles
brûlaient des chandelles. Le progrès
a 6t6 immense depuis cette epoque;
maintenant toutes les rues, même dans
les plus petites villes, sont illuminées
au gaz ou à la lumiere électrique.

éclairage électrique. — Un
courant électrique, qui traverse un fil
de platine fin et court, le fait rougir et
le rend lumineux; de même un fort
courant, passant entre deux pointes de
charbon des cornues maintenues à une
petite distance l'une de l'autre, produit
un arc extrêmement, lumineux (voy.
piles (effets des). De là deux systèmes
d'éclairage électrique, représentés cha-
cun par un grand nombre d'appareils
différents.

Eclairage par incandescence (fig.). —
Une lampe à incandescence est consti-
tuée par un fil fin de platine ou de
charbon DCE, que traverse un courant

Lampe à incandescence. — VA, monture et
globe de lampe ; qDCEp, circuit dans lequel
passe le courant électrique qui fait rougir le
fil DCE.

d'intensité convenable pour le porter an
rouge blanc. Il est indispensable de
préserver ce fil fin du contact de l'air,
surtout s'il est en charbon, car il brû-
lerait rapidement; aussi est-il au centre
d'un petit globe de verre A dans lequel
on a fait le vide à l'aide d'une machine
pneumatique.Parmi les lampes à incan-
descence, citons celles de Swan, d'Edi-
son, de Maxim, qui diffèrent peu les
unes des autres comme aspect.

On fait des lampes à incandescence
qui éclairent comme 10 bonnes lampes
Carcel, et d'autres qui éclairent moins,'
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jusqu'à celles qui éclairent moins
qu'une bougie.

Ces lampes sont surtout employées
pour l'éclairage intérieur des habita-
tions, des salles de théâtre, des maga-
sins, etc.

Éclairage par arc (fig.). — L'arc élec-
trique a un pouvoir éclairant beau-
coup plus considé-
rable, qui le fait
préférer pour les
rues, les places pu-
bliques , les ate-
liers, les phares; on
a des lampes à
arc éclairant comme
2 000 lampes Carcel.

Une lampe à arc
est constituée par
deux baguettes de
charbon des cor-
nues AB, entre les
pointes desquelles
jaillit l'arc électri-
que. Pour que l'arc
ne disparaisse pas,
il est indispensable
de maintenir les

es des char-.
ns à une distance

constante l'une de
l'autre, malgré
l'usure de ces char-
bons et leur com-
bustion. Le méca-
nisme employé pour
maintenir constante
la distance des

ointes varie avec
e système de lampe.
Parmi ces systemes il en est un plus

simple que tous les autres, c'est le
système de la bougie Jablochko/f (fig.).
Les deux baguettes de charbon ab sont
fixées parallèlement l'une à l'autre,
séparées par une couche de plâtre. On
met ces deux baguettes en communi-
cation avec les deux pôles Ail de la ma-
chine qui fournit l'électricité ; l'are
jaillit entra les deux pointes. A mesure
que ces pointes s'usent et se brillent, ]e

plâtre se volatilise par la chaleur (le.
'arc, et la bougie diminue (le longueur,

tont comme une bougie ordinaire ;
mais les deux extrémités des baguettes
restent toujours à la même distance
l'une de l'autre, Une bougie de 25 cen-
timètres de longueur dure à peu près
une heure et demie.

Pour l'éclairage électrique en grand,
on produit toujours l'électricité à l'aide
d'une machine ce induction* ; lem piles
seraient beaucoup trop coûteuses, et
d'un entretien trop difficile.

i)puis un certain nombre d'années
déjàXéclairage électrique s'est répandu

partout, et beaucoup de villes sont

Bougie Jablochkoff. — Le courant électrique
monte par Aa, et descend par LB; l'arc jaillit
de a à b, en n.

aujourd'hui complètement éclairées
par l'électricité.

éclampsie. — Perte subite et pas-
sagère de l'intelligence et de la sensi-
bilité, avec mouvements convulsifs.
L'attaque peut se prolonger plusieurs
jours, ou être au contraire de courte
durée; elle est surtout fréquente chez
les enfants, et se développe sous l'in-
Il nonce d'une mauvaise alimentation,
le.s vers, (le la constipation, de la den-
tition, de la colère, de la peur... Elle
est souvent l'indice d'une maladie qui
continence. Quand l'attaque est forte
elle peut déterminer la mort, ce qui est
rare. On traite l'érlainpsie par les
sangsues, les sinapismes, les frictions
excitantes sur le corps, et les inMicu-
ments n ti Fy as modiques (sirop d'éther,
hydrate de chloral...).

éclipses. — Le soleil éclaire la
terre et la lune, laissant derrière
chacun do ces astres une région non
éclairée, dans laquelle ses rayons no
peuvent pénétrer. Quand, par suite

Lampe â arc.
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de leurs mouvements réciproques, la
lune pénètre dans le cône d'ombre si-
tué derrière la terre, elle cesse de re-
cevoir la lumière du soleil, et par
suite elle cesse d'être visible pour
nous : il y a éclipse de lune. Quand
au contraire c'est le cône d'ombre
compris derrière la lune qui vient tou-
cher la terre, le soleil se trouve caché
pour nous, il y a éclipse de soleil.

Eclipses de lune (fig.). — Pour que
la lune puisse entrer dans le cône
d'ombre projeté derrière la terre, il.
faut qu'elle soit, par rapport à nous,

Éclipse de lune. — La terre T est entre le
soleil S et la lune L. L'ombre de la terre va
sur la lune, qui cesse d'être éclairée par le so-
leil, et qui par suite cesse d'être visible à nos
yeux.

du côté opposé à celui du soleil. Les
éclipses de lune se produiront donc à
l'époque de la pleine lune (voy. lune).
Elles ne seront visibles que pour les
habitants de la terre places du côté de
l'ombre dans laquelle entre la lune,
c'est dire qu'on verra les éclipses de
lune seulement la nuit. L'éclipse sera
visible, d'ailleurs, à la fois de toutes
les régions du globe pour lesquelles
la lune sera levee au moment de son
entrée dans l'ombre, c'est-à-dire de
presque tout l'hémisphère plongé dans
.la nuit. Mais il s'en faut qu'il y ait une
éclipse chaque fois que revient la
pleine lune(à peu près tous les 29 jours);

- notre satellite, tout en passant dans
"le voisinage du cône d'ombre, se tient
ordinairement un peu au-dessus ou un
peu au-dessous, parce que le plan de
rotation de la lune autour de la terre
ne coïncide pas avec le plan de rotation
de la terre autour du soleil.
• Quand la lune ne fait qu'entrer par-
tiellement dans l'ombre, il y a éclipse
partielle; si elle entre en entier, son
disque complet disparaît à nos yeux
pendant un temps plus ou moins long..
L'éclipse est totale. D'ailleurs l'invisi-
bilité n'est jamais complète ; l'atmo-
sphère terrestre, en déviant de sa di-
rection rectiligne un peu de la lumière
du soleil, en envoie toujours une faible
proportion sur la lune qui, même
dans les éclipses totales, apparaît en-
core comme un disque sombre et ron-
gent re.

Comme on connaît actuellement
d'une manière parfaite les lois du

mouvement de la terre et de la lune
par rapport au soleil, les astronomes
savent calculer d'avance les époques
des éclipses et prédire les diverses
circonstances qu'elles doivent présen-
ter. Chaque fois que se produit une
éclipse de lune il y a, à la voir, pres-
que la moitié (les habitants du globe;
aussi chacun de nous peut-il voir fré:
quemment des éclipses de lune.

Eclipses de soleil (fig.).— Elles sont
dues a l'interposition de la lune entre
le soleil et la teire; il est clair que,
lorsque cette circonstance se présente,
la lune doit dérober à nos regards une
portion plus ou monts grande du dis-
que du soleil: Les éclipses de soleil se
produiront donc au moment de la
nouvelle lune (Voy. lune). Elles ne
seront visibles que pendant le jour,
naturellement, et seulement pour les
habitants de la petite zone terrestre
que vient recouvrir la pointe du cône
d'ombre de la lune; pour ceux-là
l'éclipse du soleil sera totale (fig.).
Autour de la région pour laquelle
l'éclipse est totale, il y a une region,
plus étendue, mais encore assez res-
treinte, pour laquelle une partie du

Éclipse de soleil. — La lune L est entre la
terre T et le soleil S. Un observateur placé en A
ne voit pas le soleil, qui lui est caché par l'in-
terposition de la lune.

soleil est cachée, et pour laquelle
l'éclipse est partielle (fig.). Il arrive
même plus souvent que le cône d'om-
bre situé derrière la lune n'est pas
assez long pour atteindre la terre;
dans ce cas il n'y a éclipse totale pour
personne; mais il peut encore y avoir
éclipse partielle (fig.). La nuit, d'ail-
leurs, n'est jamais complète dans une
éclipse de soleil, même totale.

Les éclipses de soleil ne sont pas
générales et simultanées comme les
eclipses de lune ; elles sont visibles
seulement dans une région peu éten-
due, et se propagent d'un endroit à un
autre, à mesure que la terre tourne et
que la lune s'avance, interposée entre
le soleil et l'observateur.

Dans une période de dix-huit ans et
onze jours il y a 70 éclipses, dont 41
de soleil et 29 de lune : tous les dix-
huit ans et onze jours ces éclipses
reviennent périodiquement, aux mêmes
intervalles de temps. Malgré la pré-
dominance des éclipses de soleil, cha-
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oun de nous en voit moins que (l'éclipses
de lune, puisqu'elles sont visibles cha-
cune dans une région plus restreinte.

écliptique. — Le soleil parcourt,
en apparence, dans le ciel, dans l'in-
tervalle d'un an, et en sens inverse
du mouvement apparent des étoiles,
un grand cercle nominé écliptique,
dont le plan est incliné sur l'équateur
d'à peu près 230 . Ce grand cercle a
reçu le nom d'écliptique parce que
c'est dans le voisinage de son plan

terrain en plaques de gazon, épaisses
do 5 à 6 centimètres, qui renferment
toutes les plantes et leurs racines;
quand ces plaques de gazon ont été
séchées au soleil par une exposition
de 4 à 5 semailles, on les entasse et on
y met le feu; puis on répand la cen-
dre à la surface du sol. Après l'éco-
buage on procède à un labour qui a
pour but d'enfouir les cendres; on a
ainsi détruit les mauvaises herbes et
on a amendé le sol.

La pratique de l'écobuage présente,

Ecliptique, avec les signes du zodiaque.

que se trouve la lune quand il se
produit des éclipses, soit de lune, soit
de soleil. En réalité c'est la terre qui
se meut autour du soleil, et l'écliptique
n'est autre chose que le plan dans
lequel se trouve l'orbite décrite par
la terre (fig..) (voy. zodiaque, équinoxes,
solstice, saisons).

écluse. — Voy. canal.
écobuage — Mode de prépara-

tion des sols improductifs on tris
pauvres, qui consiste it briller les
herbes, bruyères, ajoncs, qui les re-
couvrent, de façon a les dot mire et à
faire servir leurs cendres à l'amende-
ment de la terre. C'est un procédé écope-
mique de défrichement des landes sur
lesquelles on vent établir des forêts.

Tant",t on se contente (le mettre le
feu aux herbes desséehées par les
chaleurs de l'été ; d'antres fois on
enlève la ermite superficielle du

pour les forêts voisines, des dangers
d'incendie contre lesquels on ne sau-
rait trop se mettre eu garde.

écorce. — Partie extérieure de la
tige des plantes dicotylédones. C'est
entre le bois et l'écorce que se fait
l'accroissement du végétal en grosseur.
L'écorce est d'un précieux usage dans

grand nombre de végétaux. C'est.
la couche intérieure de l'écorce qui
nous fournit, une matière textile dans
le lin, le chanvre, la vomie; l'écorce
des différentes variétés de chêne sert
au tan wige; H en ('SI. de même des
écorces rie saule, de bouleau. Le chiale
liège nous fournit le lif've. Enfin
l'écorce d'nn grand nombre de 1-(1;0.-
taux pst, utilisée eu médecine (quin-
quina) et même en cuisine (can-
nette).

écrevisse. — L'écrevisse (fia.) est
un crustacé do taille moyenne qui vit
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Écrevisse (longueur, 0,42).
Écureuil commun (longueur

du corps, 0,,25).

dans les eaux douces de l'Europe et
du nord de l'Asie. Présente de grandes
analogies avec le homard. Elle a un
rostre aplati, armé de chaque côté
d'une dent plus ou moins forte située
vers son tiers interne. Carapace solide
et finement granulée; les pattes anté-
rieures sont terminées par des pinces
puissantes. Coloration verdâtre et
brunâtre. C'est un aliment sain, agréa-
ble, fort estimé.

On en connaît deux variétés : l'écre-
visse à pattes blanches, qu'on trouve
dans les ruisseaux; l'écrevisse à pattes
rouges, habitant surtout les rivières ;
celle-ci est plus estimée.

La ponte des écrevisses a lieu vers
la fin d'octobre; les oeufs, après la
ponte, sont fixés aux fausses pattes de
l'abdomen de la femelle; d'abord noi-
râtres, ils deviennent rougeâtres au
moment de l'éclosion. Celle-ci a lieu
vers le mois
de mai, six
mois après
la ponte.
Les jeunes
ont une na-
geoire cau-
dale rudi-
mentaire et
la configura-
tion des adultes. Plusieurs mues pen-
dant la durée du développement.

La fécondité des écrevisses est mé-
diocre; une femelle pond à peu .près
250 oeufs, dont t00 a peine arrivent
à éclosion; les petits sont détruits
par un grand nombre d'ennemis. La
croissance est fort lente, une écrevisse
de taille très médiocre, pesant à peu
près 50 grammes, a déjà 10 ans. Ceci
explique comment nos cours d'eau-se
dépeuplent de plus en plus d'écrevisses;
il faut ajouter que des épidémies
graves ont causé, depuis quelques
années, une mortalité considerable de
ce crustacé. Pour remédier à la dimi-
nution du nombre et de la taille des
écrevisses on a tenté l'élevage ration-
nel, particulièrement en Allemagne;
on capture des écrevisses dont la
queue est bien pourvue d'oeufs, puis
on les conserve dans des réservoirs
pour faciliter l'éclosion; quand les
Jeunes ont pris un certain développe-
ment, au bout de quelques mois, on
les place dans les cours d 'eau. L'amé-
nagement rationnel des ruisseaux,
combiné avec des ensemencements,
leur permettrait de donner rapidement
des produits abondants.

écrouelles. — Engorgement et
suppuration des ganglions lymphati-
ques, qu'on observe principalement
dans la scrofule*.

écureuil. — L'écureuil commun,
(fig.) de nos pays est un mammifère
rongeur remarquable par son corps
allongé, l'élégance de ses formes, son
pelage roux par-dessus et blanc en
dessous, sa queue longue, fournie,
annelée de blanc et de noir, ses oreilles
terminées par un bouquet de poils. Sa
longueur est de 25 centimètres; sa
queue a 22 centimètres; il pèse à
peu près 250 grammes. Sa couleur est
variable selon les climats, les saisons
et les individus.

On le rencontre dans toutes les fo-
rêts de l'Europe. Seq,. ongles robustes,
sa taille allongée, lui permettent de se
mouvoir sur les arbres avec une
extrême faci-
lité.Il se nour-
rit de bour-
geons, de
jeunes pous-
ses, d'aman-
des, noix, noi-
settes,glands;
il suce aussi
les oeufs et
mange même
les petits oi-
seaux; il fait
des provi-
sions pour
l'hiver. En somme son appétit est
assez petit, et /es dégâts qu'il fait sont
peu importants. Il construit sur les
'arbres, avec des brins de bois, un nid
bien couvert, avec une seule ouverture.
La femelle porte quatre semaines et
met bas 5 ou 6 petits ; elle a deux
portées par an.

L'écureuil fournit des fourrures
estimées; les plus belles viennent de
Sibérie et de Laponie, et sont connues
dans le commerce sous le nom de petit-
gris. On exporte tous les ans de Russie
plus de deux millions de peaux de
petit-gris.

Un grand nombre d'espèces de ron-
geurs exotiques se rapprochent beau-
coup de notre écureuil commun.

eczéma. — Éruption de vésicules
suppurantes à la surface de la peau,
avec démangeaisons très vives ; occupe
surtout le cuir chevelu, la face, les
pieds. Chez les enfants, l'eczéma du
cuir chevelu est dû surtout à la mal-
propreté. C'est une maladie très fré-
quente et très tenace; ne cède qu'à
un traitement longtemps prolongé de
bains, frictions, i)urgations, etc., et
surtout à un régime sévère, exempt
de poisson, de charcuterie, tle liqueurs
excitantes, de boissons alcooliques.

édentés. — Les édentés (fig.) cons-
tituent une importante famille de
mamm ifères. Ces animaux, qu'on
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Effraie (longueur, 0.,33).

les nocturnes, car il se nourrit exclu-
sivement de petits rongeurs.

Eider (longueur, Orne).

EFF	 -261--	 EID

rencontre seulement dans les contrées
tropicales, présentent des types très
divers.Mais ils se distinguent des aut res
inanimMres par l'absence de certaines
dents, de là leur nom. Les uns n'ont
pas de dents du tout, d'autres ont seu-
lement des molaires. Leurs ongles
sont longs, recourbés et très puissants ;
ils sont propres à grimper
ou à fouir la terre.

On divise les édentés
en trois ordres. Les tardi-
grades, à la démarche

Dans les campagnes, chaque maison,
chaque pignon de grange devrait pré-
senter des ouvertures permettant à
l'effraie de s'y introduire pour nicher
(fig.).

églantier. — Arbrisseau qui n'est
autre chose que le rosier sauvage, à

Type d'édenté : le fourmilier.

lourde, aux formes impar-
faites (paresseux) ; les
fouisseurs disposés pour
creuser la terre (tatou,
fourmilier, pangolin); les
monotrèmes , ayant un
cloaque comme les oiseaux,
pas de dents, mais ayant un bec corné
(échidné, ornithorynque).

effraie. — Oiseau rapace nocturne,
au dos roux, au ventre blanc, avec
taches allongées. Longueur, 33 centi-
mètres; envergure, d mètre. Très com-
mun en France ; niche dans les rochers
et les vieux édifices ; trois ou quatre
oeufs blancs. Très utile, comme tous

ou rosier sauvage (rameau fleuri, avec détail
d'une fleur).

fleurs simples. On en connaît plu-
sieurs variétés, différant par la cou-
leur des fleurs (fig.).

eider. — Grand oiseau palmipède
analogue au canard, mais de plus
grande taille (lig.). Habite les régions
les plus septentrionales des deux conti-
nents. L'eider vulgaire a 66 centim&
tres de long et 1",10 d'envergure. C'est
un oiseau essentiellement marin, à la
marche et au vol pénibles, mais très
agile sur l'eau. Niche dans les îles
couvertes de petits buissons; le nid
est par terre,
fait d'algues
et de bran-
chages, mais
abondamment
tapissé à l'in-
térieur du
plus fin duvet
de l'oiseau ;
c'est ce duvet
des nids que
les chasseurs

ennentpour
vendre a un prix très élevé.. Six à

huit oeufs, d'un vert sale. La durée de
l'incubation est, de '25 jours; les petits
sont conduits à la nier dès leurs nais-
sance.

Les eiders sont une richesse pour
les pays de rex1rique nord ; on les
ru auge, quoique leur chair soit, très
médiocre, mais surtout on en retire ce

Églantier,

15.
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duvet précieux, avec lequel on fait des
édredons, et qui aune si grande valeur.
élan. — Mammifère ruminant

(voy. ce mot) de la famille des cervidés
(fig.). Il est grand et gros; le mâle porte
des bois larges, découpés; la hauteur
atteint 2 mètres au garrot, avec un
poids qui dépasse souvent 400 kilo-
grammes ; le bois pèse jusqu'à 20 kilogr.
La couleur est d'un brun roux ; le pe-
lage est court et épais.

Il vit dans les régions du nord de
l'Europe et de l'Asie, habitant les
forêts les plus solitaires. Il forme des

Élan (hauteur, 2 mètres).

troupeaux de 15 à 20 individus, cau-
sant de grands dégâts dans les forêts,
car il mange les jeunes pousses et les
écorces. Il est très résistant à la fa-
tigue et peut faire 400 kilomètres en
un jour. Il n'a pas été domestiqué; on
le chasse pour sa chair, sa peau, ses
bois. Le nombre en diminue assez
rapidement.
élasticité. — Propriétés qu'ont

certains corps de reprendre leur forme
primitive lorsque la cause qui avait
produit la déformation cesse d'agir.
L'acier trempé, le caoutchouc sont des
corps doués d'une grande élasticité.
Les ressorts de montres, les ressorts
des voitures, ceux des dynamomètres*
sont justement formés par des lames
élastiques d'acier. C'est à son élasti-
cité que le caoutchouc doit la plupart
de ses usages.

Les liquides sont fort peu compres-
aibles;mais quand un liquide a éprouvé,
sous l'influence d'une très grande
pression, une faible diminution do
volume, il reprend exactement son
volume primitif quand la pression a
.cessé d'agir ; les liquides sont donc
élastiques.

L'élasticité des gaz* est , parfaite ;
un gaz, comprimé de façon a prendre

un volume 10, 100 fois moindre que son
volume normal, revient, la compres-
sion cessant d'agir, à son volume pri-
mitif. L'élasticité des gaz obéit à une
loi mathématique simple, dite loi de
Mariotte : quand on comprime une
masse gazeuse à, température inva-
riable, de manière à réduire son vo-
lume au tiers, au quart, de sa valeur
primitive, l'élasticité du gaz exerce
sur les parois du vase une pression
trois, quatre fois plus grande que la
pression primitive.
électricité (grec : électron., ambre

jaune). — On nomme-'ainsi la cause,
de nature inconnue, des phénomènes
produits par les corps que l'on a frottés.
Un morceau de verre, frotté vivement
avec une étoffe de laine, acquiert la

Un morceau de verre frotté attire les corps
légers.

propriété d'attirer les corps légers (fig.);
on dit que le morceau de verre est
électrise, et on nomme électricité la
cause de l'attraction des corps légers.
On ne peut électriser directement par
frottement que les corps mauvais con-
ducteurs de l'électricité (voy. conduc-
tibilité) comme le verre, la résine, le
soufre, etc. Les corps bons conduc-
teurs ne s'électrisent par frottement
que s'ils sont fixés à. des manches
isolants, c'est-à-dire à des manches
faits d'une substance mauvaise con-
ductrice; les métaux sont très bons
conducteurs.

On distingue expérimentalement
deux sortes d'électricité, auxquelles on
a donné les noms d'électricité positive
et électricité négative. On les distin-
gue par ce fait que deux corps char-
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Électrisation par in-
fluence.-1,a sphère B,
isolée, sur un pied de
verre,se charge (Peler-
tririté positive et
d'electrinté négative,
sous l'influence de la
sphère A, qui est Chic-
tri,,,ée positivement.

Électrisation par in-
fluence.—La sphère E,
nuise en communica-
tion avec le sol par
un fil métallique, se
charge d'électricité
négative, sous l'in-
fluence de la sphère A,
qui est électrisée po-
sitivement.
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gés de la même électricité se repous-
sent, taudis que deux corps chargés
d'électrieités contraires s'attirent.
Quand on frotte deux corps l'un contre
l'autre, les deux électricités se déve-
loppent toujours simultanément; l'un
se charge d'électricité positive, l'autre
d'électricité négative.

Quand un corps est électrisé, l'élec-
tricité est toujours uniquement à
la surface; encore n'y reste-t-elle pas
longtemps, car elle se perd peu à peu
dans l'air, c'est-à-dire, qu'au bout de
peu de temps le corps qu'on avait
electrisé a perdu la propriété d'attirer

L'électricité se perd rapidement
par les pointes.

les corps légers. Cette déperdition est
surtout rapide si le corps électrisé
possède une pointe; l'expérience mon-
tre en effet, que l'électricité répandue
sur un corps se porte rapidement vers
les pointes, et se répand de là dans
l'atmosphère : c'est ce qu'on nomme
le , pouroir des pointes (fig.).

Électrisation par influence (fig.). —
Il n'est pas toujours nécessaire de
frotter un corps
pour l'électriser.
Supposons qu'un
corps conducteur,
par exemple une
sphère de laiton,
soit tenue à la
main par l'inter-
médiaire d'un
manche isolant.
Si on l'approche
d'un corps élec-
trisé positivement,
il s'electrise lui-
même, à distance,
sans avoir touché
le corps électrisé ;
il se charge d'électricité positive sur
le ciné le plus éloigné et d'électricité
négative sur le côté le plus rapproché.

Qu'on éloigne le corps, et l'influence
cesse, le corps conducteur perd toute
trace d'électrisation. On explique ces
faits en supposant que tout corps
possède constamment les deux élec-
tricités, niais unies de façon à former
du fluide neutre, sans action sur les
corps légers. Sous l'influence d'un
corps électrisé placé à une petite dis-
tance, le fluide neutre est décora osé
et les fluides positif et négatif se
séparent ; si le corps électrise s éloigne,
l'influence cesse, et les deux fluides se
combinent pour reformer le fluide
neutre.

Mais on peut diriger l'expérience
autrement. D'un corps électrisé posi-
tivement appro-
chons la sphere de
laiton soutenue
par un manche de
verre; elle s'élec-
trisera comme
nous venons de le
dire. Touchons la
sphère avec le
doigt, de façon à
la mettre en com-
munication avec
le sol; l'électricité
positive, qui est
repoussée (voir
plus haut) par
l'électricité	 de
même nom du
corps électrisé, s'en ira dans le sol,
et il ne restera sur la sphère de laiton
que de l'électricité négative. Si alors
on enlève le doigt, puisqu'on éloigne
la sphère, elle restera cependant char-
gée d'électricité négative : on aura
ainsi électrisé une sphère sans la
frotter, par influence d'un autre corps
électrisé.

Pour les divers procédés qui per-
mettent d'obtenir de grandes quantités
d'électricité, voyez machines électri
ques, électrophore, piles.

Effets de l'électricité. — L'électri-
cité n'attire pas seulement les corps
légers, elle produit d'autres effets
portants. L'étincelle venant d'une forte
machine électrique, on d'une bouteille
de Leyde*, peut traverser une carte,
et la percer ; si la machine est assez
puissante, on peut percer une lame de
verre de plusieurs millimètres d'épais-
seur (fig.). Un fil métallique lin, à
travers lequel passe la décharge d'une
bouteille de. Leyde, est porté au rouge,
et peut même être volatilisé. L'étin-
celle elle-mémo doit être considérée
comme un ell'et de l'électricité ; elle
résulte do l'échauffement de l'air par
suite du mouvement rapide des deux

qui sont, attirés l'un vers l'au-
tre. Cette étincelle est assez chaude
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pour alluttlor la poudre, l'éther, pour dépasse pas la dix-mfflme partie

Étincelle rectiligne.

Celle est Cxtrôniument courte; elle ne

Étincelle Collée passant à travers un gaz
raréfié.

d'autant plus grande que la machine

L'étincelle fournie, par une batterie électrique.
volatilise un fil métallique NI à travers lequel
on la fait passer.

faire détoner un mélange d'air et de

Une forte étincelle, fournie par une batterie
électrique, et passant de A vers B, perce une
plaque de verre.

gaz d'éclairage. La durée de l'étin-

Étincelle en zigzag.

d'une seconde; elle a une longueur
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Expérience du cerf-volant de Franklin.
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ut la produit est plus fortement
électrisée. Quand l'étincelle passe dans
un tube où l'on a fuit le vide avec une
inach ine pneumatique', elle peut être
beaucoup plus longue; de plus, elle
s'étale de manière à éclairer tout le
tube de lueurs qui varient selon la
nature du gaz qui reste en petite
quantité dans le tube (fig.).

L'électricité produit aussi des etMs
chimiques, en décomposant certaines
substances, et au contraire détermi-
nant la formation do certaines autres ;
mais c'est surtout avec le courant
des piles' que les effets chimiques
présentent de l'intérêt.

L'étincelle d'une machine arrivant
sur la main fait ressentir l'impression
d'une piqûre; si la machine est puis-
sants on ressent une commotion dans
les doigts, le poignet, les jambes même
et la poitrine; une bouteille de Leyde,
une bobine de Ruhmkorff, une forte
pile, une machine dynamo-électrique
sont susceptibles de donner des com-
motions, parfois dangereuses.

électricité atmosphérique. —

l'air. Tarit que cette électricité est ré-
pandue unit nent partout, elle ne
produit aucun effet, Mais quand elle
s'accumule dans les nuages. il en
résulte des effets qu'on observe dans
les orages'. Franklin, en 1752, montra
que la foudre est une immense étin-
celle électrique. Un cerf-volant fut
lancé dans un nuage orageux, et on
tut tirer, par l'extrémité inférieure
de la ficelle, des étincelles qui ne diffé-
raient de celles des machines électri-

d
ques que par leurs plus grandes
imensions L'électricite atmo-

sphérique est la cause des orages' et
de tous les phénomènes qui les accom-
pagnent.

électro-aimant. — Quand on
entoure un barreau d'acier trempé
d'un fil de cuivre recouvert de soie, et
qu'on fait passer un fort courant dans
ce fil, le barreau d'acier s'aimante
rapidement et est transformé en quel-
ques instants en un aimant puissant.
C'est là le meilleur moyen d'obtenir
des aimants.

Si on répète la même expérience eu
remplaçant le barreau d'acier par un

Électro-aimant. — Un courant, circulant dans
nn fil, autour d'un barreau de fer, transforme
le barreau en un aimant temporaire.

barreau de fer pur	 r doua.), ce bar-
reau suintante itiSlatelamimetil. mais
son aimantation cesse dès que le cou-
rant cesse de passer. On nomme.
é/cciro-a enanls COS aimants de fer,
dont l'aimantation apparaitet disparait
instantanément quand on fait, passer
un courant, et qu'on l'interrompt (fig.),

Certains électro-aimants sont si
puissants qu'ils peuvent, soutenir un
poids de fer de plus de 3,000 kilo,-
grammes. C'est, nu électro-aimant,
qui constitue la pièce essentielle des
téPgraphes et des sonneries électri-
ques.
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électrolyse (électricité et lueïn

(grec) décomposer). — On nomme ainsi
la décomposition d'une substance telle
que l'eau ou le sulfate de cuivre, par
l'action du courant électrique (voy.
piles).

électrométallurgie. — Opéra-
tion industrielle qui a pour but d'ex-
traire les métaux de leurs minerais en
décomposant ces minerais par l'action
du courant électrique, comme on
décompose le sulfate de cuivre dans
la galvanoplastie*. L'électrométallur-
gie, aujourd'hui à ses débuts, est
appelée sans doute à rendre de grands
services pour le traitement de certains
minerais de cuivre, de plomb, de zinc,
d'aluminium, etc., qui ne peuvent pas
être traités économiquement par les
procédés ordinaires de la métallurgie*.

électrophore "(électricité et phéro
(grec), je porte). — L'électrophore est
une machine électrique d'une grande
simplicité. Il se compose d'un disque
de résine, sur lequel on pose un disque
de bois recouvert de papier d'étain,
et muni d'un manche de verre (fig.).
Pour le faire fonctionner on frappe
vivement le gâteau de résine avec une
peau de chat; quand la résine est

Électrophore.

électrisée on y pose le disque de bois,
-on touche ce dernier avec le doigt (voy.
électricité, à électrisation par in-
fluence), puis on enlève le. doigt et on
soulève le disque à l'aide du manche
de verre : on en peut retirer alors une
étincelle. On peut recommencer la
manoeuvre autant de fois qu'on le veut,
sans avoir besoin de frapper de nou-
veau la résine avec la peau de chat.

électroscope (électricité et sco-
pen (grec), examiner). — Instrument
destiné à reconnaître si un corps est

électrisé. Le plus simple des électro-
scopes est constitué par une petite houle
de moelle de sureau, suspendue par
un fil de lin. Quand on veut voir si un
corps est électrisé, on l'approche de la
boule, celle-ti est attirée; s'il n'y a pas

Pendule électrique, ou électroscope â moelle
de sureau. — Un corps électrisé V attire la
petite boule de moelle de sureau CB.

d'attraction, c'est que le corps n'est
pas éleètrisé (fig.).

L'électroscope à feuille d'or,

Électroscope à feuilles d'or. — Quand on ap.
proche de la boule B un corps M électrisé, les
deux petites feuilles d'or m et n s'écartent
l'une de l'autre.

tromètre condensateur sont des ins-
truments plus compliqués, d'un usage
moins commun (fig.).

éléphant. — L'éléphant (fig.) est
un mammifère proboscidien. Il est
remarquable par sa grande taille et
sa trompe mobile ; deux sortes de
.dents, des incisives constituées en Ion-
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L'éléphant d'Asie
a la lèle
forte, les oreilles
moins grandes,
les dé ie nses
moins longues.

L'éléphant d'Afrique a
la tète plus forte, les
oreilles plus grandes,
les défenses plus lon-
gues.
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guis défenses, et des molaires plates,
cannelées, répondant à un régime
essentiellement végétal; deux mamelles
pectorales ; les membres sont pourvus
de cinq doigts, et disposés en forme de
colonnes pour soutenir le corps. La
trompe n'est autre que le prolonge-
ment du nez; elle contient les deux
fosses nasales.

Les éléphants ont paru à l'époque
tertiaire; on connaît plusieurs espèces

Éléphant d'Afrique (hauteur, 5 mètres;
poids, 7.000 kilogr.).

fossiles aujourd'hui disparues. Les
espèces vivant actuellement, peu dis-
tinctes les unes des autres, sont au
nombre de deux : l'éléphant des Indes,
et l'éléphant d'Afrique.

Ces animaux sont, après les baleines,
les plus gros des mammifères. L'élé-
phant d'Afrique atteint parfois 5 mè-
tres de hauteur; la trompe a 2m,50; son
poids varie entre 4 et 7 tonnes; le
poids des défenses peut aller à une
tonne et demie. L'élé-
phant des In.des est no-
tablement moins gros.
Le premier habite
dans tout le centre de
l'Afrique; le second
se trouve dans la
partie méridionale de
l'Asie. Le premier a
les oreilles et les dé-
fenses plus grandes
que le second. La
peau est dépourvue de
poils; elle n'a que des
soies clairsernees ; la
queue est courte; par-
tout la peau est dure
et calleuse (fig.).

A l'état sauvage
l'éléphant vit dans les
granules forêts qui
renferment de l'eau,
qu'il parcourt agilement dans tous les
sens; il traverse les fleuves en nageant
très habilernent. Cet animal est intel-
ligent, tranquille et doux; il vit en
troupes nombreuses, obéissant chacune
à un chef. Il se nourrit exclusivement
de substances végétales dont il con-

somme de grandes quantités ; il pénètre
parfois dans les plantations, ou il fait
de sérieux ravages. C'est avec sa
trompe qu'il porte l'eau à sa bouche,
pour -boire. La multiplication de l'élé-
phant est très bornée; la gestation
dure presque deux ans; la femelle met
bas un seul petit, qui n'atteint sa taille
complète qu'à l'âge de 25 ans. L'élé-
phant sauvage atteint peut-être l'âge
de 150 ans.

L'éléphant est pour l'homme un
animal de grande utilité, malgré les
dégâts qu'il pro-
duit dans les
forêts et les plan-
tations. Malheu-
reusement il
tend à disparaî-
tre, comme tous
les gros mammi-
fères à reproduc-
tion lente. On le
chasse pour le
réduire en capti-
vité et aussi
pour se procurer
l'ivoire.

Mème pris à
l'état adulte,
l'éléphant n'est
pas difficile à
dompter; il de-
vient bientôt
soumis , obéis-
sant, et on peut lui demander les servi-
ces les plus divers. Les mâles sont plus
difficiles à dresser que les femelles.
L'éléphant domestique obéit à son maî-
tre, travaille avec courage comme bête
de somme, comme bête de trait et comme
bête de guerre. L'intelligence de l'élé-
phant lui permet d'accomplir des tra-
vaux plus divers que tout autre animal.
On le charge des besognes les plus
pénibles, comme de celles qui de-
mandent le plus de souplesse; on le
dresse à la chasse.

Mais on tue aussi l'éléphant, et c'est:
ce qui amènera la disparition de l'es
place, pour s'emparer de l'ivoire de ses
défenses, qui a une si grande valeur.

éléphantiasis. — Hypertrophié
considérable de la peau d'une partie
dit corps.

L'éléphantiasis des Grecs est liéréL
(Maire, non. con I, n gieux ; il survien t
à la suite d'une mauvaise hygiène de
l'alimentation (viandes salées) et de
l'habitation (logements butnides); il
attaque le visage, qu'il déforme d'une
façon horrible; il détermine la mort
au bout d'un temps qui peut aller à
plusieurs années.

L'éléphantiasis des Arabes (fig.) se
développe surtout sur le tronc et les

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yELL	 - 268 -	 EMB
membres; il n'est ni héréditaire, ni
contagieux; il se développe à la suite

Éléphantiasis des Arabes.

de diverses maladies de la peau; il ne
guérit guère, mais il n'abrège pas, en
général, la vie des malades.

ellébore. — Plante de la famille
des renonculacées qui croît dans les

Ellébore noire, ou rose de Noël.

terrains calcaires. Les feuilles, les
fleurs, les racines ont un goût amer ;
elles sont vénéneuses ; on se sert des
racines comme purgatif et vermifuge.

On en connaît plusieurs espèces; l'une
d'elles est cultivée dans les jardins
sous le nom de rose de Noël; elle
fleurit en hiver (fig.).

émail. — Composition vitreuse,
généralement opaque, blanche, ou co-
lorée par des composés métalliques;
elle est employée pour recouvrir les
poteries, pour décorer le verre; quel-
quefois aussi on recouvre les métaux
d'une couche d'émail pour les préserver
(casseroles de fer émaillées) ou pour
les décorer (émaux artistiques).

L'émail dont on recouvre les objets
en fer destinés aux usages culinaires
est constitué par un mélange de sable,
de minium, de carbonate de soude et
d'acide borique. Quand on veut avoir
des émaux colorés on ajoute divers
oxydes métalliques. La decoration des
objets métalliques par l'émail se fait
de deux manieres. *Du bien on com-
mence par déposer sur le métal des
ornementations diversement colorées,
et on recouvie ces peintures d'un émail
transparent qui les laisse voir, tout en
les préservant Ou bien on met sur le
métal un émail blanc opaque. sur
lequel on fait des peintures, a l'aide de
couleurs susceptibles de fondre au
four et de s'attacher ainsi solidement à
l'émail. Dans tous les cas, pour émail-
ler un métal, on mélange les substances
qui doivent constituer l'émail, on les
pulvérise finement, on les mélange à
de l'eau, on étend. la pâte sur le refal,
et on fait fondra au four.

embarras gastrique. — Mala-
die caractérisée par la perte de l'appé-
tit, une langue épaisse, diversement
colorée, un mauvais goût dans 'la
bouche, des renvois, des nausées, des
vomissements, une grande sensibilité
de l'estomac. Se présente surtout au
printemps et à l'automne, sous l'in-
fluence des variations atmosphériques;
les écarts de régime, les veilles, la
fatigue, le produisent aussi. C'est, en
somme, une sorte de gastrite* aiguë
légère. La guérison est généralement
complète au bout de quelques jours, à
la suite d'une diète sévère, de l'admi-
nistration de boissons acidulées et d'un
vomitif.

embaumement. — L'embaume-
ment a pour but la conservation du
corps après la mort. On embaume en
empêchant la putréfaction par l'emploi
de substances antiseptiques, intro-
duites dans l'intérieur du corps ou
injectées dans l'appareil circulatoire.
Les Egyptiens employaient des bau-
mes, des aromates, et ils entouraient le
corps (1 . asp h al te. Aujourd'hui on
injecte les corps des dissolutions anti-
septiques (sublimé corrosif, acide arsé-
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nieux, acétate d'alumine, sulfate de
zinc, acide phénique—)

L'embaumement se pratique, non
seulement sur les cadavres destinés à
ètre placés dans un cercueil, mais aussi
sur les pièces anatomiques destinées à
l'étude.

embolie. — Maladie causée par la
présence et le déplacement de corps
étrangers ou de caillots sanguins dans
les artères ou les veines. Ainsi quand
il se forme des caillots dans les varices*,

Artère aorte. Trachée artère. Poumon.

Ventricule Caillot. Ventricule
droit.	 gauche.

Embolie. — Le cAr est figuré ouvert sur le
devant. pour montrer le caillot sanguin qui
arrète la circulation.

et pie ces caillots entrent dans la cir-
culation, il y a embolie. L'embolie
détermine le plus souvent une mort
très prompte par l'obstacle apporté à
la circulation (fig.).

embryon. — Voy. graines.

émeraude. — Belle pierre pré-
cieuse de couleur verte, d'un prix
élevé; on la rencontre surtout aux en-
virons de Santo-Fé de Bogota, dans la
rluldirine de Colombie. Une variété
d'émeraude, de couleur pale, et moins
estimée, porte le nom d'aigue-marine.

émeri. — Corindon' mélangé à de
l'oxyde (le fer; cette substance nous
vient surtout des Indes. Réduit en
poudre fine, Urneri sert pour user et
aplanir les glares, les cristaux, los
métaux, les marbres, l'acier.

émerillon. — L'émerillon est, le
pin4 petit de nom oiseaux de proie,
mais il n'est ni le moins hardi, 

proie,
 le

moins courageux ; sa taille ne dépasse
pas celle de la grive (fig.). En France
tl n'est que de passage; il passe l'été

Émerillon (longueur, 0m,25).

en Suède et en Norvège et descend
chez nous en hiver. Il niche sur les ro-
chers; la femelle pond 5 ou 6 oeufs
d'un brun roux.

Autrefois on dressait l'émerillon
pour la chasse des cailles et des per-
drix; il était plus docile et plus facile
à dresser que le faucon. Nous devons
considérer l'émerillon comme un ani-
mal nuisible, à cause de la guerre qu'il
fait aux petits oiseaux.

émétique. — Composé qui ren-
ferme de l'acide tartrique, de la
potasse et de l'oxyde d'antimoine. C'est
un vomitif puissant, souvent employé
en médecine ; on l'administre à la dose
de 5 à 10 centigrammes. A une dose
plus forte il serait vénéneux.

émollient. — Substance médica-
menteuse qui a la propriété de
relâcher et de ramollir les parties
enflammées. Telles sont les boissons
mucilagineuses, les gommes,les huiles,
les décoctions de graine de lin, de gui-
mauve, de mauve.

émouchet. — V. épervier.
emphysème (grec : en, dans;

phusa, souffle). — L'emphysème est
une infiltration d'air dans les tissus.
Ainsi l'emphysème pulmonaire est une
infiltration d'air dans le tissu du pou-
mon ; le ronmon emphysémateux
prend parfois un développement con-
sidérable et dilate la poitrine; le
malade éprouve de la difficulté à respi-
rer, de la toux, des accès d'asthme. Le
plus souvent la maladie subsiste long-
temps, sans accidents graves. Le Irai-
tonienl, varie avec les causes de la
maladie.

emplâtre. — On nomme emplare
un médicament, constitué par une sub-
stance visqueuse étendue sur un tissu
quelconque. (toile, soie, papier...) et.

il èire mitilifpn ; sur une partie
du corps. Dans la substance visqueuse.
err ineorpore des drogues destinées
produire l'action tlu ; ra peu tique désirée.
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Cette substance visqueuse peut être
constituée par un corps gras, de la cire,
de la résine, des oxydes métalliques.

La substance la plus employée est
un mélange d'axonge, d'huile d'olive
et de litharge : c'est l'emplatre simple,
auquel on ajoute, selon les cas, divers
médicaments actifs. Ainsi le vésicatoire
est un emplâtre additionné de poudre
de cantharides,

empois. — Voy. amidon.
empoisonnement. — Accidents

causés par l'action sur l'organisme
d'un grand nombre de substances nom-
mées poisons. L'empoisonnement se
manifeste ordinairement peu de temps
après l'introduction du poison, par des
nausées, des vomissements, des coli-
ques, des vertiges, des défaillances,
des syncopes; il peut, dans un grand
nombre de cas, se terminer par la mort.
Les poisons peuvent agir rapidement,
quand la dose est suffisante : on a un
empoisonnement aigu, qu'on traite par
des remèdes variant avec la nature du
poison ingéré. Dans l'empoisonnement
aigu il faut provoquer des vomisse-
ments pour chasser le poison de l'es-
tomac ; administrer un contrepoison
approprié au poison qu'on a à com-
battre; achever l'élimination du poison
qui est entré dans la circulation par
l'action de diurétiques et de sudorifi-
ques ; enfin traiter les accidents qui ont
été déterminés par l'action du poison.

D'autres fois l'empoisonnement se
fait lentement, par l'action souvent
répétée de faibles doses de la substance
toxique; c'est ainsi que les ouvriers
qui travaillent le phosphore, les sels de
plomb..., ressentent à la longue des
désordres graves provenant de l'action
de ces substances toxiques. Dans ce
cas, la médicamentation qui s'impose
avant toute autre est la suppression de
la cause première de la maladie.

Enfin un grand nombre de poisons,
administrés dans des circonstances
particulières, et à doses convenables,
sont utilisés par la médecine pour la
guérison des maladies. On peut dire
que la plupart des remèdes les plus
actifs sont des poisons, souvent très
violents (acide arsénieux, morphine,
atropine...) (Voy. aussi poisons).

encaustique. — Préparation dont
la cire fait la base, et dont on enduit
les meubles, les parquets..., pour les
garantir de toute altération et leur
donner un brillant agréable à

encens. — Sorte de résine, prove-
nant d'un arbre des pays chauds. Il
servait déjà, dans l'antiquité la plus
reculée, à parfumer les temples. Il est
en lamelles jaunes ; il a une saveur

aromatique, âcre; il brûle avec une
flamme blanche, en répandant une
odeur forte et agréable.

encéphale (grec : en, dans; héphale,
tête). — Ensemble de tous les organes
qui sont contenus dans la cavité du
crâne. L'encéphale est constitué par le
cerveau, le cervelet et la moelle allon-
gée (voy. cerveau).

encéphalite. — Inflammation du
cerveau, quelquefois désignée aussi
sous le nom de fièvre cérébrale. Cette
inflammation, à laquelle les enfants
sont plus particulièrement sujets, sur.
vient surtout à la suite de coups à la
tête, • d'un travail intellectuel trop
précoce ou trop prolongé, de l'abus des
liqueurs alcooliques, d'une insolation,
de la peur, des chagrins violents; le
rhumatisme aigu, une inflammation
de l'estomac ou des intestins y prédis-
posent. Quoique pouvant apparaître
brusquement, la maladie est plus sou-
vent précédée de divers symptômes
(somnolence, chaleur à la tête, frissons,
fièvre, céphalalgie...). On traite par des
saignées, des purgatifs, de la glace sur
la tête... La maladie est très grave.

encre. — On distingue un grand
nombre d'espèces d'encre. Les encres
destinées à écrire sur le papier sont les
plus nombreuses; elles peuvent être
diversement colorées, mais les encres
noires ont seules une grande impor-
tance. Dans ces encres noires la ma-
tière colorante est le plus souvent un
composé résultant de l'action du vitriol
vert (sulfate de protoide de fer), sur la
noix de galle concassée; mais les for-
mules sont variées à l'infini.

L'encre de Chine est constituée par
du charbon en poudre impalpable,
agglomérée avec de l'eau de gomme
très épaisse, et aromatisée avec du
musc ou du camphre. Elle est solide;
on la délaye dans l'eau au moment de
s'en servir.

Les encres à copier sont des encres
ordinaires, mais très foncées et addi-
tionnées d'une quantité notable de
gomme ou de sucre.

Les encres sympathiques sont celles
qui ne peuvent disparaître qu'avec le
papier sur lequel elles sont déposées.
On les obtient en ajoutant à l'encre or-
dinaire des couleurs très résistantes,
telles que l'indigo en poudre, le noir de
fumée, le bleu de Prusse. D'ailleurs il
n'existe pas actuellement d'encre abso-
lument indélébile, c'est-à-dire capable
de résister à tous les agents Mimiques.

Les encres sympathicnes sont des
encres qui ne laissent pas de traces
d'abord sur le papier, mais dont la
coloration apparaît sous certaines
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influences. Ainsi ou peut écrire sur du
papier blanc avec de l'acide sulfurique
eteudu de 100 fois son poids d'eau ;
rien ne se voit. Mais si ensuite on t'ait
chauffer le papier sur une lampe, l'écri-
ture y apparaît en noir.

L'encre typographique, avec laquelle
on imprime les livres, est formée par
du noir de fumée tenu eu suspension
dans de l'huile de lin.

On utilise aussi des encres spéciales
pour marquer le linge, pour écrire sur
le verre, sur les métaux, etc.

endémique (maladie) (grec en,
dans; dérnos, peuple). — On nomme
maladie endémique une maladie qui
règne d'une façon continue dans une
localité, par suite des mauvaises con-
ditions hygiéniques du sol, de l'air, de
l'eau, des aliments. Telles sont les
fièvres paludéennes, le crétinisme, la
fièvre jaune, etc. Les endémies dispa-
raissent quand on améliore les condi-
tions hygiéniques qui les déterminaient.

endocardite. — Inflammation de
la membrane interne du coeur. L'endo-
cardite aiguë survient comme cons&
quence d'un grand nombre de maladies ;
elle se manifeste par de l'essoufflement,
un pouls inégal, irrégulier. La maladie
détermine la coagulation partielle du
sang, ce qui peut arrêter la circulation
et amenerla mort ; ou bien elle produit
du pus qui cause l'infection du sang.
Souvent elle se termine par la mort;
mais elle n'est pas forcément incurable.

Quand elle passe à l'état chronique,
elle occasionne un rétrécissement des
orifices (les artères ou des valvules qui
font communiquer les oreillettes avec le
ventricule, et conduit à l'hypertrophie.
On traite l'endocardite aiguë par le re-
pos, la diète, les boissons froides, les
saignées, les sangsues.

endosmose. — Voy. diffusion.

engelure. — Enflure, avec rougeur
et sensation de chaleur, que le froid
détermine sur les mains et les pieds
des enfants et des personnes serofn.
leuses. L'engelure est souvent aceom-
pagnée d'ulcérations plus ou moins pro-
fondes qui peuvent aller jusqu'à l'os et,
constituent alors une véritable malad ie.

Un grand nombre de remèdes ont été
préconisés contre les engelures;
des plus simples, pour les prévenir et
les guérir quand elles ne sont, pns
ulcérées, consiste en des lotions chau-
des, faites chaque soir avec une disso-
lution d'alun. Ges lotions doivent être
commencées avant l'époque on nppa-
raissent d ' habitude les engelures, et
continuées pendant tout l'hiver.

engoulevent.— Oiseau passereau
analogue à l'hirondelle: longueur

28 cent.; envergure 58 cent. Dans son
vol nocturne il t'ait une grande consom-
mation d'insectes ailés; c'est donc ua
oiseau très utile. On le trouve dans

Engoulevent (longueur, Orne).

toute l'Europe. La femelle pond ses
oeufs sur le sol, dans une touffe d'herbe,
sans construire de nid (fig.).

engrais. — Les engrais sont les
substances qu'on ajoute au sol pour

servir de
nourriture à'
la plante et
restituer au
sol les ma-
tières nutri-
tives qui lui
ont été enle-
vées par les
récoltes pré-
cédentes. Les
engrais sont
de bien des
sortes; mais
ils ne doi-
vent pas être
employés
sans discer-
nement. Cha-

Ce que deviennent des grains de blé:
Avec engrais.	 Sans engrais.

que nature de sol, Char() genre de
culture exige un engrais determiné,
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tout autre (fig.).

Lopins important de tous les engrais
est le fumier de ferme, mélange de
paille et des déjections des animaux.
C'est le plus employé parce que le cul-
tivateur l'a toujours a sa disposition;
c'est la base de toutes les cultures, car
il convient partout, et les autres en-
grais ne sont que le complément de
l'engrais de ferme. On voit augmenter
constamment la fertilité des terres qui
reçoivent des fumures considérables
en fumier de ferme, malgré l'action
épuisante des récoltes qu'elles portent.
Parmi les autres engrais on peut citer

Les engrais végétaux constitués par
des végétaux qu'on enfouit dans le sol
en labourant (balles de froment,feuilles
de betterave, de carotte, pulpe de bet-
teraves provenant des distilleries);
souvent on sème une plante, telle que
le lupin, dans le seul but de l'enfouir
ensuite quand elle sera un peu poussée.

Les engrais animaux tels que dé-
- jections humaines (poudrette), guano*,

colombine", ou fiente de pigeons, pou-
'aille, ou fiente de -volailles.

Les engrais minéraux, comme le phos-
phate de chaux*.

Et enfin les engrais chimiques, dont
les principaux sont les sels de potasse,
les composés qui renferment de l'azote
et les phosphates.
engrenage. — Appareil constitué

par un assemblage de roues dentées,
qui s'engrè-
nent les unes
dans les au-
tres. Si la pre-
mière roue est
mise en mouve-
ment par une
manivelle, les
autres tournent
et peuvent,
par exemple, soulever un poids par
l'intermédiaire d'une corde qui s'en-
roule sur le moyeu. Par une bonne
disposition de roues dentées, on peut
soulever un gros poids en ne faisant
qu'un petit effort (fig.).

Le crac des maçons est un engrenage
dans lequel la seconde roue dentée est
remplacée par une crémaillère recti-
ligne.
enrouement. — Altération de la

voix, due souvent à une inflammation
superficielle du larynx. Peut être pro-
duite par une course rapide, l'abus de
la parole, un refroidissement subit du
cou. Guérit aisément par le repos et
des boissons douces. Mais il est aussi
un des premiers symptômes du croup,
des bronchites. Les affections chroni-
ques des voies respiratoires produisent

souvent aussi l'enrouement, mais alors
un enrouement qui résiste au traite-
ment.
entérite (grec : enteron, intestin).

— Inflammation de l'intestin grêle.
Chez les enfants, l'entérite est tres fré-
quente ; elle provient le plus souvent
d'une alimentation mal conduite, prin-
cipalement d'une alimentation trop
abondante ou trop substantielle; elle
commence par la fièvre, la diarrhée, les
vomissements; l'amaigrissement sur-
vient et souvent la mort; on traite la
maladie en changeant le régime de l'en-
fant, puis en appliquant des cata-
plasmes, des bains, des lavements, du
sous-nitrate de bismuth.

Chez l'adulte, l'entérite a générale-
ment moins de gravité; elle survient
à la suite d'une alimentation trop
abondante ou trop excitante, d'une
constipation opiniâtre, du froid aux
pieds ou au ventre ; on la traite par
un régime sévère, des cataplasmes, des
bains, des lavements de morphine, etc.
L'entérite chronique produit dans l'in-
testin des ulcérations qui déterminent
presque toujours la mort.
entorse. — L'entorse ou foulure

est constituée par l'enflure douloureuse
d'une articulation due à ce que, par
suite d'un effort ou d'un faux mouve-
ment, les ligaments maintenant cette

Massage d'une entorse.

articulation* ont été trop fortement ti-
raillés ou même déchirés. Prise tout à
fait au début, avant que l'enflure ait eu
le temps de se produire, l'entorse peut
être guérie par l'immersion du membre
pendant plusieurs heures dans de l'eau
maintenue froide. L'entorse simple,
sans déchirure, mais prise après que
l'enflure s'est déclarée, est guérie pres-
que de suite par des pressions conve-
nablement exercées sur l'articulation :
c'est ce qu'on nomme le massage (fig.).
S'il y a eu déchirure des ligaments, on
ne doit pas employer le massage; le
repos absolu est nécessaire, avec des
cataplasmes émollients.
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entraînement. — L'entra îne-

ment est un ensemble de pratiques
ayant pour but de rendre le plus com-
plètement et le plus promptement
possible un homme ou un animal
apte à supporter un travail donné.
Une vie très active et très laborieuse
suffit en général pour amener à la
longue l'aptitude au travail et la résis-
tance à la fatigue, sans qu'il soit
nécessaire d'y ajouter aucune pratique
spéciale. Mais on peut arriver plus
rapidement à cette résistance eu se
soumettant à une certaine réglementa-
tion de l'exercice, et à certains soins ac-
cessoires du corps, qui constituent jus-
tement ce qu on nomme l'entraînement.

Les procédés employés par les entraî-
neurs ont toujours pour objectif de
développer l'énergie musculaire du
sujet, et d'augmenter sa résistance à la
fatigue. Les principales pratiques con-
sistent dans une alimentation spéciale
(boeuf, mouton rôti, légumes verts,
pain grillé, vin, thé), des purgations
et des sudations forcées au début de
l'entraînement, un exercice progressi-
vement accru. En Angleterre, on sou-
met à l'entraînement les rameurs, les
boxeurs; c'est à l'entraînement que les
boxeurs doivent, non seulement l'aug-
mentation de leur force, mais aussi
une énergie de volonté, une ténacité
dans la lutte guipassent toute croyance.
Dans une lutte célèbre entre deux
boxeurs anglais, lutte qui dura pres-
que cinq heures, ,l'un d'eux tomba
etourdi 196 fois avant de consentir à
s'avouer vaincu.

En France on n'applique guère les
pratiques rigoureuses de l'entraîne-
ment qu'aux chevaux de course. Le
but à atteindre est le même que nous
venons d'indiquer, et les procédés
employés sont aussi les mêmes. Des
exercices progressifs et méthodique-

, réglés, une alimentation et des
soins spéciaux à l'écurie, augmentent
la puissance et la rapidité des contrac-
tions musculaires, font acquérir au
cheval l'habitude de respirer aisément
à l'allure la plus rapide, et réduisent
le poids de son corps par la dispari-
tion de la graisse.

éocène (terrain). — Voy. terrains
tertiaires.

éparvin. — On donne ce nom
deux maladies distinctes, fréquentes
chez le cheval, pins rares chez le leenf.
L'o"parvin sec est nu défont eararté-
' e par une flexion brusquo et e.3 xa-
,rée de l'articulation 'lu jarret, qUen

Observe pendant la marcha, ; ce défaut
ne correspond à aucnno fusion visible,
et on en ignere ln cause.

L'épqrvot calleux est une tumeur

qui survient généralement à la suite
d'efforts, à la partie interne et infé-
rieure du jarret; cette tumeur provient
d'un gonflement de l'os. Quand cet
éparvin est assez développé, il déter-
mine une boiterie, surtout quand l'ani-
mal va au trot. On traite l'éparvin
calleux par les fondants, les pointes de
feu au jarret, et le repos.

épaulard. — Voy. dauphin.
épaule. — Voy. bras.
épeautre. Voy. froment.
épeiche. — Voy. pic.
éperlan. — Petit poisson de mer

présentant les caractères généraux du
saumon ; corps allongé, dos presque
droit ; dos vert pointillé de noir, ventre
argenté. Sa longueur ne dépasse pas
25 centimètres. Se pêche surtout dans
la mer du Nord et la Baltique; se

rencontre aussi sur les côtes de
France, principalement dans la Man-
che, à l'embouchure des fleuves. Au
printemps, l'éperlan entre en grandes
troupes dans les cours d'eau poux
y frayer. La chair est estimée (fig.).

épervier. — Voy. faucon.
éphémères. — Insectes névro-

ptères qui doivent leur nom à la brièveté
de leur vie sous la
forme adulte. Ce sont
des insectes à corps
excessivement svelte,
munis de quatre ailes
membraneuses très lé-
gères ; l'abdomen est ter-
ruiné par deux ou trois
filaments longs et arti-	 f
cillés (fig.). Les larves
habitent au fond des
eaux claires; elles vi-
vent trois nus, pendant
lesquols elles subissent un grand
nombre de mues los nymphes sont
aussi aquatiques. Les insectes ailés ne
prennent pas de nourriture; ils ont
une existence très courte et subissent
encore une dernière mue avant d'ar.
river à l'état parfait.

Parfois les éphémères apparaissent
nombre considérable; on dirait une

neige épaisse qui tombe et recouvre
l e sol (ln ne concile cl° plusieurs pouces
' le bailleur; niais tout cela est si
léger, si peu consistant, que quel-

Éphémère (lon-
gueur, 09,03).
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Épine-vinette com-
mune (hauteur,
4 mètres).

fébrifuge.

ques heures plus tard il ne reste plus
aucune trace de cette formidable accu-
mulation do cadavres.

épidémique (maladie) (grec : épi,
sur; démos, peuple). — Maladie qui
apparaît subitement en une région, et
attaque un grand nombre do personnes.
Les épidémies sont duos à 1 altération
de l'air, de l'eau ou des aliments d'une
région par des microbes * qui, intro-
duits dans l'organisme, y déterminent
le développement de la maladie.

Si l'épidémie est due à l'action de
l'eau ou des aliments, on peut la com-
battre en interdisant la consommation
des aliments suspects, en faisant
bouillir l'eau avant de la boire, de
façon à détruire les germes qu'elle
renferme. Si elle provient de l'air, on
devra désinfecter les habitations en
arrosant à l'acide phénique.

Dans tous les cas on devra observer
une hygiène rigoureuse, et éviter toute
cause d'affaiblissement qui mettrait
l'organisme hors d'état de lutter contre
l'invasion des microbes.

épilepsie.— L'épilepsie (ou grand
mal, haut mal, mal caduc) est une
maladie caractérisée par des attaques
brusques, convulsives, avec perte de
la sensibilité et de la connaissance,
attaques qui reviennent à des inter-
valles plus ou moins rapprochés.

L'épilepsie est très souvent hérédi-
taire; de parents épileptiques naissent
le plus souvent des enfants épilepti-
ques ou fous ; de même la folie des
parents engendre souvent l'épilepsie
des enfants. La maladie résulte aussi
de l'alcoolisme, de l'empoisonnement
chronique par les sels de plomb, d'une
grande frayeur ; elle arrive enfin par
contagion nerveuse. L'épilepsie conduit
fréquemment à la démence et à la mort.

épinard. — Plante potagère de la

Epinard.

famille des chénopodées, dont on cul-

tive dans les jardins un grand nombre
do variétés. Les épinards se reprodui-
sent par semis; ils donnent leurs pro-
duits pendant toute l'année, suivant
l'époque des semis. Les feuilles d'épi-
nards se mangent cuites, seules ou avec
des viandes ; elles sont légèrement
laxatives. Elles constituent une nour-
riture saine, d'autant plus agréable
qu'on peut se les procurer pendant
tout l'hiver (fig.).

épine blanche. — Voy. aubé
pine.

épine noire. — Voy., prunellier.
épine-vinette . Arbrisseau

qu'on rencontre dans
les bois, les haies,
formant des buis-
sons (fig.). Il porte
de fines épines, ses
fleurs sont jaunes,
disposées en grap-
pes; elles apparais-
sent en mai; les
fruits sont des baies
d'un beau rouge ;
ils ont une saveur
aigrelette, agréable.
On en prépare des
gelées, des bois-
sons, des sirops hu-
mectants et rafraî-
chissants. L'écorce
de la racine est

épinoche. — Les épinoches sont
de petits poissons généralement flu-
viaux, remarquables par les épines.
dont leur dos est armé, et par les
aiguillons qui leur tiennent lieu de

Épinoche (longueur, 0m,05).

nageoires ventrales. Le corps est al-;
longé, sans écailles. Les épinoches sont
abondantes en Europe et dans l'Amé-
rique du Sud ; en France, elles habitent
tous les petits cours d'eau. Une es-
pèce est marine.

Ce •sontles plus petits de nos poissons
d'eau douce ; mais ils sont très irasci-
bles, et d'une extrême voracité. Ils
bâtissent des nids avec des débris
d'herbes, dans lesquels les femelles
vont pondre successivement, sous la
conduite du mâle. L'éclosion à lieu dix
ou douze jours après la ponte (fig.).

Parmi les espèces d'epinoche, on
remarque l'épinoche aiguillonnée, au
corps très fin, long de 6 à 8 centimètres,
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Éponge. — L'éponge du com-
merce n'est que lesuppor t
solide de l'animal de ce nom.

Équerre des	 Équerre des ma'
dessinateurs.	 çons.
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et I efpinochett ‘, moins allongée, dont la

Épinoche et son nid.

longueur ne dépasse pas 5 centimètres.
épispastique. Médicament qui,

applique sous la peau, y détermine une
intlammation, avec chaleur et rougeur.
Tels sont la moutarde, la poudre de
cantharide.

épizootie. — Maladie contagieuse
du bétail, régnant dans une région à
l'état épidémique, et ayant une tendance
à se propager par contagion dans les au-
tres régions. Des mesures sanitaires in-
terdisant l'exportation des animaux
hors de la contrée atteinte, ordonnant
l'abatage des animaux malades, arri-
vent fréquemment de nos jours à em-
pêcher l'extension des épizooties.
Comme chez l'homme, les maladies
contagieuses confèrent généralement
aux animaux atteints une fois une
certaine immunité qui les préserve
d'une seconde atteinte ; c'est ce qui
arrive pour la clarelée, le charbon,
la fiérre aphteuse.

éponge. — Nos éponges provien-
nent d'animaux zoophytes qui vivent
fixés aux ro-
chers dans
la mer (lig.).
Ces animaux
se reprodui-
sent par des
larves qui,
d'abord flot-
tantes, se
fixent bien-
tôt elles-mê-
mes et se
dévell)pent.
On trouve les éponges par les fonds de
10 à 50 niètres; les plus fines habitent
les eaux chaudes (golfe an Mexique,
mer Rouge, cl, peuvent, atteindre un
mètre de hauteur, On pèche 1e tpon-
ges, soit it l'aide de tridpos
de, la surface, ce qui les détériore fré-
quemment, soit en plongeant pour aller

les prendre à la main; aujourd'hui
quelques plongeurs sont munis de
scaphandres*.

Le corps de l'éponge est constitué
par un tissu visqueux, soutenu par
une sorte de carcasse plus résistante;
c'est cotte carcasse que nous utilisons.
La plus grande partie des éponges
exportées en France viennent de la
partie orientale de la Méditerranée;
l'éponge dite de Syrie est la seule qui
soit employée pour les soins ae la toi-
lette. Les autres servent à des travaux
plus grossiers; les premières sont
naturellement blondes, les autres,
moins fines, doivent subir un traite-
ment chimique avant d'être employées,
pour leur enlever des concrétions cal-
caires qui y sont attachées.

épurge. — Voy. euphorbe.

équerre. — Plaque mince de bois
ou de métal, ayant la forme d'un
triangle rectangle et qui est destinée,
clans le dessin, à mener rapidement
des lignes parallèles entre elles ou
une ligne perpendiculaire sur une
autre. Pour mener des parallèles,
on applique l'un des côtés de l'angle
droit de l'équerre contre une règle,
qu'on maintient dans une position
invariable ; puis on fait glisser
l'équerre sur la règle, en traçant,
pour chaque position de l'équerre,
une ligne le long de l'un des autres
côtés. Les lignes tracées le long du,
second côté de l'angle droit sont non
seulement parallèles entre elles, mais

encore perpendiculaires à la direc-
tion de la regle.

Les maçons et les charpentiers, les
tailleurs (le pierre, ont aussi des
équerres, de renne un pou diffé-
rente, pour eonsta ter si les angles des
pierres qu'ils taillent, des meubles
qu'ils façonnent sont bien droits (fig.).

équerre d'arpenteur. — Ins-
trument. servant à mener sur le terrain
des perpendiculaires, ei par suite des
parallides. Elle est formée, (1'1111 prisme
octogonal régulier, de 8 ii 10 cent. d'3
lutuleur, sur 5 à Il cent. de diamètre,
dans lequel sont pratiquées parallèle-
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Équilibre stable, par un
point, d'un bouchon lesté
inférieurement par une
masse de plomb.

unique (fil à plomb)
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ment à l'axe quatre fentes, appelées
pinnules, déterminées par deux dia-
mètres rectangulaires (lig.).

Pour mener une perpendiculaire, en
un de ses points, à une droite jalonnée
sur le terrain, l'opérateur établit ver-
ticalement l'équerre on ce point, de
manière que deux pinnules diamétra-
lement opposées soient dans la direction

Équerre d'arpenteur.
de la droite jalonnée, ce qu'on vérifie en
regardant à travers ces deux pinnules;
puis il fait planter par un aide des
jalons dans la direction des deux pin-
nules perpendiculaires aux premières.

équilibre. — On dit qu'un corps
est en équili-
bre quand il
est immobile
par rapport
aux corps
environnants.
La considéra-
tion du cen-
tre de gravité
(voy. ce mot)
permet de
formuler sim-
plement les
conditions
d'équilibre des
corps solides
(fig.).

1°Sile corps
est suspendu
par un point

Équilibre instable d'un cône reposant par sa
pointe sur un plan horizontal.

ou repose sur un seul point d'appui,

(bâton debout en équilibre sur le bout

Équilibre d'un corps n'ayant qu'un point d'appui.
Cet équilibre est stable si l'enfant sait déplacer
la main à mesure que la canne tend à tomber.

du doigt); le centre de gravité doit
coïncider avec ce point, ou se trouver
sur la verticale de ce point.

20 Si I le corps est soutenu par
deux points (homme monté sur deux
échasses); la verticale du centre de
gravité doit rencontrer la droite qui
les joint.

30 Si le corps est supporté par trois
ou par plusieurs points, la verticale

B

Équilibriste.—On plante dans un bouchon B une
aiguille A; latéralement, on pique deux four-
chettes ou deux canifs F et F i, on fait reposer
la pointe de l'aiguille sur le bouchon A d'une
carafe C,par exemple; le système est en équilibre
stable parce que son centre de gravité tir
très bas placé.

du centre do gravité doit paSser dans
l'intérieur du polygone de sustenta-
tion : on appelle ainsi le polygone
qu'on obtient en joignant les points
d'appui. Il résulte de cette condition
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n'un corps pesant possède un équi-
ibre d'autant plus stable qu'il s'appuie
ur le sol par une plus large base; car
.lors, mente par une inclinaison assez
rande, son centre de gravité peut
acore se trouver au-dessus de la base.
Ou voit à chaque instant des exemples

lui rentrent dans ce troisième cas. La
plupart des objets d'un usage courant

tnilibre stable d'une table. — Le centre de
gravité est au-dessus de la base de sustenta-
tion.

tables, chaises, lampes.,.) doivent leur
Stabilité à l'étendue de leur base. Un
somme est d'autant plus ferme sur ses
pieds que ceux-ci sont disposés de
manière à comprendre une base de

4nilibre stable d'un homme portant un
lardean.— L ' hornnic penche le corps en avant
polir que le centre de gravite . nit au-dessus de
la 1),.e, (le suotentati.m.

nstentation Plus (tmuilne; car il peut
lors donner à sers mouvernents pins

L tentlue saris rjue la .verticale du
entre rte gravite sorte rte cotte Paso.

b69 MCIENCES UMUELLES.

Co qui augmente encore la stabilité de
sou équilibre, c'est la possibilité qu'il
a do déplacer ses pieds pour faire
avancer la base de sustentation dans la
direction où se porte son centre de
gravité, S'il porte un fardeau, il se
penche d'un côté ou de l'autre pour
que le déplacement du centre de gra-
vité, dû a l'action du fardeau, ne le
fasse pas tomber. Le danseur de corde
maintient son équilibre à l'aide d'un

Tour penchée de Pise. — Malgré l'inclinaison
de la tour, le centre de gravité est au-dessus
de la base.

balancier qu'il incline à droite ou à
auche, de manière à ce que le centre
e gravité total soit toujours au-dessus

de ia corde.
On comprend tout aussi aisément

que l'équilibre d'un corps est d'autant
plus stable que son centre de gravité
est situé plus bas. Une voiture chargée
par le bas est dans un équilibre plus
stable qu'une voiture dont la charge
s'élève a une grande hauteur.

équinoxe. — Voy. saisons.

érable. — Grand arbre des régions
tempérées, qui peut atteindre 25 mitres
de hauteur. On le cultive comme
arbre d'ornement ; son bois est em-
ployé au chauffage ; les tourneurs et
les luthiers en font fréquemment
usage. liane l'Amérique du Nord on
en cultive une utile variété, l'e'rabie

sucre, dont la sève est très sucrée.
Il salit, pour obtenir du sucre d'une
certaine pureté, de pratiquer sur le
tronc, de ce grand arbre une incision
pénétrant bois et de recueillir
la sève qui tombe goutte à goutte par
la plaie. Ce liquide est évaporé jusqu'à
consistance de sirop ; par refroidisse
ment on a une masse cristalline qui,
dans tout le Canada., est, vendue à
l'exclusion des sucres de toute autre
provenance (Mi. pag. 178).

16
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presses émollientes, une purgation audébut.

Érable (hauteur 25m).

ergot. — Altération des graines
de seigle, de blé, d'a-
voine, qui se produit
sous l'influence d'un
champignon -parasite
(fig.). Le grain altéré
est remplace par une
sorte d'éperon noir,
allongé, d'une dimen-
sion beaucoup plus
considérable que celle
du grain. C'est un
poison dangereux; la
farine faite avec des
grains renfermant
beaucoup d'ergot donne
un pain toxique ; l'u-
sageprolongé de ce pain
produit une maladie ,
l'ergotisme, qui a sou-
vent une terminaison
fatale.	 Ergot de seigle.

L'ergot de seigle est
utilise en médecine pour combattre
les hémorragies.

érysipèle. — Maladie caractérisée
par l'inflammation des vaisseaux lym-
phatiques de la peau. Une plaie né-
gligée, une brûlure, une irritation de la
peau, déterminent souvent l'érysipèle.
La peau est gonflée, douloureuse, la
démangeaison est vive;• il y a de la
fièvre; puis la maladie se termine avec
ou sans suppuration de la peau.

Un érysipèle simple dure seulement
quelques jours ; mais il peut se propa-
ger de place en place et durer plus
longtemps.

La maladie est rarement grave; elle
n'est pas contagieuse. On la traite par
le repos, la dicte complète, des corn-

escargot. — Mollusque* gastéro-
pode terrestre, respirant par des pou-
mons. Il se nourrit de matières végé-
tales. Pendant l'hiver il s'enfonce en
terre, se retire dans sa coquille et la
fermepar une sécrétion calcaire
formant un couvercle qu'on appelle
opercule ; il attend là la belle saison.

Ce mollusque
cause de sé-
rieux dégâts
dans les cul-
tures, principa-
lement dans les
jardins, en dé- Escargot (diamètre de la
vorant les jeu-	 coquille, Om 04).
n e s pousses ;
aussi lui fait-on une , guerre acharnée.
Le nombre des espèces est considé-
rable, différentes par la taille et la
coloration (fig.).

La chair de certaines espèces est
estimée, principalement celle du gros
escargot gris clair, désigné sous le
nom d'escargot de Bourgogne. Dans
le département de l'Aube, on les en-
graisse, dans des enclos humides plan-
tés de thym, de menthe, nommés
escargotières.

espadon. — Poisson dont la mâ-
choire supérieure est prolongée par un
bec en forme de glaive résistant; corps
allongé, en fuseau; peau lisse; colo-

Espadon (longueur, 5e).

ration bleu foncé. La longueur totale
dépasse parfois 6 mètres. Assez
commun dans la Méditerranée. Très
redoutable avec son arme puissante..
La chair des jeunes est délicate (fig.).

esprit de bois. — Liquide ayant
ordinairement une odeur désagréable,
parce qu'il est impur. Il est combus-
tible et brûle avec une flamme non
éclairante, en dégageant beaucoup de
chaleur. On le prépare par distillation
du bois. On place le bois dans de
grandes cornues en fonte, que l'on
chauffe fortement; le bois est décom-

osé, et il sort de la cornue des gaz et
es vapeurs, parmi lesquels il y a de

l'acide acétique* et de l'esprit de bois*
(fig.).

Il est employé comme combustible
pour les lampes à alcool ; il remplace
aussi l'alcool dans la fabrication de
plusieurs vernis. La fabrication des
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walesers d'aniline en consomme beau-
loup.

Tuyau de dégagement
:	 . Réfrigérant.	 Cornue

Préparation de l'esprit de bois. — Le bois,
hauffè dans la cornue, donne naissance à des
raz et à des vapeurs qui sortent par le tuyau
le dégagement. Ce tuyau est entouré de plan-
tons réfrigérants à circulation d'eau froide;
'esprit de bois, l'acide acétique, etc., se con-
lenseut et viennent tomber à l'état liquide par la
partie inférieure du tube; les gaz combustibles
ion condensés sont dirigés vers le loyer où ils
ont brûlés.

esprit-de-vin. — Voy. alcool.
esquinancie. — Voy. amygdales.

essences. — On désigne ainsi des
n-oduits huileux et volatils, fortement
odorants, que l'on rencontre dans les
lifférents organes des végétaux, Toutes
es essences sont facilement combus-
ibles ; elles brûlent en répandant
ieaucoup de fumée. Les essences se
.encontrent toutes formées dans les
végétaux; elles sont contenues dans

Préparation des essences. — Le, essences
'obtiennent le, plus souvint par distillation des

>tan x en présence de rem'. Les vapeurs par-
e ta rhandiére viennent se rondenser dans

in,refroidi par l'eau sans cesse renon-
du ré	 .at.

es sacs excessivement, petits, nommés
ellitles; c'est. pour cela que l'odeur se
ait sentir avec .plus de netteté après
'écrasement de la plante ; elles peuvent

se rencontrer dans presque tous les
organes des plantes, mais principale-
ment dans les feuilles et dans les
fleurs.

Les procédés employés pour extraire
les essences sont divers. Le procédé le
plus employé consiste en une distil-
lation ' avec de l'eau. Un broie la par-
tie du végétal (lui renferme l'essence,
puis on la met dans un alambic' (fig.)
avec une assez grande quantité d'eau,
et on distille; l'essence est entraînée
par la vapeur d'eau, et distillée avec
elle. A la sortie du réfrigérant, il se
condense de l'eau et de l'essence ;
l'essence monte à la surface de l'eau,
car elle est plus légère, et on sépare les
deux liquides. Ce procédé est facile,
mais il altère un peu le parfum des
essences. Dans quelques cas on peut
se contenter de comprimer la partie de
la plante qui contient l'essence, pour
la faire sortir; c'est ce que l'on fait:

our avoir l'essence de citron, l'essence
e bergamote. Il y a d'autres procédés

d'extraction, mais plus complexes.
L'extraction des essences était connue

des anciens; aujourd'hui les essences
sont très importantes dans les arts, la
médecine, l'économie domestique. En
France, la fabrication des parfums se
fait surtout à Nice, Grasse, Cannes,
Nîmes, Montpellier. De vastes cultures
de fleurs sont établies dans le voisi-
nage de ces villes. Nice et Cannes
fournissent chaque année 25 000
grammes de violettes et 600 000 kilo-
grammes de fleurs d'oranger.

Les usages des essences sont nom-,
breux. L'essence de lavande et l'essence
de térébenthine servent à faire des
vernis. Les essences de citron et de
cédrat sont employées pour enlever les
taches de graisse et d'huile sur les
étoffes de laine et de soie.

En médecine on utilise les essences
à cause de leurs propriétés excitantes
et caustiques. Les plus employées sont
les essences d'ail, de camomille, de
cannelle, de citron,de girolle ,de menthe,
de moutarde, de néroli, de rose, de
térébenthine.

Mais c'est surtout la parfumerie, et
aussi la confection de certaines li-
queurs, qui constituent l'usage le plus
important ries essences.

La chimie sait préparer aujourd'hui
des produits ayant une odeur analogue
à celle des essences et qu'on nomme
pour cette raison essences
Les principales essences artitioiellee
sont les essences de fruits, fort em-
ployées en confiserie. On a fie mémo
une essence de' rhum, qui permet de
fabriquer obi rhum avec de l'alcool
ordinaire; do] Wine ors a l 'essence de
cog n «C.
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Vésicule biliaire.

Petit intestin ros intestin.

Foie. —

Caecum.

essoreuse. — Machine fondée
sur le principe du panier à salade, qui

Engrenage.

a pour but d'égoutter rapidement le
linge mouillé, de façon à activer sa
dessiccation complète. Le linge est mis
dans une boîte circulaire en métal, à
claire-voie, squ'on fait tourner autour
de son axe a l'aide d'un système d'en-

les grandes blanchisseries, dans les
fabriques de tissus, chez les teintu-
riers, etc. (fig.).

estomac.— C'est une grande poche
de forme allongée, située a la partie
moyenne du tronc, entre la poitrine et le
ventre(fip.).Ses parois sont musculaires,
c'est-à-dire susceptibles de se contrac-
ter ; elles sont tapissées intérieurement
d'un grand nombre de petites glandes
qui sécrètent un liquide nommé suc
gastrique. C'est un liquide incolore,
limpide, formé surtout d'eau, avec un
ferment nommé pepsine, analogue à la
diastase * ; la pepshie est le principe
actif du suc .gastriquie,, elle a la pro-
priété de digérer, c'est-a-dire de liqué-
fier les aliments* azotés, tels que la
viande, le fromage, le blanc d'oeuf, le
gluten.

Les aliments, après être descendus
de la bouche dans l'oesophage,arrivent à
l'estomac; ils y pénètrent par le cardia,
sorte de porte d'entrée de l'estomac.
Aussitôt le suc gastrique est sécrété,
les parois se contractent, et il en résulte
une agitation des aliments, qui assure
l'action digestive de la salive et du sue

Rectum.

L'estomac et le foie. — On a représenté le foie relevé, pour montrer l'estomac,
qu'il cache en partie dans sa position normale.

grenages; le mouvement de rotation
fait sortir l'eau qui tombe dans une
caisse immobile entourant la première.
Les essoreuses sont employées dans

gastrique. Après quelques heures,
quand cette action est terminée, la
masse alimentaire est transformée en
une sorte de bouillie, le chyme, qui
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.'écoule dans l'intestin, en franchissant
e pylore, sorte de porte de sortie de
'estomac.
L'estomac est un organe délient,

ujet à un grand nombre de maladies
[ni apportent des troubles graves dans
a nutrition. Telles sont la dyspepsie*,
'indigestion * , la gastrite*, la gastral-
rie% le cancer* de l'estomac ; ces ma-
adies sont généralement douloureuses,
,ccompaguées de vomissements, de
Ligestions lentes et pénibles. Presque
putes sont causées par (le mauvaises
tabitudes d'alimentation, telles que
tourriture trop abondante on trop
xcitante, défaut d'exercice après les
epas, etc.
estragon. — Plante de la famille

les composées, cultivée dans les jar-
lins potagers. On la multiplie par
)outures. On emploie ses feuilles en
;urine, comme condiment, à cause de
eur odeur agréable. Le vinaigre, la
noutarde, les conserves de corni-
:bons ..., sont souvent aromatisées à
'estragon.
estuaire. — Voy. fleuve.

esturgeon. — Poisson de forme
rès allongée, à tête cuirassée; dont la
ieau est garnie d'écussons osseux, la
euche, placée sous le museau, est
∎ etite et dépourvue de .dents.
On en connaît un grand nombre

,'espèces. Ces poissons vivent dans les
aers de l'Europe et de l'Amérique du
lord; ils remontent les grands fleuves

Esturgeon (longueur, 5m).

,our effectuer leur ponte; aussite.d
prés leur naissance les petits revien-
tent à la mer. L'esturgeon se con-
ente, pour vivre, de chercher dans
s fonds vaseux les vers, les mol-

ri spl es, les débris d'animaux ou de
ég4taux en ecomposition qui consti.
lient sa nourriture.
Très recherché pour sa chair exquise,
rrir ses oeufs qui servent à préparer'
cariar, pour sa vessie natatoire qui
urnit la colle de poisson, l'esturgeon
mine lieu à une pèche tirs impur-
rite, principalement dans le sud-est.

la 'Russie et da ns les fleuves de la
bérie orientale.
L'espèce la plus commune est. l'es.
i*geon commun (fig.) qu'on pèche,
l'époque de la ponte, dans le Volga

et le Danube, et qu'on rencontre aussi
dans le Pô, la Oaronne, la Loire,
l'Elbe, le !filin. On a pris des indivi-
dus qui avaient jusqu'à 5 mètres de
longueur. Le grand esturgeon, qu'on
ne trouve guère que dons la Caspienne
et la mer Nuire, dépasse exceptionnel-
lement 7 urètres, avec un poids de plus
de 1 200 kilos. Le sterlet, qui pèse au
plus 12 kilos, donne une colle de pois-
son de qualité supérieure.

étain. — L'étain est un des métaux
les plus anciennement connus et em-
ployés, Ou le retire d'un minerai qui
est un oxyde d'étain, c'est-à-dire une
combinaison d'étain et d'oxygène. Ce
minerai se trouve principalement en
Angleterre, en Espagne, dans l'Europe
centrale, au Chili, au Mexique, aux
Indes. En France il n'y en a presque
pas, On extrait l'étain de son minerai
en chauffant ce dernier avec du char-
bon; le charbon s'empare de l'oxygène

ui était combiné à l'étain, pour donner
u gaz acide carbonique qui s'en va,

et le métal reste en liberté (fig.).
L'étain est d'un blanc d'argent, mais

il se ternit rapidement à l'air; quand
on le touche , il communique aux
doigts une odeur désagréable. Sa den-
sité est sept fois plus grande que celle'
de l'eau. Il est assez malléable pour
qu'on puisse le réduire en feuilles très'
minces. Il est très facilement fusible;
sa température de fusion est seule-
ment de 2350.

On produit annuellement, dans le
monde entier, à peu près 8 millions de
kilogrammes d'étain ; l'Angleterre
seule en fournit plus de la moitié;
ensuite viennent les Indes.

Avec l'étain on fait des vases pour
mesurer les liquides, des ustensiles de
cuisine. L'étamage* du cuivre et du fer
en consomme de grandes quantités. On
réduit ce métal en feuilles milices avec
lesquelles on garnit des boites, des
coffrets, on enveloppe le chocolat, le
savon, le fromage. La plupart de ces
usages de l'étain sont dus a ce que ce
métal peul; être Mis sans inconvénient
en contact avec les aliments, avec les'
graisses, le vin,'etc., sans q n'il se forme
aucun composé vénéneux. n'en serait
de même ni du cuivre, ni du zinc, iii du
plomb.

Les aniwycs dans la composition
desquels entre de l'étain sont nom-
breux. Le laiton, le (n'onze, en con-
tiennent une petite quant ité.

Avec un :libage de plomb et d'étain,
qui votaient plus d'étain quo de plomb,
on fait. des vases et mesures de capa..
eité, des cuillères, assiettes,
fontaines, comptoirs de marchands de
vin, flambeaux, jouets d'enfants. La:

46.
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soudure des plombiers contient de qui produit un nettoyage parfait: c'est
l'étain et du plomb, ce qu'on appelle le décapage. On verse

Lo métal anglais, avec lequel on fait alors de 1 étain fondu sur la surface,
des cuillères, flambeaux, sucriers, ca- et on étale avec un vieux linge, de façon
fotières, théières, est formé de '10 par- à obtenir une couche d'épaisseur uni-
fies d'étain alliées à 1 partie d'anti- forme.
moine, 1 partie do cuivre, et 2 parties 	 Le fer s'étame à peu près de la
de zinc.	 même manière. La Iole, étamée porte

le nom de fer-blanc. Quand on lave le
a	 e.	 fer-blanc avec de l'eau dans laquellegg,

A
	 on a mis un peu d'acide chlorhydrique,

seÎ 	 4.,	 4
œ m	 it	 l'étamage devient très brillant et pré-...: e

0	 e = ›.	 e	 sente un aspect analogue à celui desg...	 -gsg
", 	 de nos appartements, quand elles

1 ...,	
. 5

-lei4..4,i•	 tt	 se recouvrent l'hiver de cristaux de
= =	 0r	 1	 glace ; c'est ce qu'on nomme le moiréto. 

o -•	 0 -	 e	 métallique.
.,. 	 30

Creusets pour
recueillir le métal.

Four pour le traitement du minerai d'étain.
— Le four est chargé d'un mélange de minerai
et de charbon; on donne de l'air en abondance
au moyen d'une machine soufflante. Le métal est
mis en liberté et s'écoule dans des creusets.

Enfin l'amalgame d'étain, employé
pour faire le tain des glaces, est con-
stitué par une partie de mercure et
4 parties d'étain.

L'étain se combine à l'oxygène pour
former divers oxydes, qui se combinent
eux-mêmes aux acides pour donner
des sels, dont quelques-uns ont des
usages.

Le chlorure d'étain (combinaison de
chlore et d'étain) est fort employé en
teinture, sous le nom de sel d'étain.

étamage. — On recouvre le fer
d'une couche d'étain pour le préserver
de la rouille, qui le détruirait peu à
peu. On étame aussi les ustensiles de
cuivre et de zinc destinés aux usages
culinaires, parce que ces métaux sont
altérés par les diverses substances
employées en cuisine (vinaigre, huile,
graisse, beurre) et forment des com-
posés vénéneux. L'étain est moins
altéré dans les mêmes circonstances,
et les composés qu'il forme ne sont
pas vénéneux.

L'étamage se pratique de plusieurs
manières différentes. Voici la plus
usitée. Supposons qu'il s'agisse d'é-
tamer un objet de cuivre. On chauffe
l'objet, et on le frotte avec un vieux
linge sur lequel on a mis un sel
nommé chlorhydrate d'ammoniaque,

été. — Voy. saisons. — Dans nos
climats, l'été est la saison chaude, et
généralement la plus sèche ; les pluies
sont relativement rares, mais très
abondantes. En agriculture, c'est la
saison des principales récoltes (four-
rages, céréales, fruits nombreux).

Au point de vue de la santé, les ma-
ladies des voies respiratoires sont
moins fréquentes, mais l'appétit di-
minue, et les maladies de l'estomac et
des instestins augmentent, principale-
ment, par suite d'une alimentation pen
hygiénique dans laquelle les boissons
glacées, les fruits, le melon,... entrent
pour une grande part. Les congestions
cérébrales, les insolations résultent
d'une forte chaleur, ou d'une exposition
directe au soleil. Dans les pays plus
chauds, les maladies du foie, celles des
yeux, sont à redouter pendant l'été.

éternuement. — Acte involon-
taire, déterminé par une irritation
vague du voile du palais. Commence
par une inspiration profonde, suivie
d'une expiration brusque et sonore.
L'expiration brusque se fait à la fois
par la bouche et par les fosses nasales,
et le courant d'air entraîne souvent au
dehors, dans toutes les directions, les
liquides buccaux et nasaux. On le pro-
voque artificiellement en chatouillant
le voile du palais à l'aide du doigt ou
d'une barbe de plume.

éther. — Liquide très mobile, très
volatil, bouillant à 350. Il a une odeur
forte, pénétrante, une saveur âcre el
brûlante. Il est très combustible ; se,
vapeurs s'enflamment avec la plu:
grande facilité ; elles sont d'autan'
plus dangereuses qu'elles forment ave,
l'air un mélange détonant très violent

On prépare l'éther en faisant réagi'
l'acide sulfurique sur . l'alcool (lig.)

L'éther n est pas un poison, mais i
détermine une sorte d'ivresse. A. haut
dose il serait dangereux. Mais si, ai
lieu de boire l'éther, on respire sef
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Écoulement de l'alcool.

Ballon.

Réfrigérant.

Éther.

\s,

Étoile de mer
(diamètre très variable).
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rapeurs mélangées avec l'air, il amène
an engourdissement général accom-
pagné d'une anesthésie' complote. L'in-
sensibilité produite par 1 inhalation
les vapeurs d'éther a été utilisée pour
la première lois en 1846 dans les opé-
rations chirurgicales ; aujourd'hui on
préfère presque universellement le
chloroforme.

Préparation de l'éther. — D.ine un ballon
chauffé renfermant de l'acide sulfurique, on
fait tomber peu à peu de l'alcool. L'ether se
forme, et ses vapeurs vont se condenser dans un
tube entouré d'un réfrigérant à circulation
d'eau froide; l'éther condensé tombe dans un
ballon inférieur.

Les usages de l'éther sont assez res-
treints. Il sert surtout en médecine,
comme calmant du système nerveux ;
on l'administre en dissolution dans
l'eau, dans l'alcool ou dans un sirop.
Il entre dans la composition du collo-
dion.

étoile de mer. — Animal rayonne*
très répandu sur nos côtes, et dans la
haute mer, où on rencontre de certaines
espèces jusqu'à
une profondeur
de 5 000 mètres.
La bouche est
au milieu de la
face inférieure;
le corps est pro-
tégé par un
squelette cal-
caire. A la face
inférieure de
chaque bras
sont des ven-
touses; à l'aide
desquelles l'étoile de mer s'accroche
aux corps environnants et réussit à
se déplacer ( fig.).

étoile filante. — Voy, aérolithe.
étoile polaire. — Voy. ourse.

étoiles. — Les étoiles sont des
astres ineandeseents, c'est-à-dire lumi-
neux par eux-mentes, comme le soleil,
bien différents des planètes • qui,
comme la terre et la lune, sont des
astres éteints, qui seraient invisibles,
s'ils n ' étaient éclairés par le soleil.

Les étoiles sont à une distance de
nous extrêmement grande ; les plus
voisines sont au moins deux cent
mille fois plus éloignées que le soleil;
tandis que la lumière, qui parcourt
300 000 kilomètres par seconde, tact
8 minutes pour aller du soleil à la,
terre, elle met plus de 3 ans pour venir
de l'étoile la plus rapprochée. Il y a
certainement des étoiles si éloignées de
nous, que leur lumière met des mil-
liers d'années à nous arriver. Les
dimensions des étoiles sont considé-
rables ; beaucoup sont certainement
plus grosses que le soleil, et elles ne
nous semblent si petites qu'à cause de
leur éloignement considérable; on peut
dire que chaque étoile est un véritable
soleil.

Toutes les étoiles nous semblent, à
première vue, immobiles les unes par
rapport aux autres. On dirait que le
ciel tout entier tourne autour de la
terre, ce qui est une illusion, puisque
c'est au contraire la terre qui tourne
sur elle-même ; mais le ciel nous semble
avoir toujours le même aspect, ce qui
implique l'immobilité des étoiles les
unes par rapport aux autres. Cepen-
dant elles se meuvent, et si elles nous
semblent fixes, c'est à cause de leur
grand éloignement, qui rend leur mou-
vement inappréciable pour un examen
superficiel. Il résulte de ce mouvement,
qui est même beaucoup plus rapide
que celui de la terre autour du soleil,
que la forme des constellations change
constamment, ruais d'une façon chaque
jour insensible pour nous.

Les étoiles ne sont pas visibles pen
dant le jour, à cause de l'éclat du
soleil qui masque leur propre éclat.

Voy. constellations, voie lactée, nébu:
Yeuses.

étourneau. — Oiseau passereau
d'assez grosse taille ; longueur totale,
23 centimètres. noir bistré
reflets violets, avec taches blanches.
Aime les marais et les prairies humides ;
niche dans les Irons d'arbres et sous
le toit des maisons; 4 à 7 oeufs d'un
bleu verdatre ; ditri ç e de l'incubation,
18 jours. Les étourneaux se réunissent
en bandes innombrables, surtout en:
hiver.

Cet oiseau se nourrit, d ' insectes, de
petits in ollnSf 1110S, de venu sse a u x, dont
il fait. une énorme tonsommation. 11
est vrai (11111 mange les fruits, et en
particulier les cerises ; cependant il est
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assez utile pour que, en Allemagne, on
favorise sa multiplication en établis

travailler, Les feuilles sont employées
en médecine. Ou en retire une essence
suave.

etunolpe. — Petit insecte cale-
ptère nommé aussi écrivain, qui cause

Étourneau (longueur totale, 0112,23).

sant dans des enclos des nids artificiels
dans lesquels il vient faire sa ponte.
Nommé aussi sansonnet (fig.).

eucalyptus. — Arbre de la famille
des myrtacées (fig.). On en connaît un
très grand nombre d'espèces, remar-
quables par leur croissance extrême-
ment rapide et leurs grandes dimen-
sions. Ces espèces sont originaires
d'Australie; plusieurs sont maintenant
cultivées dans le midi de la France, en
en Italie, en Espagne, en Corse, en
Algérie, etc.

Les feuilles de l'eu-
calyptus, de même
que les fruits, déga-
gent une odeur bal-
samique pénétrante,
qui se répand au
loin. On a attribué
à ces émanations des
propriétés fébrifu-
ges; et il semble en
effet que les planta-
tions d'eucalyptus
sont capables d'as-
sainir les contrées
exposées aux fièvres
paludéennes.

La croissance des
eucalyptus est très Rameau d'eues-
rapide; on a vu des	 iyptus globutus

h(auteur darbres de 7 et 8 ans	 bre, 100m	
-

).
e l'ar

avoir 20 mètres de
hauteur ; en Australie, des eucalyptus
atteignent 150 mètres de hauteur et 30
mètres de circonférence. L'eucalyptus
globulus est le plus répandu sur le lit-
toral de la Méditerranee, où beaucoup
de régions ont été assainies par ses
plantations ; il craint le froid, ce qui
empêche de le cultiver dans le nord.

Le bois de l'eucalyptus constitue un
excellent combustible; il est également
recherché pour les constructions,pour
'lébénisterie, bien qu'il soit difficile à

Eumolpe (grossi). Rend la vigne malade en
traçant des sillons sur les feuilles ; de là, son
nom d'écrivain. C'est surtout à l'état de laine
que l'eumolpe est redoutable.

parfois de sérieux dommages dans les

Feuille de vigne chargée de larves d'eumolpe.

vignobles, en dévorant les feuilles.
(fig.).

euphorbe.—Plante de la famille des
euphorbiacées (fig.). On en connaît un
grand nombre d'espèces, qui sont très
variables comme aspect et comme
dimensions ; elles renferment toutes
un suc blanc, âcre, irritant, caustique
même, puisqu'on peut l'employer pour
détruire les verrues. Les graines sont
purgatives. La grande epurge, très
répandue en Europe, a longtemps
fourni ses graines purgatives à la
médecine. Quelques euphorbes sont
cultivées pour l'ornementation ; d'au-
tres croissent en abondance dans les
prés humides, et constituent une mau-
vaise herbe difficile à extirper.

euphorbiacées. — Plantes dico-
tylédones " «pétales; fleurs non dis-
posées en chatons, ayant un calice,
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vaire a doux ou trois loges, graines
ourvues d'un albumen. Exemples :
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Euphorbe petite épurge (hauteur, 001,60).

?uphorbe, ricin. C'est de certaines
uphorbes qu'on retire le caoutchouc;

T'autres fournissent le tapioca.

évaporation. —Il y a e'vaporation
quand un liquide prend l'état gazeux
sans qu'il y ait formation de bulles
visibles au fond du vase (voy. ébulli-
tiont.

L'évaporation se produit d'après les
conditions suivantes : 1° l'évaporation
est d'autant plus rapide que la tempé-
rature du liquide est plus élevee;
2° l'évaporation est d'autant plus
rapide que la température de l'air est
plus élevée; 30 l'évaporation est d'au-
tant plus rapide que l'air renferme

Courant d'air
arrivant dans l'éther.

Évaporation. — En fai9ant arri,cr un rapide
mirant d'air dans l'éther pour en arriver l'éva-
pnr.Mon, on delerniine lin retronli.sernent capit-
ale de congeler l'eau très rapidement.

rine moindre quantité do la vapeur (lue
produit le liquide; ainsi l'évaporation

de l'eau est surtout rapide dans l'air
sec; 40 l'agitation de l'air, le vent
activent 1 'évaporation ; 50 l'évaporation
est d'autant plus active qu'elle a lieu
sur une surface plus étendue; lia l'é-
vaporatiou est très rapide dans le
vide.

Une évaporation rapide, quand elle
a lieu sans qu'on chauffe le liquide,
est toujours accompagnée du refroidis-
sement do ce liquide; car la vapeur,
pour se l'uriner, a besoin de chaleur,
qu'elle enlève au liquide lui-même. On
peut produire la congélation de l'eau
en déterminant son évaporation rapide
sous le récipient de la machine pneu-
matique. On comprend dès lors pour-
quoi, en été, on se mouille les mains
et le visage pour se rafraîchir (voy.
alcarazas, sueur). Le froid produit par
l'évaporation rapide des liquides très
volatils est souvent utilisé pour obte-
nir des basses températures (voy.
glace) (fig.).

expectorants. — Médicaments
employés pour augmenter la sécrétion
de la muqueuse des bronches et faci-
liter l'expectoration. Tels sont l'ipéca-
cuanha, les eaux ininérales sulfu-
reuses d'Enghien, Cauterets, Luchon,
le kermès ou sulfure d'antimoine.

extase. — Accès nerveux caracté-
risé par l'immobilité des muscles, la
fixité de la face, une attitude du corps
indiquant une grande exaltation (fig.);

Extase.

la sensibilité est suspendue; Parfois
des taches de sang apparaissent sur le
corps. Les personnes extatiques, c'est-
ft-d I re sujettes aux attaques d'extase,
ont une intelligence, une imagination,
une N'olonté absolument troublées; on
les traite par les ferrugineux , les
reinioles agissant sur les nerfs, et sur-
tout par le calme intellectuel, quand
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les prés, après la fauchaison, pour la
faire sécher. Elle est généralement

FAT

on peut le leur procurer. (Voy, hypno-
tisme.)

extirpateur. — Instrument agri-
cole, intermédiaire entre la charrue

Tige régulatrice.

Dents.
Extirpateur. — Il brise les mottes mieux que

la herse et détruit les mauvaises herbes

et la herse, destiné à briser les
mottes de gazon déjà retournées par la

FAR

charrue, à déchaumer la terre après la
moisson, à débarrasser le sol des
plantes nuisibles (fig.).

extraction des dents. — L'ex-
traction des dents se fait ordinairement
à l'aide d'instruments nommés daviers,
dont la forme varie selon la dent à
extraire. On préfère d'ailleurs, chaque
fois que cela est possible, éviter cette
opération qui peut donner naissance
à plus d'un accident, inflammations
plus ou moins graves et accidents
nerveux. La douleur très grande due
à l'extraction peut être évitée, soit par
une anesthésie* géfférale obtenue à
l'aide du protoxyde crizzote*, soit par
une anesthésie locale obtenue à l'aide
de la cocaine*.

extrait de Saturne. — Voy.
acide acétique.

faïence. — Voy. céramique.
faisan. — Oiseau gallinacé; lon-

gueur totale, 82 centimètres, dans

Faisan (longueur, 0m,80).

laquelle la queue compte pour 40 cen-
timètres. C'est l'un des plus beaux
oiseaux de nos pays; la femelle, plus
petite, a des couleurs moins vives.

A été introduit en France depuis
plus d'un siècle, venant d'Asie; est
maintenant complètement naturalisé
dans nos bois. C'est un animal très sau-
vage. La femelle pond de 12 à 15 oeufs
.grisâtres dans un trou de terre, garni
d'herbes sèches. L'incubation dure
21 jours. Les petits faisans mangent
seuls; ils se nourrissent d'abord de
larves de fourmis, de vermisseaux, de
petits mollusques, puis de grains et de
baies. Le faisan est un animal nuisible,
et les éleveurs doivent payer aux culti-

vateurs voisins des indemnités pour
les dégâts de leurs oiseaux. Chair très
estimee (fig.).

falun. — Terrain composé de sable
siliceux mélangé à une très grande
quantité de débris de coquilles marines,
indiquant que ce terrain est d'origine'
marine. Les parties les plus riches en
calcaire de ce terrain sont exploitées
pour l'amendement des terres (Indre-
et-Loire, Maine-et-Loire, Loir-et-Cher).
Les faluns jouent dans l'amendement*
des terres argileuses le même effet que
les marnes.

faneuse. — Instrument d'agricul-
ture qui sert à retourner l'herbe dans
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rainée par un cheval. L'herbe est
parpillée par los fourches B, qui
mrnent rapidement autour de l'es-
ieu A (fig.).

fard. — Composition destinée à
rnbellir le teint. L'emploi du fard
Errionte à une haute antiquité, et les
aimes romaines en faisaient grand
.sage. La composition des fards est
rès variable, et il y entre souvent des
ubstances toxiques, tels que des sels
e mercure et de plomb. Les fards,
ième les plus inoffensifs, ont l'incon-
énient de dessécher et d'irriter la
eau. Parmi les fards inoffensifs, ci-
eus : 10 le blanc de fard, mélange de
raie et de sous-nitrate de bismuth;
o le rouge végétal, contenant de la
raie et du rouge de carthame.

farine. — La farine s'obtient en
pnoyant finement les grailles des cé-
éales et en enlevant par un tamisage
'enveloppe du grain, qui constitue
on. On commence par nettoyer le
Tain à l'aide d'un ventilateur (voy.
iattage). Puis ou procède à la mouture,

l'aide de meules (fig.) qui doivent
tre disposées de telle sorte que l'enve-
eppe du grain ne soit pas pulvérisée,
ar alors il ne serait plus possible de
a séparer. Enfin par le blutage, on
épare le son de la farine.
En France, la farine pour le pain de

,remière qualité représente 80 0/0 du
oids des grains; le reste est le son.
i on opère une séparation moins
omplète, la farine contient encore un

Siège du
conducteur.

On fait ainsi de la farine, avec les
graines de tontes les céréales; niais la
plus importante de beaucoup est la

Meule. — Figure théorique d'une paire de
meules. — La partie supérieure montre une
meule avec les rainures qui y sont tracées; la
partie inférieure montre la superposition dei
meules, laissant entre les rainures des vides où
tombe la farine provenant de l'écrasement da
grains; de I1 la farine va tomber au dehors en
suivant les rainures.

farine de froment. Elle renferme un
grand nombre de substances différer

	  Levier d'embrayage.

raucheuse mécanique. — L'herbe pst coupée. par la scie, et rangt c par le purin. Le le v ler sert
a cru broyer, c est-à-dire à mettre en marche l'appareil coupeur, el à de' en	 yre

im de Sun et est moins blanche; elle les; les prineipales sont :
un ie, un pain moins blanc. 	 , matière non azotée le gluten . , matière
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azotée. Le gluten est la partie la plus
nutritive de la farine ; la farine de
froment renferme plus de 15 0/0 de
gluten, celle du seigle 10 0/0 seulement,
celle du maïs 13 0/0, celle du riz 7 0/0.

La farine sert avant tout à la fabri-
cation du pain. On en fait aussi des
pâtes alimentaires; on en retire aussi do
l'amidon, du gluten. En teinture elle
est employée pour épaissir les cou-
leurs.

faucheuse. — Appareil agricole à
l'aide duquel on coupe l'herbe des
prairies ; la faucheuse est généralement
traînée par deux chevaux. L'herbe est
coupéepar la scie A, et mise en petits
tas par le patin B. Le levier C sert à
embrayer, c'est-à-dire à mettre en
marche l'appareil coupeur, et à déseut-
brayer (fig. page 287).

faucon. — Oiseau rapace diurne,
reconnaissable à la tache noire trian-
gulaire qu'il porte de chaque côté du
bec. La longueur, du bout du bec à
l'extrémité de la queue, est de 00,50,
avec une envergure relativement
grande. Ces oiseaux sont de belle
forme, ardents et courageux, hardis
chasseurs. La France en possède plu-
sieurs espèces, toutes nuisibles.

Le faucon commun se trouve surtout
dans le Midi (11g.). Le mâle a environ
0m,38; la femelle est plus grande, et
comme on évalue k un tiers cette supério-
rité de taille, on donne au mâle le nom
de tiercelet. Dressé autrefois pour la
chasse; employé encore quelquefois à

Faucon commun (longueur. 0m,50).

cet usage. Il chasse les petits mammi-
fères rongeurs, mais il détruit surtout
les oiseaux de toutes sortes, et particu-
lièrement les pigeons et les perdrix.
Très nuisible (fig.).

Le faucon hobereau est tout aussi
malfaisant.

La cresserelle ou émouchet, ou éper-
vier, est beaucoup plus commune en
France. Niche sur les rochers, les
arbres, les clochers ; les oeufs sont
arrondis, d'un blanc jaunâtre avec des
taches brunes. Longueur 0 m ,22; enver-
gure Orn

'
 54. Elle est plutôt utile, car

elle fait surtout la guerre aux petits
rongeurs et aux insectes; cependant

elle détruit aussi les taupes, s'adreses
de même aux oiseaux utiles (grives.
alouettes, cailles, mésanges, ...), sans
dédaigner les pigeons ni les petits
poulets. En somme il est assez difficile
d'établir la balance entre le bien et le
mal que nous fait l'épervier.

fauvette. — Oiseau passereau de
petite taille, aux couleurs ternes. Dans
la série des becs-fins, les fauvettes
forment une tribu nombreuse, remar-
quable par ses mouvements vifs et

Fauvette des roseaux (longueur totale, One)

légers et sa gaieté. Ce sont des ani-
maux sociables, mais qui ne se réu-
nissent pas en bandes très nombreuses.,
Voix agréable. Bien que leurs couleurs
soient ternes, elles ont un aspect
agréable (fig.).

Les espèces nombreuses de France
sont la tauvette à tête noire, la fau-
vette des jardins, la fauvette orphée,
la fauvette babillarde, la fauvette des
roseaux, la fauvette des marais, etc.
Elles ne restent pas longtemps chez
nous; arrivent au printemps et repar-
tent en été, après les couvées. Les unes
habitent les bois, d'autres les jardins,
d'autres le bord des rivières et des
étangs. Elles nichent là où elles ont
leur séjour accoutumé; leur nid est
toujours un chef-d'oeuvre d'architec-
ture, posé dans les buissons, les char-
milles ou les jeunes taillis; 4 ou
5 oeufs de couleur variable.

Toutes les fauvettes font une grande
guerre aux insectes ; oiseaux fort
utiles. Les fauvettes s'apprivoisent
bien, particulièrement la fauvette à
tête noire (longueur, 0m,14).
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une peau tendre, et elles facilitent la
mastication. Les grilles des félins sont
plus redoutables encore que leurs
(lents; ces griffes, d'une grande puis-
sance, se cachent entre les doigts dans
l'état de, repos, ou se redressent à l'ex-
térie,ur à la volonté de l'animal ; pen-
dant la marche, ces grilles ne marquent
donc pas leur empreinte sur le sol,
elles ne s'usent pas, ne perdent jamais
leur pointe ni leur tranchant (fig.).

Ces animaux sont vigoureux et
agiles ; ils ont la démarche souple et
silencieuse ; ils courent vite et font
des sauts qui ont dix et douze fois la
longueur de leur corps; ils grimpent
bien aux arbres. Leur vue est faible,
mais ils voient assez bien la nuit. Ils
habitent les plaines ou les montagnes,
les forêts et les champs ; ce sont des
chasseurs intrépides, qui ne recherchent'
que les proies vivantes.

F1L
favus. — Voy. teigne.
fébrifuges. — Médicaments qui
pèchent le retour des accès do lièvre

termittento. Le principal fébrifuge
t le quinquina et les alcaloïdes

en retire, principalement la
inine. L'acide arsénieux, lus écorces
nigusturo, de marronnier d'Inde,
tune, de saule, l'arnica, un rand
mbre de végétaux amers, l'arseniate
potasse, ont aussi des propriétés

nufuges.
fécule. — Voy. amidon.
feldspath. — Les feldspaths sont
s minéraux très répandus dans la
turc, et qui entrent dans la coulpe-
:ion d'un grand nombre de roches
istallines, comme le granit'. Il y en
de nombreuses variétés, toutes Con-
ituées par du silicate' cl:alumine
socié à un autre silicate.
félins. — Les félins sont des car-
'i-ores dont le chat est le type. Ce
rit les plus sanguinaires et les plus
Lissamment armés des carnassiers.Ils

On les considère en général comme
des animaux nuisibles, quoique plu-
sieurs s'attaquent surtout aux ron-
geurs, qui sont nos ennemis. L'un
d 'eux, le chat, est un animal domes-
tique. Tous les félins (chat, lion, tigre,
léopard, panthère) présentent entre
eux les plus grands points de ressem-
blance. Ils se rencontrent dans toutes
les parties du monde (fig.).

fenouil. — Plante vivace de la
famille des ombellifères, croit dans les

Gueule de chat. — En avant, 4 dents
longues et pointues; en arrière, dents
tranchantes.

t un museau court et rond, des
ichoires courtes, mues par des mus-
;s très forts, des dents faites pour
chirer et couper la chair (fig.). Leur
agile est couverte de papilles qui la

Bitte de chat au re-
pos. — Les 000,4
aigus ne touchent	 oneips sont allon-
pas terre.	 ges.

'dent rude, comme une rape; ces ripé
.".15 sofa assez fortes portr déchirer

DICT. Des ecitycts esuitu•Le

Patte de chat à
l'attaque. -- Les

Fenouil commun (hauteur de la plante, 2 rg.).

lieux secs et phuTeux; fi ours jaunes, qui
paraissent de juillet à septembre fig.).

17
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FER

Odeur agréable. La médecine utilise
les feuilles et les fruits comme stimu-
lants et stomachiques. Les racines sont
nutritives ; elles ont une odeur de
carotte.

fer. — Le plus important dos mé-
taux. Il est d'un gris bleuâtre, presque
huit fois plus lourd que l'eau. Sa
ténacité est très grande, et c'est là sa
propriété la plus importante; un fil de

Ancienne extraction du fer par la méthode
catalane. — Dans un grand creuset on met-
tait du charbon allumé et du minerai; on
donnait beaucoup de vent à l'aide d'un puissant
soufflet, et on remuait le mélange. Le fer, peu
à peu, se séparait, pour former une masse
pâteuse au fond du creuset.

fer de deux millimètres de diamètre
supporte sans se rompre un poids de
250 kg. Sa dureté est relativement
faible; il est très flexible; il se laisse
tordre, courber, redresser. Il est modé-
rément malléable; il se laisse aplatir
et étendre à froid par le martelage,
mais il ne peut pas donner par ces
procédés de lames bien minces. Il est
plus ductile, et peut, par la filière,
s'étirer en fils assez fins. Par l'action
du laminoir et de la filière, il s'écrouit,
c'est-à-dire qu'il devient moins tenace,
plus cassant; mais en le chauffant (en
le recuisant) et le laissant refroidir
lentement, il reprend les précieuses
qualités qu'il avait auparavant. Le fer
est assez bon conducteur de la chaleur
et de l'électricité ; il est fortement
attiré par l'aimant. Il ne se fond que
très difficilement, à la température de
15000; aussi dans l'industrie ne fait-on
presque jamais fondre le fer. Mais il
possède la propriété de se ramollir peu
a peu sous l'action de la chaleur ; au
rouge blanc, on peut avec le marteau
lui donner toutes les formes que l'on
veut, et le sonder à lui-même sans l'in-
termédiaire d'aucun autre métal ; ce

• FER

sont là des propriétés précieuses, cons-
tamment utilisoes dans le travail du fer.

Quand le fer est presque pur, il a les
propriétés précédentes : on le nomme
fer doux. S'il est combiné avec un peu
de carbone, il prend des proprietés
nouvelles et constitue ce qu'on nomme
l'acier*. Renfermant un, peu plus de
carbone, il devient de la fonte

Le fer se conserverait bien dans l'air.
sec; ruais à l'air humide il éprouve une
combustion lente, c'est-à-dire qu'il se
combine peu à peu à l'oxygène et à
l'humidite de 1 air pour former la
rouille. Lente à commencer, cette alté-
ration se propage ensuite rapidement
sur toute la surface du métal, et gagne
même l'intérieur. Pour préserver le fer
de la rouille, on peut le recouvrir de
peinture, de vernis ou d'un autre métal
moins altérable. (Voy. étamage, galva-
nisation, nickelage.)

Les composés naturels qui renfer-
ment du fer, et qui peuvent servir à sa
fabrication industrielle, sont nombreux
et très répandus dans la nature ; les
principaux minerais sont divers
oxydes de fer qu'on rencontre en abon-
dance dans presque toutes les parties
du monde, et particulièrement en
France.

Extraction. — Pour retirer le fer de
son minerai, il suffit de chauffer celui-
ci avec du charbon, qui prend l'oxy-
gène pour donner du gaz acide carbo-
nique et met ainsi le fer en liberté.
En réalité, le traitement n'est pas
tout à fait aussi simple, parce que le
minerai renferme toujours des impu-
retés qui compliquent l'extraction.
L'opération se fait aujourd'hui presque
uniquement dans d'immenses fours
nommés hauts fourneaux. Par le haut
on introduit constamment le minerai,
le charbon et quelques substances sup-
plémentaires, destinées à s'emparer
des impuretés. Par le bas on fait
arriver de l'air, à l'aide de puissantes -
machines soufflantes, pour faire brûler.
une partie du charbon, élever ainsi la
température, et permettre à l'autre
partie de réagir sur le minerai, et de
mettre le fer en liberté. A mesure que
le métal se produit, il se combine avec
un peu de charbon, pour donner de la
fonte, qui fond et s'écoule dans un,
creuset qui est en bas du haut four-
neau. En même temps les impuretés,
combinées aux matières supplémen-
taires qu'on a ajoutées, forment le-
laitier, qui s'écoule aussi vers le bas,
à l'état de fusion ; ce laitier est un
résidu sans valeur. La fabrication est
continue, et dure sans interruption, le
jour et la nuit, tant que le haut four-
neau n'a pas besoin de réparations.
(fig.).
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En bas du haut fourneau on trouve Ilaquelle elle est combinée. L'opération
me de la fonte à l'état de fusion. Sou- se nomme affinage ; elle se fait de

40-7 	

iluoulard.

\ \\,,,e.\
Tuyère pour l'arrivée du veut.

Extraction du fer dans les hauts fourneaux. — Le mélange de charbon et de
minerai est versé par le gueulard ; on donne beaucoup de vent par les tuyères.
A mesure que le fer se sépare du minerai il coule, a l'état de fonte, dans le
creuset. De temps en temps on ouvre le creuset pour laisser écouler la fonte
dans des rigoles extérieures où elle se refroidit.

nt cette fonte est employée telle plusieurs manières, mais qui ont
!elle (voy. foute); mais quand on veut I toutes pour but de brùler	 char

Affinage de la fonte. —	 fonte e9n 1 mise, en gros morreaux, sur la solo (lu
four. la flamme du foyer, renvoyée par la voirie, chauffe In (mite et en déler-
mine la	 nième lempi le courant d'air qui arrive mec b (Idiome brille
le charbon contenu dans la fonte, et haroformo peu à peu relie-ei en fer.

i r (ln fur, il faut rolev,r ic la fonte
petite quantité de carbone avec

ott, pour le rdirn partir à. l'état (l'acide
arbunique, el de litissur le fer seul (fig,).
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Les usages du fer sont trop nom-

breux et trop connus pour qu'on puisse
les énumérer; ce métal a son utilisa-
tion partout. Les initierais de fer sont
abondants en France ; on les trouve
principalement dans les départements
de Meurthe-et-Moselle, de la Haute-
Marne, du Cher, de l'Ardèche, de Saône-
et-Loire et du Pas-de-Calais ; nous
extrayons par an à peu près 3 mil-
lions de tonnes de minerai de fer,
avec lesquelles on fait du fer, de la
fonte et de l'acier.

Principaux composés. — Le fer est
surtout important par lui-même, à
l'état de métal. Cependant un certain
nombre de composés renfermant du
fer ont des usages. Ainsi le bleu de
Prusse est une combinaison de fer et
de cyanogène (cyanure de fer). Le
sulfate de protoxyde de fer, aussi
appelé vitriol vert, couperose verte, est
un des sels métalliques les plus impor-
tants de l'industrie. Il est en cristaux
verts, assez solubles dans l'eau. On le
fabrique en traitant les vieilles fer-
railles par l'acide sulfurique. Ce sel
est employé partout comme antisep-
tique (en particulier dans la conserva-
tion du bois) et comme désinfectant; il
entre dans la composition de l'encre;
il sert dans la teinture en noir, car il
peut former avec la noix de galle un
composé noir; on l'emploie aussi en
teinture* comme mordant. Il sert à la
purification du gaz d'éclairage, à la
préparation du bleu de Prusse, etc.

fermentation. — La fermenta-
tion est la décomposition d'une matière
organique sous l'influence d'un fer-
ment*.

Fermentation alcoolique. — L'eau sucrée pla-cée dans le flacon fermente sons l'influence
de la levure de bière. Elle donne naissance à
de l'acide carbonique, qui se rend dans l'é-
prouvette placée sur le mercure.

La mieux connue de toutes les fer-
mentations est la fermentation alcoo-
lique; c'est celle qu'éprouvent les
matières sucrées sous l'influence du
fertnent que l'on nomme levure de
bière (fig.).

La levure de bière est formée de

globules arrondis, dont le diamètre est
toujours inférieur à un centième de
millimètre ; en masse, la levure forme
une bouillie écumeuse, grise, qui a une
saveur amère et une odeur aigre. Quand
on ajoute de la levure à de l'eau sucrée,
la fermentation ne tarde pas à se pro-
duire, pourvu que la température ne

Levure de bière dont l'action détermine la
fermentation alcoolique.

soit pas trop éloignée de 20 à 306 ; le'
froid suspend la fermentation, une
température supérieure à 50e tue les,
ferments.

On voit alors le liquide se troubler,'
des bulles de gaz formées, q

uand'
 car-

bonique s'en dégager ; puis, quan
la fermentation s'arrête, le liquide n'a
plus le goût sucré, mais il renferme de
l'alcool; il sa forme toujours aussi un
peu de • glycérine; le vin contient en
genéral 6 a 7 grammes de glycérine
par litre.

Il n'est pas toujours nécessaire de.
mettre de la levure dans un liquide
sucré pour que la fermentation ait.
lieu. Souvent elle se produit spontané-
ment. Les jus sucrés des fruits, de la
betterave, abandonnés à eux-mêmes à
une température voisine de 20 0, fer
mentent parce: que les germes sont
apportés par l'air. Outre cette fermen-
tation alcoolique, on en a étudié beau-
coup d'autres.

Ainsi l'alcool, sous l'influence d'un
ferment particulier, se transforme en
vinaigre (fermentation acétique). La
putréfaction* est aussi une fermenta-
tion, nommée fermentation putride.
(Voy. aussi microbes.)

ferments. — On nomme ferments
des organismes très petits, animaux
ou végétaux, qui, se développant et
vivant aux dépens des corps organiques
avec lesquels ils sont mis en contact,
les détruisent et forment d'autres corps,
qui proviennent de la décomposition
des premiers. La décomposition des ma
tières organiques sous l'influence_ des
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crments se nomme fermentation (fig.).
Le nombre des fernu que l'on

ottnait aujourd'hui est considérable ;
hacun d'eux ne peut vivre ut se déve-
Dpper que dans certaines conditions,

erment acétique qui détermine la transfos
malien de l'alcool en acide acétique.

nx dépens de certaines substances, et
n produisant une fermentation qui lui
st particulière. Les germes de ces
ivers ferments se trouvent clans l'air,
t ils se développent lorsqu'ils tombent
ur une substance qui renferme les
iatériaux nécessaires à leur dévelop-

'erment lactique qui (Hermine la formatait
de lucide lactique dans lei liquides serrés.

'entent. Donc pour qu'une substance.
arilernent altérable se conserve indé-
iniment sans fermenter et sans se
,utréfier, il suffit de détruire les germes
es ferments qu'elle peut contenir, et
e la mettre à l'abri de l'air, pour que

non ‘-eaux germes ne lui soient pus
teriorVs, (Voy. conservation des ma-
ères alimentaires.)
On range les divers ferments connus
Il .r,;(r rJ,ees, voy. ai14 ci, mot' tql
oi eu t: maories les moisinsturcm > , les

' r ure.9* Pt les 1)(u-féries',
Outre les ferments dont il vient
i.ire question, et, qi(ot i nomme fer-
Prete lig g rés, pl re, rine nfineun n une
une. ) spéciale, visi Ide an microscope, il

y a des substances nommées ferments
non ligures, ou diuslusvis, qui produi-
sent dus effets analogues,(Voy. diastase.)

fétuque. — Herbe de la famille des
grantinee'S; les diverses espèces ont
dis titilles très variables. La /':tuque
des prés, très commune dans les bonnes

/'miettes, constitue un excel-
lent fourrage ; ln tige a tiO centimètres
de hauteur ; d'autres espeees sont éga-
lement estimées. Les fétuques sont de
bonnes plantes de prairie naturelle,

Fétuque des prés (hauteur, 00,60).

quand elles sont associées à d'autres
graminées et à des légumineuses, bien
qu'elles fournissent un foin un peu dur,
quand on le fauche tardivement (fig.).

feuilles. — Organes des plantes
qui contribuent à leur nutrition; elles

Limbe.

Feuille. — Une Feuille se compost., quand elle
0,1 Iminplele, d'un h u file,d'un pétrole, cl. ;t
5111	 d'un petit bourgeon, qui se dé-
veloppera	 misante. Le limbe a des
nervvnres qui vil sont comme le squelette.

: feuille de tilleul.)

Pétiole

Bourgeon.
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DIVERSES FORMES DE FEUILLES.

Feuilles â nervures parallèles
du blé. ,

Feuilles engainantes 	 Feuilles filiformes
du maïs.	 du pin.

Feuille tout à fait divisée du bouton d'or.

renfile simple du poirier. Feuille composée de l'acacia (semble
formée de plusieurs petites feuilles).
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proviennent du développement de la
gemmule de la graine ". Chacune se
compose d'une partie aplatie, le limbe,
attachée à une queue, ou pétiole. Le
tissu dont est composée la feuille est
coloré en vert par une matière spéciale,
nommée la chlorophylle. Cette matière
joue un rôle essentiel dans la fonction
de la feuille.

La feuille contribue autant que la

Sous l'influence de la lumière, les feuilles dé-
composent l'acide carbonique et dégagent de
l'oxygène. On vérifie ce fait aisément avec des
plantes aquatiques (exemple : con ferres) car
alors on voit se dégager les bulles d'oxygène.

racine à la nutrition de la plante; c'est
par elle que celle-ci absorbe tout le
carbone nécessaire à son développe-
ment. L'air "à renferme de l'acide car-
bonique*, combinaison de charbon et
d'oxygène; cet acide carbonique pénètre

On peut mime recueillir roXyane à l'aide d'un
entonnoi r et d'une petite cloche.

dans la feuille. Lit, sous l'influence
combinée de la lumi Are du jour et de
la matière verte (chlorophylle citée
plis haut), carbonique est
décomposé ; sen charbon reste dans la
plante et est porté par la sève dans
les différents organes ers voie, d'accrois-
Mement ; son oxygène retourne ilariS
l'air. La lumiére et le ehloropltyllr
mord donc indispensables n la vie des
plantes ; sans lumière, une plante ne

peut plus décomposer l'acide carbo-
nique pour prendre son charbon : elle
s'étiole. La décomposition de l'acide
carbonique, qui rend à l'air l'oxygène
nécessaire à la respiration des honunes
et des animaux, montre que les plantes
doivent assainir l'atmosphère (11g.).'

Les feuilles ont aussi pour fonction
de rejeter dans l'air, sous forme de
vapeur, l'excès d'eau contenu dans le
corps de la plante et introduit par les
racines.

Un grand nombre de feuilles servent
à l'alimentation des hommes et des
animaux, à la médecine. En outre, en
tombant chaque année elles contri-
buent, quand elles se pourrissent, à la
formation et à la fertilité de la terre
végétale.

feux de Bengale. — Les feux de:
Bengale sont des poudres analogues à
la poudre* de guerre, mais brùlant
beaucoup plus lentement, et auxquelles
on a ajouté des substances destinées à
donner à la flamme une vive colora-
tion. Souvent ces poudres sont compri-
mées eu un bloc qui brille comme de
l'amadou.

Les formules des feux de Bengale
sont innombrables. Voici quelques
exemples.

Feu blanc. —• Salpêtre 5 parties,
soufre 2, antimoine pulvérisé 1.

Feu jaune. — Chlorate de potasse 5,
oxalate de soucie 2, gomme laque 1.

Feu vert. — Chlorate de potasse 7,
soufre 3, azotate de baryte 7.

Feu bleu. — Chlorate de potasse 3,
soufre 1, sulfate de cuivre ammo-
niacal 1.

Feu rouge. — Chlorate de potasse 2G,
sulfate de strontiane 24, gomme
laque 5.

Tous ces feux colorés s'obtiennent
par simple mélange. Les éléments'
constituants doivent être séparément
pulvérisés très finement, puis intime-
ment mélangés. Le mélange doit être
fait par tamisage sur du papier, sans
aucun broyage, car les l'eux de Ben-
gale sont souvent susceptibles da
détoner sous le choc, et il en résulterait
des accidents graves.

feux follets. — Le cerveau et les
nerfs de l'homme, la chair des poissons
renferment du phosphore. Après la
mort, quand arrive la putréfaction, il
se dégage des cadavres un granit
nombre de gaz, parmi lesquels une
combinaison (10 phosphore et d'hydro-
gène. nommée bvdrog('‘ne phosphoré,
ej ui a la propriété do s'en miner
l`edie-même an roui net. de l'air. Chaque
fois qu'une bulle do ce gaz arrive à
sortir élu sol, dans les cimetières, on
de l'eau, dans les étangs oit sont des
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poissons morts, on voit une petite
flamme, un feu follet. Les feux follets
n'ont, par suite, rien do mystérieux
ni de diabolique; ils ne poursuivent
pas les passants.

feu grégeois. Voy. grégeois.
fève. — Plante de la famille des

légumineuses, cultivée depuis les
temps les plus reculés pour les graines
qu'on mange à l'état vert, après les
avoir retirées des gousses. La culture
des fèves est facile; elle a d'ailleurs
une faible importance. Les cosses de
la fève sont parfois fort grandes; dans

Fève des marais (hauteur de la plante, lm,25).

certaines variétés elles atteignent
30 centimètres de longueur, sur 3 à 4
'de largeur (fig.).

féverole. — Plante de la famille
des légumineuses, variété importante

Féverole (runeau montrant une fleur et des
fruits; hauteur de la plante, im,28).

de la fève, dont elle diffère en particulier
par une tige plus élevée (fig.). On la

cultive en grand nombre dans le nord
de la Franco et dans le Poitou, soit
comme plante fourragère, soit pour
utiliser les graines à l'alimentation de
l'homme ou des animaux. La farine
de féverole, ajoutée en petite quantité
à la farine de froment, donne un pain
excellent. Comme fourrage, on associe
la féverole à l'avoine ou a la vesce.

fibre. — Élément constitutif des
animaux et des végétaux, qui a la
forme d'un filament long et grêle.
Dans les animaux, les muscles sont
formés par une réuniôn de fibres pla
cées les unes à côté 'des autres; le
tissu conjonctif, répandu dans toutes
les parties du corps, et particulière-
ment entre les muscles, est aussi
constitué par des fibres. Les nerfs
sont formes de fibres nerveuses très
fines.

On trouve aussi des fibres dans les
végétaux; le bois renferme un grand
nombre de fibres. Les fibres de grande
longueur comprises entre le bois et
l'écorce nous fournissent la matière
textile du lin, du chanvre, de la ramie.

fibrine. — Matière albumin,adé
qui se trouve dans le sang"; quand le
sang est sorti de l'organisme et qu'il
se refroidit, la fibrine se coagule et
tombe au fond en entraînant les glo
bules, ce qui forme un caillot. La
matière constitutive de la chair mus-
culaire (de la viande maigre) est tout
à fait analogue à la fibrine.

ficaire. — Herbe de la famille des
renonculacées, qu'on rencontre dans
les lieux humides et ombragés; elle
est vénéneuse. Ses feuilles, broyées et
appliquées sur la peau, y produisent
des ampoules, et parfois une ulcéra-
tion. La médecine utilise la ficaire
comme remède contre les hémorroïdes.

fiel. — Voy. foie et bile.
lièvre. — En'elle-même la fièvre est

une maladie caractérisée par l'accélé-
ration des battements du , pouls, la
soif, l'élévation de la température du
corps. Elle apparaît souvent seule,
sous les influences les plus variées,
mais en outre elle accompagne presque
toutes les autres maladies. La fièvre
peut se produire par accès, ou être
continue. Un accès de fièvre commence
par des frissons, du froid, le pouls est
fréquent; puis arrive de la chaleur, la
peau est brûlante ; enfin l'accès se ter-
mine par la sueur.	 •

Contre une fièvre éphémère, qui ne
dure que quelques heures, ou au plus
un ou deux jours, le repos, la diète
avec lait et potages, des boissons aci-
dulées sont un remède suffisant.

Les fièvres intermittentes, c'est-à-dire
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revenant régulièrement par accès tous
les jours, ou tous les .trois jours, tous
les quatre jours..., ordinairement Call-
SéeS par des émanations marécageuses,
sont des maladies plus graves. Elles
sont endémiques dans los contrées
marécageuses, oit elles déciment et
étiolent la population. On les traite par
le quinquina et le sulfate de quinine.

Enfin. la fièvre peut être continue
pendant une grande période de temps.
La fièvre continue est en outre rémit-
tente si elle augmente régulièrement
d'intensité tous les jours, tous les trois
'ours, tous les quatre jours... Quand
la fièvre continue est en même temps
rémittente, on la traite par le sulfate de
quinine comme la fièvre intermittente.

La lièvre continue proprement dite
accompagne souvent d'autres maladies;
elle peut ètre aussi la maladie princi-
pale, comme cela a lieu dans la fièvre
typhoïde.

Les fièvres sont tantôt sporadiques*,
tantôt épidémiques", tantôt endémi-
ques elles sont très souvent conta-
gieuses'. Elles ont un degré de gravité
très variable.

fièvre cérébrale. — Voy. encé-
phalite.

fièvre jaune. — Voy. typhus,
fièvre typhoïde. — Voy. typhus.
figuier. — Arbre très répandu dans

toutes les régions méditerranéennes,
où sa culture a une grande importance;
il prospère encore presque jusque clans
le centre de la France. On en connaît
tin grand nombre
de variétés. Beau-
coup de figuiers
fournissent deux
récoltes de figues.
La première (rna-
turité en juin et
juillet) est portée
par le bois de l'a ri-
nie précédente;
c'est ce qu'on nom-
me les figues
fleurs. La seconde
(awit et sÉqdern-
bre), portée par les
jeunes rameaux
est la plus impur
tante; elle donne
les figues ordi-
naires, plus sucrées. On rencontre dans
le Midi d'excellentes variétés de /if/ers
blanches et d'excellentes variétés de
figues colorée., (noires, brunes, vio-
lettes),

Le figuier vient dans tous les ter.
rain, mais ses récoltes sont surtout
abondantes clans les terres fruiel l em et
profondes; on le multiplie ordinaire-

nient par marcottes, par boutures et
par greffe. Il gèle aisément, quand on
le cultive trop au 'Nord, niais il résiste
eu général très bien aux hivers du Midi.

On mange les ligues fraîches ou
sèches; elles sont adoucissantes et
émollientes, it cause du sucre et de la
matière mucilagineuse qu'elles renfer-
ment. Pour faire sécher le fruit, on
l'étend sur des claies qu'on expose en
plein soleil pendant la journée et qu'un
rentre le soir sous un hangar; on les
retourne deux fois par jour; la dessic-
cation est terminée quand on peut
aplatir la figue sans qu'elle se fende.
Les fruits séchés au four sont moins
bons que ceux séchés au soleil (fig.).

fil à plomb. — Le fil à plomb se

Fil à plomb. — Il est perpendiculaire à la sur-
face de Peau.

Figuier (rameau por-
tant (lent Frud., hau-
teur de l'arbre, de ft

à lem, selon le cli-
mat et le mode de
culture).

 à plomb. — Il sert à reeonnaitre si un mur
est bien vertical.
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compose d'un fil fin auquel es
un corps lourd. Quand
il est en équilibre il
donne la direction ver-
ticale, perpendiculaire
à la surface des eaux
tranquilles. Il est sou-
vent employé dans les Filà plomb. —constructions P our Fixé à un clitissiivérifier la verticalité rectangulaire, il
d'un mur. Fixé à un constitue le ni-
ohassis rectangulaire,
il sert à vérifier l'ho-
rizontalité d'un plan.

filaire. — Ver pa-
rasite qu'on trouve
dans le corps des mammifères et des
oiseaux; ils ont la forme de fils très
allongés. La filaire de Médine, ou
clragonneau, s'attaque à l'homme et
pénètre sous la peau, surtout sous
celle des pieds; elle a parfois jusqu'à
4 centimètres de longueur, avec une
largeur à peine supérieure à un milli-
mètre. Elle occasionne souvent des
inflammations suivies de gangrène. On
ne rencontre la filaire de Medine que
dans les régions tropicales. D'autres
filaires s'introduisent dans l'oeil des
nègres du Congo et du Gabon, d'autres
dans l'oeil du cheval et du boeuf.

filière. — Appareil employé pour
obtenir des fils métalliques de diverses
grosseurs (fig.). Elle est constituée par
une_: plaque d'acier fondu, percée de
trous coniques variant de grosseur
d'une matière continue.

Filière. — Le fil est enroulé sur le tambour de
droite; le tambour de gauche tourne sur lui-
même, entraîné par une machine puissante,
et force le fil à passer dans le sens de la flèche.

Pour se servir de la filière, on la
fixe solidement dans une position ver-
ticale. On prend alors une mince tige
de métal, qu'on amincit encore au
marteau à l'une de ses extrémités, de
façon qu'elle entre dans l'un des trous
de la filière. Une tenaille saisit cette
extrémité, et tire fortement pour faire
passer la tige en l'amincissant. On l'ait
ensuite passer 10 fil par des trous

de plus en plus petits, jusqu'à ce
qu'il se casse au lieu de passer.

filipendule. — Plante de la famille
des rosacées, qu'on rencontre dans les
clairières des bois sablonneux et sur
les coteaux secs. On l'emploie en mé-
decine contre la diarrhée, car sa décor
tien est astringente.

filon. — On désigne sous ce nom
des sortes de coulées qui ont rempli
les crevasses du sol. Il y a deux sortes
de filons ; les uns ne sont formés que
par des roches ignées..(voy. terrains);
les seconds renferment des matières
minérales (fig.).

Filons basaltiques dans des terrains stratifiés.

Les premiers peuvent être constitués
par de la lave, du basalte, des por-
phyres, des granits. Les filons de
laves se forment encore de nos jours ,
il suffit qu'une crevasse se fasse dans
le cône d'un volcan, pour qu'immédia-
tement elle soit remplie par les matières
en fusion,

Les filons métallifères contiennent,
soit à l'état natif, soit à l'état de com-
binaison, les métaux dont on se sert
dans l'industrie. Les amas métallifères
sont des accumulations de petits filons
dirigés dans tous les sens. Les gîtes
métallifères sont des filons dont la

Filons métallifères.

direction est parallèle à celle des
couches où ils se rencontrent. On ne
sait pas au juste comment les fentes
métallifères ont été remplies. Les
matières y sont arrivées le plus sou-
vent à l'état fluide. Quelquefois elles
paraissent avoir été en dissolution
dans des eaux qui les ont laissé dépo-
ser, ou à l'état de vapeurs émanées de
l'intérieur.

veau des ma-
çons; il indique
si la surface sur
laquelle on le
pose est bien ho-
rizontale.
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filtre. — Appareil destines
les liquides, eu les séparant des ma-
tières en suspension qui on troublent
la limpidité. Ou les fait eu papier, en

le passage à travers un filtre renfer-
mant dn' charbon de bois. Le filtrage
très lent à travers une poreelaine
poreuse retient les microbes contenus
dans l'eau (filtre Chamberland) (fig.).

Filtre en papier, supporte par un entonnoir
de terre.

flanelle, en terre poreuse... D'autres
fois le filtre agit sur nu liquide lim-
pide pour lui enlever certaines impu-
retés non visibles. Ainsi les eaux

Fontaine filtrante de ménage. — 	 placée
dan,, le resenoir supérieur A, tiltie d travers
Ix pierre poreuse tr,insver,ale et tombe, limpide,
dans le ré servoir ire.rienr.

Alors
lirnlnplr s, out 11110 toiiiivuku 0 ,11.11p, duo
à la pr..-,oi t re	 gaz	 stilfilvdriquu

«:1Z	 s 11 I
absorly; 4 , e t l'i . an	 bic/flore, par

Filtre Chamberland. — La bougie filtrante A
est en porcelaine poreuse; elle est ouverte
par le bas, en II, et entourée d'un cylindre non
p n ireir Int Quand on (miro le robinet I,
l'eau arrive aritorly de la bougie AIl, filtre
fres lentement à travers ses paroi,, et s'econle
gonfle	 goutte en IL La IiIlnWnn ne se lait
nue si l'eau arrive en M a)05 one cerlanie

Ire
 Clianillerland retient niione

aliendli . s, qui p;u.,seilt à tracera tune les
antres filtres.

listIolf . . — Canal anormal qui se
fnruu dans lino pari 'Io du cadre et livre
pa-sage soit	 (In pus, soit n

nortimli , qui sort. ordin;Iir nu nl
par mue milri voie. Ainsi une fistule
de Yawls est one int voriliro silure dans

viiisinago (Io l 'amis H gni, 0011111111-
avec la pa l lie inrérieure

l'intestin, peul livrer Iiiissage	 (ln iins,
n-onns do l'inlryliu.

0 , 'rail/11 1 0M (los lisl 'dos p st, surtout
1111 domaine de la chirurgio.
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noire.

Partie
bleue.
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flamant. — Oiseau échassier au et arrive à l'endroit oh se produit la
plumage blanc nuancé de rose, avec combustion, elle est décomposée par la
des ailes d'un rouge carmin. Très
grandes jambes, très long cou, bec très
epais, courbé vers le milieu et dentelé

Flamme. — Dans la .partie noire centrale de la
flamme d'une bougie, il y a des gaz combus-
tibles qu'on peut en extraire à l'aide d'un tube
convenablement disposé.

Flamant (hauteur, 1m,36).

sur les bords. Longueur 1 m,35; enver-
gure 1111,76. Oiseau de rivage, voyageur,
ami des climats chauds, se tient sur-
tout sur les bords de la Wditerranée
et des étangs salés.
Arrive dans la Ca- .
margue au prin-
temps, par grandes
troupes, et en re-
part en octobre
pour aller en Es-
pagne et en Afri-
que. Niche dans les
marais fangeux et
dans les replis des
dunes; deux oeufs	 Partie
blancs, plus gros	 blanche.
que ceux de 1 oie.
Se nourrit d'ani-
maux aquatiques,
mollusques, vers,
crustacés . (fig.).

flamme.— Une
flamme est consti-
tuée par un gaz
incandescent. Il
n'y a donc que les
gaz, ou les sub-
stances • capables
de produire des gaz
combustibles, qui
puissent brûler
avec flamme. Le
charbon, rjui n'est Flamme. — C°1111)°-
pas volatil, brûle sillon de la flamme
sans flamme; le (tre=az ou
Pétrole, qui est vo-
latil, brûle avec flamme; tous les gaz
combustibles brûlent avec flamme.
L'huile n'est pas volatile, ruais quand
elle monte dans la mèche d'une lampe,

Flamme.—Quand on souffle avec un chalumeau
dans la flamme d'une bougie, la partie noire
et la pallie éclairante diminuent, la partie
bleue augmente; la flamme devient moins
éclairante, mais plus chaude.

Articulation.
Flamme. — Le gaz arrive dans le gros tuyau quand

le robinet g est ouvert. Quand en fait arriver un
enuran' d'air au milieu de la flamme, en ouvrant
le robinet e et faisant manceurer un soufflet, la
flamme devient moins ectàirante et plus chaude.
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chaleur, et donne des gaz combustibles
' brillent avec flamme; la même

chose se produit dans une chandelle,
une bougie (fig.).

Quand il n'y a que des gaz dans une
flamme, cette flamme n'est pas éclai-
rante (flamme de l'alcool, de l'oxyde de
carbone); niais si la flamme contient
des corps solides portés à une hante
température, elle est éclairante. Ainsi,
au milieu d'une flamme de bougie, il
y a du charbon en parcelles très

bougie,

qui n'est pas encore brûlé, et qui
donne à la t'anime son éclat ; la preuve

y a du charbon dans la flamme,
e est que si on en approche une as-
siette, cette assiette est noircie. Mais
si on souffle dans la flamme avec un
chalumeau, le charbon est brûlé dès
l'iutérieur, et la flamme perd sou éclat
(fig.)•

fleur. — La fleur est l'organe de
la plante destiné à produire le fruit.
Une fleur complète se compose de
quatre séries d'organes : 10 le calice ;
20 la corolle; 30 les étamines ; le
pistil (fig.).

Fleur du bouton d'or, vue en dessous, pour
montrer le calice, formé de sépales B.

Le calice est un organe protecteur;
il est forme de sépales, qui servent
d'enveloppe à la fleur, alors qu'elle
n'est pas encore épanouie. Tantôt les

etur de bouton d'or, vile en de3«113 pour mon-
trer la corolle, formée de pétales A,

du calice sont entiêrcmcnt
séparées	 IlifleS dos antres (giroflée,

,, camélia); tantôt ils sont, plus ou
moins soufflets (litre eux	 mou-

). Le nombre en est variable, deux,
OIS, quatre et plus souvent cinq. Le

est tantôt régulier (giroflée,

rose), tantôt plus ou moins irrégulier
(sauge, pied-d'alouette, capucine).

La corolle, seconde enveloppe pro-
tectrice, se compose. de pétales, qui
ont ordinairement une coloration vive
et éclatante, en même temps qu'une
odeur plus ou moins agréable (ané-
mone, marguerite, violette, rose, etc.),
Le nombre iles pétales varie d'une fleur

l'autre; ils sont libres, ou soudt's
entre eux. La corolle, qui résulte de
l'union (les pétales, peut même avoir
une forme tout à fait irréguliere (sauge,
gueule-de-lion). Dans les fleurs de nos
jardins, profondément modifiées par la
culture et souvent fort éloignées des

naturelles, le nombre des pétales
peut être considérable.

Les étamines et les pistils sont les

Fleur du bouton d'or, coupée verticalement
par le milieu, pour montrer les étamines et
le pistil.

parties essentielles de la fleur, les
organes reproducteurs; ils sont dis-
posés au centre, en couronne. Une
étamine se compose d'une petite queue,
ou filet, à l'extrémité de laquelle se

Anthère,

Fleur 'Touillée dos eMpales et dr5t rittate,
pour moufter plus nettement le pistil Ook,CMil renflement infèriene, l'oeniro et ses 111'0-
longeinvuls 5uperieurs (stylos el stil/mutés,, etles étamines au oc leurs filets el le tin% anthères.

trouve, une musse plus vointninenso,
on t' t ,t /thi're. Ilit111111(\ ro est une sorte do
sac rempli d'une poussier.',innuni/f nom-
ni é e puen. Hien n 'est plus variable
Ille le 110111brO et la disposition des

tà Pétale.

Étami-
nes.
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étamines ; il y on a une (saule), trois
(iris), quatre (gueule-de-lion), six
(giroflée), plus de cent (pavot). Le

Les fleurs du noisetier sont incomplètes : elles
n'ont ni calice ni corolle. De plus certaines
fleurs n'ont que des pistils (fleurs femelles en
haut), et d'autres n'ont que des étamines
(fleurs milles en bas). Ces dernières sont réu-
nies en grand nombre en chaton. On nomme
chaton un épi grêle et caduc composé unique-
ment soit de fleurs mâles, soit de fleurs femelles.

Les fleurs du chanvre sont incomplètes. Cer-
tains pieds portent uniquement des fleurs
mecs (a étamines).

filet est court ou long; Ta longueur
peut ne pas être la même dans toutes
les étamines; les filets peuvent être
soudés entre eux.

Les pistils occupent tout à fait le
centre de la fleur. On y distingue trois
parties. A la partie inférieure, un ren-
flement dans lequel sont contenus les
germes qui deviendront les graines : ce
renflement se nomme l'ovaire; les
germes qu'il renferme sont les ovules.
Au-dessus de l'ovaire s'élève une
colonne plus ou moins longue, le

Les fleurs du chanvre sont incomplètes. D'au-
tres pieds portent uniquement des fleurs fe-
melles (d pistils).' Ces derniers pieds sont les
seuls à porter des graines.

style, terreiné par un petit renfle-
ment, le stigmate. Les dispositions
relatives de ces trois parties sont très
variables. Les ovaires des différents
pistils sont le plus souvent réunis,
soudés entre eux, de façon à former,
au centre et au fond de la fleur, un
seul renflement divisé intérieurement
en un nombre variable de loges. De
ce renflement partent plusieurs styles,
tantôt séparés, tantôt sondés en une •
seule colonne de longueur plus ou
moins grande.

Beaucoup de fleurs sont incomplètes.
Dans certaines plantes, une partie des
fleurs n'a que les étamines : ce sont-
les fleurs môles; d'autres, les fleurs
femelles, n'ont que des pistils. Dans ce
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Les fleurs de la marguerite sont
en e qpilole. 1 - ri grand nombre de
petites fleurs sembla nt n'en tonner
pi'une seule forment un capitule.

Les fleurs de la jacinthe
sont en grappe. On
nomme grappe un as-
semblage de fleurs
placées à l'extremité
d'axes secondaires qui
sont des ramifications
d'un axe principal.

Les fleur de	 tulipe sent
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DIVERS MODES D'INFLORESCENCE.

Les fleurs du cerfeuil sont en
ombelle. On appelle ainsi un
groupe de fleurs supportées par
des axes secondaires ou pédon-
!nies égaux entre eux, s'élevant
à la ineme hauteur et naissant'
tau; au sommet de l'axe pri-
maire. Ces pédoncules vont on
divergeant connue les rayons
d'un parasol.

Les fleurs du blé sont en épi. On
nomme ainsi un assemblage de
fleurs très rapprochées les unes
des antres qui se trouvent au
haut de la tige de certaines
plantes, notamment des céréales.

Les fleurs de l 'achillée
mille feuilles sont on co.
rymbe. Ou appelle corymbe
un groupe do fleurs dont le
pédononle commun, cln axe,
principal, donne naissance à
dos pOtIononles on aces se.
condaires qui partont à peu
près dn mémo iihean et arri-
vent luit à la menue hauteur,
c'est-fi-dire dans on amuie
plan liorieental on ils se ter-
minent par nue fleur.
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cas, les fleurs des deux sexes sont sur
un même pied (carex, chêne, noisetier,
arum, etc.), ou sur des pieds différents
(saule, chanvre, houblon, etc.).

Les fleurs du maïs sont incomplètes comme
celles du noisetier. Il 3, a des fleurs femelles B
{à pistils), et des fleurs mâles A (à étamines),
sur le même pied.

Les fleurs sont posées de façons très
diverses sur les plantes; elles sont
isolées (violette, rose, tulipe), ou grou-
pées : en grappe (vigne, groseillier), en
bouquet (prunier, cerisier), en parasol
(fenouil, carotte), en épi (froment,
seigle). Dans le bluet, le pissenlit,
l'artichaut, etc., un grand nombre de
fleurs sont réunies de façon à ce
qu'elles semblent n'en former qu'une
seule.

La fleur est l'organe de reproduction
de la plante, puisqu'elle produit la
graine. Pour cette fonction, les grains
de pollen, portés par les anthères, et les
ovules, contenus dans les ovaires, sont
les organes indispensables. Lorsque la
fleur est entièrement épanouie, a lieu
la fécondation, sans laquelle la trans-
formation des ovules en graines ne se
produirait pas. L'anthère s'ouvre, le
pollen s'en echappe et vient se coller
sur le stigmate. Ce pollen alors se
gonfle, s'allonge de manière à envoyer
dans le style un ouplusieurs hoyaux
allongés, qui descendent jusque dans
l'ovaire et pénètrent même dans les
ovules. Ce contact du pollen avec les
ovules est la fécondation. Dans les
fleurs complètes, la fécondation a lieu
aisément, puisque les étamines t011-
che.rit les pistils. I1 n'en est pas ainsi
dans les fleurs incomplètes, surtout

lorsque les fleurs mâles et femelles
sont sur des pieds différents : dans ce
cas le concours du vent et celui des
insectes qui butinent est nécessaire.
pour transporter le pollen sur les
pistils. Peu de fleurs sont employées
dans l'alimentation (artichaut); elles
sont très usitées en médecine (camo-
mille, arnica, mauve, tilleul, violette).
En teinture on emploie le safran et le
carthame; de la rose, du géranium,
du jasmin, etc., on extrait des par-
fums (fig .).

fleuve. — Un fleuve est un cours
d'eau qui se jette dans la. mer. Quand
il arrive à la mer son courant est géné-
ralement très faible. Si la mer a des

Le mascaret e Caudebec.

marées*, deux fois par jour il s'établit
une lutte entre le courant du fleuve
qui descend et le flux de marée qui
monte (voy. mascaret.) Cette lutte
ronge graduellement les berges et
élargit considérablement le lit. Il se
forme à l'embouchure un véritable
golfe qu'on nomme estuaire (Seine,
Loire, Gironde, Tamise, Saint-Laurent,
et en général les fleuves qui arrivent
dans l'océan) (fig.). Mais si la largeur
de la rivière augmente, sa profondeur
diminue ; les alluvions amenées par
les eaux se déposent près de l'embou-
chure, formant un haut-fond qu'on
nomme barre. La barre apporte à la
naviga tien les plus sérieuses entraves;
les gros vaisseaux sont dans l'impos- •
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sibilité de remonter les fleuves fermés
par la barre à leur embouchure. Cepen-
dant cette barre ne monte pas assez
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Estuaire de la Gironde. Dans les mers à marre,
les fleuves ont généralement des estuaires.

pour obstruer tout à fait l'ouverture;
la marée vient, en effet, toutes les douze
heures, balayer les alluvions du fond

s.

o
N7rnes

c.

Avignon

‹

, A rte.,

c
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ts	 fil-Tône --

.11.

':Detta
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Delta du Rhône. Dao; les merz sana marée, les
fleuves ont généralement aes deltas.

sS en entralner an moins une partie
rers ]a hante mer. Aussi la plupart
les vaiss eaux privent-ils remonter
sans trop d'obstacles la Gironde j us-
ln'à Lordeaux, la Loire jusqu'à .Nantes,

la Seine jusqu'à Rouen, la Tamise jus-
qu'à Londres (fig.).

Les choses se passent autrement
dans les mers intérieures (Méditer-
ranée, Caspienne, Baltique). Il n'y a
pas de marée ; rien ne vient balayer
l'embouchure et enlever les débris qui
l'encombrent : la barre se forme sans
obstacle et grandit toujours. C'est à
cause de la barre que les vaisseaux ire
peuvent pas passer de la Méditerranée
Taus le Rhône, et qu'aucun port impor-
tant n'a pu se fonder sur ce grand
fleuve. Souvent la barre s'élève assez
pour obstruer complètement le lit du
fleuve, qui alors est forcé de se creuser
à travers les campagnes voisines une
nouvelle route pour remplacer la pre-
mière. Il se forme ainsi à l'embouchure
des plaines basses de limon, qui s'a-
vancent clans la mer et s'accroissent
constamment ; on les nomme des deltas.-
Les deltas, d'après cela, ne doivent
guère se former que dans les mers
intérieures (Nil, Rhône, Pô, Danube).
Le sol des deltas est ordinairement
d'une grande fertilité (fig.).

— Plante de la famille des
graminées qu'on rencontre dans les
terrains les plus divers ; on en met

Flouve odorante (bailleur, 051,30).

toujours une certaine quantité dans
les prairies naturelles, car elle com-
munique une très bonne odeur
foin (lig.).

fluor. — Gaz jaune, tr;•s pli licite à
n .éparer, car il attaque ',rompe tous
es corps avec lesquels on peut. Io

niPttrn en contact, et de plus il est
extrincinent lia ngcreux ri respirer.
N'a aucune importance par lui-Inique.

ih1Orhydrique (aride). — Liquide
incolore, Iris volatil, qui est une coin-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

maladies réside dans des excès de
table et dans le manque d'exercice. Le
régime le plus sévère est indispensable

Œsophage. Vésicule du fiel.
Estomac	 Foie.

Cardia. -r

binaison de fluor et d'hydrogène. On
le prépare en traitant par l'acide sui-
flingue un minéral nommé spath fluor.
Sa principale propriété est do corroder
le verre, de sorte qu'on no peut le con-
server que dans dos flacons en plomb
ou en gutta-percha. Quand il est con-
centré, on no doit le manier qu'avec les
plus grandes précautions. Une goutte
tombant sur la main cause une inflam-
mation longue à guérir et très doulou-
reuse; les vapeurs, respirées même en
très petite quantité, détermineraient
rapidement la mort.

comme une glande annexe de l 'appa-
reil digestif.

Le foie est sujet à diverses maladies,
telles que l'hépatite, ou inflammation
du foie, l'engorgement du foie, le
cancer, les kystes du foie, la cirrhose,
ou dégénérescence du foie, les calculs
biliaires, la jaunisse ou ictère. La
cause la plus fréquente de ces diverses

Gravure sur verre à l'acide fluorhydrique
Dans le vase en plomb on met du spath fluor
et de l'acide sulfurique; on chauffe très légè-
rement et il se dégage des vapeurs d'acide
fluorhydrique. A ces vapeurs on expose la
plaque de verre, préparée comme il est dit
dans le texte.

On utilise cet acide dans la gravure
sur verre (fig.). Sur la plaque de verre
à graver on étend une mince couche
de cire ou de vernis ; sur ce vernis on
trace, avec une pointe, le dessin à
graver, de façon à mettre le verre à nu.
Puis on expose la plaque aux vapeurs
d'acide fluorhydrique. Le verre est
rongé aux endroits oû le vernis a été
enlevé par la pointe. En chauffant
ensuite un peu le verre, on fait fondre
le vernis qui s'en va, on lave à l'es-
sence de térébenthine, et la gravure
apparaît, opaque sur fond transparent.
Par ce _procédé on grave les instru-
ments de physique et de chimie ; de
plus on obtient, pour l'ornementation
des objets en verre, des effets très
variés de décoration.

fluxion (le poitrine. — Nom
donné à la pneumonie*.

foie. — Viscère très volumineux
qui occupe toute la partie droite de
l'abdomen, à côté de l'estomac, et sous
le diaphragme (fig.). Son poids varie
de 1 kil. 5 à 2 kilogrammes. Il a 30 cen-
timètres dans sa plus grande dimen-
sion. A. l'aide du sang qui, le traverse
en abondance, il sécrète deux liquides,
la bile * et le glycogène *, dont le rôle
est examiné à part. Le foie a une colo-
ration d'un rouge brun foncé ; il est
divisé en deux parties ou loties; quand
on le coupe, il a une apparence grenue ;
à l'intérieur est une petite poche,
appelée vésicule du fiel, dans laquelle
se réunit la bile. Par la bile qu'il
sécrète., le foie doit être considéré

Le foie, sa position dans le corps de l'homme, à
droite.

Gros intestin.	 Pylore.	 Gros intestin.

Le foie (vu par derrière et relevé). — La vési-
cule do fiel, placée à l'intérieur du foie, verse
la bile dans l'intestin grêle, par un conduit
spécial, peu après le pylore, ou porte de
sortie de l'estomac.

à la guérison des maladies du foie,
ainsi que les eaux minérales alcalines
et particulièrement celles de Vichy.

foin. — Le foin est constitué par
les herbes séchées qui ont été fauchées
sur les prairies naturelles ou artifi-
cielles.

Rien n'est si variable, au point de
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vue de l'aspect, de l'odeur, de la corn-
ition et de la valeur nutritive que

les foins des prairies naturelles. Les
meilleurs proviennent des prairies
sèches ou élevées ; ils renferment les
graminées les plus fines et les plus
succulentes : cretelle, fétuque, avoine,
pâturin, et de petites légumineuses :
trèfle blanc, trèfle violet ; des labiées
(pimprenelle, carotte sauvage), lui
donnent une odeur agréable. Les prai-
ries plus humides donnent encore de
bon loin ; elles renferment surtout le
ray-grass, le dactyle, le vulpin, la
fétuque, le brome, le fromental, le
trèfle violet et le trèfle blanc, avec les
renoncules, la chrysanthème, la ca-
rotte sauvage. Les prairies basses pro-
duisent davantage quand elles ne sont
pas marécageuses, et leur foin est
encore assez bon, mais sans odeur
agréable : mais si elles sont maréca-
geuses elles renferment des plantes
aquatiques, et le foin en est tout à
fait grossier et peu nutritif.

D'ailleurs le mode de récolte et le
procédé de conservation ont aussi une
grande influence sur la qualité ; il
importe que la fenaison se fasse par
un beau temps et au moment oit les
plantes ne sont pas encore arrivées à
maturité.

Les prairies artificielles produisent
un foin de qualité plus constante,
puisque chaque prairie renferme un
très petit nombre d'espèces, et le plus
ordinairement une seule (luzerne,
sainfoin, trèfle violet, trèfle incarnat,
vesce, pois gris). Ce foin est d'une con-
servation plus difficile que celui des
prairies naturelles.

Les foins de seconde coupe, qu'on
obtient en septembre dans les prairies
fraîches ou arrosées, portent le nom
de regains; ils ne renferment ni fleurs
ni graines. Récoltés dans de bonnes
conditions, les regains sont aussi
nutritifs que les foins de première
coupe (fig. p. 308-300).

folie. — tale"
comporte deux formes principales :
l'idiotie, dans laquelle les fenil tés
intellectuelles n'ont. jamais été déve-
loppées ; la folie, caractérisée par la
perte rte facultés intelleetnelles autre-
fois existantes.

La folie devient de plus en plus rr(._
queute, ; ses cerises sont nombreses.
La plus importante est l'hérédité ; il
faut y joindre IPS prissions violentes,
et en particulier l'ambition, les grands
chagrins, le travail intellertuel exces-
sif, les coups sur le tete, l'insolation,
et diverses maladies (rhumatisme

tiSvre typhoide, érysipide,
névralgies, empoisonnements lents).

Elle apparaît brusquement, ou pro-
gressivement. La manie, la mono-
manie', la mélancolie* sont les formes
les plus générales de la folie; la
démence' en est le dernier degré, car
alors il ne reste plus trace de facultés
intellectuelles. La manie, la mono-
manie, la mélancolie, si elles ne se
terminent pas par la guérison ou une
mort relativement prompte, conduisent
à la démence. Considérée comme une
maladie du cerveau, la folie relève du.
médecin; et, en fait, elle est loin d'âtre
toujours incurable.

fondants. — En médecine, les fon-
dants sont des remèdes employés pour
dissiper les engorgements des organes.
La nature des fondants varie avec l'en-
gorgement à combattre.

fonte. — La fonte est constituée
par du fer combiné à une proportion
de charbon variable,mais généralement
comprise entre 3 et G pour cent ; outre
le charbon, la fonte renferme de moin-
dres quantités de divers autres corps,
phosphore, soufre, silicium, manga-
nèse, etc. La fonte se fabrique indus-
triellement dans les hauts fourneaux
(voy. fer) La fonte ressemble au
fer, et a les propriétés générales du fer,
mais avec des différences essentielles,
qui varient du reste d'une fonte à
l'autre, suivant la proportion de sub-
stances étrangères qu'elle renferme.
Ce qui distingue surtout la fonte du
fer, c'est qu'elle est beaucoup plus
facilement fusible, et qu'elle se ramol-
lit beaucoup moins avant de fondre
sous l'action de la chaleur. De plus
elle n'est guère malléable; sous l'action
du marteau elle se brise aisément.

Les hauts fourneaux du monde entier
produisent annuellement près de
20 millions de tonnes de fonte, dont à
peu près 8 millions pour la Grande-
Bretagne et I million et demi pour la
France. Les trois quarts de cette quan-
tité servent à fabriquer le frr* et
l'acier", le reste est employé, directe
ment, à l'état de fonte.

La fonte se travaille, per moulage,
c'est-à-dire qu'on la rend liquide par
l'anion de la chaleur et qu'on la coule
dans des moules en sable comprimé.
On en fait. aussi des tuyaux de von-
duite pour l'eau et le gaz, des colonnes,
des bornes, des parapets, des grilles,
des batis de ineehines, dos marmites,
fourneaux, plaques, 'mélos. On en fait
aussi des statuts, des objets divers do
décoration; deus un grand nombre do
ces applications, on garantit. la fonte
(le l'oxydation per un vernissage oit
nn rteia ra lr superliviel. Ainsi los eau-.
délabres qui, dans les villes, soutien-
ment les becs de gaz ou les lampes
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QUELQUES HERBES DE NOS PRAIRIES.

Vulpin des prés. Ray-grass.
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....Four de fusion.

Tuyère de la
soufflerie.

—*Ouverture d'é-
coulement de
la fonte.

FOR
	

310 -
	 FOR

électriques dans les rues, sont en fonte	 Lorsque les foraminifères viennent à
recouverte d'une mince couche de mourir, leurs coquilles s'agglomèrent

Tuyère pour l'arrivée du vent.
Préparation de la fonte par la méthode du haut fourneau. (Voir page 29l.)

cuivre, à laquelle on a donné l'appa-
rence du bronze par un vernissage.

Cubilot pour la fonte à mouler. — De la fonte
et du charbon sont mis dans le four; on
donne dn vent par la soufflerie • la fonte entre
en fusion, et on fait écouler le liquide par le
bas dans une poche ou 'creuset qui sert a le
verser dans le moule préparé à cet effet.

foraminifères. — Animalcules
protozoaires" dont le corps, très petit,
est recouvert d'un charpente calcaire.
Les foraminifères actuels sont presque
tous extrêmement petits, mais dans
les mers des périodes géologiques an-
ciennes vivaient des especes plus
grandes dont on trouve aujourd'hui les
squelettes dans les terrains déposés
pendant ces périodes.

au fond de l'eau, et constituent à la
longue des couches épaisses de cal-
caires compactes. On connaît des
couches calcaires, puissantes de mil-
liards de mètres cubes, qui sont for-
mées de coquilles de foraminifères.

forets. — Les forêts ou bois, sont
des terrains couverts d'arbres, que
l'on coupe à des époques déterminees,
pour en utiliser les tiges comme bois
de chauffage ou comme bois de travail.
Les forêts couvraient, en France, à
l'époque des Gaulois, la plus grande
étendue du territoire; elles ne repré-
sentent actuellement que le septième
de la surface du sol français. La des-
truction des forets a pris dans presque
toutes les régions du globe de telles
proportions qu'on peut craindre de
voir un jour le bois manquer aux
nombreuses industries dont il est la
matière première. Mais, en outre,
l'existence des forêts est indispensable
par elle-même; quand les pentes des
montagnes ne sont plus couvertes de
forêts les pluies ravinent le sol,
descendent avec rapidité, produisent
des inondations clans les basses val-
lées, entraînant la terre végétale, et
rendant par suite toute culture impos-
sible. Avec des forêts, au contraire, le
régime des eaux, retenues par ies
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feuilles et les racines, devient plus
régulier, et le climat entier do la
région s'en trouve avantageusement
modifié. On a constaté que le déboise-
ment a modilié d'une manière très
appréciable le climat des pays où il
s est fait sur une grande échelle. Aussi
le reboisement des montagnes est-il
aujourd'hui poursuivi avec ardeur
dans un grand nombre de régions.

Les régions boisées les plus impor-
tantes de la France sont actuellement
dans l'est cr(Voses, plateau de Langres,
Jura, Cùte-d'Or, Cévennes); en outre
il existe au centre de la France et aux
environs de Paris plusieurs grandes
forêts (Orléans, Fontainebleau, Com-
piègne,Rambouillet, Villers-Cotterets).
Ou evalue approximativement à 23 mil-
lions de metres cubes la production
annuelle des forêts de France, en bois
de toute espèce. Dans ce volume, les
bois d'oeuvre entrent pour 5 millions
de mètres cubes, les bois de feu pour
20 millions; il nous faudrait une pro-
duction de bois d'oeuvre à peu près
deux fois plus grande pour que nous
puissions nous dispenser de l'importa-
tion étrangère.

Suivant le mode d'exploitation, on
distingue les forêts en taillis et en
futaies. On nomme taillis les forêts
dont on coupe les arbres au ras du
sol, et qui repoussent de souche. On
nomme futaies des forêts -dont on
exploite des arbres au bout d'un temps
considérable ; ces arbres sont arrachés
complètement et les futaies sont
exclusivement reconstituées par des
semis.

Parmi les futaies, on distingue les
jeunes futaies, contenant des arbres
à 's de 30 à 70 ans; les hautes futaies,
ou les arbres ont de 70 à 100 ans, et
les vieilles écorces, âgées de plus de
400 ans. Les principales essences
forestières qui constituent les futaies
sont : le chêne, le hêtre, le chataignier,
le bouleau, l'orme, le frêne, le sapin,
l'épicéa, le mélèze, le pin sylvestre,
le pin maritime. Les taillis, dont le
bois est principalement destiné au
chauffage, à la fabrication du charbon,
des échalas, des cercles de tonneaux,
se distinguent, en jeunes taillis qu'on
exploite tons les 7 ou 8 ans; les taillis
moyens, qu'on exploite tous les 20 ans ;
et les liants taillis, qu'on exploite
de 23 à 40 ans. Lorsqu'on exploite un
taillis, on y laisse, toujours un certain
nombre d arbres, choisis parmi les
plus Jean x, qui constituent u111) sorte
de futaie destinée surtout k fournir de
Vornbrow! pour la reprise dos mouches
coupees, exploite, en taillis une par-
tie des arbres cités plus liant (chine,
hêtre, châtaignier, bouleau, orme,

frêne) et en outre le charme, le noisetier,
l'alisier, le sorbier, le pommier sau-
vage, le merisier, l'érable, le tilleul...
Les arbres résineux ne peuvent ordi-
nairement pas servir à constituer des
bois taillis, parce que, saut' l'if, ils ne
repoussent pas de souche (lig.p. 312-313).

fossiles. — Les fossiles sont les
débris animaux et végétaux conservés
depuis les temps les plus reculés dans
les terrains de sédiment, c'est-à-dire
les terrains déposés autrefois par les
eaux. 11 est rare que ces fossiles soient
complets; les matières lés moins alté-
rables sont le plus souvent seules
conservées ; mais ces fragments suffie
sent presque toujours à faire connaitrs
l'animal ou le végétal auxquels ils
ont appartenu. Souvent les organe-
conservés sont altérés dans leur sub-
stance : la forme est seule conservée.
Ainsi le bois est transformé en houille
ou bien sa matière, progressivement
enlevée, a été remplacée par du silex,
sans que pour cela l'apparence du
tronc ait été changée; on a du bois
pétrifié. D'autres fois il ne reste qu'une
empreinte.

Fossile. — Morceau de houille portant peni
preinte d'une feuille de fougère.

Les animaux et les plantes ont con-
sidérablementvarié depuis l'apparition
de la vie à la surface du globe ; les

Fossile. — Raite. Fossile. — Amui°
nue de l'ace e
profil.

animaux, les végétaux d'autrefois:
étaient, différents de ceux d'aujour-
(nui. Tl on résulte que. l'existence de
tel ou lel fossile dans un terrain est.
susetplildo d ' indiquer Flige relatif
ne lorrain. Lus fossiles noms appren-
nent en outre les circonstances dans

te,
de
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Hêtre. Frêne.

Sapin. Mélèze.

DICT. tiVti ni•tem, et.
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Fossile. — Mammouth.

lesquelles se sont formées les couches
qui les contiennent; une couche qui
renferme des fossiles ayant vécu sur
la terre ou clans les eaux douces a été
évidemment formée par un lac ou par
un fleuve; c'est un dépôt d'eau douce.
Une couche qui renferme des fossiles
marins est un dépdt marin.

Citons quelques fossiles.
Fossiles végétaux. — Les plantes les

plus nombreuses des premiers âges
etaient les fougères. Elles étaient de
grande taille. Des plantes analogues
a nos prêles s'élevaient aussi à une
grande hauteur: Dans les couches
moins profondes, on trouve aussi des
fossiles qui ressemblent à nos sapins
et à nos palmiers. C'est surtout dans

Fossile. — Bélemrdte. Fossile. — Cérithe.

la houille que se trouvent les plus
nombreux végétaux fossiles (fig.). Des
empreintes de feuilles se rencontrent
encore clans les bancs calcaires.

Fossile. — Ostrea isolée, .et agglomération
d'ostrea.

Fossiles animaux. — Les trilobites
sont presque les plus anciens animaux
dont nous trouvions des restes fossiles.
C'étaient des crustacés. Les ammo-
nites, venues plus tard, sont des co-
quilles enroulees en spirale régulière;
il y en a de plus de deux métres de
diamètre, et d'autres très petites. Les

bélemrsites étaient analogues à,- nos
sèches actuelles; c'étaient des animaux
mous qui possédaient une pointe cal-
caire, sorte de coquille interne, seule
partie de l'animal qui nous reste à l'état
fossile. L'ostrea ressemblait un peu
notre huître. Les cérithes étaient des
coquilles en forme de cônes très allon-
gés (fig.). Les lymnées et les planorbes
sont d'autres coquilles fossiles très
communes.

Aux époques reculées, il y avait cer-
tainement aussi des animaux sans
coquilles, mais leurs corps, ne présen-
tant pas de parties assez résistantes,
n'ont pu se conserver:

Les terrains anciens renferment
aussi beaucoup de squelettes fossiles
d'animaux supérieurs plus ou moins
analogues à ceux qui vivent encore.

eir

Fossile. — Squelette du plésiosaure.

On trouve des empreintes de poissons,
des squelettes de reptiles, d'oiseaux,
de mammifères. Un reptile marin, le
plésiosaure, avait plus de 8 mètres de
longueur ; un mammifère analogue à
l'élephant, le mammouth, était plus
gros que nos plus gros éléphants. Un
mammouth, conservé depuis des cen-
taines de siècles au milieu des glaces

de la Lena, a été trouvé entier en 1790...
Il était si bien conservé que les chiens,
et même les hommes, ont pu se nourrir
de sa chair (fig.).

fou. — Oiseau palmipède de la:
grosseur de l'oie, avec des ailes dont
l'envergure est immense. Ces oiseaux
vivent sur les bords de la mer et se
nourrissent exclusivement de poisson.
Ils nichent en troupes nombreuses
clans les falaises qui bordent les-
rivages ; la femelle pond de un à trois
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Neufs. Ils sont très abondants dans les
pays chauds ; ceux du nord de l'Eu-

Fon blanc taille de l'oie, très grande envergure)
•

rope émigrent pendant l'hiver. La chair
est détestable (/ig.).

foudre. — Étincelle électrique qui,
pendant un orage, jaillit entre un

coudre. — Quand la décharge électrique se
produit entre deux nuages, on a un éclair
accompagné de tonnerre.

nuage électrisé et le sol ; la foudre
monte aussi bien qu'elle descend,

'ordre — Quand tn (Prharrp éleoriq le .f.
produit Prdrf• un ne,i2e nt lui p a roi du sol, on
a ia fo.fire propre ont dite.

nispc,,Ity prnvi... ti t di la n ; union (t,'
oux_ fluid,.s. de•nt. l'un s'oli . vo tin sol,
lucli .4 que l'autre dr.!srul (In nuage.

Les points les plus souvent atteints
par la foudre sont les sommets et les
niasses métalliques. 11 faut éviter, pen-
dant les orages, de se placer sous les
arbres isolés ou dans le voisinage de
grandes masses métalliques ; niais il
n'y a aucun inconvénient à courir. u
laisser ouvertes les fenêtres des habi-
tations. L'habitude (le souffler les clo-
ches des églises n'a aucune action sur
les orages, mais elle expose la vie des
sonneurs, car la foudre tombe souvent
sur les clochers élevés (fiy.l.

La foudre tord et renverse les arbres,
démolit les maisons, fond les chaires de
fer, allume des incendies. Les hommes
et les animaux frappés sont terrassés,
le plus souvent tués. On trouve sur
les cadavres des plaies béantes; d'au-
tres fois le feu du ciel n'a laissé aucune
trace visible.

fougères. — Plantes cryptogames'
vivaces, ayant une tige, des feuilles

tulle de fougère. — (:11utr 'lobe portep,rte	 la
Inforlvol prlrl^pond jaunes ele0-

nengr ,4 Ilur cOnl lenn	 gratnes,
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et des racines; dans les espèces de nos
climats la tige est souterraine, et les
feuilles semblent sortir du sol ; cer-
taines fougères des Indes orientales
ont une tige dont la hauteur atteint
20 métres.

La reproduction se fait par des
spores, comme chez toutes les plantes
cryptogames (fig.). On connaît plus de'
3 000 espèces différentes do fougères,
appartenant pour le plus grand nombre

Sporanges grossis.

aux régions chaudes :et humides ; on
consomme comme aliment la tige sou-
terraine de quelques-unes, d autres
sont employees en médecine ; ces
usages sont peu importants ; on en fait
aussi de la litière pour les animaux
domestiques. Le polystie, le capillaire,
la scolopendre, etc., sont des fougères
de nos pays (fig.).

fouine.— La fouine est une espèce
de martre (voy. ce mot). Elle est plus
petite, et son pelage n'a pas de tache
jaune sous la gorge, qui est d'un beau
blanc. Longueur 30 centimètres, queue
22 centimètres. Très commune et très
nuisible en France (fig.).

Fouine (longueur du corps, 0m,30; longueur de
la queue, 0n21,22).

Elle habite la lisière des bois, dans
les arbres creux et les crevasses des
rochers ; se tient dans le voisinage des
habitations et niche souvent même
dans les granges, on elle s'installe
pendant l'hiver. Elle exhale une odeur
musquée désagréable. La nuit elle se
glisse dans les basses-cours par les
moindres ouvertures, et tue la volaille
pour en sucer seulement le sang ; en
été elle détruit les lièvres, lapins, fai-
sans, perdrix, et aussi les mulots et
les campagnols. Elle mange aussi des
fruits.

foulque. — La foulque (ou ma-
creuse) est un oiseau échassier noir,

ayant déjà à peu près la forme d'un
palmipède ; longueur 40 centimètres.
Connu surtout clans les étangs du
bord de la Méditerranée. Habite les
lacs, les marais, nageant et plongeant
très volontiers; vol très lourd. Se
nourrit de petits animaux et de plantes
aquatiques. La ponte est de 12 à
15 oeufs ; le nid est au bord de l'eau.

Foulque noire (longueur, ()mess).

Incubation 21 jours. Les petits nagent
et plongent dès la naissance. Les ma-
creuses vont, en bandes immenses,
s'établir sur les grands étangs pour y
passer l'hiver. Gibier médiocre (fig.).

fourbure. — Inflammation du
pied qu'on observe fréquemment chez
les animaux solipèdes (cheval, âne,
mulet) et bien plus rarement chez le
boeuf, le mouton. L'inflammation, por-
tant sur les parties molles compri-
mées par le sabot, est très doulou-
reuse et détermine une boiterie..

Un excès de travail, un refroidisse-
ment subit, parfois un repos prolongé,
et surtout une nourriture trop abon-
dante ou trop excitante, sont les causes
les plus ordinaires de la fourbure. La
maladie est accompagnée d'accable-
ment, de fièvre, de perte d'appétit; on
sent une chaleur anormale au sabot.
Quand la maladie est légère, et bien
traitée (diète, saignée, bains froids...)
elle cède .progressivement. Mais sou-
vent aussi. elle s'aggrave ; il survient
dés hémorragies, de la suppuration,
un décollement de la corne, la gan-
grène ; la douleur de l'animal est
atroce et la mort survient fréquem-
ment. D'autres fois, la fourbure passe
à l'état chronique, le sabot se déforme
et le cheval reste incapable de tout
service.

fourmilier. — Le fourmilier est
un mammifère édenté fouisseur qui
vit dans l'Amérique du Sud. Il est
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emarquable par un museau allongé,
es uniehoires dépourvues de dents et
.ne langue très longue, extensible.
en corps est allongé, garni de soies
)ngues, raides, serrees. La queue sur-
ent est extrêmement touffue.
Le fourmilier or dtnaire ou rama-

fflir à crinière est long. de 1111 ,40, avec
ne queue qui a 1 mètre ; il est bas
ur jambes. Il habite les endroits
éserts, marchant toujours d'un pas
ent, et n'ayant jamais un gîte cotis-
ant. Il se nourrit exclusivement de
ermites et de fourmis. Avec ses ongles

burmilier (10	 ur du corps, tm,40; longueur
e la queue, lm).

l bouleverse le nid, allonge sa langue
u milieu des insectes et la retire
rand elle en est couverte. C'est un
nimal très paisible, mais que sa
rande taille et ses énormes griffes
endent redoutable quand on l'oblige

se défendre. D'ailleurs quelques
oups de bâton sur la tête suffisent
our le tuer. C'est un animal utile
ar sa guerre aux fourmis et aux
rmites ; on le chasse peu car on ne

ire aucun profit de son corps (fig.).
Plusieurs espèces d'édentés fouis-

eurs sont analogues au fourmilier.
11es habitent l'Afrique et l'Amérique
u Sud.

fourmi-lion.— Insecte névroptère.
a larve a 15 millimètres de long ; sa

Larve (longueur, lâram).	 Cocon.

e porte deux mandibules qui sont
véritables pinces creuses avec les-

quelles l'animal aspire les sucs des
insectes dont il se nourrit. Cette
larve se creuse au soleil, pendant l'été,
un trou en entonnoir dans le sable,
au fond duquel elle se cache. Quand

Fourmi-lion. — Piège en entonnoir.

un petit insecte tombe dans le trou,
la larme le saisit avec ses pinces. L'in-
secte parfait a 4 ailes membraneuses
et 65 millimètres d'envergure (fig.).

fourmis. — Les fourmis sont des
insectes hyménoptères vivant en
société. Les colonies, ou fourmilières,
sont composées de mâles ailés, d'une
ou plusieurs femelles ailées, et d'un
grand nombre de neutres sans ailes. Ces

Cocon grossi. Nymphe grossie.

Melle.	 Ouvrière.	 Femelle.

Fourmi fauve, qu'on rencontre dans les
les bruyères, et dont la morsure est cuisa
(divers etats).

neutres se présentent parfois sous
deux formes : les ouvrières, dont la
tète est petite, et les soldats, dont la
tète est plus grosse et les mandibules
plus puissantes. Les femelles et les
neutres sont munis de glandes it venin,
notis ils n'output; toujours un aiguillon;
le venin est alors vers  sur les Ides
sures faites par les mandibules. Après
la fécondation, les males périssent et
les .fi , nielles perdent les ailes, puis
servent, soit à perpétuer la fourmilière,
soit it eu fonder une nouvelle (fig.).

Selon les espèces, la forme des nids
et leur position sont. variables. Les uns
sont souterrains, faits de terre et d'an
Ires matériaux formant lut enfle; les
autres sont établis dans les rochers,
los murailles, les bois, ou fabriqués
avec des Mal if' . res végétales trans.

Jr

18.
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Chalumeau à gaz oxhydrique. — L'hydro-
gène ou le gaz d'éclairage arrive par le robi-
net H, dans le tube A; on l'enflamme; puis on
fait arriver de l'oxygène par le robinet O, dans
le tube intérieur. La température s'élève assez
pour déterminer la fusion du platine placé
dans le creuset de chaux Nive situé sous le
chalumeau.

même temps qu'elle devient beaucoup
plus chaude, et qu'elle cesse de noircir
les objets soumis à son action.

Dans le chalumeau de Deville, dans
la lampe d'émailleur, qui sert en par-
ticulier aux ouvriers qui travaillent
le verre, l'air est introduit dans la

FOU

formées. Les larves sont nourries par
les ouvrières. Les nymphes sont sou-
vent entourées d'un cocon qu'on nomme
à tort œuf defourmi. De ces nymphes,
les unes deviennent dos ouvrières, les
autres dos mâles, et quelques-unes des
femelles (fig.).

Les habitudes des fourmis dénotent
uno très remarquable intelligence et
des instincts très sociaux. Non seule-
ment elles se construisent des habita-
tions, travaillant ainsi de concert,.

qui dépose du noir de fumée sur les
objets que l'on . place au-dessus pour
les chauffer. Mais si on fait arriver un
courant d'air au milieu même de la
flamme, celle-ci perd tout éclat, en

Fourmilière (coupe).

puis prennent Stein de leurs petits,
mais elles ont certainement une sorte
de langage grâce auquel elles se coin-
prennent les unes les autres. Elles se
livrent, d'une fourmilière à une autre,
des combats acharnés, ayant pour
mobile la conquête ou la défense d'un
territoire, l'enlèvement des nymphes.
Les fourmis blessées dans les combats
sont soignées par leurs compagnes; les
prisonniers de guerre sont traînés au
camp des vainqueurs et mis à mort, à
moins que, réduits en esclavage, ils
ne soient condamnés à faire les plus
durs travaux de la ruche. Très friandes
de matières sucrées, les fourmis
adorent les sécrétions des pucerons ;
elles poursuivent ces insectes, les
transportent quelquefois dans leur
nid, ou ils constituent un véritable
bétail. Les fourmis se nourrissent de
matières liquides ou semi-liquides,
animales ou végétales. Les unes ne
font pas de provisions, et hivernent
sans prendre de nourriture ; d'autres
amassent des .graines pour l'hiver.

Les fourmis, désagréables quand
elles s'introduisent dans nos demeures,
ne peuvent cependant guère être con-
siderées comme des animaux nuisibles.
Dans les bois, elles détruisent beau-
coup de petits insectes franchement
nuisibles. Dans les vergers, elles atta-
querit les fruits, mais leurs dégâts
sont relativement faibles.

fourneau à gaz. — Le gaz (le
la houille est employé non seulement
à l'éclairage, mais aussi au chauffage.
A la riortie des becs ordinaires, il
brûle avec une flamine éclairante,

Bec de Bunsen	 Fourneau à gaz de
à fonctionne-	 laboratoire, de cui-
ment. automa-	 sine. — Il peut être
tique. considéré, théori-

quement , comme
formé par la réunion
de plusieurs becs de
Bunsen.

flamme à l'aide d'un soufflet qu'on
peut manoeuvrer avec le pied.

Dans le bec de Bunsen, l'air arrive
plus simplement. Deux trous sont pra-
tiqués en bas du bec, de telle maniere
que le gaz, en se dégageant, aspire l'air
par ces trous, sans qu'il soit besoin
d'un soufflet. Tous îles fourneaux

gaz aujourd'hui employés dans
l'économie domestique, possèdent de
même, dans le voisinage du robinet à
gaz, un trou par lequel l'air est aspiré.:
Aussi, par les petits trous de dégage-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yFRA. — 319	 FRA

ment, arrive-t-il un mélange d'air et
U.: gaz combustible, qui brixic avec

'Articulation.
Lampe	 	 	 — Ce chalumeau, très em-

ployé dans les laboratoires, a les inernes dis-
positions que le chalumeau à sas oxydrique.
Mais on y , emploie toujours le gaz d'écluirage,
et l'ox?,yene y esU remplacé par de l'air, qu'on
fait arriver à l'aide d'un soufflet, comme il est
indiqué dans la figure cuisante.

une flamme non éclairante, mais très
chaude (fig.).

fourrages. — Ensemble des pro-
duits qui servent l'alimentation du
bétail. Les plantes fourragères sont
extrêmement nombreuses. Il y a d'a-
bord un grand nombre de graininées*
Mgrostide, fromental, brome, dactyle,
fétu (  ue , flou , ivraio, p tarin, vulpin,
maïs...) (fiy.	 :;08-;109), dus légumineu-
ses * Ojone, joue marin, féverole, gesse,
lentille, lupin, luzerne, pois, sainfoin,
I relie, es espèces en} rant
dans la composition du foin. Puis, eu
outre, des plantes d'autres futailles,
parmi lesquelles : chou, consoude,
moutarde, navette, sarrasin, betterave,
carotte, navets et raves, panais, pomme
de terre, topinambour (11y. p. 3204J21).

fractures. — Un choc assez fort
sur un os détermine sa fracture. Le
traitement de ces accidents est surtout

Appareil pour immobiliser la jambe après une
fracture.

chirurgical. Il faut d'abord, par des
manoeuvres appropriées, ramener les
fragments dans leur position normale,

al,

Tempe d'émailleur, montrant le o'/'flet
(ka, de • ltné à injértcr I a i r au nutieu de la
flanate..

Fracture simple	 Cal restant après la guéri..
de la cuisse.	 con de la Inclure de la

ils	

cuisse.

far:mi ii roildro it l'os sa forme /tri-
m il i vo ; puis OIS applique 1111 01)1)(freif •
(1(sliri ". it	 la pallie malade
absolument immobile, jusqu'à. ce que

5, catit r,ib:
Ia frnridire f'si trutiltutt plus grave,

la gufrisoit est d ' aillant, plus longue
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Betterave fourragère.

Chou fourrager	 Maïs.
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QUELQUES PLANTES FOURRAGÈRES.

Gesse chiche. Chou rutabaga.

Moutarde. Féverole.
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Coulant.— Il est employé
pour la multiplication
du fraisier.

FRA	 --- 322
	

FRA.

que l'os a été cassé en un plus grand
nombre de fragments. Dans un écra-
sement, quand il y a de petits mor-
ceaux détachés (esquilles), et en même
temps une plaie
des muscles , la
mort peut survenir
par suite d'une in-
flammation qui dé-
termine la gan-
grène. Il n'est pas
rare qu'une frac-
ture, même bien
guérie, laisse après
elle une déforma-
tion permanente du
membre. Dans les
cas les plus favo-

ordinairement en fraisiers à petits
fruits, ou des quatre saisons, et frai-
siers à gros fruits. Les premiers déri-
vent du fraisier des bois, qu'on trouve

Fraise (la forme, comme la grosseur du fruit,
sont très variables).

à l'état sauvage, mais ils produisent
beaucoup plus, les fruits sont plus

Framboisier (rameau avec fruits; hauteur
de la plante, le,50).

gros et plus savoureux. Les seconds,
dont les variétés sont extrêmement
nombreuses, proviennent d'espèges

Fracture de la colonne Bandage de la jambe
vertébrale.	 fracturée.

rables, la guérison arrive après 3 ou
4 semaines (fig.).

fraisier. — Plante de la famille
des rosacées, cultivée en grand dans
presque toutes les parties du monde.
La reproduction se fait soit par graines,
soit à l'aide des coulants qui partent

Fraisier.

eu pied de la plante et s'enracinent exotiques. La multiplication des frai-
avec la plus grande facilité. 	 siers a petits fruits se fait par grainen,

Les diverses variétés se divisent celle des autres par coulants. Les
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Frêne (hauteur, 30m).

ae plaît surtout. dans les endroits un
peu humides, plaines et gorges des

FRt
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fraises sont des fruits excellents, légè-
rement laxatifs, mais parfois de diges-
tion diftieile. 04 les mange en nature,
crues et assaisonnées avec du sucre,
du vin, du cognac., de la crème... On en
tait des sirops et des confitures. La
fraise est l'objet d'un commerce impor-
tant (fig.).	 •

framboisier. — Arbrisseau do la
famille des rosacées, qui donne ,un
fruit, petite baie, d'une saveur sucrée
et très parfumée. Il peut ètre cultivé
en France dans tous les jardins, pourvu

'ils ne soient pas trop secs ; il pré-
e l'ombre au soleil. Les framboises

sont consommées directement pour l'a-
limentation ; on eu fait aussi des sirops,
d'excellentes confitures 	 -

fraxinelle. — La fraxinelle, ou
dictame, est une plante de la famille
des rutacées, cultivée comme ornemen-
tale. Elle est employée en médecine',
contre les fièvres intermittentes, la'
chlorose, le scorbut et les scrofules. • '

frégate. Oiseau palmipède,
dont les ailes sont fort longues. Le
plumage est foncé ; la lon-
gueur totale est de 1m42,
et l'envergure de 2m ,35; le
poids, pour une si grande
taille, de 3 livres seule-
ment. C'est un oiseau
marin, qui habite entre	 Frégate
les tropiques. Se nourrit 	 im,m).
de poissons. C'est le plus
rapide des oiseaux marins; il fait aisé-
meut plus de 80 kilom. à, l'heure (fig.).

frelon. — Voy. guêpe.

fréne. — Arbre de haute taille qui

montagnes. Il ne forme pas de massifs,
mais se mélange aisément à d'autres
essences.

Le bois du frêne est surtout remar-
quable, par son élasticité et sa téna-
cité ; on l'emploie beaucoup dans le
charronnage pour fabriquer des bran-
cards; il sert aussi à faire les avirons,
les échelles. En ébénisterie il sert
pour le placage. C'est un assez boit
combustible. Sa feuille sert, ainsi que
celle de l'orme, à l'alimentation du
bétail (fig.).

froid. — Sensation que nous
éprouvons quand nous perdons de la
chaleur. Le froid n'a pas d'existence
réelle ; ce n'est pas quelque chose,
c'est simplement l'absence (le la cha-
leur.

Le froid, ou le départ de la chaleur,
produit des effets variés sur les miné-
raux, les végétaux et les animaux. Il
détermine la condensation des va-
peurs, la solidification des liquides;
l'action combinée de l'air, de l'eau et
du froid est la cause la plus puissante
de la désagrégation lente des roches
les plus dures.

Les effets du froid sur les plantes
varient suivant les circonstances ;
refroidissement faible suspend la végé-
tation, détermine la chute des feuilles;
un refroidissement plus intense peut
faire périr la plante, soit totalement,
soit seulement dans la partie exté-
rieure au sol ; certaines plantes résis-
tent sans périr aux plus basses tempé-
ratures, d'autres meurent quand elles
sont exposées à une température de
quelques degrés au-dessus de zéro. On
sait quels ravages font les gelées tar-
dives du printemps sur les fleurs et
les jeunes pousses des végétaux.

Agissant sur l'homme et les animaux,
le froid est la cause d'un grand nombre
de maladies, et en particulier de celles
des organes de la respiration. Trop
vif, il détermine des congélations " et
mérite des congestions mortelles. En
rinklecine, il est souvent utilisé pour
prévenir ou diminuer les intlamma.-
Lions, abaisser la lempéralure
corps dans certaines lièvres, commo
par exemple dans la fièvre typhoïde.

fromage. — 1,e fromage est fait
avec le lait. On sait que st on aban-
donne le lait à lui-méme, le beurre
mitre it 1;t surface sous fortno
crème, et quo le lait écrémé qui reste à
la partio inférieure se sépare
en petit lait et luit caillé. Ce lait caillé
constitue la partie la plus nutritive
du lait., la partie azot ée, nommée
caséiree.

1. ..r fromage est essr, nlielletnent cons-
titué par celte caséine du lait; si la
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caséine est seule on a un fromage
Maigre, si on a opéré do manière que

Moule.

la caséine, en se caillant, retienne le
beurre, on a un fromage gras.

Fabrication. — Pour obtenir un fro-
mage maigre, on laisse monter la

Paillasson

crème, ou l'enlève, et dn fait cailler le
lait écrémé en y ajoutant un peu de
présure*. On met alors le caillé à

porte à la cave pour le faire sécher.
Pour obtenir un fromage gras on

Clayon
opère de la même manière, niais on

Fromagerie.
ajoute la présure avant que la crème

Forme de divers fromages. — 1. Gruyère; 2. fromage d'Auvergne; 3. Ge y
'
• 4, 3. Marolles en

tuile, de Flandre; 9, 7. Maroll 	 pavé;e g en pavé • S. Brie; 9. Tête de mort ; 10, 11. froma ge de rhèviei
13 freinage d'Edam; 13. 1Netifelditel; 14. Roquefort; 15. Mont-Dore; 1G. Livarot; 17. Camembert

égoutter dans dei moules percés de soit montée. Celle-ei est par suite englo-
trois et. on a le frOirlagii ii l'état frais bée dans la caséine par la coagulation,
(lig.). _Ensuite on le sale et on le	 Quand on a le fromage frais, il faut
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Anthère.

Antherre.
Fleur de froment didar,hém de l'épi.
In irnportante (10'8 (...réales (fig.).
cultive le froment depuis les

]brrr. LM, 93,.;lExcE4 uscEmmi.
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raire sécher pour en assurer la con-
Talion. Mais on dirige toujours cette
>siocation de minière à ce qu'il se
)1.111i.S0 en malte temps une fermen-
ion' qui ecompose une partie de
caséine et donne naissance à divers
uposés procurant au fromage sou
)ect et son gent, particulier. Les
ers fromages, dont les variétés sont
Lombrables, ditfèrent justement les
s des autres par les conditions dans
quelles s'est produite cette fermen-
ion (fig.).

— On peut diviser les
mages en trois grandes catégories :
Les fromages mous (Brie, Neuf-
del, Camembert, Livarot, Pont-
vèque) ; 20 fromages à pâte terme et
ssee (Hollande, Chester, Roquefort,
,nue d'Auvergne); 30 fromages cuits
Tuyère, Parmesan). On peut dire du
te qu'il y a autant de variétés de
mages que de centres de fabrication
1).	 •

a fabrication du fromage est, dans
plupart des pays, mais particuliè-
cent en Suisse, 1:objet d'une indus-
agricole de la plus grande impor-

,ce. En France, la seule fabrication
Brie, dans le département (le Seine-
narne, donne lieu à un commerce
)érieur à 12 millions de francs. Les
)artements français qui produisent
plus de freinages sont : Calvados,
te, Seine-Inférieure, Creuse, Avey-
, Cantal, Vosges, Isère, Jura,
ubs, Ain, Savoie, Marne, Seine-et-
rne.
,e fromage a d'ailleurs une très
nde valeur alimentaire. Il est plus
le en azote que la viande elle-
me. Le fromage maigre, moins
éable au goût, a une puissance nutri-

égale au moins a celle du fro-
ge gras.
roment. — Le froment ou blé est

temps les plus reculés, car on le
retrouve clans les /taris laissés par
les hommes de l'âge de la pierre; le
froment doit une gramle partie de son
importance, non seuleinent à ses qua-
lites alimentaires, niais aussi à sa
rusticité, qui permet de le cultiver sur
la plus grande, partie de la surface de
la terre.

Froment, port de la plante (hauteur, lm,20).

Le nombre des espèces cultivées est
assez considérable; ces espèces se di-
visent : en blés nus dont le grain tombe
de l'épi en laissant les glumelles (rra..
ment commun) et blés r'ius dont le
grain reste emprisonné cidre les glu-
ruelles (( tpeautre). Parmi los diverses
eSri!eeS, les unes se signent en mars et
arrivent à nutlurib i eu juillet et en
août, dans nos climats ; les autres,
110MITte8 blés	 11 te I I 0, se sèment en
automne, passent l'hiver en terre et
arrivent à nialurité à la nihilo époque.
Les blés d'automne fournissent en
général les meilleures récoltes. Les
Il Ils et les titis demandent dee
fumures abondantes,

Pour faire la récolte, on fauche les
chaumes au ras du sol, on met le blé

fl
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Blé Saumur Blé d'Odessa. Blé Chiddam-
d'automne. Rime.

'Ble barbu.Blé hérisson.

ou à la batteuse mécanique (fig.) (voy.
battage).

D'après la composition et l'aspect
des grains, on distingue les blés durs

ils sont donc plus nutritifs ; ils sl
en outre d'une conservation plus faci
le pain qu'ils fournissent est mo
blanc. Les régions de la France g

FBC
en gerbes, puis en meules, à moins et les blés tendres (fig:): Les blés tel
qu'on no le rentre en grange. Le bat- cires (nord et centre de la France) e

le grain à cassure blanche ; ils re:

Épi de froment en fleurs. Battage au iléal

ferment 12 pour cent de gluten. L
blés durs (Auvergne, midi de la Franc
Algérie) ont le grain à cassure corné
ils renferment 20 pour cent de glute

DIVERSES VARIÉTÉS DE FROMENT.

Racine fasciculée du froment.

tage, , qui a pour but la séparation du
grain d'avec la paille, se fait au fléau,
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Anisent le plus de bld sont la
auce, la Brie, la Lorraine, la Pi-

tage à la mécanique. — La machine (I va-
eur locomobile placée à droite fait marcher

batteuse placée à gauche. (Voy. battage.)

die; nous importons beaucoup de
; de Russie et d'Amérique.

['rameutai. — Une des principales
minées qu'on rencontre dans les

Fromental (hauteur,

.ries nat rell es. On la nomme
iris élevée (fig.).

*nits. — E.orsTie la féeondité s'4=n st,
la //e/cr tu tarde pas n se

'ir. Le plus sortvont. foutes lus par-
arp u ,..-40i rus, ca lire, corolle, é tnru i-
5'' (l''-;`-+('Ilemt el,	 ; il un u'1,
uf:Anu du cette parti e du pistil fini

FUC,

comprend le stylo et le stigmate. L'o-
vaire, au contraire, prend lin deve/o -
peinent considérable et conslit ne le
fruit; en môme temps, les ovules reit.
fennées dans l'ovaire grossissent pour
former les gritiaes'. Le fruit provient
done, du d t 'Ve loPP PItteta de l'ovaire,
et les grailles proviennent du dévelop-
pement, des uvules (fig.).

Le pe'ricarpe est la portion du fruit
qui provient du développement de
l'ovaire; c'est ce qui enton te les graines.
Dans la cerise, le péricarpe est forno'J
par le noyau, par la chair qui se
mange et par la peau. La graille est
au centre du noyau. Dans la pomme,
les graines, au nombre de plusieurs,
sont au centre : ce sont les pépins;
tout le reste de la pomme constitue le
péricarpe. Le péricarpe de la citrouille
prend un énorme développement.
Dans le haricot, la graine est consti-
tuée par les grains du haricot, et lo
péricarpe par la gousse qui les entoure.
Tantôt le péricarpe est charnu, comme
dans la prune, la cerise, la groseille,
le melon, etc. ; tantôt il est sec, comme:
dans le pissenlit, le sarrasin, le fro-
ment, la fève, le chou, le pavot, etc.
(Voyez déhiscence, graine.)

Nous faisons servir à l'alimentation
le péricarpe d'un grand nombre de
fruits. La culture a su favoriser le dé-
veloppement du péricarpe, de telle
manière que les arbres des fruits cul-
tivés soient plus gros et plus savoureux:
que ceux des arbres sauvages. Avec le
raisin on fait le vin, l'alcool, le- vi-
naigre; avec la pomme on fait le cidre ;
l'olive donne de l'huile.

fuchsia. Arbuste cultivé comme
plante ornementale, à cause de Félé-.

Fuchsia, rameau fleuri (la lurolvor de la plante
peut Apaiser 3

galuree gle -nos fleurs el ln (ltiri'm . glu . sa
floraison, qui se prolonge jusqu'aux

; la multiplie:Ohm se fait par
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Pulpe.

Cerise ouverte
Bouquet de cerises.	 et son amande.

La Cerise, comme tous les fruits à noyau, est une drupe;
c'est encore un fruit charnu.

A, trace des sépales disparus. 	 A, pepins ou graines.
La poire est un fruit charnu renfermant plusieurs graines entourées d'une membrane

légèrement durcie; ces graines se nomment pépins.

La groseille est une baie, le
graines nagent dans un pi
ricarpe pulpeux; c'est ans
un fruit charnu.

Le pois, -le colza (fruits secs) sont
des gousses qui s'ouvrent en long
au moulent de la maturité.

Le pissenlit a des Vceillette et le pavot (fruits secs:
fruits à aigrellcs,
que le, veut peut	

sont des capsules contenant nr

emporter	
e

au loin.	
grand nombre de graines qu'ell
laissent échapper au moment de
la maturité, par les trous di:
sommet.
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cotte vapeur, en arrivant dans l'air
froid, se condense en un nuage qui
rend la lunice visible. En outre, divers
composés, résultant d' Une combustion
incomplète, sont mitraillés, du charbon
en poussière impalpable monte égale-
ment, ce qui rend souvent, la fumée
noire, et capable de ternir les objets au
contact desquels elle se trouve. La
staffe est justement formée. par une
partie de ces substances, qui se dépo-
sent dans la cheminée.

utures. Certaines variétés ne dé- '
.SSOnt pas quelques décimètres do
uteur; d'autres atteignent 3 et 4 me-
?s. Les fuchsias peuvent passer l'hi-
3 en pleine terre dans les climats
ux, oit les gelées sont faibles et rares
retagne, île de Jersey) (fig.).

fuchsine. — Voy.

fucus. — 'Voy. algues.

fultui-coton. —Voy. coton-poudre.

fulminates. — Composés très dé-
Liants qu'on obtient en traitant
•cool par l'acide azotique et l'azo-
te d'argent (on a alors le fulminate
lrgent), ou l'alcool par l'acide azo-
?ne et l'azotate de mercure (on a le
dminate de mercure).
Ce sont les plus instables et les plus
ingereux explosifs employés en pyro-
chiée. On eu fait les amorces qui
évent faire partir les cartouches des
sils et des canons, les obus, les tor-
11es, les cartouches de dynamite. Ces
aortes sont généralement constituées
3 de petites capsules en cuivre
ince, au fond desquelles on introduit
ou deux centigrammes de fulminate
mercure. L'industrie française fa-

ique chaque année 830 millions de
psules, dont 620 millions pour l'ex-
eation.
Les armes dites de salon emploient
s cartouches dans lesquelles il n'y
pas de poudre, mais seulement du
lminate de mercure. Le fulminate
argent sert pour les jouets d'enfants
étards, cosaques, pois fulminants).
s joujoux ne sont pas sans danger,

• il arrive parfois que, par suite
imprudence, une boite entière détone
la fois.

fumée. — La fumée r .lui se dégage
.s corps en combustion a une coin-
,sition variable. Elle renferme sur-
rut l'air chaud qui a traversé te foyer,
ir qui renferme beaucoup moins
oxyg.:11 e, qun l'air normal, et, à la
lace, une grande quantité d'acide
IrLonique, résultant (le la combustion
u charbon gni se trouve dans tous
rs combustibles usuels. Ces gaz,
sez fortement chauffés, sont plus lé-
rs que l'air, et c'est pour cela qu'ils
il;:vent dans l'atrriosph;,re.

renforinernitsenlement
l'air et de l'aride enr'looribrite serait

visible; c'est ce qui arrive de la ru-
ée du charbon de bois, aussi dit-on
te ce corps brille sans ' Un nuée, Mais
ra combustibles renferment aussi,
.esque toujours, de l'h ydrog n%nn
brillant, donne da la vapeur d'eau ;

fumeterre. —Plante de la famille
des papavéracées, qui rampe sur le
sol, et qu'on considère en agriculture
comme une mauvaise herbe. Les
rentes parties de la fumeterre ont un
golit très amer; on l'emploie en . méde-
eine contre la scrofule et les dartres,
parce qu'elle est tonique et dépurative.

fumier. — Le fumier de ferme

Fumier. — Le sol des étables doit présenter des
pentes AB, CD, pour l'écoulement des mines
dans la citerne a purin. E.

Fumier négligé.	 Arrosage avec le purin.

Fumier. — On ne mrilra pas le fumier simple-
ment 5/11' le sol, Tuerie Vil le préservant de la
pluie pur des branchages ou un hangar, car
Irs purin s'écoulerait et Persil peuhl.

(voy, engrais) est le Oum importa:in
des engrais. Mais il no possède toutes
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Fumier. — On ne mettra pas le fumier dans un
trou cimenté, car la partie inférieure serait
tropIumide et la partie supérieure trop sèche.

pour le conserver des précautions

Plate-forme
cimentée.

Fumier. — On disposera le fumier sur une
plate-forme cimentée, inclinée et munie d'une
rigole destinée à conduire le purin dans une
fosse. De temps en temps on arrosera le fu-
mier avec le purin puisé dans la fosse. Dans le
midi, où le soleil est ardent, il sera bon de
recouvrir le fumier d'un hangar, comme il est
indiqué dm l'une des figures précédentes.

convenables, comme l'indique les
figures ci-jointes (fig.).

fumigation. — En médecine on
nomme fumigation l'opération qui
consiste à faire arriver sur un organe
malade un médicament qu'on a réduit
en vapeur. par l'action de la chaleur.

Les fumigations produisent des effets
en rapport avec le médicament vapo-
risé. Ainsi les décoctions des plantes
de la famille des malvacées donnent
des fumigations émollientes. Celles
des plantes aromatiques donnent des
fumigations excitantes ; dans les rhu-
matismes, on dirige sur la peau des
fumigations stimulantes d'alcool. On
a des fumigations sèches en faisant
brûler des baumes, des résines, du
soufre ; ainsi on guérit la gale et di-
verses maladies de la peau en faisant
arriver sur les parties malades l'acide
8ultureux venant de la combustion
du soufre.

En temps d'épidémie, on après une
maladie contagieuse, on désinfecte l'air
des appartements avec des fumigations
de substances antiseptiques, comme
l'acide phén ique.

furet. — Le furet (fig.) est
mammifère carnivore qui n'est sa
doute qu'une variété du putois.
animal est originaire d'Afrique ; on
le trouve en France qu'à l'état
domesticité. Il est jaunatre, avec d
yeux roses ; sa longueur est inférieu

50 centimètres, la queue comprb
On dit que le furet a été emplo

autrefois dans les habitations po
détruire les rats ; il aurait été ensu
remplacé par le chat, qui n'a pas s
odeur désagréable. Les chasseurs u
lisent ses instincts -carnassiers po
chasser le lapin. On le . fait eut]
dans les terriers, d'oü il fait sortir
rongeurs, qui viennent se faire prent
dans des filets disposés à cet effet,
se faire tuer par les plombs des ch
seurs.

Furet (Longueur du corps, Ova,85).

Mais le furet n'est pas en réal
domestiqué; il n'obéit pas à son maît
qu'il mord souvent, et doit être te:
en captivité. Dans la chasse aux lapi
il saisit l'animal chaque fois qu'il pe
s'en emparer, suce son sang et s'e
dort ensuite sur sa victime, sans se
ger à aller retrouver son maître. Aut
lui met-on des grelots pour que s
arrivée mette en fuite les lapins et 1
empêche d'être atteints; on le mut
en outre d'une muselière.

furoncle. — Le furoncle, ou. elc
est une élevure sur la peau, de fors
conique, avec sommet pointu, d'abc
rouge et démangeante, puis très de
loureuse. Au bout de quelques jou
la pointe blanchit et laisse échapi
de l'humeur et une petite masse p
nâtre, nommée. le bourbillon.
furoncle se rapproche beaucoup
l'anthrax, mais il est moins grave
moins étendu.

De mauvaises conditions hygiéniqt
prédisposent aux furoncles. Peut-el
ces petits accidents sont-ils dus
l'action d'un microbe qui s'introdi
dans l'organisme et détermine u
série souvent longue de furoncl
successifs. On traite en appliqua
sur la rougeur un morceau de spay
drap * ou de diachylon * ; si la doute
est vive on met des cataplasmes an
sés de quelques gouttes de laudanu.
Quand le furoncle est nu on pc
en activer la guérison en le perçant
bistouri.

fusain. — Arbuste dont on culti
en France deux espèces. Le fusa
d 'Europe, ou bonnet de prêtre,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yFUS	 - 331 -	 FUS

rencontre dans les bois et les haies;
avec son bois, carbonisé en vase dos,
on fait les baguettes de charbon em-
ployées, sous le nom de fusain, pour
dessiner. lie fusain à larges feuilles,
répandu dans les forèts de l'Ain, de
lisère et du Var, n'a pas plus d'un-

Fusain, rameau avec ( rui ts (hauteur, 4 mines).

portance. Ou fait parfois entrer le
charbon de fusain dans la composition
de la poudre de guerre. L'arbuste est
surtout reconnaissable à ses fruits
d'un beau rouge, en forme rie bonnet
carré 'fig.).

fusée. — Voy. pyrotechnie.

fusil. — Dans les fusils du com-
mencement du siècle, l'inflammation
se faisait par un briquet. Le chien,
portant le silex ou pierre à feu, frac-
pait en tombant une pièce en acier
appelée batterie. Ce choc faisait jaillir
des étincelles qui enflammaient quel-
ques grains de poudre contenus clans
le baSsinet. Un trou percé dans le
Canon, à hauteur du bassinet, laissait
passer la ilarnme qui mettait le feu à
la charge de poudre placée clans le
fusil (fiÏL).

Silex.

Fusil à pierre.

An fusil à silex surrila le fusil
piston, on i, capsule: le l'en ail mis
par une cri, ps trie chargé", e de fol eninale'
qui s'enflammait par le, ell q0 du chien
sur la rhe-,,,,inoie

eut He sert, de fusils se
Chargeant par la culasse, it l'aille d'une
carlauche, La eu rt le l'utncien
fusil de guerre francais, dit f`/.(sil Gras,
est corri tiluo'M jar
qui contient. 5 . gr. 25 rie poutre, plus

une balle entourée d'une petite bande de
papier, et une bourre en cire 0, qui
sépare la poudre de la balle. Au bas de

Chien du iusil a pierre, — C'est l'étincelle qui
enflammait la poudre.

l'étui est une amorce en cuivre rem-
plie de fulminate. Au moment oh.
l'amorce est frappée, le fulminate
s'enflamme et met le feu à la poudre
en passant par deux petits trous appe-
lés évents (fig.).

...8ouree

Cartouche du fusil Gras.

Cette cartouche se met dans le canon
en ouvrant une culasse mobile; puis

Étui de la cartouche.

Capsule.... A.

Batterie.
Déballes.

Fusil de chasse sysléme Lefaucheux, à percus-
sion centrale.

en ferme la	 En appuyant sur
la détente, ou lance en ay ant un p4,r-
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auteur, contenu dans la culasse mo-
bile; cette tige frappe l'amorce de la
cartouche et fait partir le coup (lig .).

On fait aussi usage, dans l'armée
française, d'un . fusil à répétition, dit
fusil. Lebel, qui peut contenir 10 car-

exercé pour brûler les dix cartoueh
que peut contenir le fusil a répétitio

Tout le monde connaît le mécanise
du fusil de chasse dit Lefaucheux, q
se charge aussi par la culasse, et
forme de sa cartouche (fig.).

Chien.
Levier.

/ Vis de culasse. Canon. Fausse.

Culasse mobile.

Détente.

Fusil Gras, culasse ouverte.

:Cartouches.,

1.41.seee

.	 .
Entrée sissTu–	 Re:Aron>,

>741,8 mageseiek 'Cartbucher

Fusil à répétition (fusil chargé). — On n'a qu'à presser sur la détente pour faire
pàrtir la cartouche.

Levier.
Cartouches.

Chien.

Re'itro;e 
t et	 '

edrz'êt tiss:Cartessche
1.74.3e nuzgtzrir...

Fusil à répétition (fonctionnement du mécanisme). — Le premier coup ayant été tiré, oh outre
culasse en agissant sur le levier • l'étui de la première cartouche est expulsé, et la seconde ci
touche, poussée par le ressort hors du tube-magasin, vient d'elle-menie se mettre dans
chambre; qu'on repousse alors la culasse, et le second coup sera immédiatement prêt à part

touches clans un tube magasin placé
sous le canon.

Quand on vient de tirer un coup de
fusil, on n'a qu'a, ouvrir la culasse et
à la refermer aussitôt, pour que l'étui
de la cartouche précédente soit auto-
matiquement jeté, dehors, et qu'une
nouvelle cartouche vienne se mettre
en position (Tg.).

Il faut quarante secondes à un tireur

fusion. — Quand un solide e
chauffé, et qu'il devient liquide, on cl
qu'il y a fusion. La fusion se fa
selon les lois suivantes :

le Un, corps solide commence toi
fours à fondre à la mate tempért
titre, dite tem pérat are de fusion. -
Cette température est de — 40° pour;
mercure, 0 pour la glace. 44 pour
phosphore, 68 pour la cire Manch,
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Cet animal passe 'd'une personne à
une autre; il se communique aussi
par les vêtements; il attaque princi-
palement les mains, les pieds, l'ais-
selle, la poitrine,
et il cause de vi-
ves démangeai-
sons, puis la pro-
duction de petits

GAL
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228 pour l'étain, 951 pour l'argent,
f 500 pour le fer.

20 La température d'un corps qui
fond demeure invariable pendant
toute la durée de la fusion. — Cela
prouve que, pendant la fusion, la cha-
leur du toyer est employée à opérer le
changement d'état, et qu'elle n'est plus
disponible, par suite, pour élever la
température.

Il y a des corps qu'on n'est pas
encore parvenu à fondre, aussi forte-
ment qu'ils aient été chauffés (chaux
vire, charbon), d'autres sont détruits
par l'action de la chaleur, mais ne
fondent pas (bois, pierre calcaire).
Beaucoup de corps, au lieu de foudre
tout d'un coup, comme la glace, se
ramollissent progressivement (verre,
cire, fer). L'industrie tire un parti pré-
cieux du ramollissement du verre et
du fer dans le travail de ces deux im-

portantes substances ; c'est pendant
qu'il est piteux qu'on souffle le verre
pour lui donner toutes les formes; de
même avec le marteau on donne au fer
toutes les formes pendant qu'il est mou.

Quand un solide est fondu, il donne
ordinairement un liquide dont la den-
sité est un peu moindre quo la sienne.
Ainsi quand on fond du soufre, on voit
que les morceaux non encore fondus
sont au fond . le soufre solide est
donc plus dense que le soufre liquide.
C'est l'inverse qui se produit pour la
glace; la glace est plus légere que
l'eau, fait qui a une grande importance
clans la nature. En hiver, quand un
vase est plein d'eau et fermé, et que
cette eau se congèle, le vase est brisé
la glace, en effet, occupe plus de vo-
lume que l'eau (puisque sa densité est
moindre), et en se formant elle brise
tous les obstacles.

G-

gadoue. — Mélange de balayures
des rues, (l'ordures ménagères, .qui
constitue ce qu'on nomme aussi la
boue des villes. C'est un engrais estimé
des cultivateurs, qui l'emploient après
lui avoir fait subir une fermentation
assez prolongée.

gaïac. — Arbre des Antilles dont
le bois, l'écorce et la racine sont em-
ployés en médecine. La teinture de
aïac, obtenue en faisant séjourner le
ois dans de l'alcool, entre dans la

composition de plusieurs dentifrices.
Le bois est très dur, aussi est-il em-
ployé pour la confection des poulies,
des roulettes de meubles, qui doivent
supporter un grand frottement.

gaillet. — Le gaillet, ou caille-lait,
est une herbe de la famille des rubia-
cées; on en trouve en
France un grand nombt
d'espèces à rétat sauvage
sur les bords des che-
mins, dans les baissons,
sur la I isiere (les bois. La
racine, analogue à celle
de la garance, pourrait,
fournir fine rnatiere colo-
raref!, rouge. Cette, plante
n'a pas, /lin reste, la pro-

Iirié de faire cailler le	 Gaillet.
ait, mais on s'en sert

pour colorer et aromatiser le fromage,
uotamment celui. de Chester (Angle-
terre)

gale. — Maladie tr g's contagieuse
de la peau, causée par un très petit
animal, l'ucare ou sarcopte de la gale.

Acarus de la gale. Main atteinte de la gale

boutons qui suintent et, laissent det.1
erontes. La guérison est ;Usée et
rapide par des frictions à l'aide d'une
pommada soufrée, qui détruit leS
acores

galle (noie de). — Excroissance
que l'on rencontre sur les branches

l ' un petit chine tortueux, répandu
surtout dans l'Asie Minenre. Cette
rfxoroissunoe provient de la pigitro
d'un inseele, qui perce ifs bourgeons
F do ; p0S0un ouf dans la blessure ; le
bourgeon donne alors naissance a la
noix de gallo, au centre de laquollese
trouve fond; quand finserte est niz..
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Poumons.
Ventricule

-- succenturié.
Gésier.

	  Ovaire.

Intestins.

- Omoplates
-Côtes.

-Fourchette
--Fémur.
	 Sternum.

Péroné et tibia.

Bec.

Jabot.

Oeufs.

Squelette de gallinacé (poule).

une noisette, d'une couleur verdâtre,
lourde. Elle renferme une grande
quantité de tannin*. On l'emploie en

Chia que.
Organes de la nutrition d'un gallinacé (poule

1

 plumées. une tête petite. Le plumag
des mâles est ordinairement plu
brillant que celui des femelles; I

et qu'Il a accompli sa métamorphose,
il perce la noix et. sort (fig.).

Galle du chêne et insecte qui la produit.

La noix de galle la plus estimée est
. la noix d'Alep (Syrie), grosse comme

grande quantité dans la teinture et
l 'impression en noir, dans la fabrica-
tion de l'encre*. (Voy. tannin.)

ganés.— D'une manière générale,
on donne le nom de galles à des
excroissances qui se devéloppent sur
toutes les parties des végétaux, par
suite de la piqûre d'insectes de' diffé-
rentes familles. Les chênes, en parti-
culier, produisent un grand nombre
d'espèces de galles, dont plusieurs se
trouvent dans le corgnierce; ce sont
des produits depeu d'unportance.

.gallinacés. — Oiseaux Caractéri-
ses par des ailes courtes, un bec fort
membraneux à sa base, des patte
fortes, quelquefois complètement em.
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Les gallinacés renferment les plus
domesti-importants de nos oiseaux

GAL	 ;•Ar,

male a en outre une crête plus ou gl o ires. Oit galvanise les clous, les
moius volumineuse et des ergots. 	 I vilaines, les toiles el treillis métal-

Pintade.	 Faisan.	 Dindon.	 Paon.	 Poules.

Les gallinacés domestiques.

Prr!nc.

Les gallinacés sauvages.

rinos, et T,lusieurs oiso:inK squxtiges
alimen	 res	 'pi	 , foison,
p (.1,o ,	 ‘vir.	 , cuit le) (fi y.).

galvanisation —
consiste a rooriuvrir le for Aline vonolie
(le ;inf. , polir Io préserver rie la	 I le,
On di t ai,-,r; r t ne Ie	 tpdrintimi;

so rait tout 5irnt p lr Inelll en
plorev,P , iiit le frr flans un	 .1v zinc
en f,'itiiOlt, iipr;n4 	 bioo

ru!. lp.;illoonii
mieux le for quo no le f:iit
Avoo,	 f. , r.	 1"1 n 111'orliwrirr,
lem tuyaux do ire ) :1( n et ilo	 gni
doivPirt i•tro phio.". .-;	 l'oxIOrioor.
(ln foyrr,	 golitliere5.4,	 tuyaux de
ronrlltile	 de;	 Viipull	 1):Ii-

ligues, etc. Les fils de fer télégra-
phiques sont galvanisés.

Le fer galvanisé doit être rigoureu-
sement proscrit de tous les usages
culinaires. Le vin, l'eau-de-vie, l'eau
salée, le lait, l'huile, le -vinaigre, les
aliments conservés clans des vases en
zinc, ou en fer galvanisé, peuvent
devenir vénéneux.

galvanomètre. — Instrument
destiné à reconnaître si un fil métal-

Galvanometre. — Lr courant a rrivo par les
borne, N et M',	 dito, Ir Il enroulé an-
I ffit r dit cadre Al', et l'ail de%ier l ' ail uille
aimanter..

I j quo es,t, I ra vorsi". pur un courant
éleolriljno p t u in,suror 111lb:usité do
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ce courant. Il est basé sur ce fait,
qu'un hl dans lequel passe un courant,
placé à une petite distance d'une ai-
guille aima tée,fait dévier cette aiguille
do la direction qu'elle prend sous
l'action de la terre (fig.).

galvanoplastie. — Opération qui
a pour but le dépôt, à la surface d'un
moule, d'une couche de cuivre assez
épaisse pour qu'on puisse la séparer

Galvanoplastie. — Moule en creux, en &mita-
percha, qu'on suspend dans le bain par un fil
de fer, et sur lequel se déposera le cuivre.

de l'objet sur lequel le dépôt s'est pro-
duit.

Pour reproduire un objet par la gal-
vanoplastie, on commence par prendre
de cet objet une empreinte en gutta-
percha ou en plâtre. Cette empreinte
constitue un moule, qu'on rend con-
ducteur de l'électricité en le frottant,
aux endroits où doit se faire le dépôt
galvanique, avec de la mine de plomb
réduite en poudre fine. Le moule
obtenu, on le suspend, par un 111 de
cuivre, clans une dissolution concentrée
de sulfate de cuivre; en face de ce

- •	 4,- , 	 -

7!	 /
Moule. Lame	 Bain de sulfate	 Pile.

de cuivre.	 de cuivre.

Galvanoplastie. — Le courant de la pile tra-
verse la dissolution de sulfate de cuivre qui
constitue le bain; le sulfate est décompose, et
le dépôt de cuivre se fait sur le moule.

moule on suspend dans le même bain,
par un antre fil, une plaque de cuivre.
puis on muet le moule ett communica-
tion avec le pôle négatif d'une pile, et
la plaque de cuivre en communication

avec le pôle positif. Le courant décorai
pose le sulfate de cuivre (voy. effet
des piles) et dépose sur le moule uni
couche métallique dont l'épaisseu:
augmente lentement. Quand cette
épaisseur est devenue assez grande
on arrête l'action du courant, et os
sépare la couche métallique du moul
sur lequel elle s'est déposée (lig.).

Les applications de la galvano
plastie sont importantes ; on l'utilis,
pour la reproduction des bustes, de;
statues, des ornements d'architecture
La typographie en nçoit un secoure
important; les vignettes des livre.
s'obtiennent à l'aide de planches de bol
gravées au burin ; au lieu de fair
l'impression directement avec ce;
planches, qui s'useraient rapidement e
devraient être ensuite refaites par far
tiste, on les reproduit par la galvano
plastie. Ces reproductions galvanique:
de la planche originale servent ai

Armature métallique.
Bain.

Moule.

Galvanoplastie. -- Reproduction d'une ronde
bosse. — Le moule en creux est suspendu
dans le bain de sulfate de cuivre par une lama
métallique qui communique avec le pôle né.
gatif d'une pile; une armature métallique inté.
Heure, communiquant avec le pôle positif,
amène le courant.

tirage des vignettes ; on conserve dès
lors la planche gravée par l'artiste, et
on en fait une nouvelle reproduction
galvanique chaque fois que cela est
nécessaire.

gamme. — La gamme est une série
de notes employées par les musiciens
pour exprimer leurs mélodies. Ci s
notes ont reçu les noms. suivants :
ut (ou do), ré, mi , fa, sol, la, si; à la
suite d'une gamme en vient une autre,
plus élevée, mais dont les notes pré-
sentent entre elles les ntèMes relations
de son que dans la précédente. On sait
quo la hauteur d'un sort* dépend

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Gangrène.

GAN
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dn nombre des vibrations produites en
une seconde par l'instrument ; dans
les différentes notes d'une même
gamme ces nombres de vibrations pré-,
sentent entre eux des rapports très sim-
ples, rapports qui sont
d'ailleurs les mêmesdans
toutes les gammes. 11
suffit de counaltre ces
rapports pour pouvoir
calculer le nombre de
vibrations de toutes les
notes, quand on sait le
nombre de vibrations do
l'une d'elles. Ces rap-
ports sont les suivants :

ut ré mi fa sol la si
1 918 514 4/3 3/2 5/3 15)8

Nous savons (voy. dia-
pason) que le la du dia-
pason correspond à 870
vibrations par seconde.
L'ut précédent aura un
nombre de vibrations
qui sera 8;0, divisé par
5/3, ou 522; le fa de,
la même gamme aura un
nombre de vibrations qui
sera 522, multiplié par
4/3, ou 696; et ainsi de
suite. Pour passer d'une
gamme à la suivante on
n'a qu'à doubler tous les
nombres de vibrations;
pour passer d'une
gamme à la précédente
on n'a qu'à diviser par
2 tous les nombres de
vibrations.

Pour avoir le nombre
de vibrations d'une note
diézée, il suffit de multi-
plier par 25124 le nombre
de vibrations de la note
naturelle , pour avoir le
nombre de vibrations
d'une note bémolisée,
sut' fit de diviser par
25, 24 le nombre de vibra-
tions de la ratte natu-
relle.

ganglion g . — Les
ganylions lympha-
tique3 sont des renfle-
ments qu'on observe de
distance en distance sur
le trajet des vaisseau,c
lymphatiques ; quand
ces ganglions lym
tiques sont erillnuinn:s,
d en résulte une, enflure, douloureuse
vulgairement. nom 111(f3 Viande'.

Au contraire, on nomme vulgaire-
ment, yauglion u r g e groi;eur dure, lion
douloureuse, (fui se forme mir Io trajet
d un tendon, et qui n'a aucun rapport.

avec les ganglions lymphatiques. Cette
grosseur, qui survient ordinairement
a la suite d'une contusion, d'une
entorse ou de travaux fatigants, dispa-
rait souvent par des badigeonnages à

la teinture diode; sou-
vent aussi elle exige l'in-
tervention du chirurgien.

gangrène. — Mort
d'un tissu murvenunt par
suite de la cessation de
la circulation du sang
dans les vaisseaux capil-
laires de ce tissu. Tantôt
ce sont les artères précé-
dant les vaisseaux ca-
pillaires qui ne leur f our-
nissent plus de sang;
tantôt ce sont les veines
qui cessent de fournir
un écoulement au sang
contenu dans les capil-
laires. Cette maladie sur-
vient comme consé-
quence de diverses ma-
ladies des artères et des
veines (anévrisme, em-
bolie, phlebite, ligature
des artères et des veines);
les ulcères' causés par
une coagulation du sang
clans les capillaires peu-
vent être considérés
aussi comme une va-
riété de gangrène (fig.).

Quand la gangrène ré-
sulte de l 'oblitération des
artères, le
tissu privé
de sang se
dessèche
(gangrène
secte) ; si
ce sont les
veines qui
sont oblité-
rées, les ça

ont au con-
traire n n
excès do
sang qui no

eut s'econ-

	

i	 (ga n-
hu-

uride).
Quand un

organe se
g a tigre,' ,
In couleur
de la pend devient noirt

il y n gonflement, ou au contraire dessic-
cation du tissu, la lempfrutnre baisse,
In sensiliilité disparail, rl sokilveloppa
'one odeu r de 100114(1(110n. Puis la partàii

ell cm-arree, laissant

	

une plaie qui	 cicatrise peu à peu.
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Dans son développement, souvent con-
sidérable, la maladie détermine des
troubles graves dans l'économie, et
fréquemment la mort.

Le traitement varie avec la cause
première ; il faut dans tous les cas
favoriser la circulation du sang en
enlevant tout bandage, en plaçant le
malade dans une position convenable,
en frictionnant avec les substances
excitantes; puis on favorise la chute
des escarres. Le malade reçoit une
alimentation substantielle, si sa santé
générale le permet. L'amputation du
membre est fréquemment nécessaire.

garance. — Matière colorante
rouge autrefois très importante, aujour-
d'htii presque complètement délaissée,
'depuis que la chimie permet la fabri-
cation de l'alizarine" artificielle, qui
est identique à la garance naturelle et
d'un prix moins élevé.

Garance, rameau fleuri (hauteur de la
plante, 2m,0b).

La garance est fournie par une
plante qui porte le même nom. C'est
un arbrisseau de la famille des ru-
biacées, qu'on cultivait en grand en
Alsace, en Hollande et dans les envi-
rons d'Avignon.

La matière tinctoriale est renfermée
dans la racine. Cette racine, pulvérisée,
est justement le produit nommé garance
dans le commerce; c est une poudre
rouge, odorante. La matière colorante
contenue dans cette poudre donne des
nuances rouges d'une grande solidité.

Aujourd'hui on ne cultive presque
plus la garance.

gardon. — Poisson d'eau douce
qui présen te les caractères généraux
de la carpe. Corps ovale, comprimé,
couvert d'assez grandes écailles fes-
tonnées. Couleurs souvmt très vives.
Taille maxima 40 cent. Se trouve dans

toute l'Europe aune partie de l'Asie
commun dans la mer Baltique.

C'est un des poissons blancslei
plus communs de France, dans lei
eaux limpides et les fonds sablonneux
se trouve toujours en troupe. Vit d'in
sectes aquatiques et de matières végé,
tales en décomposition. Pond en avril
les petits éclosent 15 jours après. Chai]
blanche et un peu fade ; énormément
d'arêtes.

gargarisme. — Liquide ave(
lequel on se lave l'intérieur de lx
bouche et la gorge, en'l'agitant en tour
sens sans l'avaler. Il" fauttoute un(
petite éducation pour arriver à se gar.
gariser convenablement le fond de lx
gorge.

Les gargarismes ont une composition
qui correspond au mal à combattre;
les uns sont adoucissants (décoction
de racine de guimauve, lait tiède...),
les autres sont astringents (infusion de
feuilles de ronces, dissolution d'alun,
tannin, vinaigre...). Les gargarismes
sont particulièrement employés poux
le traitement des maladies de la gorge.

garou. — Arbrisseau du genre
daphné qui croit en particulier dans
le Languedoc. L'écorce est employée
en médecine, sous le nom de garou, à
cause de ses propriétés vésicantes. Ou
fait tremper un peu d'écorce dans du
vinaigre, puis on applique cette écorce
sur la peau, en la maintenant avec une
bande de toile ; il se produit une u1c&
ration qui constitue un vésicatoire.
Avec cette écorce on fait des pom-
mades qui servent à entretenir la. sup
puration des vésicatoires.

gastralgie (grec: gastèr, estomac;
aigos, douleur). — Maladie de l'esto.
mac caractérisée par des douleurs sou.
vent très violentes, avec sensation de
pincement, de morsure, de crampe, de
froid, siégeant çl'abord au creux de
1 estomac, puis s'étendant au ventre et
au dos ; pas de fièvre. -

Les accès arrivent à des intervalles,
plus ou moins éloignés et durent de
quelques minutes à quelques heures,
la douleur est parfois assez forte pour
produire des syncopes. Ordinairement
il n'y a pas de vomis3ements. Ces
acées se nomment aussi crampes d'es-
tomac. Ils surviennent surtout avant
les repas. La gastralgie résulte sou-
vent d'excès de table et de boissons
alcooliques ou excitantes (café, thé),
de chagrins, d'excès de travail intellec-
tuel ; accompagne souvent l'anémie.

Le traitement consiste avant tout à
supprimer la cause qui a amené ,la
maladie, à combattre la constipation;
il exige un régime très régulier ; les
eaux de Plombières, Vichy, Vals, etc.,'
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ut utiles. On calme les accès par
npium, l'éther, des cataplasmes sur
,stomac, tirs chauds et arrosés de
udanum.
gastrique (sue). — Voy. estomac.

gastrite (grec : gastio*, estomac).
• Inflammation de l'estomac qui sur-
.eut dans les circonstances les plus
.verses (mauvaise alimentation, excès
table et de boissons, coups on bles-

ires, suite de lièvres éruptives, do
[Ixion de poitrine, de rhumatisme,
e., chagrin, fatigues exagérées, abus
.?s purgatifs).
La gastrite aiguë débute par la perte

l'appétit, la soif, l'insomnie, la
évre, une douleur au creux de resto-
lac ; la langue, rouge sur les bords,
st jaune et sèche au milieu. Puis sur-
ierment des vomissements. Elle peut
voir plus ou moins de gravité ; quand
11e n est compliquée d'aucune autre
maladie, elle se guérit ordinairement
n quelques semaines par une alimen-
ition très sévère et très peu abon-
ante, des calmants.
La gastrite chronique se

éveloppe beaucoup plus
.ntement , surtout sous
influence des excès de
iule ou de boissons, et
'irrégularité dans l'heure
es repas; elle arrive aussi
la suite d'un grand nom-

re de maladies. Elle a les
lé:nes caractères que la
astrite aiguë, mais ailé,

. 11 4s ; elle -,1,4ermine, par
a durée, l'amaigrissement
t la perte progressive des
)rces. Elle réclame un
égirne très sévère et d'une
• amie régularité ; on la
raite par l'hydrothérapie,
•-!s eaux minérales (Vichy,
'ais, Pougues ) , des amers
luassia amara, colurabo),

bismuth ou de la ma-
:nésie, etc. Plus grave que
e, forme aiguë, elle, a sou-
ont une terminaison fa-
ale.

gaude. — Plante, tinc-
oriale qui fournit it
!Istrie une rouleur jaune
cilla.t le 4A, soliste. Gest,
11e plante rustique qui
'eut	 V('rtir	 Jin rt()111,	 011
'rance; on le (m'Ili snr-
merlans les d''.;partemenls
e l'Hérault ut de l'Eure

— Voy. crocodiles.

gaz. — Pour Ira •télinition 1104 gaz
goy. propriété3 générales des corps.

Les gaz diffèrent des liquides et des
solides par leur expattsihilité
mais ils s'en rapprochent par beau-

Les gaz sont pesants. — Le ballon B étant vide
d'air, est équilibré par les poids placés en A
Quand on laisse entrer l'air en ouvrant le ro-
binet du ballon ls plateau s'abaisse.

coup d'autres propriétis. Ils sont
pesants, comme on le constate en
pesant, à l'aide de la balance, un bal-
lon de verre d'abord plein d'air, puis
vidé à l'aide de la machine pneuma-
tique (fig.). Ou trouve ainsi qu'un litre
d'air, pris à la température de 0 0 et
sous la pression de 760 millimètres,
pèse 1 gr. 293. Dans les mêmes condi-
tions, l'hydrogène pèse 14 fois moins, et
l'acide carbonique une fois et demie au-
tant. Ils sont très facilement compres
sibles (fig.); on peut aisément réduire un
gaz à un volume trois, quatre, dix fois
moindre que son volume primitif, on
le pressant, dans un tube muni (l'un
piston mobile qui ferme hermétique-
ment. Ils Sont parfaitement élasligifee
Il(g.) roprennent leur volume pri-
mitif quand. la pression extérieure a
cessé d'agir.

Ibk minne qtw les liquides, les gaz'
exercent des pressions sur les parois
des vases qui los renferment,. Alois ces
pressions sont dues à deux causes. Si
un gaz ('(t renfermé dans un espace
clos, il en repousse toutes les parois,
en vertu de M111 i•xpansibilité,
tend toujours u occuper 1111 espaco plus
grand: de plus il presse par son poids,
qui est faible, 00 (pli fait que les parois
inférieures sont toujours un pet( Onu'
pr( ,.ssées que les parois supérieures,.
Comme (laits les liquides, les pressions

Gaude, rameau
Il uri	 ( hau-
teur	 de la
plante On,,7o),
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Les pressions se transmettent à travers
les gaz.„

plique aux gaz; un corps plongé daim
l'air perd une partie de son poids égal

GAZ - 340 GAZ
se transmettent intégralement à travers
les gaz (voy. presse hydraulique). Qu'une

une véritable presse hydraulique à qat
Enfin le principe d Archimède s ap

Les gaz sont compressibles. — En enfonçant
le piston, on peut diminuer le volume occupé
par l'air contenu dans le tube ae verre.

vessie soit chargée d'un poids de 20 kit.,
il suffira de souffler par une petite

Le principe d'Archimède s'applique aux gaz.
Un corps plus léger que l'air s'élève dans l'air
(voy. aerostats).

au poidsde l'air déplacé (voy. aéros-
tats) (fig.).

vessie dégonflée est placée sous la cloche
d'une machine pneumatique.

Les gaz sont doués

ouverture pour voir la vessie se gon-
fler et soulever le poids; on a ainsi

On fait le vide et la vessie se gonhe par suite
de l'expansibilité de l'air qu'elle renferme.

d'expansibilité.

gaz d'éclairage. — La houille,
ou charbon de terre, renferme à peu.
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Épurateur.

•

•
Tuyau: degagentent.

è	 •»rime.
loue'

hosso à g'Adion.
Relitgermit.	 colonne à coke,.

•
I	

1I
rv

Tuyau d'arrivée du gaz. 6azometre. Tuyau de sortie du
Art bi ge,	 ,

ter ttI n i°

-e •

V;l 	 tqlln	 FuIrd

•

mgr

Appareil à fabrication du gaz d'éclairage. 	 La houille est placée dans les cornues et fortement chauffée; les gaz qui se dégagent passent dans 	 barillet, rempli d'eau:bt il: perdent une paille de leur le reste du goudron se condense dans les longs tuyaux du réfrigérant et dans la colonne ri coke, à valise du refruidissement
qu'eprouNe le Lraz d.ot, le long traj et. Le passaze dans l'épurateur, où se trouve de la chaux éteinte, détermine l'absorption de ce qui restait d'acide sulfhydrique. Legaz ainsi purifie se reud dzus le ugsométrc, d'où il ira çnt; les consoilimalcurs par k tuyau de distributions et ses diverses ramifications.
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près 85 0/0 de son poids de charbon,
uni à nue forteproportion d'hydrogène,
avec un peu d'oxygène, d'azote et do
soufre. Si on la chauffe en vase clos,
à l'abri de l'air, de façon qu'elle ne
puisse brûler, elle laisse dégager tous
ces corps étrangers à l'état de combi-
naison entre eux et avec le charbon.
Il sort ainsi de l'appareil de distilla-
tion un mélange extrêmement com-
plexe de gaz et de vapeurs; dans ce
mélange on trouve des carbures
d'hydrogène, de l'acide carbonique,
de l'oxyde de carbone, de l'hydrogène,
de l'ammoniaque, do l'acide sul-
fhydrique, de la vapeur d'eau. Ce
mélange brûlerait avec une flamme
très éclairante, mais puante et fu-
meuse. On lui enlève ces défauts par
une épuration. Un passage à travers
de l'eau, suivi d'un faible refroidisse-
ment, enlève le goudron (voy. ce mot),
la vapeur d'eau, l'ammoniaque et la
plus grande partie de l'acide sulfhy-
drique; le reste de cette dernière im-
pureté est absorbe-par le passage du
gaz sur de la --:ebaux éteinte. Après
cette double épuration, physique et
chimique, le mélange gazeux n'a
presque plus d'odeur, il brûle sans
fumée; il peut être employé; il est
alors constitué surtout par un mélange
de divers carbures d'hydrogène gazeux,
avec de l'oxygène, de l'hydrogene, de
l'oxyde de carbone et de l'azote.

L'appareil employé pour la fabrica-
tion est représenté ci-contre, réduit à
ses éléments essentiels (fig.).

Le gaz d'éclairage a été découvert en
1785 p. ar un ingénieur français, Phi-
lippe Lebon. C'est seulement depuis
1820 qu'il a commencé à être réellement
employé en France. Aujourd'hui, il
sert partout à l'éclairage des villes et
des particuliers; sa consommation
dans le chauffage augmente tous les
jours. Les résidus de la préparation
sont nombreux et importants; de la
cornue oit retire le coke, le charbon
des cornues : des eaux de lavage on
retire le goudron et l'ammoniaque
(voy. tous ces mots); la chaux qui a
absorbé l'acide sulfhydrique constitue
un bon engrais.

Etant, combustible, le gaz d'éclairage
forme avec l'air un mélange explosif
dangereux, qui occasionne des acci-
dents trop fréquents. Les fuites ont en
antre l'inconvénient de noircir à la
longue les peintures et les métaux.

gaz intestinaux. —Gaz contenus
dans les intestins. Ils proviennent en
partie de l'air qui a été entrainé par
les aliments; ruais la pins grande
quantité résulte de la digestion nulrne,
c'est-à-dire des réactions chimiques
qui se produisent dans le canal diges-

tif. Ils sont principalement constitué;
d'azote, d'acide carbonique, d'hydre:
gène, trois gaz inodores, et d'acidi
sulfhydrique, dont on commit it
mauvaise odeur. Ces gaz jouent ut
rôle actif dans la digestion, eu contri
huant à la progression des matière;
contenues dans le tube digestif.

Les personnes ayant beaucoup dl
gaz intestinaux devront s'abstenir de
légumes farineux, des choux, des cru
dités et boire le moins possible.

Quand la production exagérée del
gaz est due a un état maladif, te
qu'une inflammation ah tube intestinal
il se produit du ballonnement, del
gargouillements bruyants flot-orné:
borborygmes, des coliques venteuses
Dans ce cas on doit administrer dei
matières capables d'absorber ces ga
(charbon de bois, eau de chaux, ma
gnésie, bismuth), ou favoriser lem
expulsion par des purgatifs, des infu
sions chaudes de tilleul, de menthe
d'anis.

gazelle. — Mammifère ruminan
du genre de l'antilope, remarquable pa
l'élégance de ses formes et de se:
mouvements. Les gazelles vivent ex

Gazelle (hauteur, Cal,c6).

grandes bandes dans le nord de l'Afri.
que et en Syrie; leur chair, très esti
niée, est analogue à celle du chevreuil
(fig.).

gazon. — Les gazons verts qui
servent à l'ornementation des jardins
sont constitués par diverses herbes de
la famille des graminées: toutes les
graminées qui ont un feuillage fin et
qui ne forment pas de trop

feuillage

touffes peuvent être employees'tpatd-
rin, agrostide, fétuque. ray-grass,
'louve odorante). On peut y ajouter
aussi des plantes qui ne sont pas des
graminées (trèfle blanc, saxifrage).
Presque toujours on fait un mélange
de diverses graines (fig.).

Le gazon, pour rester beau, doit re-
cevoir des soins continuels, "erre bien
aires,;, souvent fauché tau moins une
fois tous les mois); une toudynse mé-
canique est employée avee avantage.
On n obtient de beaux gazgnis qu 'eu le
sentant à nouveau tous les ans.
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Saxifrage.

GAZ	 - 3'13	 GAZ

PRINCIPALES HERBES CONSTITUANT LE GAZON
DE NOS JARDINS.
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Genêt à balai, rameau portant fleurs et fruit
(hauteur de la plante, 2m).

terrains secs, découverts; il couvre d
vastes surfaces dans les terrains gra
nitiques; il est employé en fagot

Détails de la fleur du genêt.

pour le chauffage; de ses petite:
branches on fait des balais commun:
(fig .). Le genêt d'Espagne, qui peut at

GEN
genêt. — Arbrisseau ue la t'alunit

des papilionacées. Le genêt à balai
aux fleurs jaunes, pousse dans lei

GÉL	 afill

geai. — Oiseau passereau aux bel-
les couleurs; longueur totale 001,35.
Répandu dans toute l'Europe. Oiseau
turbulent et batailleur; habite surtout
les bois, à la lisière. Le
nid, de construction gros-
sière, est établi à la
bifurcation des premiers
branchages des arbres, à
une médiocre hauteur; 4
ou 5 oeufs verdâtres mou-
chetés de taches; deux

• pontes par an.
Comme la pie, il mange Geai (long.,des insectes et des rats;	 oin,a6).

mais il détruit surtout
les oeufs et les petits oiseaux ; franche-
ment nuisible (fig.).

gélatine. — Matière albuminoïde
qui forme une masse solide, incolore,
transparente, dure, cassante et cepen-
dant un peu élastique. Elle se gonfle
dans l'eau froide et se dissout dans
l'eau chaude; puis, par refroidissement,
la dissolution se prend en une gelée
transparente d'une consistance plus
ou moins grande.

On la prépare en faisant bouillir
longtemps dans l'eau un certain
nombre de matières animales; telles
sont les débris de peaux, les rognures
de cuir, les tendons, les pieds, Ms os,
les cartilages, les vessies natatoires et
les écailles de certains poissons. Ainsi,
si on fait bouillir longuement des os
dans l'eau, la matière organique de ces
os, nommé osséine, se transforme peu
à peu en gélatine, qui entre en disso-
lution. Le liquide, par refroidissement,
forme une gelée; c'est en desséchant
cette gelée qu'on obtient la gélatine
pure.

La colle forte * est de la gélatine
impure.

gelée blanche. — Voy. rosée.
gélinotte. —

Oiseau gallinacé
compris dans le
genre tétras, de
la grosseur d'une
perdrix. Les géli-
nottes ont le vol
lourd, mais cou-
rent avec une
grande rapidité ;
elles se nourris-
sent de baies, de
fruits, de grai-
nes , d'insectes.
On les rencontre
surtout dans les
grands bois de sa- Gélinotte (longueur to-
pins, de pins et de	 tale, ons,35).
bouleaux dans les Alpes, les Pyréines,
les Vosges. Sa chair, analogue à celledu faisan, est très estimée (lig.).
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teindre 4 mètres de hauteur, avec
des fleurs plus grandes , pousse
abondamment dans le midi de la
France; ou tire de l'écorce une filasse
très solide dont on fait des sacs et
des cordes.

genette. — La genette est un
carnivore qui se rapproche de la ci-
vette. Son corps est allongé, sa queue
longue. Elle possède une glande ovale
séerétant une faible quantité d'un
parfum à odeur musquée.

La genette vulgaire, qui est la plus
Connue, ressemble beaucoup à la ci-
vet:0; elle a Oul,55 de long, avec une
queue de O",-ii et une hauteur de 0',16.

Genette vulgaire (longueur du corps, Om,55).

On la rencontre quelquefois, mais très
rarement, dans le midi de la France et
dans le Poitou; elle est plus abon-
dante en Espagne, et surtout en
Afrique. Son nom lui vient de ce qu'elle
habite les lieux arides où poussent les
genêts. C'est un animal nocturne qui
se nourrit d'insectes, d'oiseaux et de
petits rongeurs. Elle est très habile à
chasser sa proie. Sa fourrure est esti-
mée (fig.).

genévrier.—Arbuste de la famille
conifères, commun en France,

ont les feuilles sont piquantes, et
dont toutes les parties sont résineuses

Genévrier commun (hauteur, 5.).

nt une saveur aromatique, surtout
rait, nota baies rte gen ; a vue
fruits on aromatise diverses li-
trs alcooliques. Le bois est rou-

geàtre, dur, comput; on s'en sert
pour divers ouvrages do marqueterie;
un en fait des cannes. Le genévrier
est commun dans les lieux incultes et
rocailleux du nord et du centre on
l'Europe.

de

Ont re le generrier
commit plusieurs autres espèces dont
on utilise le buis ; certaines d'entre elles
fournissent une résine utilisée eu mé-
decine; d • autres une essence employée
parles vétérinaires. Le buis t'es crayons
à la mine de plomb est ordinairement
en genévrier de Virginie.

genou. — Partie du membre infé-
rieur qui détermine la jonction de la
cuisse et de la jambe. Le genou contient
l'articulation du fémur, avec le tibia,
protégée en avant par un os indépen-
dant, la rotule. Ces os sont unis entre
eux par de puissants
ligaments qui ue leur
permettent (le se
mouvoir que dans
deux directions; nous
ne pouvons qu'éteu-
Rotule.

Tare

' ire la jantlie ut la
plieren arrière, sans
pouvoir la fa ire twill'
lier comme 11011$ fai-
sons (hl bras.

Los blessures iln
genou sont 1'1'4;11111'11-
IPS et exigent des

gé-
iu'. raletnerit un repos
absolu , de pl' mu r
qu'elles no suicut

d'une
ination toujours ti,..sez grave de l'arti-
culation. Coite inflammation do rrirli-
oulation apparaît aussi sous Plotin,'
d'une course forcée, il un refroidisse

Genou du cheval.
— qu'on nomme
genou, dans k che-
tal, un correspond

du tout MI genou
de Ilunnum; le zonnu
du clive al v.,t. 'torpin
var les us du tarse;
toute la partie infe-
rieure de la jambe,
du cheval, depuis le
1),0 dn tihin, cor-

ate pive/ de
l'homme.
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Gentiane jaune (hauteur, 1').

racine. La poudre qu'on fabrique avec
cette racine est employée en médecine
comme tonique, fébrifuge, vermifuge
(fig.).

géode. — Cavité pierreuse complè-
tement close dont l'intérieur est tapissé
de cristaux; les géodes de silex ren-
ferment ordinairement à l'intérieur des
cristaux de quartz colorés en violet et
parfaitement transparents.

géraniées. — Plantes dieotylé-

Géranium (hauteur, 0m,U0).
La plante est représentée avec la motte de

terreau ayant la forme du pot où elle se
trouvait.

des géraniées, dont on connaît un

Ment, d'un rhumatisme. L'hydarthrose
est très fréquente au !pneu. Le genou
est donc un organe a ménager d'une
façon toute particulière (fig.).

gentiane.—Plante des montagnes,
dont la hauteur atteint 1 métre. Toutes
les parties ont un goût extrêmement
amer, niais plus particulièrement la

ordinairement régulières, à cinq sépa,_
les, cinq pétales, souvent dix étamines,
pistil formé de cinq carpelles, fruit
s'ouvrant à la maturité par la sépara-
tion des cinq carpelles. Ce sont surtout
des plantes ornementales géranium,
pélargonium, balsamine, capucine.

géranium. — Plante de, la famille

Exemple de géraniée : Balsamine.

doues* dialypétales à corolle et à
étamines fixées à un réceptacle emin
Man, ovaire libre; plantes à Heurs

grand nombre d'espèces; plusieurs se
rencontrent dans les paturages, d'au-
tres sont cultivées dans les jardins; ce
sont des fleurs très rustiques, aux co-
lorations variées (/iti.).
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gerboise. — Petit mammifère
ougeur caractérisé par des pattes de
dimère beaucoup plus longues que
Ales de, devant et une queue très
mgue terminée par un bouquet de
cils ; grandes oreilles, grands yeux.
,ongueur du corps 0e ,18 ; longueur de

queue Out Mi. La robe est grise avec
ventre blanc.
Habite les déserts

u nord-est de 1'Àfri-
ue elle peuple les

dés°avs les plus	 -,	 les ,
.s, oh il semble dif-
elle qu'elle puisse
'Oliver sa nourri-
ire. Les peuplades eg-
u désert, qui esti-
ient beaucoup sa
haie, la chassent ac-

eveinent. De sa peau e,li.ti"'si e,„ 0'Zr'
n tait des vètements longueur d e ja;
our les femmes et queue, 0m,26).
s enfants; c'est -
ne assez belle fourrure (fig.).
Plusieurs rongeurs analo gues à la

:, rbeise, avant comme elle c es pattes
derrière très

, habitent les
sorts de l'ancien
du nouveau con-

tient.

gerfaut. — Oi-
au rapace cliar-
?, de grande taille
ti habite seule-
ent les régions de
.xtrème nord. Le
"faut du Groën-
nd est blanc; Ion-
leur 0 .1 ,63; cuver-
tre Habite
rtout les falaises;
elle clans les ro-
ers.
Les gerfauts se
dirrissent d'oiseaux marins et de pe-
s InaTitrnificr es (fig.).

gésier. — Voy. jabot.

germandrée. — Genre de plante
la famille des labiées; parmi les

s-erses espèces de gerrnandr t e, les
es sont des herbes, les autres de
ils arbustes; on les rencontre sur-
it sur lies bords ib.! la MAliterratilo.
germandrée petit chêne (ou songe
èrei a des fleurs roses; un en fruit

infu s ions ton;ques et apéritives ;
pousse surtout snr los coteaux

des et a la lisière dos bois. La ger-
ndrée sauvage, 011 Remue. des bais,

r ,: tianiluo sur Ps	 nt dans
cli.iiriéres des lm ds, D'autres ger-

ma mirées sont également employées en
médecine (fig.).

Germandrée petit chêne (hauteur, 0.1,25).

germination. — Phénomène par
lequel la graine donne naissance à une
jeune plante pourvue de racines, de tige
et de feuilles. Pour que la germination
se produise, il faut a la graine le con-
tact de l'air, de l'hinnichitc et un cer-
tain degré de chialeur.

Germination d'un haricot. — Les ro/g/M./one,
en nourrisant la jeune plante, se sont flefris.

fwrit sortis tin terre avec' la jeune lier ;
inaintimant les ravines O. les mailles vontcom iii ,ineer à p i per dans le sol et dans l'air
les aliments du végi1itt.

',os graillos ri-Hisor%-(p s à l'abri tir
r ii ir et ' le	 gormout pas
c'est pour cela quo los grainos (los

et. los Ugunios sors, Ilsue
los lia tioots, lontillos, se oonserN'(11.,
itirli q iiiimout dans les greniers. Les
grnifirs outoilios trop profoinlémoilt
dans la terre ne goruteut pas, fattte

Gerfaut (longueur to-
tale, iule).

Jeunes feuilles.
Jeune tige.

Cotylédons
fletids.

Jeune racine.
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Germination d'an grain de blé. — Le grain,
épuisé par la germination, restera dans le sol
avec les racines.

Certaines graines, comme le blé, con-
servent pendant de nombreuses années

quand elles sont vieilles de quelqiu
mois. Pendant la germination, la jeux
plante emprunte sa nourriture au
cotylédons ou à l'albumen (voy. graine
quand les racines et les feuilles soi
développées, l'alimentation se fait pi
ces organes (fig.).

Germination. — La germination eonsom
l'oxygène de l'air et le transforme en acide cl
bonique, par la combustion lente du char'
contenu dans le grain. Des grains d'or
mouillés, ont été mis dans un flacon bouc
Après quelques jours on ouvre le flacon, et
introduit une allumette enflammée; cette al
mette s'éteint, parce que l'oxygène du flat

été remplacé par de l'acide carbonique.

Les tubercules* comme la pomme
terre, les oignons* comme celui de

----- 348

La température la plus favorable à la
germination est colle de 1.2 à1.5 degr3s.

Racines.

A. Le grain de blé enterré normale- 	 B. Grain de blé trop en-	 C. Grain de' blé très el
nient : plante bien vigoureuse. 	 terré : plante faible.	 terré : plante très faible
Germination. — L'air est indispensable à la germination; aussi les graines ne doivent-elles pi

être enfouies trop profondément.

la faculté de germer quand on leur jacinthe sont capables de gert
donne l'air, l'eau et la chaleur Mecs- comme les graines, et dans les niée
saires ; d'autres ne peuvent plus germer conditions.
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cesse. — Plante de la famille des
q ini jeteuses. La gesse chiche, ou
.ousse (lig.),
is carré, est
itivée 00111-
Viallte four-
;ere à peu
s da us toute
urope, car
3 ne craint
le froid ni la
heresse; les
ufs et les
litons sont
mils de la
se verte. et
;si de son
a séché.

gesse cul-
011 len-

. le d'Espa-
e, est aussi
plante ali-

utaire ; elle
répandue

Espagne et
is le midi de Gesse chiche (bailleur de
France; en	 la plante, 0.,60).
re ses graines sont alimentaires
tr l'homme; on les mange eu vert ou

calme, l'eau qui remplit le bassin supé-
rieur est calme, tr; . s limpide; puis, de

Geyser d'Islande.
temps en temps, apparaît un fort
bouillonnement, et l'eau s'élève à une

3e d'Auvergne, nu lentille à une fleur
leur de la plaide, 0m,:i44.

Fies. La gesse, hérisse:1? est considérée
me, une mauvaise herbe, qui pousse
s les moissons (fig.).

eysers. — Sortes de jets d'a.n.
ude intermittents qu'on rencontre
s les contrées volcaniques ; on
t les COPsWrî,r comme des volcans
.u. Le jet d'eau chaude se produit
fref, par une sorte de cratère, ouvert,
sommet d'un monticule rom(' de

uni a été déposé par les eaux
ï-mernes. Dans les périodes de

biCT, URSS scu:NcEs

rude hauteur, en n ne forte germe ; la
durée do ces éruptions no dépasse
guère une dizaine de minutes.

Les geysers les plus connus
ceux d'Islande. Le Grand Geyser, dont,
les éruptions sont. très irrégulières, fait_
monter sa gerbe it 50 mètres. Dans la
région dos -sources chaudes dos mou-
tngnes Ilochensos, près dos sources
du Missouri, il y an moins dit
mille geysers en activité continue,
parmi ' lsquels il on est dont les:
gerbes s'élèvent, toutes les dix mi-
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nutes, à plus de cent mètres de haut.
gingembre. — Plante cultivée

dans les régions tropicales (Antilles,
Jamaïque, Mexique), dont la tige sou-
terraine est employée comme condi-
ment à cause de sa saveur aromatique
et poivrée ; on en fait aussi des confi-
tures. La médecine utilise ses pro-

. prié	 stimulantes.

girafe. — La girafe est un mam-
mifère ruminant remarquable par la
singularité de ses formes, et par l'exis-
tence de cornes très courtes, recou-
vertes d'une peau velue. Les jambes
antérieures sont beaucoup plus élevées
que celles de derrière ; les doigts sont
au nombre de deux à chaque pied. La

eg,„„

Girafe (hauteur totale, 6m).

hauteur est .de 4m,30 à l'épaule et de
6m,25 à la tête ; le cou a à peu près la
longueur des jambes de (levant. La
couleur est un jaune fauve, foncé sur
le dos, presque blanc sous le ventre,
avec des taches assez grandes plus
foncées (fig.). •

On trouve la girafe dans l'Afrique
du Sud; elle vit en bandes dans les
forêts. Sa course est très rapide et peut
se prolonger assez pour fatiguer tous
les animaux qui la poursuivent. Elle
se nourrit de la feuille des arbres.

Cet animal supporte difdcilement la
captivité, et ou n'a pu la dresser à
aucun travail. On chasse la girafe
pour manger sa chair, tanner sa peau ;
de sa corne on confectionne divers
ustensiles.

giroflée. — Plante de la famille
des crucifères, dont on cultive pour
l'ornementation un grand nombre d'es-
pèces. très différentes les unes des
autres. La g iro/lée jaune pousse spon-
tanément sur les vieux murs; On la
cultive aussi dans les jardins, on elle

nuanc

fleurs de giroflée.

diverses, en même temps que ses fie
sont devenues
doubles ; ces
fleurs répan-
dent Une odeur.
agréable (fig.).

giroflier. —
Arbrisseau tou-
jours vert des
Moluques, ai>
jourd'hui accli-
maté dans l'île
de Bourbon, à
Cayenne et ail-
leurs.Les fleurs
en bouton cons-
tituent l'épice Giroflée quarantaine (I
connue sous le	 feu, om,b'e).
nom de clou dr
girofle. On s'en sert en cuisine com
épice ; on en retire l'essence de giro
dont l'odeur ést
pénétrante , la
saveur âcre et
caustique. Cette
essence est peu
employée en par-
fumerie ; on s'en
sert comme
caustique contre
le mal de dents

givre. —
Quand le sol est
gelé à la suite
d'un froid vif, il
arrive qu'un
vent relativement chaud s'élève ri
(tentent, et apporte une grande qu
Lité de vapeur (l'eau an contact du
froid. Cette vapeur se congèle al

Giroflier, rameau (ha
tenr de la plante, ie;
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l'herinotnétre.

Cheminée.

e.e),_)71

	

ru .,1£

le sol, sous forme de petits cris-
e d ' une très lit. 110 appareueo.
'e est très (régnent eu hiver, prit,-

celle eau, et lu congélation de l'autre
partie : on a :ainsi mie (tarai .° frapin.",tt.

Un autre appareil Carré produit uu

n'ail Carré pour frapper les carafes. — carafe est en A; ou fait le vide au-dessus de l'eau à
ide de la peine machine pneumatique P, manœuvrée par le levier L.L'eaa s'évapore rapidement et
o évaporation produit du froid. L'action de la machine pneumatique est aidée par de l'aride cul-
i-ique, place dam le réservoir B et destiné à absorber la •,apeur d'eau à mesure qu'elle se forme..

liement dans les régions de mon- froid intense en utilisant l'évaporation
du lirluitle aiemuniac (fig.), contenu

lace. — La glace. Pst 'le l'eau
ale; elle est plus lég'q-e	 11

fusion. solidification,. Cette Vgi.-

	

li c. rtil-t	 la glace, rot hiver,
P sur le ,-; rivi.' . res et, de préserver

l 'eau d ' ore , congélation totale.
a glare est ires préciens p , surfont
dé, pt,rir raf ralehir roc; boissons. el
;i pour as:z urer la rons e rvalion des

	lents qui	 r ;.;-;Ifor;tiPut par l'action
e chaleur'.

	biser a	 dans des ,://oribrew
peut anssi la fabriquer 110 t(mlé.s

	

I'olir	 on !Ili	 lo cerna-
t	 qui	 1.;.,--;a11 ha	 de l'érrip,,,.(1-

` rapide . de.--; Ibitibb . :-;. 1;11 appareil
("(or.r.é

\,	 d'in:, 11110 t'a ra

1,1 n  pleine l'eau, ro , (pli (V,Hrmillo
tporal ion stricto; d une partie (;

Appareil Carré à ammoniaque (prote tero
de l'opération). — t.e rés rl , f7it' l'ettkr1111` une
dissolution entirOntl'éV de gaz'. rOtriMpricre. 4 411

eliauffe, landis qu'on refroidit le conden-
seur; b' :raz, eha.,e l 'or la ettaker il,' sa di,,so.

‘a ,e couderi,er à total liquide dalet
eefenSeitr.

lair4 nu vase clos ; c 'est, toujours la
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même ammoniaque qui sert, car elle ne
fait que passer d'une partie du vase
dans l'autre; chaque fois qu'elle s'éva-
pore pour passer de l'une dans l'autre
partie, elle produit un grand refroidis-
sement, qu'on utilise pour congeler de
l'eau. Il y a aussi des appareils indus-
triels, fondés sur ces principes, qui

__Étui renfermant l'eau
à congeler.

Condensateur.

Thermomètre.

Réservoir.

Bassin d'eau
froide.

Appareil Carré à ammoniaque (seconde phase
de l'opération). — Le réservoir est alors refroidi;
l'eau qu'il renferme redevient capable de dis-
soudre le gaz ammoniac. Le liquide des con-
denseurs s'évapore donc rapidement, produi-
sant un refroidissement capable de congeler
l'eau renfermée dans l'étuve. Le gaz résultant
de l'évaporation rapide vient se dissoudre dans
l'eau du réservoir, et l'appareil se trouve alors
dans le même état qu'avant la première phase.

fabriquent en grand de la glace, avec
une dépense extrêmement faible.

Dans la nature, l'eau est souvent à
l'état de glace, en grandes masses.
C'est ce qui a lieu dans les hivers
rigoureux de nos climats, et, toute
l'année, dans les régions polaires et
dans les glaciers des montagnes
élevées.

glacier. — Amas considérable de
glace qu'on rencontre sur les hauts

r	 erefid.

Glacier. — Les amas de pierre des bords st
du milieu, nommés moraznev, (proviennent de
la chute des pierres. venant des pentes des
montagnes.

plateaux et dans les gorges qui séparent
les hautes montagnes. Les neiges* qui
tombent sur les rnontagnes, dans les
régions où la température est cons-
tamment inférieure à 0°, se fondent
superficiellement sous l'action des

rayons du soleil; l'eau . de la fc
pénètre dans les couches inférieu
descend un peu, puis se congèle
nouveau, soudant ensemble les
taux de neige. Ainsi, à une faible
tance du sommet, on trouve une n
dure, déjà à moitié semblable
glace : c'est le névé. Plus bas, le n
sans cesse fondu à sa surface, et s

Un glacier du mont Blanc.

cesse con Pelé, a pris tout à fait 1
parente de la glace : on est su
glacier. La glace des glaciers est d
formée par de la neige qui a subi
série de dégels et de regels succes.
On trouve beaucoup de glaciers cl
les Pyrénées, et surtout dans
Alpes (fig.).

Le glacier, large parfois de plue
centaines de mètres, long de plush
kilomètres, profond de plush
dizaines de mètres, ne reste pas im
bile ; il coule sur les flancs de la n
tanne, avec une extrême lent
comme le ferait une substance p
tique. Sa base arrive ainsi dans
plaine, dans une région plus chai
oit elle fond, alimentant les riviè
Par en haut, le glacier est toujc
renouvelé par la chute des neiges.
torrent qui jaillit à la base de cha
glacier représente, par son d
annuel, presque toutes les neiges t
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bis dans les gorges et sur les escar-
pements de la montagne.

Sur les bords des glaciers se trou-
vent toujours des pierres, débris qui
sont détachés des lianes k la moidagne
par le dégel, les vents et les avalan-
ches. Aussi voit-ou ces blocs alignés,
qui descendent en moine temps que le
glacier lui-atome, formant ce qu'on
nomme les moraines latérales (fig.).

Ces blocs s'accumulent avec les
années à la base du glacier, là où la
glace , fondue définitivement, les
abandonne. L'accumulation des roches
à la base du glacier forme la mo-
raine frontale, dont l'escarpement
atteint parfois des centaines de mètres
de hauteur.

glacière. — Sorte de cave destinée
à la conservation de la glace pendant

Terre protectrice.

Réservoir.	 Glace.
Cave glacière. — la glace enfermée dans la

glaeere est protégée contre la chaleur exté-
rieure par les noirs en brique, et l'amas de
terre et de gazon placé au-dessus. L'eau de
fusion tombé dans la citerne.

les chaleurs de	 Une fosse profon-
dément ere inik e en terre est tapissée

llacière domestique. — Dan= la sorletiiyo on
nu.-t la cré,,e	 cronzekr; ;ittlonr• on laid un
nwifinge rif,lgérfint. 	 Lia lourner la sor-
betière à l'aide de la manivelle.

l ' un (pais morde briques :les briques,
ainduisant, niai la elialeur,
'ont la chaleur du sol d'arriver à la

glace. La fosse est remplie de glace.
La toiture, placée it l'ombre de grands
arbres, est recouverte de plusieurs
couches de paille et de gazon. Il est
bon do n'ouvrit- que racontent la porte
de la glacière, pour ne pas favoriser
l'introduction de l'air chaud du dehors
(/iq.).

On nomme aussi glaeiére un usten-
sile de ménage destiné à produire de
la glace, ou à refroidir fortement un
liquide par l'action d'un mélanye
rerrigérant • (fig.).

glaïeul. — Plante ornementale vo i-
sine des iris, qui se reproduit par des
bulbes; les espèces en sont nom-

Glaïeul (hauteur, 0m,80).

b euses; on les cultive dans les ,jar
dms. Le glaïeul des moissons croît à
l'état spontané dans le midi de la
France (fig.).

glandes. — Organes -du corps des-
tines à produire une sécrétion ; tels
sont : les glandes salivaires qui séorè-
tent la salive ; le " p ancréas qui sécrète
le soc pancréatique; le foie qui sécrète
la bile; le rein, qui sécrète l'urine ;
les f„tlfindes lacrymales, qui sécrètent
les larmes.

pans le langago vulgaire on donne
le nom du gl(infles ;01x ganglions lym-

tiq uos (voy. vaisseaux lymphatiques)
quand ils sont le sii•ge d'une inflam-
l ' union qui les fait grossir, do faeon

poissent, titre vus et sent is à tra-
vers la peau.

des ganglions Pst telle
( ( n'une simple éeorrhure, située sur la
Jambe, peut déterminer l'inflammation
des ganglions plu l'aille. Quand la
canse II l 'engorgement est si légiPre,

périt passer (hl
nurhne +; mais il est plus prudent de
j:usais négliger un engorgement des:

Sorbetière.

Mélange
réfngerant.
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ganglions, qui pourrait se terminer
par un abcès grave. Le traitement coin-
porto un repos absolu, des sangsues,
des frictions avec une pommade mer-
curielle. S'il se forme un abcès on le
soigne par des cataplasmes et rou.ver-
turc au bistouri.

Chez les personnes de tempérament
lymphatique, il arrive que les gan-
glior,s, surtout ceux du cou, sont le
siège d'une inflammation lente, qui se
termine par une suppuration difficile
à arréter (voy. scrofule, écrouelles,
humeurs froides).

glouton. Mammifère carnassier
qu on rencontre dans les régions sep-
tentrional es; il est intermédiaire entre

Glouton (longueur, lm).

les blaireaux, qui sont plantigrades,
et les martes qui sont digitigrades. Le
glouton se nourrit ordinairement de
petits rongeurs, mais il attaque aussi
l'élan et le renne ; il grimpe facilement
aux arbres. C'est un animal rusé et
défiant, difficile à chasser; sa fourrure
a peu de valeur (fig.).
. gloxinia. — Belle plante ete-l'Ainé-
tique tropicale, que l'on 'cultive dans
tes serres dans toute l'Europe. Les

diverses variétés sont remarquables
par le riche coloris de leurs fleurs et la
durée de .leur floraison. Elles se repro-
duisent par dos bulbe; (fig.).

glu. -- Substance verte, eXtrênil›
ment visqueuse, dont on se sert pour.
attraper les petits oiseaux; c'est une
décoction de l'écorce moyenne du ho«,
des baies du gui, des jeunes pousses de
sureau.

La glu marine, destinée à Miro
joindre les bois des constructions ma-
ritimes, les pierres, les tissus, est un
mélange de caoutchouc, d'huile, de
houille et de résine. Elle est appliquée

chaud sur les surfaces que l'on veut
r,lunir.

glucose. — La gltieose, ou sucre
de raisin, de fruit, d'amidon, est
la matière sucrée des fruits, du miel;
on la trouve aussi dans le sang des
animaux et dans l'urine des diabé-
tiques. C'est un solide sans odeur,
d'une saveur farineuse et légèrement
sucrée. On peut la retirer du miel, des
raisins, qui en contiennent beaucoup.
Dans l'industrie on la prépare en trai-
tant l'amidon par l'acide sulfurique,

En France la production annuelle ch
la glucose s'éleve à 10 millions de
kilogrammes; elle est plus important(
encore eu Allemagne. Ses principal].)
usages sont les suivants : en confise•
rie, elle remplace fréquemment le miel
ainsi que dans la fabrication du pair
d'épice; on s'en sert pour falsifier le(
cassonades et les miels de qualité infé
rieure. On l'ajoute pendant la fermera.
tation aux vins qui manquent de suce
poùr les améliorer; mais pour ce.
usage le sucre de canne est de beaucoui
préférable. La préparation de la bière
et de l'alcool consomme beaucoup di
glucose.

,gluten. — Le gluten est une ma
fière azotée qui se trouve associée
l'amidon dans les graines des céréale,
(voy. farine). C'est un solide jaunâtre
élastique quand il est humide, mai
qui devient cassant par dessiccation
Les farines sont d'autant plus nutr
tives, d'autant mieux panifiable(
qu'elles contiennent une plus fort
proportion de gluten, que ce gluten e(
plus élastique, et qu'il n'a subi aucu
commencement de fermentation.

On extrait le gluten de la farine, e
formant avec un peu d'eau une pal
très ferme ; on met cette pâte dans u
nouet de linge, et on malaxe sous u
mince filet d'eau ; l'amidon est entrain,
et le gluten reste dans le nouet.
fabriques d'amidon préparent d'ass(
grandes quantités de , gluten coma
produit accessoire ; on en fait des gr.
utiles, qu'on fait sécher à l'étuve; I
gluten granulé est un aliment te
nutritif, employé à la confection
potages; additionné de farine, il se.
a la fabrication du vermicelle, c
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trend

( 01
	 cia.) —	 GOM

.caroni et des autres pâtes alimen-
res.
lveérine (grec : glucos, doux). —

pinte incolore, SOUS odeur, d'une
a?ur désagréable, très sirupeux, ta-
nnent soluble dans l'eau, combits-
le.
;industrie prépare la glycérine en
aide quantité comme produit acces-

re de la fabrication des bougies. On
ploie la glycérine pour la prépara-
it de la nitraglycèrine (voy. dyna-
e); ou en ajoute parfois au vin
ir lui donner une saveur moins
•e; ou sen sert pour graisser les
tapes délicats : elle est très employée
nme cosmétique. pour maintenir la
tu molle et onctueuse.
rlyeine. — Plante de la famille
; légumineuses cultivée dans les
nias à cause de ses belles fleurs,

sont en longues grappes d'un
u mauve, très cd hautes. La fierai-
t dure fort longtemps. On fait grim-
• les glycines contre les murs, le
0: des grilles.
rlycogène (grec : glu-cos, doux,
e, qui engendre n . — Le foie sécrète
1. seulement la bile, mais aussi uue
fstance non azotée nommée glyco-
te, qui s'accumule dans l'organe et
transforme peu à peu en une sorte
sucre nommé glucose. On peut dire,

conséquent, que le foie prépare le
:re nécessaire aux besoins de For-
tisme.
lobe-retouche. — Oiseau passe-
tu appelé aussi bec-ligue; couleurs
libres; petite taille : Ota ,li. Arrive
France au printemps, pour repartir
aont. Grand destructeur d'insectes.
chair est très estimée, aussi lui

one-t-on constamment la chasse, ce
l'empêche d'être jamais bien nom-

;oéland. — Voy. mouette.
goitre. — Grossissement, anormal

quelquefois un iléveloppentent extraor-
dinaire. On v01111)10. Il' goitre, surtout
à ses débuts, par les préparations
iodurées appliquées à l'extérieur eu
frictions, et administrées à l'intérieur.
Dans certaines légions le goitre est
umlémique; il aroompagne ordinaire-
ment le crétiniseae'. Le goitre endé-
mique résulte SIIILS doute de mauvaises
conditions h y giéniques; il se rencontre
surtout dais les pays de montagnes.

gomme élastique. — Voy.
Caoutchouc.

gomme-gutte. — Gomme-résitm
venant d'Orient, et fournie par plu-
sieurs végétaux. Elle est facilement
fusible; se mélange aisément à l'eau
pour donner une belle couleur jaune.
Ln médecine elle est employée connue
purgatif.

gomme laque. — Matière colo-
rante rouge fournie par une cochenille'
qui vit sur plusieurs arbres des Indes
orientales (figuiers, nerpruns, acacias).
Elle est fort employée en teinture; en
outre on s'en sert pour faire des vernis,:
des mastics et des cires à cacheter.

gommes. — Substances solides,
sécrétées par divers végétaux et
capables de se dissoudre dans l'eau en
lui communiquant une consistance
visqueuse.

Gomme arabique. — Elle sort natu-
rellement à travers l'écorce de plusieurs:
espèces d'acacias; elle nous vient prin-
cipalement du Sénégal, de la Gambie.:
du Soudan égyptien. Elle entre dans
la fabrication de l'encre, du cirage,
l'apprêt des toiles, le lustrage des tis-
sus, l'épaississage des couleurs et des
mordants dans les fabriques d'in-
diennes.

Gomme de France. — Produite pfit,
nos arbres fruitiers (cerisier, merisier.
prunier, abricotier); elle sort du tronc
et des branches de ces arbres devenus
vieux. On s'en sert en chapellerie pour
ra i ,prii t du feutre.

Gomme adragante. — Sort d'une
, yelcrell n fie • de l'Asie. Mineure. Elle est
/t ro t sa p asse dais l'eau, mais elle
absorbe une grande quanl il é de
( ( nide, se gn i ole considéra Moment et

n Tt-niellage tenace et épais.
Elle est snrinut très emplo y ée en
pharmacie pour donner de la cousis-
I mire ;111K lunchs et pour lier les pales
que l'on destine a la préparation dos
pastilles.

gommes-résines. — Wirine,0.4
On proportions variables de matières
gommeuses et résineuses; elles sortent
principalement des végétaux des fa-
milles des ombellifères, des légumi-
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L'inflammation de la gorge porte

Manche du miroir
iroir. intérieur.	 Lampe.

neuses,des térébinthacées.Elles sortent
à l'état pâteux et se dessèchent à l'air.
L'usa foetida, la gomme-gutte, la
myrrhe, l'encens — sont des gommes.
résines.

goniomètre. Instrument em-
ployé clans l'arpentage pour mesurer
l'angle formé par doux lignes. Il est
tout a fait analogue à l'équerre gra-
phomètre (voy. graphomètre).

gorge. — La gorge est la partie de
la bouche située au fond, avant le
pharynx. Elle commence à la luette,
petite membrane qui descend du palais;

La gorge (coupe longitudinale). — La gorge est
comprise, au fond de la bouche, entre le voile
du palais (terminé par la luette) et le pharynx.
Dans la respiration, le voile du palais est
abaissé, l'épiglotte relevée, • t l'air qui entre par
les fosses nasales traverse la gorge pour aller
dans la trachée artère, en passant par le pha-
rynx. — Dans la déglutition des aliments, le
voile du palais est relevé, l'épiglotte est
abaissée de façon à fermer l'ouverture du larynx;
les aliments contenus dans 'abouche traversent
la gorge et se rendent dans rcesophage.

c'est cette luette qui, en se relevant au
moment où nous avalons, empêche les
aliments et les boissons de pénétrer

Examen de la gorge et du larynx par
le médecin. (Voy. Larynx.)

nom de mal de gorge (voy. angine
amygdalite) (fig.).

goudron. — La houille, le boi:
autres substances riches en char]
sont industriellement chauffés d
des cornues pour la préparation
gaz d'éclairage *, de l'acide acétiqt
du charbon de bois*. Ainsi chauff
ces matières laissent dégager
grand nombre de produits volet
dont une partie se condense
refroidissement. Le goudron est

Trou de	 Robinet
chargement. de sûreté.

Chatidi n
à bra

Écoulement Foyer.
des produits

distillés.

Distillation du goudron.

liquide provenant de cette couder
tion. Il est noir, visqueux, cl'
odeur forte; il renferme un non
considérable de matières différen
dont beaucoup ont reçu des appl
lions importantes. Ainsi c'est du
dron que l'on retire la benzine, l'ai
phénique.lanaphtaline,l'anthracl
l'aniline, la paraffine, etc.

Goudron de houille. — On l'obt
principalement dans la fabrication
gaz d'éclairage*. Pour en extraire

Voile du
palais.

Larynx.
Épi-
glotte.

Pharynx

Bouche ouverte, laissant voir, au fond, l'entrée
de la gorge.

dans la partie postérieure du nez.
Derrière la luette, et sur les côtés de
la gorge sont les emyydales* ; plus loin
commence le pharynx.

Réfrigérant.
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roduits utilisables, on le met dans
ne grande chaudière en fonte, et on

chauffe progressivement ; les pro-
uits les plus volatils partent les
remiers, et se condensent eu passant
ans un réfrigérant; puis viennent les
roduits de moins eu moins volatils,
ui se condensent à leur tour. C'est
insi qu'on obtient la benzine,l'acide
hé n iq ue,la naphtaline, l'an Ui racène.
!uand le ,croudron a abandonné ces
iverses substances, il reste un corps
isqueux appelé brai (fig.). '
Le goudron est quelquefois employé

amine enduit pour préserver le fer et
fonte de la rouille, pour conserver
bois ; on peut le briller comme com-

ustible. Plus souvent on le distille
,our eu retirer les substances que
ous venons d'indiquer, ou des mé-
anges de ces substances. Les brais
-ui restent après la distillation sont
îelangés à la poussière de houille, et
omprimés pour former les charbons
ggiomérés, les charbons de Paris.
;'est avec du brai additionné de sable
t de pierres concassées qu'on compose
'asphalte artificiel pour trottoirs.
Goudron de bois. — Il se produit

:ans les fabriques d'acide acétique
,yroligneux, dans les fabriques de
harbon de bois pour poudre de guerre.
,a marine en fait une grande consom-
aation pour préserver la coque des
avires et des bateaux, les cordes, les
les, de l'action de l'eau de mer. La
aédecine l'utilise pour le traitement
es affections pulmonaires. Pour ces
eux usages, on préfère le goudron de
in (Bordeaux, Suède, Norvège, Rus-
ie, Ecos.se, Canada). Le goudron de
ouleau, fabriqué en Russie, sert au
-tunage du cuir de Russie auquel il
onne une odeur agréable et une
rande résistance à l'humidité.
Du goudron de bois on peut aussi

ctirer, par distillation, les produits
)unis par le goudron de houille.
godet. — Voy. arum.
goujon. — Petit poisson d'eau

once qui présente les poisson gé-
éraux de la. carpe; corps allongt,
mvert d'assez grandes écailles; deux

Goujon (longueur, (im,111).
,rbillons garnissent les angles (le la
ichoire inférieure. Aime à vivre en

société; ou le rencontre souvent en
troupes nombreuses. Frai eu avril et
en ; les oeufs éclosent un mois
après la ponte. Préfère les eaux vives
qui ne sont ni trop froides ni trop
rapides, et surtout les bancs de sable.
La taille atteint rarement 20 centi-
mètres. Se trouve imans toute l'Europe.
Chair très savoureuse (fig.).

gourami. — Grand poisson au
corps haut, comprimé, à la bouche
petite. Sa taille va jusqu'à 2 mètres

Gourami (longueur,.9m).

pour un poids de 10 kilos seulement.
Se trouve dans les îles de la Sonde. Sa
chair est extrêmement savoureuse
(fig.).

gourme. — Maladie contagieuse
cheval; elle consiste en une inflam-

ation des voies respiratoires, avec
production d'abcès dans diverses par-
ties du corps. La gourme se commu
-tique facilement par contact immédiat,
par les fourrages, les boissons, les
mangeoires, et aussi par l'air.

Les chevaux de 4 à 6 ans sont les
plus fréquemment atteints; en général
la maladie n'atteint qu'une seule fois
le même sujet. La gourme est souvent
mortelle. Elle n'est pas contagieuse
pour l'homme.

goût. — Le sens du golit est loca-
lisé dans la langue* il s'exerce p ar les

t •

La langue et les papilles du goût.

extrémités  dos ramifications l'un nerf
spécial, capable de don ner la sensation
des saveurs ; ces extrémités se termi-
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Graine du haricot, ouverte,
pour montrer l'enveloppe, les
cotylédons formant à eux deux
l'amande et le germe ou em-
bryon.

vent dans de petites excroissances qui
tapissent la surface de la langue, les
papilles. C'est par le contact intime
des substances avec les papilles que se
développe la saveur de chacune d'elles
(fig.).

goutte. — Maladie caractérisée
par une accumulation d'acide urique
dans le sang et par les dépôts de cet
acide dans les articulations et dans
les autres parties du corps. Apparaît
surtout chez les personnes dont l'ali-
mentation est trop abondante, trop
azotée, et qui prennent peu d'exercice ;
le rein qui, d'habitude, extrait l'acide
urique du sang pour le rejeter à l'ex-
térieur, cesse d'exercer sa fonction et
l'acide, restant dans le sang, détermine
la maladie.

de la Méditerranée, notamment en AL
gérie et en Provence, mais cette culture
e peu d'importance (fig.).

graine. — La partie la plus ira,
portante du fruit, puisque son déve-
loppement (voy. germination ') doit
donner naissance au végétal; elle pro-
vient du développement des ovules
(voy. fleurs). Une graine se compose
d'enveloppes entourant une partie
centrale appelée amande. Cette amande
contient toujours un petit corps appelé
embryon, représentant- une plante en
miniature. Dans l'embryon on dis-
tingue les organes qui doivent consti-
tuer la plante adulte, radicule, tigelle,
gemmule; en outre, à côté de la gem-
mule, il y a une ou deux grosses feuil-
les charnues, appelées cotylédons, qui
constituent une réserve de nourriture
qui sera consommée pendant la germi-
nation, et fournira les aliments néces-

Cotylédon.

Cotylédon.

Goutte. - Les dépôts d'acide urique dans
les articulations produisent à la longue des
déformations considérables des .membres.

Commence par des douleurs dans les
articulations, des palpitations de
coeur; la perte de l'appétit, puis arrive
une attaque de douleurs très vives
dans l'articulation, avec enflure, fris-
son, fièvre; ces douleurs ne reviennent
guère que la nuit; après quelques
louis, elles disparaissent, pour revenir
après des mois, puis de plus en plus
fréquemment. Cette maladie est héré-
ditaire. On la soigne
surtout par un régime
sévère; pendant les
accès, on graisse le
membre attaqué et on
l'entoure de ouate (fig.).

goyavier. —Arbre
fruitier des régions
tropicales, dont le fruit
est une baie en forme
de poire. Le goyavier-
poire des Antilles a 5
a 6 mètres de haut ;
son fruit, jaune exté-
rieurement , . rouge ,
blanc ou verdâtre inté-
rieurement, a la gros-
seur d'un mufdepoule;
on le man;s cru ou
cuit au four ; on en fait

Le bois est employé
On cultive le goyavier

saires au début du développement de
la jeune plante. Outre Tes cotylédons,
les graines contiennent souvent une

Partie inférieure de la graine du haricot, un
peu germée, pour montrer la radicule, la ti
pelle, la gemmule.

antre réserve de nourriture nommée
albumen. Ainsi, dans le haricot, l'em-
bryon occupe toute la graine ; ses
cotylédons sont assez gros pour ren-
fermer tonte la réserve alimentaire.
Mais dans le blé, le mals, l'embryon

Goyavier, rameau
[leu ri (hauteur de
l'arbre, bru).

des confitures.
en charpente.
sur le littoral
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employée pour l'éclairage ou

Cotylédon unique.

Racinu.

Tégument.

	 Albumen.

...Cotylédon unique.

.............

GRA

aine du haricot. Quand la germination
et terminée, la radicule a donné des racines,
la tigelle une tige, la gemmule, quelques
reuihes qui vont se développer; et les cotylé-
dons, eptelsé:-.., devenus d'ailleurs inutiles, vont
tomber. (Voy. germination.)

aussi parfois, outre la peau, des
Mies accessoires qui protègent da-
intage la graille, ou permettent au
it de la transporter au loin. C'est
usi que la graine du cotonnier est
dourée de poils blancs avec lesquels

'ain de blé,	 montran trenbryon
qu'lln seul rolykdon, et, au-dessus,

orw‘ i q un d'albumen.

fait le coton ; la graine du eadie
ssi-qt(! des ii la mn nis.
Beaucoup de gra iriPs servent. h l'ali-
udation	 seigle, orge', avoine,
'sis,	 finriaot,	 %viyr,.

fabrique. la biere; I p s :ria iriPs
ruizrce, ilftyPr nota.~

'ment one huile i•f n no, slible ; n'alla 5
du chénecis fou rnissent

Grain de blé, la germination étant ti'ès avancée,
pour montrer le développement de rembgion.

dans la peinture; avec le cacao on fait
le chocolat.

graisses. — Corps gras* solides,
d'origine animale; on les distingue en
graisses proprement dites,relativement
peu consistantes, et suifs, plus durs.
Leur composition est la même que
celle de tous les corps gras.

La graisse humaine contient surtout
de la margarine, avec un peu d'oléine.
La graisse d'oie, très importante pour
l'alimentation dans le midi de la
France, est plus facilement fusible.
La graisse de porc, ou axonge, est la
plus importante; elle est blanche,
d'une odeur agréable; elle sert surtout
pour assaisonner les aliments.

La graisse des animaux herbivores
(boeuf, mouton) est ordinairement ap-
pelée suif'. Le suif est employé à la
fabrication des chandelles, des bou-
gies et des savons.

graminees. — Plantes »101WCU-

Anthère.
Graminées (fleur de blé détachée de

Igicidones . à fleurs disposées eu épiw,

Feui

petit, et la plus grande partie de la I huile
aine est formée par l'albumen; le
tylédon sert alors de suçoir; il puise

aliments dans l'albumen, pour les
ire servir à la germination (fig.).
Entin la graille est entourée d'une
veloppe ou peau qui la protège. Il y
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Graminées. Ramaau de blé
montrant la tige creuse, les
feuilles engaînantes, et les
fleurs en épi.

Graminées. —
Epi de blé
en	 fleurs ,
plus gros.

ou en grappe d'épis, avec une corolle
peu visible; tige aérienne ordinaire-
ment creuse, présentant des noeuds

pleins; feuilles engainantes à gaine
fendue, sans pétiole.

Cette famille contient un grandinombre d'espèces; elle est très mpor-
tante au point de vue de l'alimentation
de l'homme et des animaux. Exemples :
blé (fig.), seigle, orge, maïs, riz, avoine,
fétuque, paturin, brome, dactyle,
agrostide, canne à sucre, alfa, flouve,
bambou.

granit. — Le. granit est une roche
complexe, formée par la réunion de
cristaux de mica*, de cristaux de
quartz*

' 
de cristaux de feldspath*.

Comme le mica et le feldspath sont
susceptibles d'avoir des colorations

Granit (quartz, feldspath et mica mélangés).

les plus variées, on a aussi des granits
de nuances très diverses : il y a des
granits rouges, gris, verts, violets,
noirs.

Des régions entières (Limousin,

Haute-Auvergne, Bretagne) ont le soue
sol entièrement granitique. Toutes le
grandes chaînes de montagnes cor
tiennent du granit (Alpes, Vosges
Pyrénées).

Cependant le granit est peu employi
car sa dureté en rend la taille tro
difficile et trop . coûteuse. Avec le
variétés les moins dures sont coi
struiles presque entièrement les`ville
de Limoges, de Saint-Brieuc, d'Antin
de Cherbourg. On emploie aussi que
quefois cette pierre _pour faire d(
objets d'art ou de décoration; elle pei
se polir comme le marbre et prend,
l'aspect le plus riche. Les obélisque
d'Egypte sont en granit

granulations. — Saillies arroi
dies, rouges ou grises, qui se déviloppent à la face interne des paupière
elles produisent une lourdeur, u

icotement de la paupière qui fatigue]
eaucoup la vue; elles sont fort coi

tagieuses. Elles cèdent très lentemm
à un repos prolongé des yeux et à de
cautérisations au sulfate de cuivre.

graphite (grec : graphein, dess
ner). — Le graphite ou plombagiz
n'est rien autre chose que du charbo
à peu près aussi pur que le diaman
Il est formé de paillettes d'un gÉ
d'acier, opaques, douces au touche
assez tendres pour tacher les doigts
il est bon conducteur de la chaleur
de l'électricité ; difficilement combu
tible. Se rencontre en France, e
Angleterre, en Espagne, à Ceylai
mais surtout en Sibérie.

Sa principale application est l
fabrication des crayons de mine ci
plomb. Le cambouis, avec lequel o
graisse les roues des voitures et I(
engrenages, est un mélange d'hui]
et de graphite pulvérisé. Avec la pou:
sière de la plombagine on noircit h
objets en fer ou en fonte pour let
donner plus d'éclat et les préserver è
la rouille. Enfin, on utilise la pion
bagine en galvanoplastie pour méta:
liser les moules et les rendre condu(
teurs de l'électricité.

graphomètre (grec • graphe
j'écris ; métron, mesure).—Instrumei
en cuivre servant à mesurer les angle
sur le terrain. Supposons qu'il y a.
sur le terrain deux lignes marquée
par des jalons : on veut mesure
l'angle qu'elles font entre elles. O
place l'instrument à leur intersection
on vise l'une des lignes avec les pif
nu les de l'alidade fixe; pour cela
faut faire tourner convenablement)
graphomètre autour de son pied. Pub
sans toucher davantage au graphe
mètre, on fait tourner l'alidade mobil
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Tu'à ce qu'on vise la seconde ligne
regardant à travers ses pinnules.
n'a dès lors qu'a lire, sur le cadran
isé, l'angle que font entre elles les
x alidades. Pour que la mesure
juste, le cadran doit être préala-

aient placé dans une position Lori-
tale. Une petite boussole, fixée
.s le cadran, sert à s'orienter sur
errain

Limbe.
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tilise guère , niais les indigents en
font usage dans certains pays (fig.).

gravelle. — Maladie qui consiste
dans la produetion de petits graviers,
qui se forment dans la vessie et sont
rejetés à l'extérieur dans l'Initiation ;
ces graviers sont forinéS d'acide urique,
ou d'acide oxalique, ou de phosphata
de chaux.

La gravelle avec graviers d'acide
urique est la plus fréquente; elle
résulte de la bonne chère, du froid,
d'exercices musculaires insuffisants
ou au contraire exagérés, de l'hypo-
condrie, d'une vie trop sédentaire ; ce
sont ces mêmes circonstances qui
prédisposent à la goutte, au rhuma-
tisme, à la colique hépatique ; toutes
ces maladies ont des points communs.

La gravelle se manifeste par des
douleurs de reins qui peuvent aller
jusqu'à la colique néphrétique, et
entraîner parfois des complications
sérieuses. On la combat surtout par
une alimentation appropriée, un régime
sévère, un exercice modéré, les eaux
minérales de Evian, Vittel, Royat, Con-
trexéville.

gravitation universelle.
D'après Newton, les mouvements rela-
tifs des astres de notre système plané-
taire, les uns par rapport aux autres,
sont sans doute dus a une attraction
de la matière par la matière, attrac-
tion qui a reçu le nom de gravitation
universelle. Cette attraction de la
matière serait soumise aux deux lois
suivantes : 10 l'attraction est propor-
tionnelle au produit] des masses en
présence; 20 elle est en raison inverse
du carré de la distance qui sépare les
centres de ces masses.

La rotation de la lune autour de la
terre, en particulier, est due à l'attrac
tion mutuelle de la terre et de la lune.
La pesanteur que nous observons à la
surface de la terre est aussi un cas
particulier de la gravitation univer-
selle ; un corps tombe à la surface dei
la terre, parce qu'il est attiré par la
terre vers son centre.

gravure. — La gravure est la
reproduction, mur Mn! ma tière. dure
permettant le tirage à grand 110111 bre,
d'un dessin exécuté par un artiste,
Les procédés de la gravure sont mul-
tiples.

Gravure en taille-douce. — Le dessin
est exécuté sur une plaque de métal
ç
cuivre nu Crier), viim gravé en Creus
n d'un Instrument d'acier
nomme', burin. On n alors une planche
gravée qui servira. a faire le tirage des
epreuves. L'encre grasso d'imprimerie
est étendue au rouleau sur la planche

Graphomètre.

.e graphomètre à lunettes est celui
les pinnules sont remplacées par
lunettes d'approche.

;équerre graphomètre ressemble
crue forme à l'équerre d'arpenteur.
is le cylindre est composé d'une
lie inférieure, reposant sur le pied,
d'une partie supérieure, qui peut
ruer sur la première. On vise la
mière ligne avec les pinnules du
indre inférieur, puis la seconde
le avec les pinnules du cylindre
nérieur ; la graduation tracée à la
le de jonction des deux cylindres
ique alors l'angle.

;rassette. 
—rite a fleurs violet-

qu 'on rencontre
is les marécages
urùptc; elle est em.
yée comme volné-
rer pour guérir les
ires des vaches;

de'tcoct ion sert à
mire, les poux.

ratiole. — La
fiole ou herbe au
:vre homme ,
plante de marais,

le odeur nanséa.-
de et chine saveur

artère. C'est un
gatif drastique el,
rmnitif violent ; la médecine ne l'u-

Dv.T. bES M..IENc	 usuki,j,E4.

Gratiole, rameau
Ornai (hauteur
d * ,	 la	 plante,
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elle pénètre dans les sillons et les
remplit, en même temps qu'elle
recouvre toute la surface du métal.
En essuyant avec soin cotte surface,
on ne laisse plus d'encre que dans les
creux. La planche est alors appliquée
et fortement pressée sur une feuille de
Plaque , de métal...—.—

Support.

Burins.

Gravure sur métal.— La figure représente une
plaque de cuivre sur laquelle l'ouvrier vient
de graver un dessin en taille-douce, à l'aide
de burins plus ou moins fins.

papier humide ; par l'effet de la com-
pression, celle-ci est refoulée dans
toutes les hachures remplies d'encre,
et en rend avec une fidelité scrupu-
leuse les moindres détails (fig.).

Gravure à l'eau-forte. — Sur une
planche de cuivre on étend une mince
couche de vernis. Sur ce vernis on
trace le dessin, à l'aide d'une pointe
fine, de façon a enlever le vernis et à
mettre le cuivre à nu. Sur la planche
on répand alors de l'eau-forte ou
acide azotique; l'acide mord le cuivre,
le ronge, aux endroits qui ne sont pas
préservés par le vernis. Quand la
morsure est assez profonde on lave à
l'eau, et on enlève le vernis. On a
ainsi une planche en creux, comme la
planche en taille-douce, mais dans
laquelle le burin a été remplacé par
l'acide. Le tirage des épreuves se fait
de la même manière.

Gravure sur bois. — Le dessin, tracé
sur une planche de buis bien plane,

Planche ou bois. Loupes

Gravure sur bois. — Pour graver sur bois,
l'ouvrier tient le bois de la main gauche, ap-
puyé sur un support arrondi qui permet des
déplacemeuts faciles. De la main droite, armée
d'un burin, il pratique la gravure, en regar-
dant avec une loupe les détails du dessin.

est gravé au burin, de manière que
• chaque trait du dessin soit mis en

relief ; c'est donc l'inverse des procédés
précédents. Pour faire le tirage, on n'a

qu'à passer le rouleau à encre gras
sur la planche, de manière que Perle
s'attache sur les reliefs ; en appliqua
alors le papier sur cette planche,
reproduit le dessin. Le tirage d'u
gravure sur bois se fait donc par
procédé ordinaire de la typograph
avantage énorme, qui permet d'imp,
mer les gravures dans le texte rue]
d'un livre, en même temps que
caractères d'imprimerie qui les entc
rent (fig.). On emploie beauco
aujourd'hui, pour j illustration C
livres à bon marché, un procédé
gravure en relief sur zinc, analog
à la gravure sur bois. Dans ce procc
le burin du graveur est remplacé
la morsure d'un acide; c'est,
somme, une sorte de gravure à l'es
forte, en relief. Le procédé porte :
noms de zincographie,panicograph
gillotage.

Lithographie. — La pierre lithogi
phique est un calcaire* très fin, qu'
rencontre principalement en Baviè:
et aussi dans certaines régions de
France. Sur une pierre lithographiqi
très bien polie, on trace le dessin
l'aide d'un crayon gras, puis on pat
sur la pierre une éponge mouillée ai
de l'eau de gomme additionnée d'
peu d'acide chlorhydrique. Si alors
passe sur la pierre le rouleau impreg
d'encre d'imprimerie, l'encre s'attac
seulement sur le dessin au cray
gras, et pas du tout sur le reste de
pierre. Qu'on applique alors une feui
de papier sur la pierre, et le des:
sera reproduit. On peut recomment
l'opération un grand nombre dé fo
et effectuer un tirage important ai
le même dessin.

Photographie. — Les quatre procéc
que nous venons d'indiquer sont di
ciles ; ils exigent qu'un artiste hab
ait fait le dessin, et qu'un autre arti
habile (parfois' le même) ait gravé
burin la planche de métal ou de bo
La photographie * est un autre proc
de reproduction plus commode, pu
que le premier venu, après un rapi
apprentissage, peut obtenir un clic
négatif très fidèle, fait en quelqt
instants, et à peu de frais. Avec
cliché négatif on peut, comme ai
une planche grave° de bois ou
métal, avoir un nombre aussi gra
qu'on le veut de reproductions e

papier (voy. photographie). Mais
photographie, si supérieure en
aux procédés précédents de gravu
a ses inconvénients. Elle ne pt
donner ses épreuves positives q
lentement (quelques-unes par jour si
lement), et ces épreuves positives
sont pas aussi solides que celles tirs
à l'encre d'imprimerie; elles passt
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décolorent peu à peu. On a trouvé
niaient des procédés au platine et

Etu charbon permettant d'obtenir des
preuves qui ne changent pas une fois
Urées.

Photogravure. — Les nombreux
procédés de photogravure, qui portent
les noms les plus variés (héliogra-
vure, phototypographie, photolitho-
7raphie, photoglyptie, phototypie...)
réunissent les avantages de la photo-
graphie et ceux des procédés de gra-
vure indiqués précédemment. Ils ont
tous pour but de remplacer le graveur
par un photographe, et d'obtenir cepen-
dant, au lieu d'uu cliché négatif', une
planche gravée qui permette de faire
un tirage rapide avec l'encre d'impri-
merie, qui est inaltérable. Ces procé-
dés permettent de faire soit de la pho-
togravure en creux, analogue a la
gravure eu taille-douce, soit de la
photogravure en relief, analogue à la
gravure sur bois. Les principes des
différents modes de photogravure ne
sont pas toujours très simples. En
voici un seul, donné comme exemple.

Le bitume de Judée est très soluble
dans la benzine; mais lorsqu'il est
exposé pendant une heure ou deux à
l'action de la lumière, il éprouve une
modification qui le rend insoluble. On
étend donc du bitume de Judée sur
une plaque de cuivre.' Puis on le
recouvre d'un cliché négatif obtenu
par un photographe (voy. photographie)
et on place le tout au soleil. Partout

penétre la lumière, le bitume
devient insoluble ; il reste soluble au
contraire sous les noirs du cliché. Si
donc on lave la plaque à la benzine,
le métal est rais a nu dans les parties
correspondant aux clairs de l'objet,
Ini sont des ombres du négatif photo-
raphique, tandis qu'il reste cou-

vert dans les parties correspondant
lux ombres du cliché. Cette première
)pération effectuée, on traite la pla-
ine métallique avec un aride très
lendit d'eau. Les portions recouvertes
le la réserve de bitume restent inat-
aquées, tandis que le métal est,
mordu, creusé dans. les parties décou-
vertes. On a ainsi un relief plus ou
• 10inS accentué, qui permet de tirer des
preuves à l'encre d'imprimerie à l'aide

cette plaque, tout, entame si c'était,
tue planche de bois gravée en relief.

grèbe. — Oiseau palmipinic dont
e pl urnage, d'un blanc, d'argent sur
a,poitrine, constitue une fourrure de
trix. Les grèbes sont tics oiseaux
.quatiques, bons nageurs, bons pion-
meurs. Ils bâtissent un nid flottant, sur
'eau, que la femelle (PO:leo à SUI]
;ré. Les grèbes se nourrissent de pois--

sons, de mollusques, d'insectes.- Ré-
pandits dans les deux continents, les

Grèbe huppée (longueur, ow,5o).

grèbes passent en France au printemps
et en automne (fig.).

greffe. — Opération qui consiste à
prendre un rameau ou simplement un
oeil ou bourgeon d'une bonne variété de
plante, et à fixer ce rameau ou cet oeil
sur une autre plante de la même fa-

La greffe per approche s'effectue entre deux
piaules eurdeiné.4 que Fou rapproe lie. Ces
deux plantes se souderont ail point do cmutdct,
puis nn rsuipura le pied mère au-dessous du
point de Solidlire..

mille. Ainsi on peut. greffer le pocher
sur unpi . olier de nu n indregnaliti; , OUI sur
l ' amandier, 0u sur le prunier. On peut
pratiquer la greffe par approche, la
gr'eff'e en rente et la grell'e en érusson.

TM. yr(' Ire par approche s'elfeeluo
entre vieux l taules l q lracinévs et rap-
prueliées l'une de l'antre.
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Comment on place
l'écusson.

Écusson	 Écusson
placé.	 ligaturé.

Incisions en
/orme de T.

DIVERSES PHASES DE LA GREFFE EN ÉCUSSON.

Écuss
•	 Écusson.

Main
droite.

Main
gauche

Rameau dont on déta-
chera un écusson.—
11, 13, incisions trans-
versales préparant la
levée de l'écusson.

Greffoir.	 Comment on lève un écusson.

Spatule.
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Dans la ordre en fente on taille un
retrun en forme do lame de couteau,
mis on l'introduit dans une fente fuite
ur le rameau à grelfer, eu ayant soin
ne les écorces du sujet et celles de la
;rein coïncident ; ou recouvre la plaie
.e terre glaise ou plutôt de mastic à
'reffer, et on fait une ligature.

La greffe eu fente. — A, greffon taillé en
lame de couteau; — B, sujet fendu pour l'in-
troduction du greffon; — C, ligature.

Dans la greffe en. écusson, on lève,
sur l'arbre dont on'veut avoir la greffe,
nn bourgeon (ou oeil) avec une petite
plaque d'écorce ; l'écusson ainsi obtenu
est introduit entre le bois et l'écorce
du sujet à greffer, puis on fait une
ligature avec de la laine ou du coton
(fig. page 364).

Frégeois (feu). — Mélange incen-
diaire qui fut introduit en Europe au
vue siècle, venant d'Orient. Il était
constitué par des substances grasses
ou résineuses, du soufre, des sucs
desséchés de certaines plantes et des
métaux réduits en peintre. On le
lan.cait sous forme de fusées et de
boites d'artifice.

— La grêle est constituée
par de petites boules de glace arron-
dies, tres dures, qui tombent princi-
palement en été, au commencement
des orages. Les gréions proviennent
des aiguilles de glace tombées d'un
cirrus (voy. nuages), qui, en traversant
mn cumulus fortement électrisé, et, très
froid, y ont, e tai retenues par l'action
de l'électricité, et, ont PII le temps de
grossir par l'adjonction de couches 'le
glace successives. Cette formation de
glace en été rie peut surprendre quand
on sait qu'il fait souvent, tus froid dans
les régions élevées de l'atniosphi%re.

La grosseur des grêlons peut at-
teindre celle d'un oeuf de poule. La
grêle n'a pas besoin d'avoir ces dimen-
sions considérables pour causer de
très grands légats: heureusement elle
tombe toujours sur une bande de ter-
rain assez étroite, et rarement bien
longue.

greinille. — Poisson fluvial ana-
logue u la perche, d'un brun verdatre,
avec ventre argenté. Se trouve dans
les rivières du centre et du nord de
l'Europe ; en France on la rencontre
dans le nord-ouest. Longueur :15 centi-
mètres seulement. Sa chair est tris
estimée pour sa facile digestion et son
bon goût.

grenadier. — Arbuste de la fa-
mille des myrtacées dont le fruit, la
grenade, est comestible; ce fruit, à
enveloppe dure et sèche, contient beau
coup de graines, entourées d'une pulpe
rouge, translucide, d'un goût agréable
et legèrement acide. On cultive le gre-
nadier en Espagne et, en France, sur un

/7

Grenadier, rameau fleuri et fruits ouverts (hau-
teur de l'arbre, 6m.)

petit nombre de points de la côte médi-
terranéenne. Une variété à doubles
fleurs, ne donnant pas de fruit, est cul-
tivée comme plante d'ornement. Avec le
jus des grenades, on aromatise un sirop
nommé grenadine. L'écorce du grena-
dier est utilisée en médecine connue
remède contre le ver solitaire

grenouille. — Voy. batraciens.

grès. — Les gris sont des pierres
formées de grains de sable réunis les
uns aux autres par une sorte de'
ciment. Ils servent au pavage clos rues
et, des grandes routes. Fontaincidean
fournit. annuellement pour cet usage
des millions do kilogrammes do gris.
On emploie les gris les plus durs
comme pierres h aiguiser; Olt s'en sert
aussi pour le polissage et. la taille des
corps durs : c'est avec des meules d'un
gris très dur que l'on taille les agates
et le cristal de roche.

Greffon. A.

Sujet. B.

•.-ature,
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Les grés les plus tendres servent

faux constructions (Alsace, Lorraine).
La cathédrale de Strasbourg, les palais
les plus remarquables de Florence
sont en grès.

Pour les grès artificiels, voy. céra-
mique.

grésil. — Sorte de neige, pelotonnée
en petites masses fines comme la
poussière, en minces aiguilles de glace,
eu pointes imperceptibles. Sur les
hauts sommets des montagnes, la neige
tombe presque toujours à l'état de
grésil.

grillon. — Insecte orthoptère sau-
teur comme les criquets et les saute-
relles; corps massif, antennes longues,
ailes courtes ; femelle munie, à l'extré-
mité de l'abdomen, d'un appendice long
et grêle. Le mâle pro-
duit un son strident en
frottant ses élytres
l'un contre l'autre. Le
grillon vit en terre,
dans des terriers dont
il ne sort guère que
la nuit.

Le grillon des
champs se trouve dans longueur, Oca,02.
les campagnes ; le
grillon domestique habite nos mai-
sons, logeant dans les crevasses des
murailles, près des fours et des chemi-
nées (fig.).

grimpereau. — Oiseau passereau
de petite taille ; longueur, 14 centimè-
tres. Grand mangeur d'insectes.

grisou. — Gaz combustible, con-
stitué principalement par du prolo-
carbure d'hydrogène, qui se dégage

Grisou. — L'explosion du grisou, dans les
mines de houille, cause les plus grands
malheurs.

souvent en abondance dans certaines
mines de houille. Ce gaz se mélange
à l'air; quand il est en quantité assez
grande, la moindre flamme suffit pour
Mettre le feu au mélange ; une détona-

tion formidable se propage dans tout
la mine, tuant les ouvriers et éboulai
les galeries.

L usage de la lampe * de Davy et

aro

Lampes des mineurs : Modèle de Davy,
gauche; modèle de Combes, à droite. (Voy
lampes.)

ce qu'on a trouvé de plus efficae
.pour prévenir ce terrible fléau (fig.

grive. — Voy. merle.

grondin. — Le grondin est u
poisson marin très répandu sur le
côtes de France. Corps allongé, axe
une tête énorme; écailles petites, logée

Grondin (longueur, 0m,3b1

dans les replis de la peau. Couler
rouge clair ou rosé, avec des nageoire
d'un rouge clair. La taille est
30 à 35 centimètres. Chair de faci;
digestion, estimée ; ce poisson
connu à Paris sous le nom de roue

gros-bec. — Oiseau posserea
analogue au pinson ; couleurs vive
Habite les forêts et les vergers ; nid
sur les grands arbres ; 3 à a oeufs ve
dâtres, avec des taches et des rail
brunes. Cause des dégâts dans les ve
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ars, les potagers, en mangeant les

Gros-bec (longueur lotale,-00,35).

uits, les graines de toutes sortes;
anchement nuisible (fig .).

groseillier. — Arbrisseau dont les
tilts sont des baies comestibles, par-
is disposées en grappes; ces fruits
nt remarquables en ce qu'ils con-
rvent à leur extrémité, jusqu'à ma-
rité, des traces visibles de la fleur
ii leur a donné naissance. On en
tillait plusieurs espèces.
Le groseillier épineux croît dans les
ois, les haies : les fruits sont isolés,
uverts de poils ; le groseillier à ma-
ereau est un groseillier épineux per-
::tionné par la culture, dont les fruits

dans sa patrie. Elle a le vol puissant,
et voyage en grandes bandes, sur-
tout la

voyage
	 Se nourrit de graines,

d'herbes, d'in-
sectes, de vers,
de mollusque.,
aquatiques, de
serpents, de gre-
nouilles, de pe-
tits poissons.
Nielle dans les
marécages (fig.).

grue.— Voy.
treuil.

guano. — Engrais* qui se ren-
contre principalement sur le littoral
du Pérou; il
est formé de
dépouilles et
d'excréme n t s
d'oiseaux.
L'océan Paci-
fique, qui bai-
gne les côtes
du Pérou, est
peuplé d'une
quantité ex- Cormoran. — Le guano est
t r a or dinaire	 constitué par la fiente d'ol-
de poissons :	 seaux analogues au cor-
une infinité	 "'""'
d'oiseaux analogues au cormoran (fig.),
grands destructeurs de poissons, sont

Groseillier à maquereau. 	 Groseillier	 é

nt assez (p ros et 'Fun gont agréable.
groseillier à grappes donne dis baies

lites, rondes, rouges on blanches,
,pot-;es grapp,S; 011 sert St01, sur-
it pour faire des rouillures et, dos
ops r ifra	 issa nt i Le groseillier
ir, ou ca.ss;s, a des baies 110i t'OS ; (Pin

a g rttltl e , rani servent, a faire
liqueur nwnrin'e	 (fig.).
enw. — Grand oiseau échassier de
otage en Freiner. Originaire des
ys froids, la gril	 pusse eh'z 110/1S
orto ,hr, polir aller vers

p asse eu mars pour retourner nicher

grappes.	 Groseillier noir ou cassi s.

rittiri's dans ces parages pour leur
faire la guerre. Les déjections de Ions
rus oiseaux so suait aveninitlees sur
les entes g lu l' '. rout depuis un grand
nombre de si i%ebs, g.t, 1'0111101 a ,i0,4
niasses énormes de guano. 111allten-
rensement, n i pri. voil déjà le montent
nü ( . 4-5 précieux gisements d'engrais
soront

— (;1 ,	 se rapproche
à la fois chat el du chien ; sa tortue
et sa fourrure tiennent, de, ces deux

nimai l x. Le g aépard dit Se'tic'ya/
détruit, beaucoup de gibier et de bes-
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tiaux; on lui fait une guerre acharnée.
Celui d'Asie est moins gros (hauteur au
garrot, 0111,66); il vit dans les steppes et
se nourrit de ruminants, dont il s'em-
pare avec une grande habileté. On le

dresse parfaitement bien à la chasse, ce
qui le rapproche encore du chien (fig.).

guêpes. — Insectes hyménoptères,
aux formes élégantes, aux couleurs
variées de jaune et de noir. Les an-
tennes, courbées, sont terminées en
massue; les mandibules sont fortes et
dentées. Les unes vivent solitaires, les
autres en société. Elles possèdent
toutes un aiguillon en communication
avec une glande à venin. Les larves
ont la forme de vers, elles n'ont pas de
pattes.

Les guêpes solitaires construisent
dans la terre des cellules qui reçoivent
chacune un oeuf, et où l'insecte place
la nourriture nécessaire à la larve qui
en sortira; cette nourriture est com-
posée ordinairement d'autres larves de

Le nid de 'la guêpe des bois
(ouvert pour montrer l'in-.
térieur).

divers insectes. Les guêpes sociables qui
vivent en société sont phis nombreuses.
Telle est notre guêpe commune (fig.).
Elle forme des sociétés annuelles ren-
fermant des mâles, des femelles et des
neutres (ou ouvrières). Le nid est bâti
sous terre, avec des matières végétales
triturées, imprégnées de salive, de
manière à former une sorte de carton.

Dans ces nids, ou guêpiers, sont
gâteaux ou rayons, ordinairement ho
zontaux ces rayons ne sont pas
cire, mais en matières végétales tri
rées, comme les parois du nid. C'
dans les cellules des rayons que a
déposés les oeufs par la mère ;
larves écloses sont nourries par
ouvrières. En hiver tout meurt, a
les femelles fécondes qui passent 1
ver réfugiées dans des trous; chuei
d'elles, au printemps, pondra quelq,
oeufs d'oh naîtront les premiers (.
ments d'une colonie nouvelle.

D'autres espèces de guêpes susp
dent leur nid aux branches des arbi
ou l'établissent dans les troncs.
guêpe frelon, plus grosse que la gu
commune, a le corselet noir avec
taches jaunes; ses piqûres sont r
redoutables; elle construit son
dans les trous des vieux murs, d
les troncs d'arbres.

Toutes les guêpes sont des inse(
nuisibles, qui font le plus grand
aux fruits, et même a certains
bres.

guêpier. — Oiseau passereau
se nourrit d'insectes, et particuli
ment d'abeilles et de guêpes. Niche
fond de longues galeries qu'il se crE
dans le sol sablonneux des colli

Habite les contrées chaudes ; or
trouve pendant l'été dans le mid
la France. Les guêpiers voyagent
bandes en poussant des cris prei
constamment (fig.).

— Plante parasite dont le
est une petite baie globuleuse,
blanc translucide. Le gui se rence
surtout sur le pommier, le poirie
sapin, l'érable, le saule, le peup
rarement sur le chêne. 11 enfonce
racines sous l'écorce de ces arbre
se nourrit à leur dépens, ce qui ni
leur développement. On doit sur
détruire le gui qui se développe

Guêpe.
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les arbres fruitiers. Avec le gui on s'épanouissent en juin et août. Toutes
les parties de la guimauve sont émol-
lientes.

On emploie les infusions, les décoc-
tions de la racine, des feuilles, des
fleurs dans les maladies des bluillelle8,
le rhume, l'inllantinaliott des voies
digestives; la matière mucilagineuse,
qu ' elle renferme entre dans la prépa-
ration de pastilles, de pale, de sirop de
guimauve. La racine a un goût sucré;
on la donne à lunetier aux enfants
tourmentés par le travail de la denti-
tion (fig.).

gutta-percha. — Substance con-
tenue dans la sève d'un grand arbre
qui croît dans l'île de Singapore, dans
les forâts de Lahore, à l'extrémité de la

abrique la g1 • (fig.).

Le gui.

guimauve. — Plante vivace de la

Rameau fleuri de guimauve (hauteur
de ta plaute,2.).

famille des malvacées; se trouve dans

Guimauve(fragatrat	 rariar).

IPM flux frais et, hu raides, su r les bords
les ruisseaux ; les fleurs, d'un rose imle,

La récolte de la gutta-percha.

presqu'île de Malaisie, sur les côtes
sud-est et ouest de Bornéo.

Cette substance se rapproche beau-
coup du caoutchouc. Comme le caout-
chouc, elle ne s'altère ni à l'air ni à
Phu niblité. A la leutpralure ordinaire,
elle est raide, peu Plastique : litais si
ou la luit dans l'eau lui nuit elle devient
molle, plastique, et. on peut lui donner
les forints lts plus %-nriées, qu'elle -
conserve après son refroidissement.
Elle conduit tris Mal lut chaleirr et;

Pour obtenir 1:1 pu/ta-perdra ou
abat  lu suc laiieux ren-
ferme s'évunlo dans des vases; on t'ait
évaporer ce suc il l'air, et il laisse la
g:lila-percha (fig.).

Aveclui gutta-percha on fait de nom-
breux objels imperméables it Penn.
Quand on y inettrpore un peu de soufre,
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elle devient noire, dure comme le
caoutchouc* durci et peut se travailler
comme la corne et l'ivoire. On fait
avec la gutta-percha les moules desti-
nés aux reproductions par la galva-
woplastie *. Elle sert aussi à recou-
vrir les fils de cuivre destinés à
conduire l'électricité pour la télé-
graphie, la téléphonie, 1 éclairage élec-
trique.

On importe annuellement en Europe
plus d'un million de kilogrammes de
gutta-percha.

gymnote. —Poisson d'eau douce à
peau nue, ayant à peu près la forme
d'une anguille. Répandu dans une
grande partie de l'Amérique du Sud; se
nourrit de poissons, de crustacés et
même d'insectes tombés à l'eau.

Les gymnotes produisent des com-
motions électriques assez fortes pour
foudroyer les hommes et même les
chevaux. Leur appareil électrique s'é-
tend horizontalement de chaque côté,
dans presque toute la longueur du

Gymnote (longueur, 1/11,70)

corps, et forme environ les deux tiers du
volume de l'animal. Le gymnote atteint
cinq à six pieds de long. La chair est
assez bonne (fig.).

gynérium. — Grande graminée de
l'Amérique tropicale, cultivée en
France comme plante ornementale, à

cause de ses superbes inflorescences
d'un blanc d'argent. On fait entrer ces

Gynérium argenté (Hauteur totale, 21a).

panaches dans la composition de bou-
quets secs qui se conservent pendant
fort longtemps dans les appartements
(fig.).

gypaète. — Très grand oiseau de
proie, du genre vautour* (fig.).

gyrin. — Petit insecte coléoptère*
qu'on rencontre dans toutes les eaux
stagnantes d'Europe.

H
halo. — Cercle coloré qu'on observe

quelquefois autour du soleil ou de
la lune; les couleurs y sont les
mêmes que clans l'arc-en-ciel, mais le
rouge est	 jtouours à l'intérieur, et le
violet toujours à l'extérieur, c'est-à-dire

l'inverse de ce qui se produit dans
l'arc-en-ciel. Le cercle lumineux peut
être accompagné d'un autre cercle et
d'une bande blanche horizontale pas-
sant par le soleil.

Le halo est dû aux réflexions* et
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Au,. ré remet io ns • que font subir à la
lumière les aiguilles de glace qui cora-

Halo solaire.

posent les cirrus (Voy. nuages) (fig.).
hallucination. —Trouble du cer-

veau qui nous fait ressentir des sensa-
tions ne correspondant à aucune
réalité; ce trouble est ordinairement
passager, revenant à des intervalles
plus ou moins réguliers. Les halluci-
nations apparaissent sous l'influence
de diverses causes morales, d'un grand
nombre d'états maladifs; l'absorption
du haschisch, de la belladone... les
déterminent. Les hallucinés peuvent
voir des objets qui n'existent pas, en-
tendre des sons ou sentir des odeurs
imaginaires... Le traitement des hallu-
cinations dépend naturellement des
circonstances dans lesquelles elles
apparaissent.

hache-paille. —Instrument agr
lame ou couteau.

Vclant.	 Cylindre
'd'alimentation.

Hache-paille. -- la paille est peeq .,00 noua le
rAili mire II.11 n?Pn Int ion ;	 la idle arri% sogH
1,,,	 (1110 parie If .	 Q111/11, 1 1ttel cet une
en mounnnent par un.. nmetivelie.

eole destiné à couper la paille, le foin...
ce qui permet de les mélanger à d'au-
tres aliments, tels que des betteraves,
des carottes, des tourteaux provenant
des graines oléagineuses desquelles on
a retiré de l'huile (lig .).

hannetons. — Insectes coléoptères
au corps ramassé, aux antennes ter-
lainées en massue.

Le hanneton ordinaire est peut-être,
de tous les insectes, le plus nuisible
à nos cultures. 11 est d'un brun choco-
lat, avec des taches triangulaires blan-
ches sur les côtés de l'abdomen ; cet
abdomen se termine par une pointe
dure. Longueur 27mm. Les femelles
creusent un trou dans le sol et y dépo-
sent une trentaine d'ceufs, puis elles
meurent. Les larves sortent de l'oeuf
quatre ou cinq semaines après, en juin
ou juillet : elles portent le nom de
vers blancs, matas, turcs. Ces larves
sont près de la surface de la terre à
l'automne; en hiver elles s'enfoncent
clans le sol pour éviter le froid. Elles
vivent ainsi sous terre pendant trois
ans, coupant et dévorant pendant toute
la belle saison les racines de toutes
nos plantes cultivées. Au bout de ce
temps la larve a atteint tout son déve-
loppement, 45mi n de longueur; c'est un
ver blanc, à six pattes, de forme arquée,
tête jaunâtre, armé de fortes mandi
bules. Alors elle s'enfonce à 50 cent.
de profondeur et se change en chrysa.
lide. Au bout de quelques semaines,
en octobre, l'insecte est devenu parfait,
mais il reste en terre jusqu'au prin-
temps.

C'est en avril et en mai que le han-
neton ailé apparaît ; pendant les quel-
ques semaines qui lui restent à vivre,
il va continuer ses ravages, en ron-
geant avec avidité toutes les feuilles.
Ainsi pendant ses trois années d'exis-
tence a l'état de larve, puis pendant
les quelques semaines de sa vie ailée,
le hanneton détruit tout ce qu'il ren-
contre. Il est continua en France, sur-
tout dans les régions où la terre est
meuble, aisément perméable; d'ailleurs
les terrains cultivés sont justement
ceux qui sont le plus propres ait
développement de cet insecte malfai-
sant.

Par suite de la durée de l'existence
(le la larve, quand les bannetons ont
an abondants une nuaeo, ils le seront
aussi trois ans aprùs,it. moins que les eir-
eonsianees elinialéri q pies ue leurnient
été partienlii.rementdéfavorables.C'est
par dizaines do millions, et quelque-
fois par ventaines de millions, que se
el l inren t les ilt;gats des vers blancs et
dos hannelons - en France, dans une
seule aimée. Les cultivateurs, les
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forestiers, les horticulteurs, les jar-
diniers, les vignerons ont également
à en souffrir.

Heureusement les hannetons ont à
compter avec un grand nombre d'enne-
mis naturels qui limitent leur multi-

Hanneton (larve ou ver blanc, Hanneton (chry-
grandeur naturelle). solide, gran-

deur natu-
relle).

plication : taupes, corbeaux, choucas,
pies..., qui détruisent une multitude
de vers blancs. Mais l'homme doit

Hanneton, (insecte parfait,
grandeur naturelle).

aussi intervenir. On a conseillé d'arro-
ser la terre, en hiver, avec des sub-

Banneton (vu de côté, pour montrer les anneaux
de l'abdomen).

-stances insecticides; ce procédé est
efficace, mais trop coûteux. On peut
aussi, de suite apres un labourage, faire
ramasser les vers blancs par des fem-
mes ; dans les champs bien attaqués on
a vu ramasser ainsi en trois labours,
jusqu'à 250 kilogr. de larves par
hectare, avec une dépense de 10 francs

seulement. Enfin il semble que le pro,
cédé le plus efficace serait le han.
netonnage, c'est-à-dire la poursuite
des insectes adultes, à la conditior
qu'il soit pratiqué méthodiquement,
en grand, dans des régions entières
(fig.).

Outre le hanneton ordinaire, d'autres
espèces sont nuisibles, mais beaucoup
moins. Ainsi le hanneton à corselet vert
long de 1001m , s'attaque surtout auil
céreales; il en est de même du banne
neton de la Saint-Jean, poilu, avec dee
élytres jaunes, également plus petit
que le hanneton ordinaire.

haricot. — Plante annuelle de le
famille des légumineuses, cultivée er
grand pour l'alimentation dans toute
l'Europe centrale. On en connaît ur
grand nombre de variétés qui peuvent
se ranger, les unes parmi les haricot;
nains et les autres parmi les haricot:
ie ramer. Les uns se mangent avec le
gousse, on les nomme haricots mange
tout; dans les autres on ne mange que
la graine, on les nomme haricots il
écosser. Les principales variétés sont
les suivantes : haricot flageolet,haricol
de Soissons, haricot coco... Les graines
ont, suivant les variétés, les colorations
los plus variées, depuis le blanc jus-
qu'au noir.

Le haricot a une assez grande
portance alimentaire ; on le mange
avant maturité complète (haricot vert),
ou après maturité, a l'état frais, ou
enfin sec; à ce dernier état il se con-

Haricot (rameau avec fleurs et fruits).

serve pendant longtemps sans altéra-
tion. A l'état vert, le haricot est peu
nourrissant, mais de facile., digestion;
il convient alors à tous les estomacs.
Les haricots frais sont encore d'assez
facile digestion, niais les secs consti-
tuent un aliment lourd, flatulent., qui
ne convient qu'aux estomacs robustes
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etPour le boat f, le hart
beaucoup plus simple ; i l
joug, attaché sui' le lion

lient est
(;duit

(fig.).

harle. — Oiseau patin ipècle analo-
gue au canard, nageant et plongeant
admirablement ; il détruit un très

rand nombre
poissons.

Il niche sur
le bord de
l'eau. En
les harles ha-
bitent les ré-
gions septen-
trionales; ils
émigrent en Harle (t	 • l)(taille, 	 canard).
hiver et vien-
nent passer l'hiver sur les lacs et les
étangs des régions tempérées, et par-
ticulièrement de la France. La chair
en est détestable ttig .).

harnachement. — Le harnache-
ment d'un animal domestique est con-

Pour le cheval, le harnachement est

Selle orientale.

composé d'un grand nombre de pièces,

Harnachement. — Les principales pièces du harnais (lu cheval d'attelage.

stitué par l'ensemble des harnais qui
ont pour but de permettre à l'animal

Pommeau.

de porter ou de tirer sa charge.

qui peuvent varier de forme selon qu'il
s'agit de traîner une faible charge à
grande vitesse, ou une grosse charge
au pas , mais qui se composent peu de:
chose près toujnurs 1 . 8	 mes harnais.

Joug.

Branche à four-
"- che de la crou-

pière.

Avaloire.

courroie de re-
-(e culement

oncle de
it.

Gourmette.
Sous-barba „

Sous-gorge . .

Martingala . .
Attelle
Collier .
Rrancard .
Fausseinadinnu ,
Trait 	

Frontal. .
CEillère .
Bride . .
Muserolle

Mors .. •

litière.
Cocarde.	 Guide.
Panurge.

ausses rênes
nueau d'attelle

Sellette.,"

Dmtsière./

Trou

Quartit

Évière 	

Étrier. — 	

Selle anglaise pour homme.
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hareng. — Petit poisson de mer au

corps comprimé, couvert d'écailles
minces, assez grailles, se détachant
très aisément. Dents nombreuses et
petites. Coloration verte sur le dos,
blanchâtre sur le ventre ; après la mort,
la teinte devient bleuâtre. Se trouve
dans la partie septentrionale de l'océan
Atlantique; descend dans la Manche et
ne dépasse guère l'embouchure de la
Loire ; on le prend de temps en temps
sur nos eûtes. N'existe pas dans la
Méditerranée. La longueur ne dépasse
guère 30 cent., encore n'en rencontre-

Hareng (longueur, on,,so).

t-on pas de cette taille sur les côtes
de France (fig.).

Le hareng semble accomplir des
migrations périodiques ; il apparaît en
bandes immenses dans la mer du
Nord, venant de régions plus septen-
trionales. Peut-être vient-il seulement
des grandes profondeurs. Sa fécondité
est très grande; les femelles de la plus
grande taille ont jusqu'à 60 000 oeufs;
la ponte se fait tantôt en mer, tantôt
sur un fond de sable, sur la roche nue
ou sur les prairies sous-marines. Après
avoir frayé, le hareng gagne la haute
mer; quand il reparaît sur les côtes, ce
n'est que par petites troupes. Ces
poissons voyagent toujours par bancs
considérables; ils embrassent souvent
plusieurs kilomètres, sur une épais-
seur d'un mètre et plus.

La pêche du hareng est la plus im-
portante de toutes les pêches. Tous les
ports du nord de la France s'y livrent,
mais surtout ceux de Boulogne, de
Dieppe et de Fécamp. La Hollande a
une pêche de harengs beaucoup plus
importante que la nôtre. On pêche le
hareng à l'aide de grands filets de
douze cents mètres de long, • ayant des
mailles de trois centimètres de lare;
on les tend dans la mer, et on les retire
avec un cabestan. En voulant forcer
l'obstacle qui s'oppose à leur marche,
les harengs s'engagent dans.les mailles
du filet; ils y restent accrochés par
les ouïes. On cite des sorties pendant
lesquelles, dans une seule nuit, des
pêcheurs ont pris jusqu'à huit cent
mille harengs.

Une faible partie du hareng est con-
sommée à l'état frais ; le reste est con-
servé, soit salé, soit séché. La salaison
commence à bord des embarcations,
munies, à cet effet, de barils et de pro-
visions de set. On commence par caquer

le poisson, c'est-à-dire lui enlever les
ouïes et une partie de l'intestin, puis
on l'empile dans les barils en faisant
alterner les couches de sel et les
couches de poissons. A la rentrée au
port, on retire les harengs et on les
remet dans d'autres barils avec du sel
nouveau. Outre la salaison, on emploie
aussi la dessiccation, ce qui donne le
hareng saur. Pour cela on prend les
plus beaux harengs salés, on les enfile
a des baguettes et on les suspend à
une cheminée oh ils sont exposés à un
feu de bois très léger, donnant beau-
coup de fumée. Au bout de 25 à 30 heu-
res la dessiccation est complète.

haschisch. — Sommité du chanvre
indien, qui jouit de propriétés narco-
tiques, excitantes et enivrantes; il est
utilisé en médecine. Les Orientaux le
fument et le mâchent(Turquie, Egypte);
les Arabes emploient l' extrait gras
qui s'obtient en faisant bouillir le
haschisch avec du beurre et de l'eau. A.
petite dose, il stimule; à haute dose, il.
provoque le sommeil. L'abus du has-
chicsh conduit au marasme, à l'imbé-
cillité et à la folie.

hectique. — On nomme fièvre
hectique une fièvre caractérisée par
une élévation considérable de la tem-
érature, la faiblesse et l'irrégularité
u pouls, des exacerbations le soir et

la nuit, des sueurs, de la diarrhée,
l'affaiblissement et l'amaigrissement.
Elle survient dans plusieurs maladies
graves (certaines phtisies pulmo-
naires, carie des os), qu'elle aggrave
encore.

hélice. — L'hélice propulsive qui
sert à. faire marcher les navires s'est
maintenant substituée presque com-
plètement à l'ancienne roue à palettes.
Elle est constituée par quatre palettes
obliques, fixées eu croix sur un axe.

Hélice.

Cet appareil est placé à l'arrière du
navire, près du gouvernail, et de telle
manière que l'hélice soit entièrement
sous l'eau. Son axe, qui est horizontal,
pénètre dans le bâtiment ; une machine
a vapeur le fait rapidement tourner
sur lui-même. Dans ce mouvement, les
palettes produisent dans l'eau une
action comparable à celle d'une vis
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qu'on enfonce dans du bois on la fai-
sant tourner; et de manoque la vis s'a-
vance dans le bois, le navire s'avance
dans l'eau.

La grandeur de l'hélice est toujours
très faible par rapport à celle du
navire à mettre en mouvement ; dans
les plus grands navires, dont la lon-
gueur atteint 130 mètres, une hélice de
quelques mètres de diamètre, tournant
tris rapidement sur elle-même, suffit à
communiquer une vitesse qui dépasse
30 kilomètres à l'heure.

héliotrope. — Herbe de la famille
des borraginées, dont on tonnait un
grand nombre d'espèces sauvages.
L'héliotrope des jardins a de petites

hématurie. — Maladie caractéri-
sée par l'émission d'urine mêlée de
sang. On observe l'hématurie dans un
grand nombre do maladies de la vessie
et des reins. L'hématurie s'observe sou-
vent chez les animaux domestiques.

hémérocale.— Plante à grandes
fleurs, de la failli:11e des liliacées, qu'on
cultive dans les jardins, pour l'orne-
mentation. Une espèce, l'héatérocale

Héliotrope (hauteur, orn,33).

bleues très odorantes (fig.) ; on
peut en extraire un parfum très recher,
ché. Mais ordinairement ]e parfum à
l'héliotrope des parfumeurs est un
composé artificiel, préparé chimique-
ment, ou un mélange de diverses sub-
stances qui, par leur réunion, donnent
une odeur analogue à celle de l'hélio-
trope.

helminthes. — On désigne géné-
ralement sous ce nom tous les vers
qui vivent en parasites dans le corps
de l'hornrne ou des animaux vertares.
Un grand nombre d'entre eux sont
armes de ventouses et de crochets
servant à les fixer dans le corps des
animaux dont ils sont les parasites.

hématoxyle.— Assez grand arbre,
de la famille des tr ://ittnirter tmes qui
croit dans les régions tropicales. Le
bois do cet arbre est rouge, et est em-
ployé en teinture sous le nom de bois
de Campéclee,

Elémérocale (hauteur, lm>.

jaune, nommée aussi lis jaune, croit
spontanément dans un petit nombre
de régions de la France (fig.).

hémione. — Voy. âne.

hémiplégie (grec : haires, moitié;
plessein, frapper). — Paralysie* qui
n'affecte que l'une des moitiés du corps.
Elle est due à une lésion qui occupe,
dans le cerveau, le côté opposé à celui
de l'hémiplégie.

hémoptysie (grec : n'ana, sang;i
ptosis , crachement). — Crachement
de sang qui succède à une hémorragie
des bronches. L'hémoptysie résulte
d'un il'ort, d'un refroidissement,
d'une lésion des vaisseaux sanguins
du poumon. Tantôt le crachement est
faible, tantôt il y a un véritalde
vomissement do sang. Cette maladie
se rencontre dans la fulterruirme, et
aussi dans plusieurs autres maladies
des poumons. Souvent une hémoptysie
accidentelle	 pas de suite grave.

On combat les accès par le repos
absolu, le malade ne devant inème pas
parler. par les boissons glacées, les
sinaitismes.

hémorragie. — Perle do sang
Ifni résulte de in rupture des vaisseaux
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sanguins; cette blessure peut avoir
lieu sous l'influence d'une blessure ou
d'une maladie. L'hémorragie peut être
interne ou externe. Quand l'hémor-
ragie est abondante, elle est grave ;
elle peut même se terminer immédia-
tement par la mort si la perte de sang
est delp à 4 kilogrammes (pour
un homme). Dans les hémorragies
externes, l'écoulement du liquide se
fait par un jet saccadé de sang très
rouge s'il provient d'une artère; s'il
provient des veines, on a une nappe
noirâtre qui s'écoule lentement.

Les premières sont plus difficiles à
arrêter que les secondes. On applique
sur la plaie de la charpie, de l'amadou,
pour favoriser la formation d'un caillot
qui ferme la blessure ; ou bien on met
une compresse d'eau très froide ; les
astringents (vinaigre, alun, eau-de-
vie), ajoutés a l'eau froide, accroissent

Hémorragie. — Pour arrèter l'écoulement dn
sang dans une hémorragie grave provenant
d'une blessure extérieure, ou comprime le
vaisseau blessé soit avec les mains, soit avec
une corde, un mouchoir.

son action; le perchlorure de fer est
plus énergique, mais il doit être em-
ployé avec précaution. Enfin, surtout
s'il y a blessure d'une artère, en doit
comprimer le vaisseau avec les mains,
ou serrer très fortement le membre
avec une corde, pour empêcher l'arrivée
du sang (fig.). (Voy. aussi apoplexie,
contusion, crachement de sang, saigne-
ment de nez, etc.)

hémorroïdes (grec : aima, sang;
réo, je coule). — Petites tumeurs si-
tuées au pourtour de l'anus, et qui
proviennent de l'engorgement des vei-
nes de la partie jriférieure de l'intestin,
le rectum, Quand le sang se coagule
dans les veines ainsi engorgées, il se
forme des bourrelets durs, enflammés,
très douloureux.

Les hémorroïdes constituent une
infirmité fort pénible. On les observe
surtout chez les personnes dont la vie
est sédentaire, et qui ont une alimen-
tation trop copieuse. On les combat
avec des compresses d'eau blanche,

diverses pommades ; quand elle
prennent un développement exagéré e
que les douleurs sont trop vives, o]
cautérise à l'acide azotique, ou o]
procède à l'enlèvement chirurgical.

hémostatiques (grec : alma
sang; istémi, j'arrête). — Médicament
et procédés employés pour arrêter le
hémorragies. Tantôt on emploie de
moyens mécaniques, quand, pa
exemple, on fait la ligature d u
membre ou d'une artère ; d'autres foi
on fait intervenir l'action du froid, o
d'un médicament, le-perchlorurg
fer, par exemple,qui agit comme astrii
gent, et ferme les vaisseaux capillaire
par lesquels s'écoule le sang.

hépatique. — Plante de la famill
des renonculacées, qu'on renconta
dans les lieux humides et ombragé]
Une espèce est très cultivée dans 1(
jardins sous le nom d'anémone hépc
tique.

hépatite. — Inflammation d
foie. L'hépatite aiguë est surtout ut
maladie des pays chauds; elle y accot
pagne la dysenterie et les fièvre
graves; des frissons, la fièvre, in
douleur au côté, une augmentation d
volume du foie, des vomissemen
bilieux la caractérisent. Sa mare]
est rapide ; au bout de quelques jou:
la guérison commence ou le malade e
emporté; on traite par des purgation

L'hépatite chronique se présen
comme une jaunisse continuelle q
affaiblit progressivement le malad
Dans nos climats elle succède à C
verses maladies, comme l'alcoolisra

hérédité. — Transmission de ce
taines particularités physiques
morales des parents à leurs enfant
L'hérédité est directe quand la re
semblante a lieu avec le père ou
mère; indirecte quand elle a lieu av
les oncles et tantes. Quelquefois 1
phénomènes de l'hérédité cessent de
produire sur certains points pour
paraître après deux ou plusieurs g
nérations ; ainsi on voit réapparaît
dans une famille une particularité q
s'y était effacée depuis longtemp
c'est ce qu'on nomme atavisme*.

C'est par l'hérédité que les rac
dans lesquelles se divise une espè
animale conservent chacune ses tra:
distinctifs ; ainsi chez l'homme, 1
enfants des nègres sont nègres. 1
homme blanc, transporté dans 1
pays chauds, peut y prendre une pe
très foncée qui se rapproche par
couleur de celle des nègres, mais il
prend aucun des caractères anal
iniques de la race nègre, et ses enfat
naissent blancs.
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Les maladies, les infirmités so
transmettent aussi bien souvent par
l'hérédité ; le bec-de-lie-ore, le pied-but,
le strabisme..., sont héréditaires; il en
est de n'élue de la scrofule, de la
phtisie, du cancer, de l'épilepsie, de la
folie.

hérisson. — Les hérissons sont
des mammifères insectivores caracté-
risés par un museau pointu, une
queue très courte, des formes épaisses,
une démarche pesante; ils ont aux
doigts des ongles robustes disposés
pour fouir. Leur corps est couvert de

Hérisson ordinaire (longueur, Ora,86).

piquants au lieu de poils; quand l'ani-
mal est attaqué, il se roule en boule,
hérisse ses piquants et se trouve ainsi
bien défendu contre ses ennemis. Ils
sont très voraces, se nourrissent d'in-
sectes, de limaces, de vers de terre, de
colimaçons et quelquefois de mammi-
fères plus gros qu'eux, tels que les
lapins. Ils vivent clans les bois et les
lieux.cultivés, réfugiés pendant le jour
dans quelque trou, d'où ils ne sortent
que la nuit. Les femelles mettent bas
au printemps quatre ou cinq petits.

On en connaît plusieurs espèces,
répandues en Europe, en Asie et en
Afrique. Le hérisson ordinaire, ou
d'Europe, a environ 35 centimètres de

Hérisson.— Quand il est attaqué, le hérisson
se roule en houle.

longueur; ses piquants, à pointe
blanchâtre, ont 3 centimètres de lon-
gueur, On le trouve à peu près partout
en Europe. La chasse incessante
contre les insectes et les petits ron-
geurs en fait un animal des plus utiles.
Shrhair est comestible (fig.). Le héris-
son à longues oreilles, qui habite les
bords do la n i er Caspienne, est un peu
plus gros; il a le raque genre de vie

que le précédent. Le taure°, ou héris-
son soyeux, propre à Madagascar, a
des piquants moins longs et moins
durs. Il fait jusqu'à 18 petits; sa chair

omestible.

hermine. — L'hermine est un très
petit carnivore; elle habite rarement
nos climats, mais elle est abondante
dans les pays du Nord. L'été, son pelage
est d'un brun marron pale en dessus
et blanc jaunâtre en dessous, avec le
bout de la queue noir; l'hiver, il de-
vient d'un blanc uniforme légèrement
jaunâtre, sauf le bout de la queue qui

Hermine (longueur du corps, O",25).

reste noir. Sa longueur, queue com-
prise, est d'à peu pros 42 centimètres.

L'hermine se tient éloignée des ha-
bitations et chasse surtout les rats et
les mollusques. Elle fait donc plus de
bien que de mal. Sa fourrure d'hiver
est très estimée (fig.).

hernie. — Saillie d'une portion de
l'intestin hors de la cavité de l'abdo-
men. A l'ombilic et aux aines' les
muscles de l'abdomen sont très min-
ces, de sorte que l'intestin n'est guère
séparé de l'extérieur que par la peau;
si un accident quelconque, un effort
violent, vient à pousser fortement l'in-
testin vers l'un de ses points, il sort
de sa cavité normale et l'orme une
grosseur sous la peau qui est une
hernie. Chez les enfants les hernies se
produisent surtout à l'ombilic (hernies
ombilicales) ; chez les adultes on les
rencontre plus souvent aux aines
(bern ies inguin ales).

Le volume des hernies est tris va-
riable; ordinairement le déplacement
n'a lieu que pour une petite partie
d'intestin, d'autres fois la poche-
ponsse. vers le dehors est énorme.
Une fois formée, la hernie a une ton-
datte° h grossir constamment. Il est
rare qu'on poisse faire disparaît re cons.
.ilètfunent les hernies chez les adultes;

i l faut se contenter de les réduire à un
volume aussi petit que possible par
des manoeuvres spéciales, puis it les
maintenir par un bandage.

Une hernie bien maintenue no cons-
titIle ordinairement qu'une légère
infirmité. triais il peut arriver que les
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matières fécales s'engorgent dans la
portion de l'intestin qui constitue la
hernie; de là des complications sou-
vent terribles qui se terminent par
l'étranglement. Alors les matières fé-
cales ne peuvent plus passer qu'avec
une extrême difficulté, l'inflammation

herpès. — Maladie de la peau
caracterisée par une éruption de vési-
cules, avec chaleur et démangeaison.
Se guérit aisément par des compresses
d'eau blanche et des emplâtres conve-
nables.

herse. — Instrument d'agriculture

Bandage pour la compression d'une hernie
inguinale.

est considérable et la mort devient
imminente; le seul traitement efficace
à ce moment est une, intervention chi-
rurgicale très rapide (fig.).

héron. — Grand oiseau échassier,
au plumage blanc grisâtre mêlé de
noir ; haut sur pattes, grand cou, bec
long a bords tranchants. Hauteur 1m,15;
envergure 2 mètres (fig.). Habite les
lacs, les rivières, les marais ; presque
toujours immobile, il fait sentinelle
pour atteindre les poissons au passage;
mange aussi des insectes et des mol-
lusques aquatiques; grand destructeur
de poissons. Il n'émigre pas. Son vol
est très puissant.

Isolés pendant le jour, les hérons
se réunissent en troupes sur les arbres
pour passer la nuit et pour nicher. Le

Héron (hauteur, 1.,15)..

nid est bâti sur un très grand arbre,
dans le voisinage d'un marais ou d'une
rivière ; il n'est pas rare de rencontrer
de nombreuses familles de hérons
nichant sur le même arbre ou sur des
arbres voisins. La ponte est de 4 à
5 oeufs d'un bleu verdâtre uniforme ;
les petits restent longtemps au nid
avant de pouvoir manger seuls et vo.
ler. Les héronnières nombreuses sont
rares en France ; il en est une célèbre
dans le département de la Marne.

1i I

Herse oblique.

destiné à ameublir superficiellement la
terre, à enfouir les petites graines et

Herse triangulaire. '

Ft détruire les mauvaises herbes. Cet
instrument se compose de châssis en
bois ou en fer auxquels sont fixées
des dents droites ou inclinées. On
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traîne la herse sur le sol pr n;alablement
labouré tfig.).

Itar:e d'attelage.

11113

Herse articulée.

hêtre. — Grand arbre qui constitue
l'essence la plus importante des forêts
q ui couvrent les régions montagneuses
de l'Europe centrale; il est très abon-
dant aussi dans les plaines du nord
dc la France, dans celles de 1'Ecosse
et de la Suêde. Il est fréquemment
planté dans les parcs à cause de ses
grandes dimensions et de la beauté
de son aspect.

Le bois de hêtre est surtout employé
pour le chauffage; il donne un feu vif,
soutenu, et une belle braise. Il est très
recherché pour la fabrication du
charbon de Lois. Comme Lois de tra-
vail, il ne donne pas de bons résultats
dans les constructions, car il se fen-
dille sous l'influence des alternatives

Hêtre /hauteur, 3(i7).

de chaleur et d'huroidili :„ Niais on en
fait 4, 4 piloti, pour la ronstruelion
des dirgue ,4; on l'injecte de sulfate de
cuivre (vov, conservation des bois
pour en faire enuil,e des Iraverse d n
chemin de fer; il est tria erniptiivé en
menai.serie, Pri Gharr011flagC; 011 CH

façonne dos sabots, des tonneaux pour
contenir l'huile, les sardines...

Le fruit du hêtre, nommé faîne,
fournit Mie huile à manger excellente,
t qui se conserve longtemps sans

Le faine ou fruit du hi>e.

rancir; on ramasse les fruits en
octobre, à mesure qu'ils tombent, on
les fait sécher au soleil, puis on les
soumet à la compression pour en reti-
rer l'huile (lig.).

hibernation. — Un certain nom-
bre d'animaux, même parmi les mamH.
mifères, passent la mauvaise saison
sans prendre de nourriture, dans uni
état d'engourdissement et de léthar-
gie d'où ils ne sortent qu'au prin
temps; tels sont les hérissons, les
marmottes, les chauves-souris, ete
Ces animaux se retirent dans une
retraite bien abritée et restent immo-
biles, pelotonnés sur eux-mêmes. La
circulation et la respiration se ralen-
tissent, et la température de leur
corps s'abaisse de façon à être à peine
supérieure à la température exté-
rieure. A la belle saison, l'animal sort
(le sa torpeur, très amaigri par son
long jeûne, et se remet à vivre réelle-
ment.

hibou. — Oiseau rapace nocturne,
dOnt la tète est
ornée d'aigretles
de plu mes, lm
hibou Co YroMoell,
tri e s répandu
France, n une
longnettr de
!tr,	 rent lui idres
Il nielle su ri
dans les
s'empora df,s
nids abandnunf'•›;
par les corneil-
les, les pies, les
g 'q• ureuils ;	 rima-
re (eu fs

arrondis.
'lies utile, comme tous les noclurill,
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se nourrit uniquement de rats, souris,
mulots (fig.).

hippopotame. — L'hippopotame
est un gros mammifère do l'ordre des
porcins. Il est caractérisé par une tête
grosse, quadrangulaire, munie d'un
museau allongé et extrêmement large.
Le corps est énorme, les jambes
courtes, le ventre touchant presque
terre, la queue petite, la peau presque
sans poils. Les pieds ont quatre doigts.
Pour les dents, les incisives sont
longues, les canines inférieures recour-
bées et prolongées en défenses, les
molaires nombreuses et plates. Sa
couleur est très foncée ; sous la peau
est une couche de graisse fort épaisse.
La longueur atteint parfois 5 mètres ;
la hauteur au garrot 1111,80; le poids
25 à 35 quintaux. La peau seule pèse
de 4 à 5 quintaux. Se rencontre au
centre de l'Afrique. Il vit toujours
près de l'eau; il passe presque toute

Hippopotame (longueur, 4, à 5").

la journée à nager. Ordinairement les
hippopotames se trouvent par petites
bandes. Ils font pour leur nourriture
une grande consommation de plantes
aquatiques, ou de celles qui croissent
sur le bord des eaux. Quand cet ani-
mal va dans les plantations, il détruit
en une seule nuit la récolte d'un champ.

C'est un animal redoutable qui at-
taque tous les animaux aussi bien que
l'homme. La femelle ne met bas qu'un 
petit par an.

On chasse l'hippopotame activement,
car toutes les parties de son corps
sont utilisées. La chair et la graisse
sont fort estimées; la langue est excel-
lente. Le cuir est solide. Les dents
sont employées à fabriquer divers
objets : elles sont d'un bel ivoire (fig.).

hirondelle. — Oiseau passereau
seulement de passage en France. Ar-
rive avec le printemps, pour partir à
l'automne. Se plaît dans le voisinage
de l'homme ; loge sous nos toits, sous
nos fenêtres, dans nos cheminées. Les
hirondelles d'Europe traversent les îles
de l'Archipel et se rendent alternative-
ment d'Europe en Afrique et d'Afrique
en Europe. Très attachées aux lieux
de leur naissance, les hirondelles y
reviennent tous les ans. Très sociables,
elles se réunissent en grandes troupes.

La forme de l'animal est singu-

libre; tout a été sacrifié à l'aile, qu
dépasse la longueur du corps; aussi
le vol est-il très puissant et en même
temps très libre, car l'oiseau change
de direction avec une extrême facilité.
La marche, au contraire, est pénible.
La vue est très développée ;l'hirondelle
aperçoit un moucheron à cent mètres
de distance. Le nid est habilement
maçonné contre un mur, avec une
simple ouverture pour laisser passe"
la mère; le même nid sert plusieurs
années de suite. Le nombre des ceufE
est de 4 à. 6; ils sent „blancs. L'incu.
bation dure 15 jours„ A l'automne,
quand les petits ont pris assez de
force, les hirondelles se réunissent et
quittent nos climats.

Les hirondelles font une destructiot:

Hirondelle (longueur totale, 0to,20).

constante d'un grand nombre d'in.
sectes de très petite taille (fig.).

L'hirondelle rustique a 19 centimè.
tres de longueur; elle niche contre lei
cheminées, sous les poutres des toits
L'hirondelle de fenêtre est rencontré(
dans l'intérieur de toutes les villes
elle est un peu moins grande.

hiver. — (Voy. saisons): L'hiver
dans nos climats, est la saison di
froid et aussi celle des brouillards el
de l'humidité. Les principaux trayant(
agricoles de l'hiver consistent en plan-
tations, labours, taille des arbres..
Presque toutes les récoltes sont termi
nées.

Pour la santé, c'est la plus mauvais(
saison, celle des rhumes, des fluxion:
de poitrine, et en général de toutes Ici
maladies des voies respiratoires
L'hygiène de l'hiver doit consister, noir
seulement en une alimentation sub•
stantielle, mais en des attentions con•
tinues pour éviter le froid, l'humidité
les courants d'air et surtout les varia
tions trop brusques de température.

hocco. — Oiseau gallinacé d(
l'Amérique tropicale, qui se rapproche
beaucoup du dindon. La chair en est
très estimée.

homard. — Le homard (fig.) est
un crustacé dont la tête se prolonge
en un rostre grêle, armé de chaque côté
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de trois grosses dents ,'coniques très
rapprochées ; il y a de plus une forte
épine de chaque côté de sa base. La
première paire de pattes forme des
pinces très robustes et souvent très
grosses. La couleur est d'une belle
teinte bleuâtre.

Il ne vit jamais loin des côtes; il est
assez commun sur nos côtes océani-
ques, mais beaucoup plus encore sur
les côtes d'Angleterre et de Norvège. Il
a des instincts très belliqueux ; il est
absolument carnassier. La reproduc-
tion a lieu en hiver; le petit est de
suite semblable aux parents; il ne
subit pas de métamorphoses ; la crois-
sance est lente ; le homard n'atteint
20 centimètres de longueur qu'à l'âge
de cinq ans.

Malgré une grande fécondité, le
homard n'est jamais extrêmement
abondant parce que les jeunes, ne
quittant pas les côtes, y sont fort
exposés à devenir la proie d'un grand
nombre de poissons. Le jeune animal
supporte plusieurs mues en grandis-
sant. Le homard commun de nos
côtes arrive à peser 5 à 6 kilos, avec

Homard (longueur du corps, Om,35).

une longueur de 30 à 35 centimètres ;
on a péché des homards américains,
espèce très voisine de la nôtre, pesant
jusqu'à 10 kilos. Chair estimée.

Sur nos côtes les homards sont cap-
turés à l'aide de pièges nommes
casiers, sortes de paniers en osier, de
forme tronquée, construits de façon à

d'affaires qui se chiffre par plusieurs
millions. La chair est consommée
fraîche, et aussi conservée, après cuis-
son, à l'abri de l'air dans des boîtes en
fer-blanc hermétiquement soudées.

homéopathie (grec : homeos,
semblable ; pathos, Maladie). — Mé-
thode de traitement dans laquelle on
administre contre une maladie des
remèdes susceptibles de produire des
effets semblables à ceux que produit
la maladie elle-même. Le second prin-
cipe de l'homéopathie, c'est que l'acti-
vité du médicament est d'autant plus
grande que la dose eu est plus
faible.

hoquet.— Inspira ti ni très brusque,
déterminée par une sorte de convulsion
du diaphragme. Se produit surtout
chez les individus nerveux et chez les
jeunes enfants dont l'estomac est rem-
pli outre mesure. Il survient aussi
aux approches de la mort, et il est
d'un fâcheux présage. Dans l'état nor-
mal, une émotion brusque ou la sus-
pension volontairement prolongée de
a respiration le font disparaître.

MAIN

AvANT-BR

BRA

TEMPE

NU¢i1

Hom ns des diverses parties du corps extérieur).

ce qu'une fois onl.r,s les homards, no
missor i t, plus s'échapper. La .1)Ool i o du

fi, en Europe et plus encore en
A ir rique, donne lieu à un mouvement

homme. — Le nom des diverses
parties du corps de l'homme est indi-
(W dans la figure  ci-dessus (voir aussi
page 382).
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Coeur.

Crosse de Patten
laorte.

Artère, pulmo
naire.

Homme (la charpente intérieure,
voyez squelette).

Sternum.

Estomac.

Péritoine.

Vessie.

Artère aorte.

Péritoine.

Rectum.

Homme (section de la partie inférieure du tronc, montrant en coupe les organes de la digestion
les intestins sont soutenus par les replis du periloiric).
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horloge. — Dans l'antiquité on
Mesurait le temps à l'aide d'instru-

Horloge à eau on clepsydre. — L'eau s'écoule
en C d'un mouvement régulier; l'heure est nie-
suree par la hauteur à laquelle s'élève le
liquide dans le vase inférieur. En A est le
robinet d'alimentation, et en AB se déverse le
trop-plein.

ments nommés clepsydres. Un réser-
voir, maintenu constamment plein
d'eau par un robinet d'alimentation,
laissait écouler réeuliè-
renient par sa partie in-
férieure un mince filet
liquide; le temps était
mesuré par le volume
d'eau ainsi recueilli dans
un vase cylindrique
placé au-dessous du ré-
servoir (lig.). Les sa-
bliers, dont chacun ton-
nait le maniement, sont
des sortes de petites
clepsydres où le sable remplace l'eau

Les horloges à poids remontent à
une date déjà ancienne (fig.). Sur un
cylindre horizontal est enroulée une
corde à l'extrémité de laquelle est,
attach un poids. L'action du poids
tend à faire tourner le cylindre, ce
qui met en mouvement tout un sys-
tème de roues dentées destinées à
communiquer la rotation aux deux
aiguilles. Mais .1(, mouvement s'acmé-
lèrerait de plus en plus, si on n'ajou-
tait pas un régatalcur. Depuis 14;57,
à la suite rin:it travaux de Galilée
et d'Huyghens, on a adopte; indu

ulateur un pendule'. Ce pen-
dule, susrinteln cité de l'une des
roues de l'horloge, est, muni d'une
piéne	 nominée ancre, qui
porte deux dents capables d'entrer
dans les dents de la roue (fig•);
chaque nscillation du pendule, l'anern
&happe une rient (le la roue et celle-ri,
obéissant a l'action du poids, 540 Met

tourner; ruais aussitôt la dent sui-
vante de la roue est reprise par l'ancre,
et le mouvement s'arrète. A chaque
oscillation du pendule la roue avance
doue d'une dent; le mouvement est par
suite régulier, puisque toutes les
oscillations du pendule se font dans
le ntème temps. Ce système de régula-
risation est nommé érhappeine;'it
ancre. Quant au pendule, il ne risque
pas de s'arrèter, car la roue dentée,
s'appuyant sur l'ancre à chaque
oscillation, lui donne une poussée qui
entretient le mouvement. Le tout con-
tinue à marcher jusqu'à ce que le
poids, véritable force active de l'hor-
loge, soit arrivé au bas de sa course;
alors il faut le remonter, en tournant

Horloge à poids (vue (le profil,montranl les prin-
cipaux organes). — Le poids P, en tombant, fait
dérouler la corde qui le supporte, et tourner le
tambour A. Par un ensemble de roter s dentées,
le mouvement de rotation du tambour se	 n-

mnnique (rois aiguilles des heures (h),
des minutes (en), des secondes (s), qui tour-
nent avec des vitesses inégales, devant le
cadran C, par suite .le l'effet de multiplica-
tion des roues dentee c, — Le régulaltur
((urne est constitue par le pendule 1., la
fourchette Il, la lige V et l'ancre M, agissant
elll' la roue drob'e NIA ligure suivante Montre
cet échappement, vu de race wurr p,

ln cylindre sur lequel s'enroule la
D'ailleurs en cylindre est atta-

che do, telle maniere fine les ai {milles
restent en place, et ne reviennent pas
en arrière quand on renne,' l'horloge.
(vey. aussi pendule, montre).
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hortensia. — Arbrisseau origi-

naire de la Chine, aujourd'hui très
cultivé en
Europe
m e plante
d'ornement; il
y a un siècle
seule ment
qu'il a été in-
troduit en Eu-
rope. Chez
nous, l'hor-
tensia donne
surtout de
belles fleurs ;
il atteint une
grande dimen-
sion(3 mètres)
sur le littoral
de l'Océan.

h o rticul-
ture. — Par
tie de l'agri-
culture qui a
pour objet la
production
des fruits et
des légumes,	 ,
destines a l'a-
limen tation
humaine, et
aussi la pro-
duction d e s
plantes qui
sont ornemen-
tales par leur
feuillage ou
par leurs
fleurs.

Cette bran-
che de l'agri-
culture a une
grande im-
portance, sur-
tout à cause
de la produc-
tion des lé-
gume s. Par
des soins con-
venables, on
a pu amélio-
rer lentement
les légumes et les fruits, de façon à
créer un grand nombre de variétés bien
sup érieures comme grosseur et comme
délicatesse de goût aux espèces sau-
vages primitives; fleurs ont été
de même très embellies.

LeLe jardin, ou terrain dans lequel
on pratique l'horticulture, se divise
naturellement en jardin potager, pro-
ducteur de légumes, jardin fruitier,
producteur de fruits, et jardin d'agré-
ment, dans lequel on cul tive les plantes
ornementales.Ces trois divisions se ren-
contrent souvent dans le même jardin.

houblon. — Plante de la famill
des urticées qu'on rencontre souven
en France dans les
haies vives; les fleurs
femelles de houblon
sont disposées en
cônes formés d'é-
cailles membraneu-
ses imbriquées, à la
base desquelles
existe une matière
jaune, résineuse,
amère et odorante .
qui entre dans la .
fabrication de la
bière.

On cultive le hou-
blon en grand en
Europe, depuis un
grand nombre de
siècles; mais la cul-
ture industrielle en
Angleterre date seu-
lement de quatre nié•
cies, et de moins d'un
siècle en Fr ance
(Bourgogne) . L e s plante (hauteur, 51
plantations de hou-
blon se font par boutures, dans
terrain bien préparé nommé ho
blonnière. La culture du houblon e
coûteuse, à cause des perches de grau
hauteur qui doivent soutenir chaq
pied.

Une houblonnière

Houblon (fleurs 	 Houblon (fleurs
mâles).	 femelles).

donne des récoltes pendant f5 à 20 a
dès la seconde année elle commenc
produire. La récolte des cônes,
constituent le produit de la houbh
nière, se fait en France à la fin
mois d'août; pour cela on coupe
tiges à 30 centimètres du sol, on

Horloge : échappement d
ancre. — Le mouvement
d'oscillation du pendule
se communique à la roue
d'échappement par l'in-
termédiaire de la four-
chette f, et de l'ancre pq.
La roue R est mise en
mouvement par le poids
(figure précédente); et son
mouvement est régularisé
par l'action du pendule
(voir le texte, page 383).

Houblon, port de

bien entreten
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sépare des perches qui les soutenaient,
et on enlève les cônes, que l'on fait
sécher à l'ombre, dans des séchoirs
bien aérés. Les tiges peuvent are uti-
lisées comme combustibles. Quant à la
portion de la tige restée sur le sol, ou
l'enterre eu partie dans le sol jusqu'au
printemps, époque oit reprendra la
végétation (fig.)

Le houblon sert à aromatiser la bière

Houblon (recolle des cônes femelles).

et à en assurer la bonne conservation.
Il est également employé en médecine
comme tonique, diurétique, dépuratif
et sédatif.

houille. — La houille ou charbon
de terre est le combustible le plus
précieux de l'industrie. Elle est formée
de charbon. pour les 4 cinquièmes de
son poids au moins, combiné de diverses

La hou i lle se troiRe en filons dans
sol ; oit accède à ces filons par des puits.

an ;..res à de l'hyrIrogitn.e, de l'oxy-Gl
, de l'azote, du soufre, des cendres.

nanti on la chauffe fortement en vase
los (vor. gaz d'éclairage elle donne
aissance à un grand nombre rie pro-
uits volatils et elle laisse du coke.
Quand . on la fait b p i) ler il. l'air, ses

!t'croetits divers se combinent, à l'uxy-
ne. dt . l'air tenir offnuier tIrs routtiost

azeux, et surtout /le l'acidu eaihu-

Ihr r

nique, qui s'en vont, et il ne reste que
des cendres.

La houille ou charbon de terre,
résulte de l'accumulation et de la

Houille. — L'exploitation se fait dans
des galeries.

décomposition des végétaux qui cou-
vraient la terre à une époque très
reculée. L'Angleterre et la Belgique

Houille. — La houille provient de débris végé-
taux, comme le montrent les empreintes des
feuilles de fougère qu'on trouve sur des
fragments de houille.

sont les pays d'Europe les plus riches
en houille, puis vient la France (Saint-
Etienne, lifte-de-Gier, Valenciennes, le

Houille. — Le I/risuu est le plus grand danger
des mines.

(Ire-tufa, ltlanzy, Aubin, Alais). Ensuite
t'immun!	 l'Autriche,
pagne. Les	 houillers de l'Ail l é-
rique du Nord sont healloont,
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considérables que ceux de l'Europe.
Les gisements de la Chine, encore peu
exploités, occupent une superficie
trente fois plus grande que ceux do
l'Angleterre (fig.).

Extraction. — Dans les gisements, la
houille se trouve en couches parallèles,
séparées par des couches de grès et
des couches d'argile ; on peut ainsi
trouver jusqu'à 60 couches parallèles
superposées; l'épaisseur de ces couches,
souvent très faible, peut atteindre 6 ou
7 mètres. Elles sont parfois à une
grande profondeur. Pour exploiter une
mine de houille on creuse des puits
verticaux, qui conduisent jusqu'aux
couches, puis des galeries horizontales
dans les couches mêmes ; certains

mines de houille, dangers d'iiiondatié
d'asphyxie , d'incendie, d'explosif
(voy. carbures d'hydrogène et lampe
(fig.).

La production annuelle de la boul.]
dans le monde entier surpasse actin
lement 500 millions de tonnes et e:
augmente constamment. Dans
nombre la Grande-Bretagne eni
presque pour la moitié, et la Fraz
a peine pour un quinzième. Notre ce
sommation surpassant notrepro&
tion, nous sommes obligés de fa
venir des houilles d'Angleterre et
Belgique (voy.

houx. — Arbrisseau à feuilles r
sistantes, épineuses; le fruit est

Houille. — Carte des principaux gisements de houille en France.

puits descendent jusqu'à 800 mètres
de profondeur. Le charbon, extrait au
pic, est mené sur des rails, dans des
wagonnets, jusqu'au puits, et de là on
le monte à l'aide de machines à vapeur.

Les dangers sont grands dans lus

petite baie d'un rouge vif. La c
sauce du houx est très lente; il
parfois atteindre à une hauteu:
10 mètres. On le rencontre sui
dans les forêts montueuses; eu
tagne ou le trouve abondamment

MANCE
Product;on de la

et importations.

ALLEMAGNE
56e*
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tes ckes, et sur les coteaux ineuttes.
Lbn le plante fréquemment dans les
pares pour l'oruementation; on eu fait
les haies vives impénétrables et de
très longue durée.

Le bois, très lourd, très dur, sert en

Houx (rameau contenant une fleur et un fruit ;
hauteur de la plante, S à 6m).

marqueterie; on en fait aussi des
manches d'outils; l'écorce moyenne
peut servir à fabriquer la glu (fig.).

huiles. —Corps gras liquides ayant
la composition générale de tous les
corps gras. Les huiles sont visqueuses,
plus légères que l'eau, combustibles;
elles rancissent très facilement au
contact de l'air. Plusieurs s'épaississent
an contact de l'air, et finissent même
par se solidifier; on les nomme huiles
siccatives (huile de lin, de noix,
de chenevis, (l'oeillette, de ricin, de
croton, de belladone); les huiles non
siccatives rancissent à l'air, mais sans
se solidifier (huiles d'olive, d'amandes
douces).

Les huiles se rencontrent le plus
souvent dans les graines (les végétaux,
quelquefois dans la partie charnue du
fruit (olives). On les retire le plus sou-
vent en soumettant la matière oléagi-
neuse à Faction de la presse, en la
chauffant un peu, si cela est, nécessaire,
pour rendre l'huile plus fluide et faci-
liter son écoulement (lig.).

Les huiles sont extrêmement nom-
breuses, et chacune a ses usages par-

t ticuliers. Les principales sont les sui-
vantes :

Huile d'amandes douces. — On la
retire (les amandes ordinaires, fruits
Fie l'amandier', leEl est, d'un blanc
verriatre. avec nue saveur agréable.
Ernid,,y,.',(; en m édeeine et en parfit-

Huile d'arachide. — Vov. arachide.
Huile de baleine. — lietirée lard

de la baleine': elle sert à la prépara-
tion des savon ,. nions.

Huile de cachalot. --	 retire (le la
tête (lu	 r1 	 au', 111 e que ln)
aperata reti.

Huile de cameline. — Voy. cameline.
Huile de chènevis. — Extraite de

la graine du chanvre cultivé. C'est
une }utile très siccative; ce qui la fait
beaucoup employer en peinture.

Huile de coco. — Extraite des noix
de cocotier; elle sert à l'éclairage et
surtout, à la fabrication des savons.

Huile de colza. — Extraite des graines
de colza, cultivé; sert en très granites
quantités à la fabrication du savon et
surtout à l'éclairage.

Huile de coton. — Extraite des graines
da cotonnier. Au Brésil elle sert aux
usages alimentaires et à l'éclairage.
En Europe elle est surtout employée
à la fabrication du savon.

Huile de foie de morue. —Voy. morne.
Huile de lin. — Extraite des graines

du lin cultivé. Employée en médecine,
et même en cuisine, dans certains pays.
Elle est siccative, ce qui la fait beau-
coup employer en peinture; elle entre
dans la composition de certains vernis,
de l'encre d'imprimerie.

Huile de navette. — On la retire des
Engrenage.

Courroie.

Itarlelte	 Auge.
Meule à fabriquer l'huile par compression des

graines (colza, sOatune, eliènevi,, noix, ete.)
mi des fruits (olives). — Les graines on lei
fruits sont purée dans l'auge; une machine à
vapeur ou nue roue hydraulique, on simple.
trient un cheval met les meules en rotation,
pa r l'interiuMiaire de la courroie de transmis.na
sion el de l'engrenage. la cadette ramène
constamment %au% les meules les matière% à
presser.

graines	 la taritfr , et du chou-navet
elle sert surtout. a l'éelairage.

Huile de noix. — Extraite fie l'amande
contenue dans la commune. On
s'en sert en cuisine, et en peinture,

Huile	 — Ex traite de la
ine (ln parut noir. Elle sert en cui-
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sine, en peinture, et entre dans la
composition de plusieurs vernis. Mais
son usage principal est de servir à la
falsification de l'huile d'olive.

Huile d'olive. — Voy. olive.
Huile de palme. — Ou la retire du

fruit d'un grand palmier cultivé on
Guinée et dans la Guyane. Dans nos
climats cette huile, est généralement
solide, avec la consistance du beurre;
sert à la préparation des savons et des
bougies.

Huile de pieds de boeuf. — Se prépare
en faisant bouillir dans l'eau des pieds
de vache, de cheval, de mouton,
dépouillés de chair et de tendons;
l'huile s'élève à la surface. Employée
pour graisser les rouages des instru-
ments de précision.

Huile de poisson. — Beaucoup de
poissons contiennent de l'huile qu'on
retire du corps entier de l'animal, ou
de l'un de ses organes. Ainsi, on en
retire des corps des harengs, des sar-
dines, qui servent à la préparation de
certains cuirs souples. En Russie, on
retire de l'huile des intestins des estur-
geons; cette huile est employée en
cuisine. Les huiles de foie de morue,
de raie, servent en médecine.

Huile de ricin. — Voy. ricin.
Huile de sésame. — Extraite de la

graine de sésame de l'Inde. Elle est
propre à l'alimentation; on la mélange
souvent à l'huile d'olive; sert à la fabri-
cation des savons.

huître. — Mollusque * lamelle

autrefois très abondants sur nos côt
de l'Océan, sont aujourd'hui presq
épuisés; on y remédie par une culte

Huître (ouverte, montrante les deux coquillef

(ostréiculture) (fui a pris un grand
veloppement. L huître, en effet, a u

rande importance alimentaire; la vi.
e Paris consomme, à elle seule, 7 rn

lions de kilogrammes d'huîtres par a
L'ostréiculture comprend deux oj

rations : les collecteurs recueillent
naissain; les éleveurs élèvent et e
graissent les jeunes huîtres qui le
sont fournies par les collecteurs. L
objets sur lesquels doit venir se
le naissain sont, en général, des tuil
en terre, des chapelets de coquill
vides, etc.; on les place dans l'eau
15 juin au 15 juillet à proximité d'i
banc d'huîtres; on a soin de les endui
au préalable d'une couche de calcaii
ce qui attire le naissain et perm
d'arracher plus facilement les jeun
huîtres. On détache les huîtres
automne ou bien au printemps, et
les livre aux éleveurs (Tg.). L'éleva
consiste à faire grandir les huîtres
à les engraisser. Pour les faire grand

Huître. — Naissain fixé sur une brique recou-
verte d'une couche de calcaire.

branche muni de deux coquilles la-
melleuses et fort inégales. Les huîtres
se reproduisent par des neufs qui se
développent à l'intérieur même de la
coquille maternelle, et les jeunes ani-
maux qui en naissent s'échappent bien-
tôt pour aller se fixer sur un corps solide
au milieu de l'eau. Toutes ces petites
huîtres sont désignées sous le nom de
naissain.
' La taille dans l'huître ne dépasse
guère 10 centimètres ; il y en a de
nombreuses variétés de tailles die-
rentes; la plus grande est celle nom-
mée pied de cheval. Les bancs d'huîtres,

Huître. — Jeunes huîtres à divers degrés de d
veloppement, fixées sur une branche d'arbre.

il est bon de les placer dans une erg
parcourue par des courants et dont
fond a été durci par addition de sab
à la vase. Au contraire, pour l'engrai
sement, il est bon de les placer dal
l'eau saumâtre; c'est ainsi que l'on o
tient les huîtres d'Ostende, si estimée

Les principaux établissements fra:
nais d'ostréiculture sont ceux de Cal
cale, Granville, Concarneau, Cerna
Marennes, Arcachon, etc. La produ
tion annuelle française représente ur
somme d'à peu près trente million.
Vil / .1.

L'huître portugaise, de forme tiq
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irrégulière, à la coquille très épaisse,
qui a pris depuis quelques années mie
assez grand ie mportance, est originaire
du Tage ; il en existe maintenant un

Huître. — Parc de dépôt d'imitres, placé en
pleine eau.

banc de très grande étendue dans le lit
de la Gironde, aux environs de Talais
et de Ricland. Elle a un goût assez peu
agréable.

huitrier. — Oiseau échassier vi-
vant en grandes troupes sur les plages.
Les huîtriers se nourrissent de moules
et de coquillages de toutes sortes. La
femelle dépose ses oeufs, au nom-
bre de 3 ou 4, clans une excavation
du rivage; les petits sortent du nid et

des rochers, les crevasses des murs ou
dans les troncs d'arbres. Les huppes

11UP	 — 389 --
	 11YD

Ruitrier.

Cherchent leur nourriture peu de jours
après la naissance.

L'huitrier-pie, qui se rencontre sur
les côtes de Francs', n'a pas tout à fait
la grosseur d'une pie (fig.).

humeurs froides. — Engorge-
ment et, suppuration des ganglions
lymphatiques , qu 'on observe princi-
palement dans la scrofule*.

humus. — Voy. terreau.

huppe. — Oiseau posserean, remar-
. able par la. touffe de plumes qui se

développe sur sa ti te. Cet oiseau, de
la grosseur du merle, a dos Impurs
solitaires et taciturnes; il vit de pré-
férence dans les terres basses et hu-
mides, et eherehe terre les insectes,
les vers et les mollusques dont, il se
nourrit; il fait son nid dans les fentes

Huppe.
habitent l'Afrique en hiver et l'Europe
en été (fig.).

hybrides.—En zoologie, on nomme
hybrides les animaux dont le père et
la mère ne sont pas de la même espèce;
le mulet est un hybride provenant de
l'âne et du cheval. Les hybrides sont
généralement inféconds. Les hybrides
tiennent à la fois par leurs caractères
du père et de la mère qui les ont en-
gendrés; ils gagnent souvent en taille
et en vigueur constitutionnelle, mais
semblent être plus sauvages et plus
rétifs que leurs parents.

En botanique, les plantes hybrides
proviennent de la fécondation des pistils
d'une plante par le pollen d'une espèce
différente. Comme les hybrides ani-
maux, les hybrides végétaux possèdent
des caractères empruntés à la fois à
la plante qui portait l'organe femelle,
et a celle qui a fourni le pollen. L'hy-
bridation des plantes se produit rare-
ment dans la nature, mais elle est, sou
vent utilisée par les cultivateurs et
surtout les jardiniers pour créer des
variétés nouvelles, qu'on peut ensuite
reproduire par boutures, marcottes on
greffes. L'hybridation ne peut se pro-
duire qu'entre des plantes présentant
entre elles de grandes analogies.

hydartrose (grec : hudor, eau;
artron, articulation).— Maladie carne-
t., ; risée par une accumulation '!/'°
rie on d'une sérosW dans une cavité
articulaire. Elle survient it la suite de
coups, de chutes, de marches forcées,
principalement chez les personnes
lymphatiques. C'est dans le genou que
Ilydartrose se porte le vins souvent

ta maladie est peu douloureuse,
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niais elle est ordinairement de très
longue durée, et elle peut s'aggraver
do faon à former une tumeur. Outre
le traitement par la teinture d'iode,
les vésicatoires, le repos presque absolu
de l'articulation malade est indispen-
sable.

hydre. — Petits animaux rayon-
nés* célentérés qu'on rencontre, dans
les eaux douces, fixés sous les feuilles
des plantes aquatiques. Le corps, long
de quelques millimetres, se compose
d'une sorte de sac dont l'extrémité fer-
mée se trouve fixée aux plantes aqua-
tiques, et dont le bord est entouré de
six, douze, dix-
huit bras, qui peu.
vent prendre un
allongement de
plusieurs d éc i mè-
tres. Ce sont alors
des filaments très
déliés à l'aide des-
quels l'hydre ex-
plore l'eau qui
l'entoure, et saisit
les animaux très
petits dont elle fait
sa nourriture; ces
bras, d'ailleurs,
sont garnis de vé-
sicules qui renfer-
ment' un liquide empoisonné qui met
immédiatement la proie microsco-
pique hors d'état de fuir (fig.).

L'hydre a une vitalité singulière; on
peut la retourner comme un doigt de
gant; elle continue à vivre, la paroi
interne étant devenue aussi la paroi
externe. L'on coupe l'animal dans le
,sens de la longueur, chaque moitié se
complète rapidement et on a bientôt
deux hydres au lieu d'une. L'hydre se
reproduit par une sorte de bourgeonne-
ment ; de petites hydres poussent sur
les côtés, se détachent bientôt, et vont
se fixer ailleurs.

hydrocéphale (grec : hudor, eau;
céphalé, tête). — Maladie caractérisée
par une accumulation de liquide dans
les enveloppes du cerveau, ou ménin-
ges. Les enfants nés de parents âgés,
alcooliques, épileptiques,» sont souvent
hydrocéphales en naissant ; les crétins*
sont aussi souvent hydrocéphales.
Dans ces cas, le volume de la tête est
relativement considérable.

Les enfants hydrocéphales ont un
visage sans expression, ils ne peuvent
se tenir debout, ils mangent avide-
ment, mais ils sont maigres; le plus
souvent ils meurent au bout de quel-

d'une
 mois ; ceux qui survivent sont

d'une intelligence très faible, voisine
de l'idiotisme.

Tête d'hydrocéphale, à l'époque de la
naissance.

les personnes normales; elle est géné
ralement mortelle (fig.).

hydrofuge (grec : hudor, eau; e
latin : fugare, mettre en fuite). — 01
nomme hydrofuge toute substanc
destinée à garantir un mur ou un obje
de l'action de l'humidité. Les mastic
ou enduits hydrofuges sont nombreux
Ainsi on recouvre les murs d'une pât
constituée par de l'oléate de chaud
combinaison d'acide oléique et d
chaux; on les préserve ainsi de 1
salpêtration.

hydrogène (grec • hudor, cal

Hydrogène. — Cc gaz est fort léger : si
rem ditlit 

dus
une vessie et qu'on s'en serve po

gonfl bulles de savon, ealles-ci s'élève
rapidement dans l'air. 	 -

genès, qui est engendré). — Gaz cor
bustible métalloïde*, incolore, sa
goût ni odeur. C'est le plus léger
tous les corps contins ; il est (juin
fois plus léger que l'air, ce qui le ft

Hydre.
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employer pour gonfler les aréosta ts.

Hydrogène (préparauon). — Dans la bouteille
on a mis des morceaux de zinc et de l'eau.
Dans le tube entonnoir du milieu, on verse
un peu d'acide chlorhydrigue. Le gaz se ()ro-
dant et sort par le tube lateral on peul l'en-
flammer â la sortie, il brûle alors avec une
flamme peu éclairante, mais très chaude.

On le prépare 'en versant de l'acide

Hydrogène. — La flamine, très chaude, de
l'hydrogène A, arrivant sur un morceau de
chaux vive C, le rend tris éclairant, surtout
si l'hydrogène, qui arrive par le robinet IL
est inelanze d'oxyuenii arrivant par le robinet t)
(voyez flamme, fourneaux A gaz). Celte pro-
pr i mé ,t	 ' 1;4, 5 dans certains cas pour

le non i n lf! lampe Drummond
nu de lumiérc oxhydrique-

chlorhydrique sur du zinc ; le chlore
de l'acide chlorhydrique s'unit au zinc,
et l'hydrogène de l'acide chlorhydrique
devient libre.

L'eau* renferme de l'hydrogène,
puisque c'est une combinaison d'oxy-
gène et d'hydrogène.

Ce gaz est tris facilement combus-
tible ; quand il brille, il se combine a
l'oxygène do l'air, et le résultat de la
combinaison est justement de la vapeur
d'eau. Un mélange d'oxygène avec le
double de son volume d'hydrogène
détone violemment quand on l'en-
flamme en un point.

La flamme de l'hydrogène n'est pas
du tout éclairante, mais elle est très

-e-
Hydrogène. — Fusion du platine par la chaleur

de la flamme de Phydrogene. (Voyez fourneau
à gaz.)

chaude. On utilise la grande chaleur
de cette flamme chaque fois qu'on a
besoin d'une température très élevée.
Si on fait arriver la flamme de l'hydro-
gène, alimentée par un courant d'oxy-
gène, sur un morceau de chaux vive,
cette chaux est portée à une tempéra-
ture si élevée qu'elle devient éblouis-
sante : on a ce qu'on nomme la lumière
Drummond. Avec la mémo flamme, on
fond le platine (fig.).

hydrophile (grec : hudor, eau ;

Hydrophile (CEtif4 déposés dans une coque
llol

pl i los, aloi). — Insecte coléoptère gui
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vit dans les eaux stagnantes ; les hydro-
philes sont herbivores, mais leurs
larves vivent de mollusques et de
petits poissons. La femelle pond ses

Hydrophile. — Larve.

oeufs dans une sorte de nid semblable
à un cocon, qu'elle confectionne avec
des fils soyeux qu'elle sécrète par un
appareil analogue à celui des vers à
soie. La larve quitte l'eau pour se

Hydrophile. — Insecte parfait.

réfugier dans la terre au moment de
ses métamorphoses ; puis, devenue in-
secte parfait, elle revient dans l'eau.
La taille de l'hydrophile peut dépasser
4 cent. de longueur.

hydrophobie (grec : hudor, eau;
phobos, crainte). — Horreur de l'eau et
de tout autre liquide. Ce mot est bien
à tort employé souvent pour désigner
la maladie de la rage. Le chien enragé,
loin d'avoir horreur de l'eau, la recher-
che avec avidité. L'horreur des liquides,
qui caractérise l'hydrophobie, se ren-
contre au contraire chez l'homme dans
certains cas de folie, de tétanos, de
méningite, d'hypocondrie.

hydropisie (grec : hudor, eau). —
Epanehement de liquide dans une ca-
vité du corps ; d'après cette définition
on voit qu'il doit y avoir tin grand
nombre d'espèces d'hydropisie. La
pleurésie', l'hydrocéphalie', la ménin-
gite', etc., sont des hydropisies. Mais
on désigne ordinairement sous ce nom
l'accumulation de liquide dans le péri-

toine* ; elle survient surtout à, la suite'
des maladies du coeur, du foie, de la
rate; elle peut résulter d'une légère
inflammation chronique du péritoine.
Chez l'hydropique le ventre est gonflé,
dur; la respiration est difficile.

On traite par les purgatifs, les diuré.
tiques, les sudorifiques; mais il faut
surtout soigner la maladie qui a causé
l'hydropisie. Si la quantité de liquide
augmente on pratique la ponction; une
canule, introduite dans les parois du.iventre jusqu'à la cavité intérieure,
permet l'écoulement de la sérosité. On
a vu des hydropiques guéris après
avoir subi plusieurs centaines de fois
la ponction .

hydrostatique (hucicr, eau; staff,-
cos, qui se tient debout). — Etude des
conditions d'équilibre des liquides.
(Voy. pression dans les liquides, presse
hydraulique , vases communicants,
principe d'Archimède.)

hydrothérapie (grec : hudor, eau;
therapeïa, soin des maladies). — Trai-
tement des maladies par l'usage de
l'eau froide. L'hydrothérapie est au-
jourd'hui du domaine de l'hygiène tout
autant que de celui de la médecine: elle
peut prévenir autant de maux qu'elle
est susceptible d'en guérir. Les ablu-
tions froides* les douches', les bains
froids*, les frictions ictions avec un drap
mouillé, les lotions* avec de l'eau
froide, sont les principaux procédés
employés en hydrothérapie.

Ces diverses pratiques doivent.être
ordonnées ou autorisées par le méde-
cin; il en est ainsi même pour l'hydro.
thérapie domestique, considérée comme
moyen préservatif et comme pratique
d'endurcissement au froid. En outr(
les cures hydrothérapiques exigent
pour donner de bons résultats, un ou.
tillage approprié, et l'interventior
d'agents rompus aux méthodes usitée;
(fig. page 393).

hyène. — Ce carnivore est caracté
rasé par des jambes antérieures plut
élevées que les jambes postérieures
C'est un 'animal nocturne, à la démar
ché traînante, qui habite les cavernes
Pendant la nuit, l'hyène va à la recher
clic des charognes ; elle n'attaqu1
l'homme et les animaux vivants que s
elle est pressée par la faim; elle peu
alors se contenter des végétaux.
n'est pas courageuse. On la chasse ave
acharnement, à cause des dégàts qu'ell
fait.

On la trouve dans le sud et loues
de l'Asie, et dans la plus grande parti
de l'Afrique. L'hyène tachetée d'Al riqu
constitue la plus grosse espèce ; s
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Ablution. — Comment on fait une ablution
à un enfant.

Ablution. — Comment on se frictionne soi•
même après une ablution.

Douche en pluie, à l'aide d'un arrosoir.

Douche en pluie, avec l'a p pareil à donc Douche à la lance.

- 393 -	 ITYD

QUELQUES PRATIQUES D'HYDROTHÉRAPIE DOMESTIQUE

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
longueur totale est do tm ,20; sa hauteur
au garrot 5 cent. L'hyène rayée, plus

répandue, car elle habite l'Asie et
l'Afrique, est un peu plus petite (fig.).

hygiène. —La science de l'hygiène
est l'étude de toutes les conditions qui
assurent la prospérité de l'homme, qui
contribuent à son amélioration physi-
que et morale, qui le soustraient au-
tant que possible aux causes de débi-
litation, qui développent ses forces et
accroissent sa • resistance. Chaque
homme, chaque ville, chaque peuple,
devrait se conformer, dans leur manière
de vivre, aux prescriptions de cette
science, aujourd'hui en grand pro-
grès.

Tous les législateurs anciens (Moïse,
Lycurgue, Solon, Mahomet...) se sont
préoccupés de l'hygiène dans leurs
prescriptions. La science de l'hygiène
a à étudier d'abord les conditions d'exis-
tence commune à tous les hommes, ce
qui constitue l'hygiène générale; elle
s'occupe de l'action exercée sur l'orga-
nisme par le sol, l' air , l'al iman-
ta'ion, les boissons, les vêtements, les
hahitations, et elle détermine quelles
couinions doivent remplir ces divers
éléments pour la conservation et l'ac-
croissement de la santé, des forces, de
l'intelligence... Puis, dans l'hygiène
spéciale, elle fait l'application des prin-
cipes de l'hygiène genérale aux diffé-
rentes circonstances et aux différentes
personnes : enfants, adultes, vieil-
lards, hommes, temmes, professions.

Il va de soi, en effet, que les pres-
criptions de l'hygiène ne peuvent être
en tous points les mêmes pour l'enfant
et pour le vieillard; pour l'homme qui
se livre à un travail intellectuel clans
un appartement clos et pour le cultiva-
teur qui effectue au grand air un tra-
vail manuel. Chez l'enfant, les efforts
tendront à amener le développement
des forces, l'endurcissement contre la
fatigue, le froid, la chaleur... ; chez le
vieillard l'hygiène aura pour but sur-
tout d'éviter les maladies et de conser-
ver une activité physique et intel-
lectuelle à leur déclin.

hygromètre (grec : hugros,
m'ide ; metron, mesure). — Il y a tou.
jours de la vapeur d'eau dans l'air,
même dans celui qui nous semble le
plus sec. Qu'on mette de l'eau bien
fraîche dans une carafe, on verra im-
médiatement la vapeur atmosphérique,
condensée par le froid, ruisseler sur
les parois du vase. Quand il fait chaud,
la quantité de vapeur d'eau contenue
dans l'air est plus grande que quand
il fait froid. Cette vapeur atmosphé-

Hygromètre à cheveu. — Un cheveu préali
blement dégraissé, est retenu par ut
pince A; l'autre extrémité est fixée en u
point de la gorge d'une poulie B très légèi
pouvant tourner autour d'un axe horizoi
tal. La poulie porte une seconde gorge, si
laquelle s'enroule, en sens contraire, un
de soie supportant un poids très lé ger n
maintenant le cheveu constamment tend
L'axe de la poulie porte une aiguille q
se meut sur un cadran, suivant que le tdi
sou s'allonge ou se raccourcit, et indim
ainsi le degré d'humidité ou de sécheres
de l'air. Le cheveu s'allonge par l'humidi
et se raccourcit par la sécheresse.

ligue est indispensable à la vie 'd
globe, puisque c'est à elle que not
devons les pluies, sans lesquelles
végétaux, et par suite les animaux, f
tarderaient pas à périr.

L'air est rarement saturé (vey. vap
risation) de vapeur d'eau; on nomme et
hygrométrique le rapport qui exis
entre le poids de vapeur qu'il y a dal
un mètre cube à un moment détermin
et le poids qu'il y en aurait si l'a
était saturé. On dit que l'air est hi
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mine quand il est presque saturé,
c'est-à-dire quand l'état hygrométrique
est presque égal à un ; on dit que l'air
est sec quand il est loin d'être, saturé,
quand l'état hygrométrique est beau-
coup plus petit que un. En été l'air sec,
loin d'être saturé, renferme cependant
p lus de vapeur d'eau que l'air humide
de l'hiver, parce que, aux températures
élevées, la vapeur d'eau peut se former
en quantité beaucoup plus grande
qu'aux températures basses.

Hygromètre à évaporation, mi ptychco-
mètre. — Deux thermomètres identiques T
et T/ sont placés sur une mime planchette.
L'un d'eux est entouré d ' une 1111011:4S1.1itle
maintenue constamment rou p illée var l'eau
d'un réservoir M. Le liquide, s'evaporaut
à la surface de la inimmeline, refroidit le
therniorne n re T'. La dilTérence des tempe-
ratures indiquées par les deux instruinimls
est d'autant plus granule que l'air est plus
sec.

On momerie hygromelres les instru-
ments destinés rr indiquer	 hygro-
meqrique cl(' l'air. Il en existe un grand
nombre, de di Itérents systèmes (Jiu.).

Le plus simple, rhygrometre rhe-
reu de ne Sonssetrtt, ri-d. basé sur ce
fait qu'un cheveu, bien dégraissé,

longe dans l'air humide et se raccourcit
dans l'air sec. Ces changements de lon-
gueur sont indiqués par une aiguille,
fixée à une poulie sur laquelle s'en-
roule le cheveu (fig.). Dans certains
hygromètres le cheveu est remplacé par
un morceau de corde à violon, qui se
tord davantage sous l'influence de la
sécheresse ou se détord sous l'influence
do l'humblité.Cette corde est disposée do
façon à taire mouvoir le petit capuchon
en papier d'un moine; si le capuchon
couvre la tète, c'est qu'il fait humide,
s'il la découvre, c'est qu'il fait sec.

hypertrophie (grec : hyper, pré-
position qui indique un excès ; trophie,
nutrition). — Développement excessif
d'un organe : telle est, par exemple,
l'hyperthrophie du coeur, qui arrive
parfois àdoubler le poids normal de cet
organe. Cette maladie survient souvent
quand le coeur est soumis à un travail
exagéré, comme cela a lieu chez les
personnes qui ont des palpitations et
chez celles qui sont obligées à des
efforts musculaires prolongés (crieurs,
chanteurs, porteurs de fardeaux, etc.);
plus souvent l'hypertrophie est la con-
séquence d'une maladie chronique du
coeur ou des poumons. Dans cette ma-
ladie les battements du coeur devien-
nent plus forts, de même que le
pouls.

L'hypertrophie du coeur ne décroît
jamais, mais elle peut s'arrèter dans
son développement, surtout quand elle
a son origine dans mi genre de vie
qu'on peut modifier.

On la traite par un régime sévère de
viandes blanches, de poissons, de lai-
tage, sans vin ni liqueurs excitantes;
on doit éviter toutes les émotions, aussi
bien celles du plaisir que celles de la
colère ou du chagrin. Les purgatifs,
les diurétiques, la digitale pour calmer
les battements, produisent de bons
effets.

hypoehlorites. — Voy. chlor e
décolorants et désinfectants.

hvpnot isole (grec, : hypnos, sem-
mei i). — Sommeil provoque artificiel-
lement, chez certains sujets dont l'or-
ganisation est ttppropriée. par des
manteuvres partienlières (fig.). '	 4

pour déterminer l'hypnose, on ap-
plique, en divers points du corps des
excitants capables de produire la fa-
tigue, par exemple m i e lumière très
vive, comme celle du soleil on du ma-
gn:, sium, sur Vieil ; !dus simplement,
on peut endormir le sujet, en fixant son
regard pendant ttuelques instants sur
un objet peu lumineux, tenu près des
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Extase (voyez ce mot).— L'attitude du corps
indique une grande exaltation, la sensibi-
lité est suspendue.

yeux, un peu en haut. Au bout do peu paravant : il reste en un mot en cats
de temps, la physionomie prend, le I lepsie*. Si au contraire on maintien

» DIFFÉRENTES EXPÉRIENCES D'HYPNOTISME -

Catalepsie (voyez ce mot). — Les membres gai
dent avec rigidité les attitudes qu'on let
donne, même quand ces attitudes sont pe
naturelles.

Somnambulisme (voyez ce mot). — Le sujet obéit
aux ordres et même aux gestes de l'opéra-
teur; ici il se penche de côté vers la mata de
l'opérateur.

Somnambulisme (voyez ce mot). — Le suj
obéit aux ordres et même aux gestes
l'opérateur; ici il se renverse en arrié
vers la main de l'opérateur. ,

caractère de l'extase*. Si on éloigne
l'objet, le sujet demeure immobile
dans la position où il se trouvait au-

l'objet, le jsuet ne tarde pas à tomb(
en arrière en poussant un soupir
c'est alors la léthargie*. Dans l'un +
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ibis. — Oiseau écbas-
er au bec allongé, grêle,
(iné, habitant les deux
ntinents. On en con-
1t, 20 espèces. Oiseau
rivage, qui se nourrit
poissons. Lon (-

!ale, 80 centin
1•)•
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'autre cas, la conscience est abolie.
simple contact de la tète d'un

-tijet naturellement endormi suffit à
provoquer le sommeil hypnotique.
)n peut arriver au même résultat en
Lisant au sujet qu'il a envie de dor-
air. Eu exerçant une pression sur
a tète d'un sujet en catalepsie ou
n léthargie provoquée on le met
n état de somnambulisme * provo-
'ué, état dans lequel il peut voir,
utendre parler et obéir aux ordres
u'on lui donne.
Pour réveiller les sujets hypnotisés,
suffit, le plus souvent, de souffler

ur les yeux ou sur le front, ou d'y
lisser tomber quelques gouttes d'eau;
mais on peut procéder aussi par
itimidation, en disant, par exem-
le : réveillez-vous. Voy. aussi sug-
estion.

hypocondrie. — Maladie confi-
ant souvent à la folie, dans la-
t'elle le malade se préoccupe outre
iesure de sa santé, s'exagère ses
)uffrances, s'imagine être atteint de
unes les maladies dont il entend
arler.
Les hypocondriaques sont toujours

nxieux, tout est pour eux cause de
rouble et d'inquiétude.
L'hypocondrie ne compromet pas
existence, mais elle rend très pé-
ible la vie de ceux qui en sont
[teints. Le traitement est surtout
toral.

hysope. — Plante de la famille
s labiées, voisine du thym; elle

7olt dans le midi de l'Europe sur les
Jteaux arides et les murailles. Elle a
ne odeur aromatique, une saveur
lande un peu amère. Les fleurs sont

employées en infusion dans le traite-

Hysope muteur, 0,0,50).

ment du catarrhe pulmonaire (fig.).
hystérie. — Maladie caractérisée

par des sensations anormales, des
convulsions, des contractions, des pa-
ralysies, des troubles intellectuels
variés. Elle provient d'une prédisposi-
tion aux maladies nerveuses, due à
l'hérédité ou bien à des émotions mo-
rales vives, souvent à la vue des
malades en proie à des crises convul-
sives, ou encore à l'anémie.

L'hystérie est remarquable par des
troubles dans les mouvements ou la
sensibilité, des anesthésies partielles.
Les hystériques sont prédisposés à
la catalepsie, au somnambulisme, à
l 'hypnotisme. La maladie est rarement
curable.

I

ichneumon. — Voy. mangouste.
ichneumon. I» d'insectes
, ,ae.nopli!res' dont les diverses es-
(;OS sont, de petite taille (fig.).  CO Son t
S. mouches tO ni II rH en motivernent,
nS eusse dans les campagnes h la.
cherche (l'unie proie dans laquelle
posent leurs (Juifs. Aven une ta-

rire dont ils sont armés, les ic mou-
illons percent cette proie (chenille,

lenneumon.

charançon, araign ...) nt
pondent dans sou corps. Quai 	 'oeuf
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arrive ensuite à l 'éolosion, il en sort
une larve qui se nourrit aux dépens
de l'insecte dans lequel elle se trouve,
jusqu'à en déterminer la mort.

Ces animaux parasites nous sont
donc très utiles puisqu'ils détruisent
une grande quantité d'insectes nuisi-
bles. Le nombre d'espèces de la famille
des ichneunions est très considérable.

idiotie. — État d'une personne dont
les facultés intellectuelles ne se sont
jamais développées. Cette infirmité a
son origine clans une mauvaise confor-
mation du cerveau; elle provient le plus
ordinairement de l'état cérébral des
parents : les épileptiques, les alcooli-

Idiotie. — Déformation du enfle.

ques, les aliénés, etc., ont très souvent
des enfants idiots. D'autres fois un
enfant bien conformé à sa naissance
subit ensuite un arrêt de dévelop-
pement qui le conduit à l'idiotie.

Les idiots sont souvent à craindre,
car ils sont, plus que personne, enclins
à la colère et aux vices, et, de plus,
incapables d'y résister. Leur vie est
généralement courte (fig.).

if. — Arbre conifère * dont le fruit,
d'un. très beau rouge, a la forme
d'une coupe profonde au fond de la-
quelle la graine est enchâssée. Les
diverses espèces habitent les régions
tempérées de l'hémisphère boréal ; on
rencontre quelques forêts d'ifs dans
les régions montagneuses (fig.). Cet
arbre est planté pour l'ornementation
des parcs; on peut lui donner, par une
taille bien conduite, les formes les
plus variées. Toutes les parties de
l'if ont une odeur désagréable et sont
plus ou moins vénéneuses; les fruits
le sont à un si faible degré qu'ils peu-
vent être mangés sans inconvénient,
pourvu que ce soit en très petite quan-
tité; ils ont une saveur douceâtre et
extrêmement sucrée.

Le bois n'a pas
et ce végétal est e
dant ; ce bois ,
dur , compact ,
d'une assez belle
couleur rougeâ-
tre, se travaille
très bien, et est re•
cherché des tour-
neurs, des sculp-
teurs et des lu-
thiers; les objets
qu'on en façonne
ont une grande
durée. L'if croit
très lentement ,
mais il peut vivre
plusieurs centai-
nes d'années ; sa
taille ne dépasse
jamais 14 à 15
mètres , mais il
gros.

igname. — Genre de plantes m
nocotylédones voisines des asparcq
nées. Les espèces de ce genre, tr
nombreuses, croissent seulement da
les pays chauds ; elles y ont u

Igname de la Chine.

grande importance à cause de la
tière féculente, alimentaire, conte]
dans les tiges souterraines. Une esp
l'igname de la Chine, est cultives
France ; cet igname donne des tul
cules très allongés (jusqu'à un mè
qui constituent un excellent alim,

If. — Rameau avec fru
(hauteur de Park

2ra).

peut devenir tr
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pouvant remplacer le pain, la pomme
de terre. D'ailleurs la plante est rus-
tique, et sa culture est aisée; mais, à
cause de la longueur des tubercules
(/ig•), elle exige une terre très profonde.

iguane. — lteptile de l'ordre des
sauriens, habitant les régions chaudes
de l'Amérique.
La forme gé-
nérale est celle
d'un lézard,
avec une queue
très longue ;
les pattes sont
armées d'on-
gles qui per-
mettent à l'ani-
mal de grimper
aisément sur
les arbres. La
longueur de l'iguane ordinaire de
l'Amérique équatoriale atteint 80 centi-
mètres; sa chair est très estimée (fig.).

imbécillité. — Le premier degré
de l'idiotie; l'imbécile, pour le méde-
cin, diffère de l'idiot en ce que les
facultés intellectuelles, au lieu d'être
tout à fait absentes, sont seulement
très peu développées.

immortelle. — Nom donné à dif-
férentes plantes de la famille des
composées, cultivées pour l'ornemen-
tation (fig.); ces plantes ont des fleurs
Iiversement colorées qui peuvent ètre
séchées sans perdre leur coloration, et
par suite servir à confectionner des
jonques de longue durée.

c1^..

Immortelle (hauteur, Om,60).

tro,11, 9, inornortelle jaune,
-t cultivée en grand en Provence; les
,eirs en sont Utilisées pour hi prépa-
g tion des couronnes mortuaires on
-s bouquets. La reproduction S'en

fait par boutures; cette immortelle
est rustique, vivace, et une plantation
peut donner des fleurs pendant 8 ou
10 ans.

impétigo. — Maladie de la peau
caractérisée par une éruption de vési-
cules se remplissant de sérosité, et
laissant des crotites jaunâtres, suin-
tantes. Elle s'observe surtout chez les
enfants et les jeunes gens; elle est
bénigne, se développe rapidement, et
se guérit de mênte. On en prévient le
retour par un traitement reconsti-
tuant (huile de foie de morue, prépa-
rations ferrugineuses et iodées).

impression des étoffes. —
Voy. teinture.

imprimerie. — Le principe de
l'imprimerie typographique (décou-
verte par Gutenberg en 1440) est le
suivant. Des caractères mobiles sont

Imprimerie. — Caractères mo biles.

obtenus par fusioh, dans des moules;
chacun de ces caractères est constitua
par une baguette de petite longueur,
a l'une des extrémités de laquelle est
une lettre en relief. Ces caractères
sont en un alliage de plomb et d'anti-
moine; ils sont obtenus rapidement et
en grand nombre en coulant l'alliage
fondu dans des moules de cuivre qui
reproduisent la lettre en creux et à
l'envers.

A l'aide de ces caractères, un ou-
vrier nommé compositeur compose
des mots, des lignes, des pages, qui
sont disposés pour l'impression dans
un cadre ou forme (fig.). La mise en
pages terminée, on procède au tirage;
on fait rouler sur la forme un tampon
cylindrique A (fig.) imprégné (rune

11011'0 un peu grasse : l'encre s'at-,
tache aux lettres en relief, sans couler
dans les creux. On pose alors sur les
earacti,res une feuille de papier que
l'on soumet à une certaine pression;
quand ou la dégage, elle port» l'
preinle des caractères; on la retire, on
repasse sur la, l'orme le rouleau que
Von a encré de nouveau; ou replace
une autre. feuille, et ainsi de suite.

fel osl le l'onetionnennent dela preer
primitive, dite presse ir bras (fig.);

/lion	 MI se sert presque
(peinent de presses méran igues, mises
en mouvement par la vapeur ou par
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une manivelle. Les presses mécaniques

Imprimerie. — Ouvrier compositeur. — Les let-
tres mobiles sont contenues dans de petits cas-
setins où l'ouvrier les prend au fur et à me-
sure des besoins, pour les ranger dans le com-
posteur. Devant lui est le manuscrit qu'il
s'agit d'imprimer.

produisent aisément 500 exemplaires

Imprimerie. — Rouleau à encrer.

à l'heure. On obtient une rapidité

sition, au lieu d'être disposée dans u
cadre plat, est placée autour d'u

Levier.

Manivelle. Pied
Imprimerie. Presse à bras. — La forme éta

encrée à l'aide du rouleau A, on pose u
feuille de papier sur le tympan, que 1
rabat de façon qu'elle vienne s'appliquer
la forme. Agissant alors sur la manivelle,
fait glisser la forme de manière qu'elle nier
se placer sous la platine, que l'on fait d
cendre à l'aide du levier. Pour terminer
relève la presse, on fait glisser la ferme
arrière et on n'a plus qu'à relever le tynif
pour y prendre la feuille imprimée.

cylindre; ce cylindre tourne sur lu
même d'un mouvement continu, con

111111 111

Imprimerie. — Presse rotative.

lwaucoup plus grande asc 104 presses tamment encré par frottement con
rotatives ffij .). Dans ce cas, la compo- un rouleau. Sous le cylindre, et pres

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Incrustation d'un
nid d'oiseau.

INC -- 401 --	 INC

contre lui, se déroule une bande de
papier de longueur illimitée, qui reçoit
Vimpression.

Avec une presse rotative ou peut
imprimer 20 000 journaux en une
heure; des organes accessoires coupent
la bande de papier à mesure qu'elle
passe, de faeon à séparer les exem-
plaires les uns des autres. Certaines
presses sont même munies d'une
plieuse mécanique.

inclinaison. — Un aimant sus-
pendu par son centre de gravité, de
manière qu'il puisse se déplacer sans
aucune résistance tout autour de ce

C
T

H'

1
A

beinaiscn de l'aiguille aimantée. — Le bar-
reau AIS est oriente dans le méridien magne-
tique. La moitié australe est en . dessous de
l'horizon. L'angle HOA est l'inclinaison magne-
tique du !leu.

point, ne se place pas horizontalement
sous l'action de la terre. On nomme
inclinaison l'angle que fait alors
avec l'horizontale la partie australe
de l'aimant (fig.).

incombustibilité. — Presque
mites les matières organiques sont
lécornposahles par la chaleur et com-
estibles; aucun procédé ne peut

p réserver ces matières de la décompo-
ition par la chaleur, mais on peut au
ontraire les rendre incombustibles,
'est-à-dire incapables de brûler par
Iles-mêmes avec flamme, et par suite
'alimenter et de communiquer l'in-

›.relie.
Beaucoup de moyens ont été préco-

tisés pour assurer cette incom bu sti-
til ité relative des matières organiques.
final on peut. badigeonner les boiseries
VP,i7, une dissolution de silierelp de
bilasse, ou bien avec une dissolution
infermant rie l'alun, du sulfal,
'ammoniarree, de l'aride borigicP, de
pélatine. Cette dissolution peut être

l
ierne appliquée sur les tissus. Il y a.
eaucoup d'autres compositions sus-

ceptibles d'être employées dans le
meute but.

incontinence d'urine. — Ecou-
lament de l'urine goutte à goutte,
qu'on observe dans les cas de paralysie
de la vessie.

incrustation. — Les eaux de
source, même les plus limpides, ren-
ferment en dissolution des matières
minérales empruntées aux couches
qu'elles ont traversées. Arrivées à la
surface du sol, elles laissent souvent
déposer une partie de ces substances,
recouvrant ainsi le sol et les objets
d'une couche pierreuse nommée in-
cruslation.

Les sources calcaires incrustantes
sont en particulier très nombreuses
dans le département
du Puy-de-Dôme; un
objet quelconque, ar-
rosé de l'eau d'une de
ces sources, se recou-
vre rapidement d'une
incrustation calcaire
dont l'épaisse-tir aug-
mente chaque jour.
Ces incrustations, déposées sur des
oiseaux, des fleurs, dans des moules,
permettent d'obtenir un grand nombre
d'objets charmants (Tg.).

Des incrustations analogues se pro-
duisent dans les vases ou l'on fait
chauffer souvent de l'eau, par exemple
dans les réservoirs à eau chaude des
fourneaux de cuisine, et surtout dans
les chaudières des machines à vapeur.
Ces incrustations empêchent l'eau des
chaudières de bouillir aussi 'aisément,
et elles augmentent la dépense de
combustible; elles constituent aussi
un danger (voy. machines à vapeur,
caléfaction).

On se met à l'abri de ce danger en
nettoyant la chaudière tous les quinze
jours; niais ce procédé a l'inconvé-
nient d'exiger un chômage dans le
travail, et, (le plus, en enlevant l'in-
crustation, on est obligé (le soumettre
la chaudière h un traitement qui com-
promet à la longue sa solidité. Beau-
coup de procédés ont. Clé préconisés
pour empèclier les incrustations do se
former. L'un de Cos procédés consiste
à mettre des pointues de terre dans la
chaudière. La fécule de la pomme de
terre se transforme en dr.rfrine par
suite d'une ébullition prolongée; cette.
dextrine lubrifie, les parois de la chau-
dière, nt. le dépOt, au lieu do former une
rouelle dura, ne donne qu'une bouillie
qu'on enlève aisément..

incubation. — Tons les oiseaux
convent, leurs (lods pour les faire,
éclore. L 'incubation est faite ordinai-
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rement par la femelle suppléée acci-
dentellement par le mâle. Pendant sa
durée l'oeuf est maintenu à une tem-
pérature voisine de 400 centigrades ; le
germe intérieur se développe et bien-
tôt le petit, entièrement formé, brise
la coquille et sort. En couvant; la fe-
melle est nourrie par le mâle, ,(pii lui
porte à manger; dans les espèces où
le mâle ne se charge pas de ce soin
(gallinacés, palmipèdes), la femelle

Incubation. — La poule sur ses oeufs.

quitte ses oeufs de temps en temps
. pour manger très rapidement et se
trouve soumise, pendant de longs
jours, à une abstinence presque com-
plète.

La durée de l'incubation varie, sui-
vant les espèces, de 12 à 60 jours. Elle
est de 60 jours chez le vautour fauve;
autruche, 56 jours ; cygne, 40 jours,
dindon, 30 jours ; canard, oie, 28 à
29 jours; pintade, 25 jours; poule,
21 jours; pigeon, 16 jours ; serin,
16 jours ; mésange, 12 jours. Du reste
ces nombres ne sont pas absolument
fixes (fig.).

A la campagne, on s'attache à sur-
veiller attentivement l'incubation chez
les oiseaux de basse-cour, de façon à
assurer autant que possible le succès
des couvées. On donne à couver des
oeufs pondus depuis 15 jours au plus;
une poule peut couver de 8 à 16 oeufs,
suivant sa taille. Quand on fait couver
des oeufs de poule par une dinde, on
peut lui en donner le double.

On nomme incubation, artificielle
un procédé qui consiste à maintenir
les oeufs à une température de 380, à
l'aide d'une source artificielle de cha-
leur, ,pour remplacer l'incubation par
la mère. L'incubation artificielle n'a
pas cessé d'être pratiquée en Egypte
depuis le temps des Pharaons ; par ce
procédé on produit dans ce pays ac-
tuellement plus de, 30 millions de pou-
lets chaque année.

En France on pratique l'opération à
l'aide de couveuses do divers modèles :
dans ces couveuses les cours, placés
dans un compartiment spécial, sont

maintenus à la température convenabl
par le voisinage un réservoir à ea
chaude. Après l'éclosion, les poussin

Incubation. — Couveuse artificielle.

sont mis dans une caisse à den
compartiments; l'un, où se trouve
nourriture, est assez grand et se
pour ainsi dire de promenoir; l'autr
chauffé à l'eau chaude, est un abri
les poussins viennent se garantir C
froid. Les procédés de l'incubation s
tificielle réussissent parfaitement, lu
seulement pour les poules, mais pot
les canards, - oies, dindes, faisan
perdrix, et même autruches (Algérie

incubation. — En médecine c
nomme incubation le temps qui
coule entre l'action de la cause déte
minante d'une maladie et l'invasic
caractérisée de cette maladie. Lorsqi
par exemple un microbe, un Ittru
ou un venin, pénètre dans l'économie
les effets de son introduction ne soi
pas immédiatement visibles; la mal
die est dans sa période d'incubation

La durée d'incubation varie beat
coup. d'une maladie à l'autre, et var.
aussi, dans chaque maladie,avec les ci
constances. C'est ainsi que la rage
apparaît engendrai chez l'homme de
à60 jours après la morsure qui en el
la cause déterminante; mais la dur'
de l'incubation peut exceptionnel]
ment aller à plusieurs mois. Pour
rougeole, la maladie, qui est cent
gieuse, apparaît une quinzaine de joui
après que s'est produite la contagio

indigestion. — Trouble accident
de la digestion, qui survient après
repas trop copieux, ou sous rinfluen
d'un aliment qui répugne, d'une boi
son froide prise en pleine diestio
d'une migraine, d'une émotion vive, et
Elle se borne à une gêne plus ou moi]
grande qui dure autant que la dige
fion, ou bien elle détermine des na
sées, des vomissements, des coliqu
et dos selles abondantes.

On combat l'indigestion par d
tisanes chaudes (tilleul, mélisse, etc
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des pastilles de Vichy, l'éther, cer-
taines liqueurs alcooliques (eau de mé-
lisse, élixir de la Grande-Chartreuse);
il est bon parfois de provoquer les
vomissements en buvant un peu d'eau
tiède. Après une indigestion il faut
s'alimenter très légèrement pendant
quelques jours.

indigo. — La plus importante des
matières colorantes bleues. On la re-
tire des feuilles d'un grand nombre de
plantes dela famille des légumineuses,
auxquelles on a donné le nom com-
mun d'indigotiers. Ces plantes sont
principalement cultivées dans les Indes
Orientales, à Java, dans l'île de Cey-
lan, à Manille, à l'île de France, dans
l'Amérique septentrionale, au Mexique,
au Brésil, en Egypte. Ce sont des
plantes herbacées bisannuelles, mais
qui donnent tout leur produit dès la
première année ( fig.).

Indigotier, rameau fleur, (hauteur de la
plante, 1m).

Pour avoir la matière colorante, on
dispose les feuilles fraîches dans de
grandes cuves et on les recouvre d'eau.
Il s'établit presque de suite une fer-
mentation; au bout de 12 heures on
fait couler l'eau, qui est alors verte,
on remue cette eau an contact de l'air
et elle prend une coloration bleue de
plus en plus foncée, et l'indigo se dépose
en petits flocons grenus.

L'indigo qu'on rencontre dans le
commerce est en morceaux légers, d'un
bean bleu. On s'en sert pour la tein-
ture des soies, des laines, d n coton,
da lin, da chanvre, pour l'azurage (ln
linge. On en produit, dans le monde
entier, pris (le 5 millions de kilogrant-
rues par an, dont presque 1. , quart est
consommé par la France.

Il est k croire que la chimie saura.
Un jour fabriquer la matière colorante

de l'indigo comme elle sait fabriquer
celle de la garance.

induction. — Quand un aimant
se déplace rapidement dans le voi-
sinage d'un hl métallique dont les
deux extrémités communiquent l'une
avec l'autre, de façon à former un
circuit fermé, ce fil métallique est
immédiatement parcouru par des cou-

induction par un aimant. — Lorsque l'aimant
1` est approché vivement de la bobine A, au-
tour de laquelle est enroulé un fil conducteur,
ce fil est instantanément traversé par un cou-
rant électrique, comme le montre la déviation
de l'aiguille du galuanométre C. Une barre
de fer, placée en S dans la bobine, augmente
les effets de l'induction.

rants électriques. On a donné le nom
d'induction au fait de la production
d'un courant sous l'influence d'un
aimant qui se déplace; cette induction,
qui donne naissance à des courants,
est comparable au phénomène que
nous avons appelé influence électrique
(voy. électricité). Les courants qui se
forment par induction se nomme cou-
rants d'induction.

induction par un rouranl . — La bobine Il cet
iril%Vr91 . e par le courgint de la pile P. Quand
ou approche vivement cette bobine gis la bo-
bine A, le 111 de Mie dernière est instantané-
egnml traverg'i par un courant, comme le montre
la dei g alion de l'aiguille du galvonomètre G.

An lieu (l'employer un aimant pour
produire l'induction, oit peut se servir
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Infusoires (invisibles
nu, contenus dal

une goutte d'eau c
marais).

d'un courant; quand un fil traversé
par le courant d une pile se meut rapi-
dement dans le voisinage d'un autre
fil qui ne communique pas avec la
pile, ce second fil est parcouru par des
courants d'induction.

Les courants d'induction sont au-
jourd'hui utilisés dans un grand nqm-
bre d'appareils dits machines Mn-
duction*. Ces machines remplacent
économiquement les piles chaque fois
qu'on a besoin d'un courant puissant,
comme cela a lieu pour l'éclairage élec-
trique; sans les machines d'induction,
l'éclairage électrique n'aurait jamais
pris l'importance qu'il a de nos jours.

infectieuse (maladie). — Ma -
ladie déterminée par l'introduction
dans l'organisme d un agent morbide
qui peut s'y développer, s'y multiplier,
et par conséquent reproduire la ma-
ladie qui lui a donné naissance.

infection. — On désigne sous ce
nom l'invasion d'une maladie intec-
lieuse * chez une personne d'abord
bien portante. Pour l'infection putride
et l'infection purulente, voyez septi-
cémie.

inflammation. — On dit qu'il y a
inflammation d'un organe lorsqu on
observe, dans cet organe, de la tumé-
faction, de la rougeur, de la chaleur,
de la douleur. A. ces caractères on
reconnaît aisément une inflammation
extérieure ; si cette inflammation est
considérable, il s'y joint de la soif, la
perte d'appétit, les maux de tète, l'in-
somnie, la fièvre.

Les inflammations intérieures qui
constituent un si grand nombre de
maladies (méningite, fluxion de . poi-
trine, gastrite,...) ne sont pas si aiseès
à reconnaître, et le médecin seul est en
état de les discerner. Les causes les
plus générales des maladies inflamma-
toires sont les contusions, les blessures,
les refroidissements, l'action de cer-
tains liquides irritants, de certains
virus, de certains venins.

Tous les organes du corps peuvent
être enflammés, et pour chacun d'eux
la cause première de l'inflammation est
variable; le traitement varie suivant
l'organe atteint et la cause première de
la maladie. Une inflammation due à la
présence d'un corps étranger (une épine
enfoncée dans le doigt) cesse souvent
quand on enlève le corps étranger, sans
qu'il soit besoin d'employer aucun
autre remède.

Le traitement n'est pas aussi simple
s'il s'agit de l'inflammation du poumon
due à un refroidissement (bronchite,
fluxion de poitrine, pleurésie). En gé-
néral, cependant, les maladies inflam-
matoires un peu graves demandent le

INF

repos au lit, l'immobilisation de l'oi
gane malade, une alimentation trt
faible, des saignées ou des sangsue

inflorescence. — On munir
inflorescence la manière dont le
fleurs sont disposées sur une plante
Quand les fleurs sont portées par d
longs pédoncules indépendants les un
des autres (violette), elles sont dite
solitaires. Assez souvent, elles former
un groupement plus ou moins cons
déralle; l'inflorescence est alors ph
ou moins complexe, selon la dispositio
des fleurs et des organes accessoire
qui les accompagnent (pédoncule, o
queue de la fleur, bractée ou feuil:
modifiée qui est à la base du pédoi
cule). La planche ci-contre mont]
nettement quelques-unes des princ
pales inflorescences (fig. p. 405).

infusoires. — Animalcules pro
tozoaires * qui se développent dans le
infusions: de là leur nom d'infusoire
Il suffit, pour les voir apparaître e
grand nombre, de conserver pendai
quelques jours de l'eau dans laquel
on a placé des feuilles ou quelque
brins de foin.

Les infusoires ciliés se meuvent gra'e
à un nombre considérable de cils -v
bratiles qui revêtent leurs corps;
paramécies, les vorticelles sont de
infusoires ciliée. Les vorticelles, p
exemple , abon-
dent dans toutes
les eaux et res-
semblent à de pe-
tites fleurs en
forme de clochet-
te ; le bord de la
coupe porte une
couronne de cils
qu'anime un
mouvement con-
tinu amenant
sans cesse, au
contact de l'ani-
mal, de l'eau fraî-
che et les aliments qu'elle contient
Le corps est toujours relié à quelqu
objet voisin par un filament fort ténu
la vorticelle veut-elle échapper à ni
ennemi, elle contracte le filament et s
replie rapidement en arrière.

D'autres infusoires, les infusoire;
flagellés, ont peu de cils, mais un ça
plusieurs filaments déliés qui frappen
l'eau, et font progresser le petit être
Tels sont les noctiluques qui surna
gent parfois en nombre immense à 1E.
surface de la mer et donnent à l'eau de
la nier une coloration rouge lumineuse
spéciale quand ils sont agités par leE
vagues ou par la chute de quelque objet.

inoculation. — L'inoculation, con-
siste à introduire volontairement dans
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Les fleurs de la marguerite sont
en capitale. Un grand nombre de
licites fleurs,semblaut tonner
qu'une seule, constituent un capi-

Les fleurs de la jacinthe
sont en grappe. On
nomme grappe un as-
semblage de fleurs
placées à l'extrémité
d'axes secondaires qui
sont des ramifications
d'un axe principal.

Les fleurs de la tulipe sont
solitaires.

INF
	

INF

DIVERS MODES D'INFLORESCENCE.

Les fleurs du cerfeuil scull en
ombelle. On appelle ainsi un
groupe de fleurs supportées par
dès axes secondaires ou pédon-
cules égaux entre eux, s'élevant
à la même hauteur et naissant
tous au sommet de l'axe pri-
maire. Ces pédoncules vont en
divergeant comme les rayons
d'un parasol.

Les fleurs du blé sont en épi. On
nomme ainsi un assemblage de
fleurs très rapprochées les unes
des autres qui se trouvent au
haut de la tige de certaines
plantes, notamment des céréales.

Les fleurs de l'achillée
mille feuilles sont en co-
rymbe. on appelle corymbe
uu groupe. de fleurs dont le
pédonrille C01111111111, mi am
principal, donne na i ssance à
des pédoncules ou axes se,
condaires qui partent à rien
prés chi 'lamie 'nival ' et sui•
vent lotis à la méme hauteur,
c'est-à-dire dans un ménie
plan lioritonlal on ils se ter-
minent par une fleur.
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rés morsure. (Vo". rage.)

fiï

floculation de la petite vérole par vaccina-
tion. (Voy. vaccination.)

C'est ainsi que la race in at io * est
une inoculation de virus variolique,
qui détermine une variole réduite

INO	 - 406 -	 INS

Ile corps d'une personne le principe quelques boutons, et rend réfractaire
d'une maladie virulente, dans les cou- à la contagion de la variole véritable.
ditions telles que cette introduction Pour être efficace, l'inoculation doit

ne détermine chez le sujet aucun acci-
dent grave, et le rende réfractaire à
Faction de la maladie réelle.

être préventive, c'est-à-dire pratiquée
avant l'apparition, chez le sujet, de la
maladie que l'on veut combattre.

Pour la rage * il s'écoule, entre la
morsure du chien et la déclaration de
la maladie, une période d'incubation *
pendant laquelle on a le temps de pra-
tiquer les inoculations preventives ;
c'est pour cette raison qu'on peut
appliquer à la rage la méthode de
l'inoculation après la morsure du chien
enragé (fig.).

insectes. — Les insectes consti-
tuent la classe la plus importante des
animaux an nelés. Ils possèdent des
caractères distinctifs tres faciles à re-
connaître.

Leur corps est composé de trois par-
ties: une tête, un thoras et un abdomen.

La tète n'est formée que d'un seul
anneau ; en avant elle porte toujours
une paire d'antennes, souvent des
yeux simples et toujours des yeux
composés, à facettes ; au-dessous sont
les appendices buccaux qui, considérés
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DÉTAILS DES DIFFÉRENTES PARTIES D'UN INSECTE.

'rate.

Protothorax

C

Tête grossie de la puce;
C, suçoir, A, 13, gaine
du suçoir.

Aile d'insecte
(libellule).

Trompe grossie de la mouche;
A, suçoir, B, gaine du sucuir.

Œil à facettes très grossi,
des insectes.

Insecte sans ailes, ou
aptère (es.: pure.)

Chenille.	 Chrysalide.	 Papillon.

MÉTAMODPIIOSES D'UN INSECTE ',eax. : PAPILLON.)

- 407 -
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chez les insectes broyeurs, compor-
tent une lèvre antérieure mobile et
une lèvre postérieure munie d'un
palpe ; latéralement se trouvent quatre
autres pièces, les supérieures ou man-
dibules et les inférieures ou mâchoires,
qui portent aussi un palpe. Ces pièces
sont rigides, tranchantes et fonction-
nent à la manière de faucilles ; elles
sont en général distinctes, mais néan-
moins elles peuvent s'unir bord à bord
et se modifier, comme cela a lieu chez
les insectes suceurs (fig.).

Le thorax est formé de trois anneaux
qui ont reçu chacun un nom : l'anté-
rieur ou prothorax porte une paire de
pattes ; on l'appelle le corselet. Le se-
cond, mésothorax, et le troisième, mé-
tathorax, sont toujours soudés ; ils
portent chacun une paire de pattes en
dessous et une paire d'ailes en dessus.
Les pattes qui se trouvent sur l'anneau
ventral sont composées de plusieurs
articles qui sont : la hanche, la cuisse,
la jambe et le tarse qui se termine par
une griffe. Les ailes représentent une
membrane très mince, supportée par
un squelette solide composé de ner-
vures ramifiées. Ces organes ont une
grande importance dans la classifica-
tion : si l'insecte a quatre ailes, on dit

Respiration des insectes par des trachées.

qu'il est tétraptère ; si le mésothorax
seul porte des ailes, l'insecte est dit
diptère; il est dit aptère s'il y a absence
d'ailes.

L'abdomen, composé de neuf anneaux
au plus, ne porte généralement pas
d'appendices locomoteurs. Beaucoup
de femelles ont à leur extrémité poste-
rieure des tarières et des glandes

accessoires .qui sécrètent des liquides
plus ou moins venimeux.

Les insectes respirent dans l'air,
mais pas au moyen de poumons. L'air
entre par de petites ouvertures appelées
stigmates, percées sur les 'côtés du
corps, et se rend dans des conduits
étroits, nommés trachées, qui vont
trouver le sang dans les divers or-
ganes. Le système nerveux et l'appa-
reil de la digestion et de la circulation
sont ceux des annelés.

Les insectes possèdentJes cinq sens
portés souvent a un degré de dévelop-
pement très avancé. Leur fécondité est
souvent extraordinaire : ils pondent
des oeufs en grand nombre.

Ils passent, dans le cours de leur.
vie, par plusieurs états successifs; ils
éprouvent des métamorphoses qui sont
loin d'être les mêmes pour tous les.
insectes.

On distingue deux sortes de métamor-
phoses : 10 Les insectes à demi-méta-
morphoses sortent de rceuf avec la
forme générale du corps, mais ayant.
quelques organes de moins, ou encore
avec des organes adaptés à un
genre de vie différent de celui qu'ils
auront à l'état parfait; ainsi les
ailes n'existent pas et les pattes peu-
vent subir des transformations. 20 Les
insectes à métamorphoses complètes
passent par trois états successifs
dans le premier, l'animal est cylin-
drique, la tête est solide ainsi que les
pattes lorsqu'elles existent; mais sou-
vent ces vers sont apodes et la tête n'a
rien qui la distingue du reste du corps ;
dans quelques cas, il existe un nombre
plus considérable de pattes qu'à
adulte. Enfin la bouche, souvent
énorme, est, dans le plus grand nom-
bre des cas, pourvue d'appendices pro-
pres aux insectes broyeurs : ce premier
état est désigné sous le nom de larve,
ou de chenille pour le papillon. Le•
second état est celui de nymphe, ou de
chrysalide pour le papillon; c'est un
état de repos complet et de transfor-
mation également complète; après
plusieurs mues successives, la nymphe
est comme emmaillottée dans sa peau
nouvelle, dépouillée ou encore revêtue
de sa peau ancienne, enfermée ou non
dans un tissu filé par elle. Là elle
subit la transformation la plus con
sidérable ; les ailes se développent;
les appendices buccaux et locomoteurs
prennent leur forme définitive. Une
dernière mue brise l'enveloppe de la
nymphe et l'animal en sort d'abord
humide, avec des ailes et des pattes
encore molles, mais qui se solidifient
bientôt à l'air: c'est l'état parfait ( fig.).

Les insectes forment une classe
extrêmement importante, non seule,-
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Cocon. Larve 'long. Iblam). Insecte parfait (envergure, 63mm).

1. Nèvroptères (ex. : le fourmi-lion, larve, cocon renfermant
la nymphe, insecte parfait.)

2. Hémiptères (ex. : la
punaise. des lits) très
grossie).

Chenille. Chrysalide. Papillon.
3. Lépidoptères (ex. le ver d

soie, ou bombyx du mûrier,
chenille,chrysalide,papillon).

Sauterelle.

4. Orthoptères (ex. : le criquet voyageur (mâle et
femelle), la sauterelle).

Chrysalide.	 Insecte parfait.
5. Coléoptères (ex. :le hanneton, larve, nymphe, in tic parlait).

- 400 -

Larve. thryaalude.	 Insecte parfait.
O. Diptères 'ex. : la Mttlzchr Meer la

tritrole, larve, nymphr,

Larve. Nyffiphe. Ouvrière, avec aiguillon.

7. Hyménoptères (ex. : 	 hic, larve,
nymphe, insecte partait).
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ment par le nombre considérable d'ani-
maux qu'elle renferme (au moins
500 000 espèces), mais par la diversité
de leurs moeurs, par le développement
de leur instinct et de leur intelligence,
par le rôle considérable qu'ils jouent
dans la nature. Leurs moeurs sont
très variables, et souvent d'un grand
intérèt, surtout dans les espèces so-
ciales (fourmis, abeilles, etc.). Plus on
se rapproche de l'équateur, plus les
insectes sont nombreux, gros et de
brillantes couleurs.

Classification des insectes. — Pour
classer les insectes, ,qui sont si nom-
breux, on a considéra les métamorpho-
ses, la conformation des ailes et la
structure des organes buccaux. On a
ainsi obtenu sept grandes familles
(Tg.)

10 Hévroptères : quatre ailes membra-
neuses et parcourues par des nervures
nombreuses ; appendices buccaux dis-
posés pour la mastication (demoiselles,
fourmilion, éphémères, termites);

2' Hémiptères:` généralement qua-
tre ailes, dont deux membraneuses et
deux à moitié durcies ; l'appareil buc-
cal est transformé en bec ou. rostre;
ce bec se compose de quatre stylets
renfermés dans un tube ; à l'état de
repos, le rostre est généralement replié
sous le ventre, entre les pattes; méta-
morphoses incomplètes. Les ailes peu-
vent manquer. Parmi les espèces princi-
pales, citons : le pou de tête, la punaise,
la cochenille, le puceron, le phyl-
loxera, la cigale ;

3o Lépidoptères : quatre ailes mem-
braneuses et couvertes de petites
écailles colorées très vivement; insectes
suceurs munis d'une trompe qui, à
l'état de repos, est roulée en spirale.
Métamorphoses complètes ; les larves
ont la forme de chenilles. Ce sont les
insectes qu'on nomme les papillons
(teigne, ver à soie);

40 Orthoptères: les ailes inférieures,
qui sont droites, se plient longitudi-
nalement; les ailes supérieures, par-
cheminées, se croisent généralement
l'une sur l'autre ; pièces de la bouche
disposées pour broyer (perce-oreille,
cancrelat, cafard, blatte, mante re-
ligieuse, criquet, sauterelle, grillon,
courtilière);

5° Coléoptères: quatre ailes ; les
ailes antérieures, qui sont dures, se
nomment élytres; les ailes posté-
rieures, membraneuses, repliées sous
les élytres pendant le repos, sont les
seules qui servent au vo/;les appendices
buccaux sont conformés pour broyer.
On connaît plus de cent mille espèces
de coléoptères (coccinelle, charançon,
cantharide, lampyre, scarabée, han-
neton);

60 Diptères; ces insectes n'ont qui
deux ailes; les deux autres sont trans-
formées en balanciers, les pièces dela
bouche sont disposés pour la succion
ce sont donc des insectes suceurs,
possédant souvent une véritable
trompe ; ces insectes subissent des
métamorphoses complètes; leurs larves
sont dépourvues de pattes ; beaucoup
d'entre elles vivent en parasites ou sur
des corps en putréfaction. Quelquefois
cependant les ailes peuvent manquer
Parmi les insectes de cette famille,
citons : la puce, la chique, les mouches,
le cousin;

70 Hyménoptères : quatre ailes mem-
braneuses, transparentes ; les pièces
de la bouche offrent une disposition
intermédiaire à celle des insectes
broyeurs et des insectes suceurs; elles
constituent un appareil propre à lé-
cher : ce sont des insectes suceurs.
Cette famille renferme les espèces les
plus sociales et les plus intelligentes
(guêpe, abeille, bourdon, fourmi.).

Insectes utiles. — Parmi les innom-
brables espèces d'insectes, bien peu
nous sont directement utiles. L'abeille
nous donne son miel, le ver à soie
nous fournit la plus belle des matières
textiles, la cochenille donne à l'indus-
trie une belle couleur rouge, la cantha-
ride est employée en médecine pour
la préparation des vésicatoires. D'au-
tres espèces, plus nombreuses heu-
reusement, font une guerre acharnée à
la multitude innombrable des espèces
nuisibles ; tels sont le ver luisant et
le carabe doré. Il est certain aussi que
beaucoup d'insectes sont indispensa-
bles à la fécondation des plantes, en
portant le pollen des fleurs sur le
pistil ; l'abeille peut ètre placée au
premier rang sous ce rapport.

Insectes nuisibles. Les espèces
nuisibles sont innombrables. Il n'est,
pour ainsi dire, aima animal et aucun
végétal qui n'ait à compter quelque
ennemi parmi ces animaux malfai-
sants. Si l'effrayante fécondité des
insectes pouvait se développer en
toute liberté, il n'y aurait bientôt plus
à la surface du globe une seule plante
vivante, ni un seul vertébré. Heureu-.
sement les insectes se font entre eux
une guerre acharnée ; les oiseaux, ainsi
que quelques mammifères, tels que la
taupe et le hérisson,les dévorent chaque
jour par milliards. Rien n'échappe aux
atteintes des insectes nuisibles. Quel-
ques-uns perforent les bois, d'autres
dévorent les herbes et les feuilles, les
fruits, les graines, les racines. On en
rencontre vivant en parasites sur
l'homme et sur tous les animaux. NOS

provisions, nos pelleteries, nos mai-
sons môme sont dévastées par les
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insectes. Parmi les insectes les plus
nuisibles, citons les nombreuses espè-
ces de chenilles, les sauterelles, les
courtilières, les hannetons, les cha-
rançons, les phylloxeras.

• Daus notre lutte contre les insectes

Insectes nuisibles. — Les propriétaires sont
tenus d'écheniller les arbres au commence-
ment du printemps.

nuisibles nous rencontrons , avons-
nous dit plus haut, de précieux auxi-
liaires dans la plupart des oiseaux, et
dans certains mammifères comme la
taupe et le hérisson. Mais  les soins
bien entendus donnés aux cultures,

nsectes nuisibles. — Ln grand nombre d'ol-
seaux, pun i t le«piels on peut citer la Mi,-
seta. P, 14. fauvette, 18 pinson, font une.
active aux insectes; ce sont de précieux ;uni-
haires.

des labours profonds, 'arrosage par
les engrais liquides, enillage des
arbres au printemps, ln recherche des
bannetons et de leurs (snfs, sont aussi
dits mesures de ilétense inilbspensa-
ides (lig.).

insecticide. — Substance cap Ide
de déterminer la mort des insectes,
emploie surtout les insecticides pour

INS

détruire les insectes qui vivent dans
nos demeures, ou mente sur notre
corps (poux, puces, punaises, mou-
ches, teignes). La poudre de pyrèthre
dis Caucase, la benzine, l'essence de
térébenthine, l'infusion de quassia
amura, le soufre, le su 1 Acre de car-
bone, sont des insecticides efficaces
fréquemment employés.

insectivores. — Les insectivores
sont des Înammifères de petite taille

i se nourrissent d'insectes : ce sont
donc des carnassiers. On les rencontre
en plus grand nombre dans les pays
les plus riches eu insectes, c'est-à-dire
dans la zone tempérée et dans les con-
trées humides des tropiques. Ils sont
peu nombreux dans les régions trop
froides voisines des pôles et dans les
régions équatoriales sèches. Leur orga-
nisation est celle qui convient à leur
régime ; leurs dents sont hérissées de
pointes aiguës, destinées à saisir et à
percer même les insectes à enveloppe
dure, comme les coléoptères (fig.). lis
ne mâchent ni ne broyent, mais mordent
et perforent

Mâchoire d'insectivore (hérisson).

Les insectivores (chauve-souris, hé-
risson, musaraigne, taupe, ...) sont en
général des animaux peu intelligents,
défiants, solitaires, qui vivent sous
terre ou dans des endroits très cachés.
Peu d'animaux nous rendent de plus
grands services, car ils atténuent, grâce
à leur robuste appétit, la multiplicat ion
dos insectes nmsildes, des vers, des
moll u sq nes et même de plusieurs petits
rongeurs. Aussi a-t-on grand tort de
leur faire la guerre, sons prétexte qu'ils
sont, laids et parfois genants. Eu Eu-
rope, presque Ions les insectivores
hivernent ; h l'entrée de l'hiver, ils se
retirent laits une retraite bien n l'abri
di t froid et s • undorinent jusqu'à la
belle saison. Dans les régions plus clé,
mentes ils n'hivernent pas.

insolation. — L'insolation, dont
l'une des formes lins plus fréquentes
d les moins dangereuses est le
coup de soleil, est, nue sorte d'érysi-
pèle qui se développe dans lino partie
III yogis (l'ace, membres, troue, ...),
qui a été exposée h l'action itun soleil
ardent. La peau prend une coloration
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Foie.

Vésicule biliaire. --

Intestin grêle Gros intestin.

INT
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rouge foncé, elle est douloureuse; la
maladie n'a pas do gravité.

Il en est autrement quand l'insolation
a porté directement sur la tête ; dans
ce cas les accidents les plus graves
sont à craindre. L'insolation sur la
tète cause parfois une simple migraine
avec nausées, vomissements ; mais
aussi il peut y avoir des éblouisse-
ments, des vertiges, une perte de con-
naissance, des convulsions chez les
enfants et enfin une congestion céré-
brale ou une méningite. Pendant l'été,
surtout dans les pays chauds, les
morts subites par insolation sont assez
fréquentes. Il est donc indispensable
de se garantir la tête de l'action directe
des rayons de soleil.

insomnie. — L'insomnie prolongée
a nécessairement une action fâcheuse
sur la santé. Elle est déterminée sou-
vent par des causesqu'il est aisé de
faire disparaître, telles que défaut
d'exercice, abus du café, du thé; d'autres
fois elle provient de préoccupations,
de chagrins, de l'abus du travail intel-
lectuel, de douleurs physiques; elle
peut être la conséquence d'une maladie.

Quand on ne peut supprimer la cause
qui détermine l'insomnie, on tâche de
procurer le sommeil par l'administra-
tion de potions ou de pilules appro-
priées, à base de morphine, de codéine,
de laudanum, d'éther, de chloral.

intestin. — Long tube , faisant

partie de l'appareil digestif, partant du
pylore (voy. estomac) et se terminant
à l'anus. Il se compose de deux parties
successives, mais bien distinctes : l'in-
testin grêle (6 à 8 mètres de longueur
chez l'homme), et le gros intestin
(2 mètres), beaucoup plus large. L'in-
testin grêle porte trois noms, en partant
du pylore : duodénum, jéjunum,iléon:
ces trois parties forment une masse qui
présente de nombreuses circonvolu-
tions et qui remplit le ventre; cette
masse est suspendue Wia colonne ver-
tébrale par un repli -"du péritoine*
appelé mésentère. Le gros intestin
commence au ccecum, cul-de-sac com-
pris à la suite de l'intestin grêle; il se
prolonge par le côlon (côlon ascen-
dant, côlon transverse, côlon descen-
dant) et se termine par le rectum,
qui aboutit à l'anus (fig.).

La surface interne de l'intestin grêle
porte des replis transversaux d'appa-
rence veloutee ; on y trouve aussi de
nombreuses glandes qui sécrètent le
suc intestinal, analogue au suc gas-
trique (voy. estomac). Ce suc contient
un ferment, sorte de diastase* nommé
invertine, qui opère la digestion des
matières sucrées, c'est-à-dire qui les
rend propres à être ensuite absorbées.

Les intestins reçoivent les aliments
en partie liquéfiés qui viennent de
l'estomac. Ces aliments subissent bien-
tôt l'action du suc pancréatique (voy.
pancréas), de la bile (voy, foie), et du

Figure simplifiée des intestins montrant, à la gode de l'estomac., l'intestin grêle, puis le caecum
et le gros intestin, termine par le rectum.
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	 Péritoine.
Rectum.

---Sternum.

----Estomac.

Gros
intestin.

Péritoine.

IOD
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sue intestinal, et ils sont complètement
digérés; c'est alors, à travers les parois
de l'intestin, que se l'ait l'absorption'.
La progression des aliments dans les
intestins est déterminée par des contrac-

Intestin (section de la partie inférieure du tronc,
montrant en coupe les organes de la diges-
tion; les intestins sont soutenus par les replie
du péritoine.)

lions progressives de ces organes.
La constipation, la diarrhée, les

coliques, la dysenterie, les gaz intes-
tinaux, l'entérite, etc., sont des mala-
dies des intestins.

inule.— Plante de la famille des com-
posées, qu'on rencontre dans les lieux
humides; la hauteur peut atteindre un
mètre (fig.). La souche,tonique etstimu-

Innle rameau fleuri, feuille et fragment de
miche (hauteur de la plante, om,se).

!ante, sert à faire une tisane employée
contre les diarrhées et les bronchites
chroniques.

iode. — iletalloïde gris, solide, en
Ver, ayant nue odeur

caractéristique. Chatte, il répand dos

vapeurs violettes très épaisses, très
odorantes et dangereuses à respirer.
Il se dissout très peu dans l'eau, mais
beaucoup dans l'alcool, constituant
alors la teinture d'iode.

On le retire principalement des va-
rechs qui en renferment une notable
quantité. Ces varechs, récoltés sur le
bord de la mer, sont séchés au soleil,
puis brillés dans des fosses en macon-
nerie. Il reste, clans les fosses, des
cendres que l'on traite par l'eau, ce qui
donne une dissolution clans laquelle
on retire successivement du sel marin,
du chlorure de potassium et du sulfate
de potasse. Quand tous ces sels se
sont déposés, on fait passer, dans la
dissolution, un courant de chlore qui
sépare l'iode, lequel tombe au fond. On
se sert de l'iode en médecine, en pho-
tographie, et pour la préparation de
plusieurs couleurs d'aniline'.

La teinture d'iode agit comme irri-
tant; on s'en sert comme médicament
externe dans un grand nombre de cir-
constances.

La production de l'iode dépasse
annuellement 250 000 kilogrammes,
dont l'Ecosse fournit plus de moitié,
et la France un quart.

iodoforme. — Composé solide qui
résulte de l'action de l'iode sur l'alcool.
Pris à faible dose, l'iodoforme a des
propriétés anesthésiques qui déter-
minent simplement des insensibilités
locales. Il est employé en médecine et
surtout en chirurgie pour le pansement
des plaies-.

iodure. — L'iode forme avec les
métaux des composés nommés iodures.
Quelques iodures ont des usages im-
portants. C'est ainsi que l'iodure de
potassium est très employé en pho-
tographie. En médecine il est admi-
nistre dans un grand nombre do cir-
constances pour l'usage interne et pour
l'usage externe ; il est employé, est
particulier, pour le traitement des
affections scrofuleuses, pour la réso
lution :les tumeurs.

ipéracuanha. — Plante de la fa-
mille des rubiacées, ae( eee, dont plusieurs
espèces fournissent à la médecine une
racine employée comme vomit if. L'es-
pèce la plus importante est l'ipéca-
cuanha du Brésil, petit arbuste dont la
tige ne dépasse pas 0",40; sa racine est
constituée par des cordons flexueux,
munis de ronflements et d'étrangle-
ments alternai irm. On s'en sert, comme
vomitif (toux, à l'état rle pondre ou
bien on en fait des infusions dans
l'alcool, dus sirops, des pilules.

iridées. — Plantes monorots/Té-
doues* ayant six pétales, trois étamines
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et un ovaire placé plus bas quo les
pétales. Cette famille renferme surtout
des plantes ornementales. Exemples :
iris, glaïeul, crocus ou safran.

iridium. — Métal analogue au pla-
tine, mais vins lourd encore et plus
difficile à tondre. Il est trop rare ot
trop difficile à séparer de ses minerais
pour avoir des usages importants. Mais
il forme avec le platine un alliage plus
inaltérable encore que le platine lui-
même. Aussi les mètres etalons, qui
sont la base fondamentale de toutes
les mesures qui reposent sur le sys-
tème métrique, et qui ont été distri-
bués à toutes les,nations ayant adhéré
à notre système métrique, sont-ils faits
en un alliage composé de 90 0/0 de
platine, allie à 10 0/0 d'iridium.

iris. — Plante monocotylédone ana-
logue au safran, au glaïeul (fig.). On
cultive dans les jardins plus de 25 es-
pèces différentes d'iris et une quantité
innombrable de variétés. Toutes ces

Iris (hauteur, 1m).

espèces constituent de belles plantes
rustiques dont la culture demande peu
de soins, et dont les fleurs sont remar-
quables. La multiplication s'en fait en
divisant les touffes qui grossissent sans
cesse.

Les tiges souterraines de plusieurs
espèces répandent, quand elles sont
sèches, une agréable odeur de violette ;
pour cette raison on en fait une poudre
employée pour parfumer le linge; de
cette poudre on extrait un parfum. Ces
tiges souterraines renferment égale-
ment un principe caustique; on en
tourne de petites bittes qui, sous le
nom de pois à cautère, servent en nié-

decino pour entretenir la suppuration

Fleur de l'iris.
de certaines plaies.

irrigation. — Opération qui a
pour but d'amener des eaux d'arrosage
dans un terrain trop sec.

Pour irriguer un terrain, on creuse
à sa surface de nombreuses rigoles,
dans lesquelles on fait arriver l'eau
d'un ruisseau ou d'un étang. Au moyen
de portes que l'on ouvre et que l'cn

Irrigation. — Dans l'irrigation, on fait circuit r
méthodiquement l'eau ` d'une rivière, d'un
ruisseau, d'une source, dans des rigoles qu'on
peut ouvrir ou fermer à volonté.

ferme à volonté, on arrose quand le
besoin d'eau se fait sentir, et on arrête
l'irrigation quand l'humidité est deve-
nue assez grande. L'irrigation est très
utile dans toutes les terres sèches ; elle
produit surtout de bons effets dans les
prairies (fig.).

iule. — Myriapode commun en

France ; nuisible à diverses cultures
(betterave), dont il attaque les racines.
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Ivraie enivrante.
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Quand il est inquiété, l'iule se roule
eu spirale (fig.).

ivoire. — L'ivoire est la substance
dont sont constituées les dents, et prin-
cipalement les défenses do l'éléphant.
Cètte substance a à peu près la même
composition chimique que les os, niais
elle est dure, compacte, à grain très

L'éléphant d'Afrique et ses défenses qui
fournissent l'ivoire.

fin, se laissant très bien travailler e t
susceptible d'un beau poli. On s'en
sert pour faire des objets de luxe de
toutes sortes, objets de bureau, de
tabletterie, de marqueterie, manches
de couteaux, statuettes artistiques ; on

Le mammouth fossile et ses défenses qui
fournissent l'ivoire.

en fait aussi des dents artificielles.
L'ivoire nous vient des contrées oà se
trouvent les éléphants : Guinée, cap de
Bonne-Espérance, Sénégal, Abyssinie,
Indes Anglaises, Ceylan, royaume de
Siam.

L'éléphant West pas d'ailleurs le seul
an imal qui fournisse l'ivoire; les
grandes dents du morse, du phoque,
la défense du narval, les dents de l'hip-
popotaine eu donnent aussi, de inique
que les défenses des mammouths fos-
siles qui habitaient la Sibérie à l'époque
quaternaire. On peut colorer l'ivoire par
divers procédés. L'industrie du travail
de l'ivoire est particulièrement prospère
en France et en Angleterre (fig.).

Sous le nom d'ivoire végétal, on dé-
signe la graine d'une plante monoco-
tylédone, l'arbre à ivoire, qu'on ren-
contre dans les régions tropicales ele
l'Amérique. Ces graines ont une telle
dureté et un grain si fin qu'on eu
façonne des objets qu'on croirait en
ivoire véritable.

ivraie. Herbe graminée dont
plusieurs espèces constituent de bons
fourrages sous le nom de ras-gras'.
D'autres espèces, au contraire, sont de
mauvaises herbes.

L'ivraie enivrante se rencontre dans
les moissons (fig.); ses graines, qui
sont vénéneuses pour l'homme et pour
les animaux, se
trouvent, après
le battage, mé-
langées a celles
des céréales.
Heureusement
la proportion
d'ivraie mélan-
gée au blé est
rarement assez
grande pour
donner un pain
nuisible ; ce-
pendant des
accidents ont
été plus d'une fois signalés; les blés
renfermant de l'ivraie doivent donc être
nettoyés avec un soin tout particulier.
La graine de l'ivraie est assez sem-
blable au blé, mais plus petite, et elle
adhère constamment, à la glumelle qui
l'entoure. On rencontre dans les champs
de lin une autre espèce d'ivraie dont les
fruits sont également vénéneux.

jaborandi. —
provient d'une plante do firreiil, de la,
famille des r utave.s. Les feuilles de
ce petitu rine, s n clà!s et pulv,"uiséles,
donnent. urne poudre dont l'absorption
détermine une s eorétion de la sueur
et de la salive extrêmement abondante,

(pli la fait fréquem w nt employer en
ss'mleeine.

De las pondre de	 horandi on retire
une substance plus active, la pilorar-

ne ', qui produit, los mêmes effets et
qui 111)i I èlrnari. e avec prudence,
car elle est vi`liénelise.
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	 Poumons.
Ventricule
succenturié.

Gésier.

JAB- 416 -	 JAI

jabot. — Le jabot est le premier
estomac des oiseaux. L'appareil de la
digestion, chez les oiseaux, présente
en effet trois cavités : 1 0 le jabot, qui
se trouve sur l'oesophage ; les aliments
y séjournent pendant quelque temps,
et commencent à âtre digérés; 20 le
ventricale succenturié, un peu plus
bas que le jabot, et peu developpei ;
30 1e gésier, qui est le véritable estomac,
où se fait la plus grande partie de la
digestion (fig.).

anus.

Cloaque.

Jabot (appareil digestif de la poule).

Chez les oiseaux gallinacés le jabot
est grand; il l'est aussi chez tous les
oiseaux granivores; chez les oiseaux
de proie il est petit. Quelques oiseaux,
tels que l'autruche, le casoar et les
oiseaux , qui vivent de poissons (péli-
cans, fregates,..mouettes, ...) n'ont pas
de jabot du tout, mais alors le ven-
tricule succenturié est plus gros. C'est
chez les granivores que le gésier est
le plus grand; il est tapissé intérieu-
rement d'une membrane dure, plissée,
rugueuse, qui, par ses contractions,
agit à la façon d une râpe pour broyer
les aliments; le gésier fait ainsi l'office
des dents absentes. D'ailleurs beaucoup
d'oiseaux granivores avalent des cail-
loux qui, séjournant dans le gésier,
et triturés avec les aliments, aident
encore à les broyer. Chez les pigeons, le
jabot sécrète une humeur semblable à
du lait, avec laquelle les petits sont
nourris pendant les deux ou trois pre-
miers jours qui suivent leur naissance.

Les intestins viennent à la suite do
ces trois estomacs.

jacte. — Plante de la famille des
composées, voisine du bluet. On la
rencontre abondamment dans les prai-
ries et les coteaux arides; c'est une
mauvaise herbe pourchassée des agri-
culteurs.

jacinthe. — Plante de la famille
des liliacées, culti-
vée dans les jardins
comme plante d'or-
nement; elle se re-
produit chaque an-
née par des bulbes
ou des caïeux. Les
diverses variétés
ont des fleurs tou-
jours odorantes,
mais de colorations
très diverses.

En Hollande la
culture des jacin-
thes occupe de
grands terrains ; les
bulbes, qu'on ex-
porte dans tous les
pays, sont un objet
de commerce im-
portant. On peut,
dans les apparte-
ments, obtenir une
belle floraison de
jacinthes en les met-
tant simplement
dans l'eau ; la végé-
tation se produit
alors aux dépens du
bulbe, qui se vide
complètement(fig.).

La jacinthe sau- Jacinthe (hauteur,
vage est très abon-	 0131,35).

dante dans certains bois, où elle fleurit
au printemps.

jachère. — Le sol, appauvri par
une succession de récoltes, peut recou-
vrer, par le simple repos, une partie,
sinon la totalité de sa fertilité pre-
mière. De là, la pratique, pendant
longtemps observée, de faire alterner
des années de culture avec des années
de repos; la jachère est justement
l'état d'une terre qui se repose. Dans
une culture bien entendue, on ne laisse
plus du tout les terres en jachère (voy.
assolement).

jade. — Pierre dure, compacte,
susceptible d'un beau poli, employée
à fabriquer des objets d'ornement. Les
diverses pierres désignées sous le nom
de jade sont de couleur verte, grise,
blanche, ...; elles n'ont pas toutes la
même constitution chimique..

jaguar. — Voy. léopard.
jais. — Le jais ou joyet, est une

variéte compacte de lignite*, légère,
d'un beau noir, susceptible d'un Mil-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Os iliaque.

Sacrum.

Fémur.

Rotule.

Tibia.

Tarse.

Phalange.

Jambe (os).

cons	 é par les oe ili xryurs SOinles
à la partie inférieure de la colonne
vertébralc. La cuisse est, soutenue par
le fémur; la jambe par le tibia et
péroné; sur le devant, dit genou, OU
articulation comprise entre la cuisse

Muscle droit an sur.

Muscle muscle
cuutu-	 droit
Lier.	 interne.

Muscle du
mollet.

Tendons des orteils.

Muscle fléchisseur du
troisième orteil.

Abducteur du gros orteil._

Muscle abducteur du ....
cinquième orteil.

Muscle plantaire.
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faut poli. On en fait des objets de
parure pour deuil. Se rencontre en
France dans le département de l'Aube.
Le commerce vend, sous le nom de
jais, beaucoup de verre noir qui se
reconuait aisément.

jalap. — Plante du Mexique. De la
racine de cette plante ou extrait une
résine, la résine de jalap, qui est un
purgatif violent.

jalon. — Petit bâton, muni à son
extrémité supérieure d'un petit carré
de papier, que l'on plante sur le ter-
rain dans les opérations d'arpentage,
pour tracer les ligues que l'on doit
mesurer ; le petit carré de papier per-
met au jalon d'ètre vu de loin.

jambe. — Les membres inférieurs
se composent du bassin, de la cuisse,
de la jambe et du pied. Le bassin est

et la jambe, est un os supplémentaire
destiné à protéger l'articulation, la
rotule.

Jambe (muscles).

Le pied est formé par les os du
tarse, du métatarse et des phalanges;
il y a aussi de petits os supplémen-

Jambe (muscles du dessous de pied).

laines (o..? sisamoïdes). Tous ces os;
se u l, articulés entre eux niais leur
mol i iliti; est moins étendue que celle
des os des lins; en particulier le
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vaisseaux
lymphatiques.

pouce du pied n'est pas opposable aux
autres doigts, ce qui fait que le pied
est incapable de saisir les objets.

Jambe (vaisseaux lymphatiques).

Les muscles de la jambe, qui est des-
tinée à soutenir le poids du corps, sont
nombreux et puissants.

jardinière. — La jardinière on
carabe doré est un insecte coléoptère
qu'on trouve fréquemment dans nos
jardins : long. 19 h 25 millimètres. La
larve a le corps allongé, demi-cylin-

drique, la bouche puissamment armée.
La jardinière est un insecte essen-

tiellement utile, car il est carnassier

Jardinière attaquant un banneton (â côté sa
larve). Longueur, Orne.

et détruit une grande quantité de
limaces et d'insectes nuisibles, parti-
culièrement de hannetons (fig.).

jarousse. — Voy. gesse.
jasmin. — Petit arbuste cultivé

pour l 'ornementation, surtout à cause
de l'odeur agréable de ses fleurs (fig.).
Les diverses espèces prospèrent dans
presque toutes les régions chaudes et

Jasmin.

tempérées ; en France, certaines d'entre
elles ne peuvent prospérer qu'en serre.

En Provence on cultive le jasmin en
grand pour en extraire une essence
très recherchée en parfumerie.

jaspe. — Voy. agate.
javart. — Nom donné à plusieurs

maladies du cheval qui ont leur siège
il la partie inférieure des membres.

Le javart simple est analogue mi
furoncle, et il n'a .pas grande gravité.
Mais, lorsque le javart détermine la
tuméfaction des tendons, de la corne
ou des cartilages du pied, il constitue
une maladie grave, qui peut amener
la mise hors de service de l'animal
ou sa mort. Les différentes sortes de
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Jean le blanc (longueur, Ord,sce, ero/erguro,
1,a,80).

Animal nuisible, car s'il dultruit des
reptiles, de petits rongeurs et des
insectes, il chasse surtout les petits
oiseau )1. (fig.,.

jet. d'eau. — Voy. vases commu-
nicants.

Jonc. — Plante nionocotyle'done de
la famille des joncées ', dont les die-
:entes especes vivent dans les terrains

marécageux, dans les régions tempé-
rées ou froides des deux mondes (fig.).
D existe en France une trentaine d'es-
pèces de joncs, qui sont un véritable
tléau pour l'agriculture, car ces plantes,
très vivaces, croissent en abondance
dans les prairies humides et finissent
par envahir le sol aux dépens des
plantes fourragères.

ra

Jonc des jardiniers. — Jonc à fleurs.
— Jonc des crapauds.

Le jonc ayant une tige souterraine
qui envoie des rameaux aériens, est
très difficile à détruire quand il s'est
une fois implanté dans un terrain; un
véritable défrichement est nécessaire.
Les tiges minces du jonc servent de
liens dans le jardinage. Elles peuvent
être facilement tressées quand elles
sont humides, aussi en fait-on des
chapeaux, des corbeilles. Pour le jonc
avec lequel on fait les cannes dites en
jonc, voy. rotang.

joncées. — Famille de plantes
monocotylédones * dont le principal
genre est celui des joncs. Ce sont des
herbes ordinairement vivaces, dont le
port est assez variable. Elles ont une
tige souterraine (rhizome) et les ra
meaux aériens, toujours simples, por-
tent des feuilles alternes ; les fleurs,
très petites et sans éclat, forment des
cimes très variables daims b , ur aspect.

jonquille. — Voy. narcisse.
joubarbe.— Pb( b » d irolylfidonéi,

aux feuilles épaisses, qui laisse, quand
on la irresse, sortir un sue abondant.
Les diverses espèces, très rustiques,
sont cultivées pour l'ornementation:
elles peuvent plIIISSP/' sur les toits des
chaumes, les murs. les rocailles. Elles
ligurent toujours dans lem mosaïques
des grands jardins, véritables tapis de,
plaintes liasses, forma/ut des dessins
variés; elles se reproduisent par bou-
turcs.

javart apparaissent fréquemment à la
suite d'un coup.

jaunisse. — Maladie caractérisée
par la coloration jaune de la peau,
accompagnée d'une altération des
urines et des liquides de l'organisme.
La coloration jaune est surtout mar-
quée dans le blanc de l'oeil; la peau
éprouve des démangeaisons; les urines
sont brunes, la langue épaisse ; pas
de fièvre, mais au contraire un ralen-
tissement de la circulation.

La cause la plus ordinaire de la
jaunisse est la présence d'un calcul*
dans l'un des conduits de la bile ; le
liquide, ne pouvant pas s'écouler,
retourne dans le sans. Beaucoup
d'autres maladies du foie produisent
le même effet. Mais, d'autre part, des
troubles de l'estomac, des altérations
spéciales du sans produisent la jau-
nisse sans que le tom soit malade.

La gravite de la maladie varie avec
sa cause première ; on traite par les
purgatifs, les diurétiques et les eaux
alcalines, telles que l'eau de Vichy ou
celle de Vals.

javel (eau de). — Voy. chlorures
décolorants et désinfectants.

jean le blanc. — Oiseau rapace
diurne d'assez grande taille, brun
cendré en dessus, blanc en dessous,
aux longues jambes nues. Commun en
France (Vosges, Hautes-Alpes, Pyré-
nées, Aude,...); construit son nid sur
les grands arbres.
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Le suc de la joubarbe est parfois

employé en médecine contre la dysen-

Joubarbe (hauteur, 0111,60).

terie, les hémorroïdes, les cors aux
pieds (fig.).

jour. — La durée du jour, c'est-
à-dire le temps qui s'écoule entre le
lever et le coucher du soleil, varie
d'une époque à l'autre. Dans l'hémi-
sphère boréal, le jour le plus long est
au solstice d'été (voy. saisons) et le
jour le plus court au solstice d'hiver ;
le contraire a lieu dans l'hémisphère
austral.

Terre

Le jour et la nuit sont réglés par la rotation de
la terre. — Il fait jour pour toutes les ré-
gions de la terre tournées du côté du soleil.

La différence entre le jour le plus
Court et le jour le plus long va en
augmentant quand on s'éloigne de
l'équateur pour aller vers les , pôles. A
l'équateur le jour est égal à la nuit
pendant toute la durée de l'année ;
chacun des pôles il y a un jour de
6 mois, suivi d'une nuit de même durée.
Dans la partie nord du Spitzberg, la
durée du plus long jour d'été est de
4 mois. A Alger, la durée du plus long
jour est de 14 heures el, demie; à Paris

elle est de 16 heures; à Copenhague,
18 heures (fig.).

jujubier. — Arbrisseau dicotyi
donc dont les diverses espèces soi
répandues dans les régions chaud(
et tempérées, mais principalemei
dans les régions chaudes (fig.). Le fru
est comestible. On
cultive en grand
le jujubier com-
mun dans le midi
de la France, pour
ses fruits, qu'on
fait sécher au so-
leil.

Le bois, dur,
susceptible d'un
beau poli, est re-
cherché des tour-
neurs. Le fruit du
jujubier , appelé
jumbe, a des pro-
priétés adoucis- Jujubier, rameau et fresautes et pectora- (hauteur de la plant
les; il est employé 0m,90).
contre la toux. Les
médecins l'ordonnent en décoctic
contre les rhumes, les catarrhes, 1(
inflammations de l'intestin.

La pâte de jujube a justement
fruit du jujubier comme princii
actif.

,julep. — Potion adoucissante o
calmante qu'on prend ordinairemei
le soir, au moment de se coucher; el
renferme de l'eau de fleur 'd'orangl
avec un sirop choisi d'après le bi
à atteindre, sirop calmant, pectoral..

jumentés. —Les jumentés consl
tuent un ordre de mammifères tara

Jumentés (le cheval)

térisés par ce fait que let doigts sa
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fermés dans des ongles ou sabots;
tète est sans trompe, ou au moins
cc une trompe courte, connue chez
;apir. Ces animaux ont généralement
trois sortes de dents ; les molaires

C.sentent à leur couronne des replis
des excavations de l'émail qui

nètrent l'ivoire. L'estomac est situ-
et n'est pas dispose pour la ruini-

tion. Les mamelles sont entre les
imbres de derrière.
)u divise l'ordre des jumentés en
tis familles : les chevaux (ou éq aidés,

solipèdes), qui ont des canines

ventés. — Squelette du pied du cheval. —
e qu'on nomme genou, dans le cheval, ne
o-respond pas au genou de l'homme. Le
enou du cheval est Forme par les os du1, 1- 4e; toute la partie inférieure de la jambe,
epuis le bas du tibia, correspond au pied dehomme.

,ites ou nulles, et les pieds composés
n seul doigt visible, entouré d'un

Jumentés

hémione,
rlsi ter.r(m,	 n ient point,

tos,ettent 11510 peuh  é ri	 et

Surs

le plus souvent une ou deux cornes sur

Jumentés (le tapir; taille, porc.)

le nez ; les tapirs qui ont des canines
et dont les pieds antérieurs ont 3 ou
4 doigts Vit'.).

Jupiter. — La plus grosse des
planètes. Sa distance au soleil est à
peu près 5 fois celle de la terre ; la
durée de sa révolution est voisine de

12 ans; son volume est 1 414 fois celui
de la terre. Elle nous apparaît comme
une étoile d'un blanc jaunâtre, un peu
moins brillante que Vénus. Jupiter
est aplatie, comme la terre, mais cet
aplatissement est plus sensible.

Jupiter possède quatre satellites,
dont trois ont uu volume supérieur à
celui de la lune; ces satellites sont
faciles à observer ait télescope.
des t;ittellites de Jupiter a pertuis
astronomes de mesurer avec oxiteti-
tu lr; le. icones quo la	 mol à
aller ils i soleil ii ln torve, S utitrulos.
Ou en st conclu quo la ln mii‘ro
propage ri ver one v l'$>:1` ile :.. 3(10 000
kine'ttres par seconde. (/iy.).
jurassique(Terrain). — Yoy,

terrains secondaires.
jusquiame. — herbe do la famille

sohl, H;p3 , qu'on trouve	 les
bords des ohemins, dans les (	 nt-

3	 4	 5	 6	 7 8
1. Saturne et son anneau: — 2. Jupiter; — 3. Neptune; —

4. Craints; — 5. La Terre; — 6. Vénus; — 7. Mars; —
8. Mercure.
Grosseur comparée des huit planètes principales.
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bres ; toutes les parties de cette plante
sont visqueuses, répandent une odeur
vireuse et sont très vénéneuses (lig.).
Eu médecine on emploie les feuilles

régions tropicales (II
gée comme légume. Sa tige fournit
matière textile longue, soyeuse, ré
tante, employée dans la préparatiot

sèches pulvérisées comme calmant, de
la même manière que la belladone,
dans le traitement des maladies ner-
veuses.

jute. — Plante herbacée qui croît
dans les terrains marécageux des

Jute (rameau fleuri).
tapis, de passementeries, de sac
dans la préparation des pâtes à pa
La culture de la jute a actuelle]
aux Indes une grande importance

KAM	 - 422
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kakatoès. — Voy. perroquet.
kaki. — Voy. plaqueminier.
kamichi. — Oiseau dchassier vi-

vant dans les marécages de l'Amérique
du Sud. Il a la grosseur du dindon.

Kamichi (grosseur du dindon).
Domestiqué au Brésil, il vit dans les
basses-cours et protège les volailles

contre les attaques des oiseaux de
(fig.).

kangourou. — Ve: niarsup
kermès. — Voy. cochenille.
kermès minéral: — Pr n

pharmaceutique d'un brun nia:
dans la composition duquel entre)
sulfure et de l'oxyde d'antimoine
sulfure de sodium. A la dose de
50 centigrammes, il est employé co
vomitif ; à dose plus faible, il
comme expectorant dans le traite
de la pneumonie et de la brom

ketmie. — Plante dicotylédol
la famille des malvacées', don
especes,très nombreuses, se renom]
dans les pays chauds. La fleur e
généralement belle, analogue à
de la mauve. On cultive la ketm
serre, pour l'ornementation.

kilograrnmètre. — Le kilogg

mètre est l'unité avec lequel
mesure le travail produit par
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; c'est le travail effectué quand
n poids d'un kilogramme a été sou-
ivé à uu mètre de hauteur. Une force
tpable de soulever 25 kilogrammes,
qui les a soulevés à une hauteur de

3 mètres, a produit un travail de
33 = 825 kilograrnmetres,

Le kilogrammètre sert aussi à me-
arer les forces. On dit qu'une force
;t d'un kilogrammètre quand elle est
ipable d'effectuer, en une seconde,
a. travail d'un kilogrammètre (voy,
assi cheval-vapeur).
kirsch. — Liqueur alcoolique
Lbriquée par fermentation, puis dis-
nation des merises. C'est surtout en
lleinagne et en Alsace, que l'on pré-
are le kirsch. Le parfum du kirsch
;t dû à une petite quantité d'acide
fanhydrique, provenant des noyaux
es merises ; les noyaux prennent
art en effet, comme la chair du fruit,
la fermentation et à la distillation.
kyste. — Tumeur en forme de

,3ciie et renfermant un liquide plus
u moins épais; le contenu des tu-

meurs, au cogitraire, n'est pas liquide.
Le kyste diffère des abcès par sa
marche lente, sans intlanimaêion. Les
kystes se développent tantôt à l'inté-
rieur (sur le foie, sur le poumon),
tantôt au dehors ; la grosseur eu est
parfois considérable. Ceux qui sont
placés à l'extérieur ne sont pas dan-
gereux; ceux du dedans le sont sou-
vent par la compression qu'ils exer-
cent sur des organes essentiels. La
guérison exige presque toujours l'inter-
vention du chirurgien.

kousso. — Médicament employé
pour combattre les vers parasites de
l'intestin, et particulièrement le ténia,
ou ver solitaire. Il est constitué par
les fleurs pulvérisées d'un arbre de la
famille des rosacées ; cette poudre
nous vient d'Abyssinie.

kummel. — Liqueur alcoolique
sucrée qui doit son goût particulier à
une infusion de graines de cumin,
plante de la famille des ombellifères
qui croît en Egypte, en Sicile et à
Malte

L

labbe. — Oiseau palmipède des
gions septentrionales, nommé aussi
ercoraire, qui est analogue aux
Lunettes et vit comme elles sur les
)rds de la mer ; la puissance de son
Di est très grande.
Les labbes se nourrissent de pois-
ms, de mollusques et même de jeunes
.seaux de mer,
n'ils prennent
mis leur nid; ils
nt une chasse in-
essante aux
ouettes et aux
rmorans pour
nr enlever les
bissons qu'ils
enflent de pêcher.
s nichent e n
arides bandes
res les rochers
les sables du

'rd de la mer ;
femelle pond

az u f s

labiées. 
—antes dicotyté-

nes " garnopé-
les à tige carrée,

feuilles oppo-
's ; à corolle. irr gulitrr, bila-
:e; ordinairement quatre étamines,

deux grandes et deux petites; ovaire à
quatre loges renfermant chacune un
ovule.

Les diverses espèces renferment des
herbes et quelques arbustes; beaucoup
sont aromatiques. Elles sont employées
en médecine, en cuisine, en parfumerie.
Exemples sauge, lavande, romarin,
mélisse, menthe, thym, serpolet (Tg.).

labourage. — Le labourage se

Le labourage Re fait avec, la charrue, trait e
ptr dei chevaux ou des boeuf+, conduite par un
laboureur.

fait à l'aide de la charrue. Cette opé-
ration a pour but d ' ameublir la terre,
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de manière à la rendre plus perméable
à l'air et à l'eau, indispensables à la
végétation. Dans une terre labourée
les racines s'enfoncent aussi plus aisé-
ment. Enfin le labourage mélange la
terre avec les engrais* et les amende-
ments qui ont été répandus à sa sur-
face ; il ramène à la partie supérieure
les couches profondes, qui ont grand
besoin d'être aérées (fig.).

labre (du latin, labium, lèvre). —
Poisson de mer aux lèvres épaisses,
remarquable par l'éclat de ses colora-
tions (aune, vert, bleu, rouge) ; il est
commun dans la Méditerranée et
l'Océan, principalement sur les Côtes
de Bretagne ; sa chair n'est pas très
estimée. La taille du labre peut attein-
dre 50 centimètres.

lactucarium. — Suc laiteux qu'on
retire par des incisions faites à la tige
de la laitue officinale. Desséché, ce
suc est d'une couleur brune. Il est
employé en médecine comme calmant.

lacustre. — A la fin de l'âge de la
pierre (voy. âges préhistoriques), quel-
ques peuplades, abandonnant les
cavernes pour descendre dans les
vallées, se livrèrent à la pêche. Ces
premiers pêcheurs construisirent des
radeaux, puis des barques en creusant
des troncs d'arbres, et s'établirent sur
les lacs en édifiant, sur pilotis, des
habitations en bois qui commu-
niquaient avec le rivage au moyen de
passerelles mobiles, qu'on enlevait
pour se mettre à l'abri des fauves et
des populations ennemies (fig.).

Ces cités lacustres étaient nom-
breuses sur les lacs de Suisse, où on
en a retrouvé des restes importants;
on en a retrouvé aussi en France sur
le lac du Bourget. Sur leur emplace-
ment, on a retrouvé, clans la vase, des
débris nombreux qui ont permis de
reconstituer , usque dans leurs
moindres détail s,     ces habitations
primitives, et de reconnaître les mmurs
et les habitudes des hommes pli les
avaient édifiées ; ces populations ne
se composaient plus de chasseurs,

mais de pêcheurs, n'agriculteurs
d'artisans.

ladrerie. — Maladie causée pa
développement, dans les muscles
porc, d un cysticerque'. Il est ai
difficile de cons-
tater cette affec-
tion sur le porc
vivant ; cependant
quand les cysti-
cerques sont nom-
breux, o n en
trouve souvent
sous la langue. -Cysticerque du coi
C'est en avalant causant la lad

les matières féca- (avec ses trois

les, en les fouil-
lant de leur groin , que les p
absorbent les germes du parasite.
viande de porc ladre, mangée
être précédee d'une cuisson pan
introduit dans le corps de l'homme
cysticerques qui donnent naissanc
ténia ou ver solitaire (fig.).

lagomys. — Petit mammi
rongeur voisin du lièvre, vivant
Sibérie ; sa taille est inférieure à g
du lièvre.

lagopède. — Le lagopède, ou
drix blanche, est un oiseau galli
blanc en hiver, blanc, noir et rom

Lagopède, ou perdrix blanche (long., C

été. Long de 36 centimètres. Se tr
dans les Alpes et les Pyrénées;
abondant dans le nord de
rope

laîche. — Herbe qu'on trous
abondance dans les endroits ma
geux. Les diverses espèces de 11
sont très nuisibles dans les pra
car leurs feuilles très coup,
peuvent blesser les bestiaux; la 1,
étoilée, la laiche blanchâtre sont
ce cas (fig.).

La laiche des sables a une tige
terraine qui la fait utiliser pour
les sables sur les bords de la in
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vers l'embouchure des rivières, et pour

Laiche des sables.	 Laiche étoilée.

consolider les digues de la Hollande.

laine. — Un certain nombre d'ani-
maux ont des poils longs, souples, fins
qui constituent ce qu'on nomme la
laine; tels sont le mouton, la chèvre
du Thibet et de Cachemire, le lama
vigogne, le lama alpaga, la chèvre
d'Angora. La laine du mouton domes-
tique est de beaucoup la plus impor-
tante. Elle recouvre le corps entier
du mouton; celle des épaules et du
dos est la plus longue, la plus fine,
1 aplus souple.

La qualité varie aussi d'une race à
l'autre ; en général la laine est d'autant
plus fine qu'elle provient d'une race
plus petite. La couleur naturelle varie
du blanc au noir, en passant par le
roux, le jaune, le brun. Les plus
estimées sont les laines blanches; on
n'éleve en France que des moutons à
laine blanche.

La tonte des moutons se fait chaque
année, en mai, juin ou juillet; le poids
d'une toison varie, suivant la race,
de ik,5 à 6 kilogrammes. La toison
n'est pas de la laine pure ; elle contient
parfois plus de la moitié de son poids
de matières étrangères qui sont de
l'eau, des substances minérales
diverses et surtout du suint. Le suint
est un mélange de substances sécrétées
par le mouton, et de matières provenant
de l'extérieur (poussières de toutes
sortes, débris divers). La partie natu-
relle du suint est une matière grasse,
onctueuse, à odeur forte, qui maintient
la peau de l'animal et sa laine dans
un état continuel de souplesse, et
s'oppose à la paétration de l'eau de
pluie ; cette matiere grasse est mèlée
avec du carbonate de potasse et
(l'autres substances rninérales. Dans
certains pays, le suint est en partie
séparé avant la tonte par nu /araile
dos, mais ce procédé a l'inconvénient
de perdre nne partie du suint, qui n'est
pas sans valeur. 11 vaut mieux tondre
sans laver, ou avec un lavage très
rapide (fig.).

La toison constitue ce qu'on nornme
la laine en suint. On commence pal'
la désuinter en la lavant avec de
l'eau de savon faible; le suint qui se
dissout ainsi servira à la préparation
(lu carbonate de potasse, qu il renferme
en grande quantité.

La laine, une fois désuintée, est
transformée Cil fil, puis le lit cri tissu,
Les étoiles que l'on fabrique avec la
laine sont fort nombreuses : drap,
flanelle, molleton, casimir, frise,
cuir laine, tissu pour couvertures,
mérinos, serges, lasting, bouracan,
orléans, crépon, étamine, mousseline
de laine, étoffes façonnées, telles
qu'étoffes pour gilets et damas pour
ameublement, châles, mouchoirs de
cou, velours de laine, peluche de laine...
Outre la laine du mouton, on utilise
dans l'industrie d'autres laines dont
les principales sont les suivantes :

Laine de Cachemire, provenant des
chèvres de Cachemire et du Thibet,
vivant sur les hauts plateaux de l'Hi-
malaya; c'est un duvet fin, très souple;

Laine de vigogne, provenant du
lama vigogne, du Pérou, du Chili et
du Mexique ; très peu frisée ; on y
substitue maintenant beaucoup de
poil de lapin;

Laine d'alpaga, provenant du lama
alpaga du Pérou; longue et fine;

Le lama alpaga.

Laine mohair, provenant de la ohbVro
d'Angora (Asie Mineure); longue,
soyeuse et peu frisée.

La laine est la première matière
textile qui ail été empinyee dans
quité; au point, de vue hygiénique,
c'est. celle (pli doit étro préférée.. La
production de la laine, dans te monde
entier déprisse certainement 00 mil-
liards de kilogrammes l'aigrin. L'Ans-
trm 1 je tient la OP, do cette product ion,

puis viennent la Fratioe, 1 Angleterre,
la 1Vpublique Argentine, la liussie,
l'Allemagne. En France, l'industrie de

24.
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Chèvre de Cachemire.
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Lait de brebis. — Très riche en

caséine et très nourrissant :

caséine .....	 6, 1
Leurre.... „ 	 5, 33
sucre 	 	 4, 2

0, 7
ea u ,.... 	 83, 6

Lait. — Quand on regarde le lait au mi-
croscope, on voit les globules solides
de beurre flottant dans le liquide.

GO
65
707_

75 -f-
80=i
85[:;-

100
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la laine est surtout répandue dans les
départements du Nord, des Ardennes,
de la Marne, de l'Eure, de l'Aisne, de
la Somme et du Tarn.

lait. — Liquida sécrété par les
glandes mammaires des femelles des
mammifères; il est constitué de
manière à pouvoir servir seul pendant

Lait. — Le lait destiné à la fabrication du
beurre ou du fromage doit être conservé dans
une laiterie fraiche.

longtemps à l'alimentation des jeunes
animaux. Il a une saveur sucrée et
agréable; il est toujours un peu plus
lourd que l'eau.

Le lait est formé par de l'eau tenant
en dissolution ou en suspension

" 	
A

Lait — Le lait non
écrémé est plus lourd
que l'eau; le pèse-lait
qu'on y plonge s'en-
fonce à une division
voisine de la centième.

Lait. — Quand le lai
la crème monte à la
créole est au-desson

diverses substances, t l est brin
cigales sont la caséine', le .lucre de
lait (substance analogue an sucre de
canne, mais d'une saveur moins pro-
noncée .), et le beurre*. Les proportions
de ces substances varient selon l'ori-
gine du lait. Voici la composition de
trois laits différents.

Lait de fournie. — Pauvre cri caséine
?Apar suite médiocrement iwarrissaffl.

9caséine	 1,

Lait. — Le lait écrémé, abandonné à lui-intiMe,
s0 caille; le raillé (ou caséine coagulée) tombe
au food, en A.; le pelit-lait surnage, eu B.

Lait de vache. — Intermédiaire entre
les laits précédents :

-

Quand on fait bouillir du lait, il
éprouve une modifient ion dans sa:
composition, de laquelle résulte un
changement de Todt. Une partie de la
caséine se coagule et mollie it la sur-
flie.e. pour former une pellicule qui se
renouvelle quand on l'enlève. Cette

est abandonné au repos,
urface, en A; le lait saris
en B.

leurre...	 .	 4,	 5
sucre	 5, 3
sels.„.	 0. 18

88,	 1

easeine	 	
Leurre 	
sucre .....
sels....

3,
4,
5,
0,

80,

05
5
4
4
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Laiteron cor
mun (hauteu
Orn,40).
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pellicule s'oppose au dégagement des
bulles de vapeur, ce qui force le lait à
se bcursouflor et à monter.

Le lait ne se conserve pas longtemps
sans altération. Si on l'abandonne à
lui-même, le beurre monte à la surface,
constituant la crème ; puis le liquide
qui est au-dessous s'aigrit progressive-
ment, et d'autant plus vite que la
température est plus élevée. Cela
résulte d'une fermentation qui change
le sucre de lait en un acide, l'acide
lactique. Quand la quantité d'acide
lactique formée est assez grande, cet
acide rend la caséine insoluble, et alors
le lait se caille; c'est-à-dire que la
caséine coagulée se sépare de l'eau. Il
ne reste plus alors que le petit-lait,
constitué par l'eau et le sucre de lait,
et qui conserve une légère coloration
blanche parce que de très petites quan-
tités de beurre et de caséine y restent
encore. On dit que le lait a tourné. Le
lait qui a commencé à s'aigrir tourne
beaucoup plus rapidement quand on
le chauffe.

On peut déterminer la coagulation
instantanée du lait en y ajoutant une
petite quantité d'un acide quelconque,
et en particulier d'acide acétique. La
présure* produit le même effet. On
prolonge la conservation du lait soit
en le faisant bouillir, soit en le main-
tenant à une basse température, soit
an y ajoutant une petite quantité de
bicarbonate de soude.

En Suisse, on fabrique des quantités
considérables de lait conservé en opé-
rant de la manière suivante : on sucre
assez fortement du bon lait, et on le
concentre en faisant évaporer l'eau par
la chaleur; pendant cette concentration
on remue constamment, pour qu'il ne
se forme pas de pellicule à la surface.
Quand le lait est fortement épaissi,
comme une crème, on le renferme dans
des boîtes en fer-blanc, qu'on chauffe
à 105° (Voy. conservation des matières
alimentaires). Lorsqu'on veut se servir
de ce lait conservé on le délaye dans
cinq fois son volume d'eau tiède, et on
a un liquide guipent servir aux mêmes
usages que le lait frais.

Les falsifications du lait, surtout
dans les grandes villes, sont très nom-
breuses. Les plus simples et les plus
communes consistent à. enlever la
crème et à ajouter de l'eau.

Le lait est employé à la consomma-
tion directe ou a la préparation du
beurre* et du fromage' (fig.).

laiteron. '—Plante de la famille des
composées, dont les tiges renferment
un suc laiteux. On la rencontre en
France dans les prairies humides ;
quelques espèces habitent les bords de
la mer.

Le laiteron des Alpes, commun dan
les pâturages montagneux, est un eue]
lent fourrage. Le laite-
ron commun, qui pousse
dans les terrains cultivés
et fertiles constitue l'une
des meilleures nourri-
tures qu'on puisse donner
au lapin domestique
(fig.).

laitier. — Résidu qui
s'écoule des hauts four-
neaux (voy. fer) à l'état
pâteux, constituant une
sorte de verre très gro g

-sien On n'a pas jus-
qu'ici trouvé une utilisa-
tion véritablement pra-
tique de ce résidu très
abondant dans les forges;
on en fait des briques.

laiton. — Alliage de
cuivre et de zinc qui est
très malléable, et qui,
tout en pouvant être
coulé dans des moules
tout aussi bien que le bronze, peut
être aussi, comme le cuivre, travail]
au marteau, au laminoir ou à la filière
La proportion de cuivre varie de 6
à 80 0/0, celle de zinc de 17 à 35 0/(
avec un peu d'étain et de plomb.

Avec le laiton (ou cuivre jaune), o:
fait des ustensiles de ménage, de
instruments de physique, des corde
métalliques, des boutons de portes, de
épingles. Il est plus dur que le cuivre
resiste mieux au choc, à l'usure
s'oxyde moins facilement ; il est plu
flexible et plus commode à travailler
et surtout il est moins cher.

laitue. — Plante de la famille de
composées, dont on cultive un gram
nombre de variétés pour en mange
les feuilles en salade (fig.). La cultut
en est d'ailleurs très facile, et se fa
dans tous les jardins.

Laitue pommée.'

On divise toutes les variétés de laite
en cieux groupes : les laitues pommés
et les laitues romaines, qui ne soi
pas pommées.
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La laitue est employée pour l'alimen- du blanc au noir. Sa laine est longue,
fat ion depuis les temps les pins reculés. molle; on en fait d'excellentes étoffes.
Mange crue, elle a les avantages et H est domestiqué; on Je garde en.
les ine011venients des diverses salades
cuit? ais jas, elle constitue un des
meilleurs légumes frais qu'on puisse

Laitue romaine.
donner aux malades et aux personnes
dont l'estomac est délicat. De diverses
variétés de laitue, et en particulier de
celle dite laitue officinale, on retire le
Ici el tecariu in • .

laina. — Les lamas sont des mam-
mifères ruminants (voy. ce mot) de la
famille des chameaux. Ce sont les
chameaux de l'Amérique du Sud. Ils
sont plus petits que les chameaux et
n'ont pas de bosses, mais s'en rappro-
chent par tous les autres caractères et
par leur utilité.

A l'état sauvage, ils vivent en grandes
bandes, se retirant sur les hauteurs à
l'époque des pluies, et descendant dans
les vallées à l'époque de la sécheresse.
On les chasse pour en avoir la chair
et la toison. Certaines espèces sont
domestiquées depuis longtemps et
rendent les plus grands services.

Lama guanaco. — Très grand (ha.u-
telr au garrot, 1°,10) avec un cou très
long qui s'élève, verticalement. Se trouve
au Sud de la chaine des Andes. Il
n'est pas domestiqué. La femelle porte
dix mois et met bas un seul petit. On
le chasse pour sa chair qui est recher-
che, et sa toison longue, abondante,
ave' un duvet soyeux, qui a clos usages
analogues à ceux de la laine de nos
montons.

Lama commun (fig.).— Un peu moins
grand; de couleur variant du blanc au
brun foncé. Habite le haut plateau 4111
Pérou. H est domestiqué ; fort employé
comme bète de somme, à partir de 3 ans
jusqn à 12 ans; il peut faire, chargé,
dix lienes par jour, 

peu
 est très sobre. Il

est aussi précieux pour le Péruvien
que le renne pour le Lapon. Sa chair
e s t estim	 sa toison fort employée.

Lama alpaga (fig.). — Sa haut e ur ne
dépasse pas O m MO. Sa conteur varie

Lama commun (hauteur au garrot, 1m).

immenses troupeaux sur les hauts
plateaux, et on le tond tous les ans,
comme le mouton. La femelle a un
petit chaque année.ia laine de l'alpaga

Lama alpaga:(hauteur au garrot, om,m).

a pris de nos jours une telle importance
qu'on a fait de nombreuses tentatives
pour acclimater cet animal dans
diverses contrées de l'Europe.

Lama vigogne (fig.). — A peu près
de la même taille que le lama com-

Lama vigogne (hauteur an garrot, Orne).

mur' ;poilri .; fin, court et crépu. Vit
dans les Cordillères ; n'a pas été
domestiqw ; . On chasse surtout la
vigogne pour sa laine, qui donne de
fort belles étoffes,
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' lamantin. — Mammifère cétacé

Vivant dans les eaux do la mer, sans
jamais s'éloigner beaucoup des côtes,
car il est herbivore; il paît dans les
prairies d'algues. Le lamantin se ren-
contre sur les côtes chaudes de l'Amé-
rique. Dans le golfe du Mexique, on le
chasse pour sa chair, qui est assez
agréable, et pour sa graisse, utilisée
pour la cuisine. Sa taille no dépasse
pas 3 mètres.

lamier. — Plante de la famille des
labiées, dont on trouve de nombreuses
espèces dans toutes les régions tempé-
rées de l'ancien continent (fig.). On les
rencontre dans les terrains cultivés,
les haies, les fossés, les taillis. Les

et l'acier se laminent à chaud; le cuivre,
le plomb, l'étain, à froid (fig.).

lampe. — Les anciennes lampes

Ancienne lampe sans
mécanisme, à huile :
le liquide monte
dans la mèche sim-
plement par capil-
larité.

Lampe actuelle sans
mécanisme, à pé-
trole : le liquide
monte dans la mèche
simplement par ca-
pillarité.

Lainier blanc (hauteur, 0m,60).

animaux les broutent volontiers. Le
lamier à fleurs blanches est connu
dans les campagnes sous le nom
d'ortie blanche; on l'emploie en infu-
sion.

laminoir. — Instrument destiné à
réduire les métaux en lames, à froid
ou à chaud. Deux cylindres horizon-
taux en fonte sont placés à une petite
distance l'un au-dessus de l'autre, et
tournent en sens contraire.

Le métal que l'on veut laminer est
d'abord coulé en plaque, ou aplati par
martelage, et aminci sur un bord ;
par ce bord aminci on l'engage entre
les deux cylindres, qui l'entraînent
dans leur marche; en diminuant à
chaque passage la distance qui sépare
les cylindres on diminue successive-
ment l'épaisseur de la lame. Le fer

étaient simplement constituées par un

Quinquet : l'huile est
contenue dans un
réservoir placé à 'un
niveau plus élevé
que celui de la mè-
che; la descente de
l'huile est régula-
risée par le jeu d'une
soupape.

réservoir rempli d'huile, dans lequel
plongeait une mèche. L'huile montait

III'

Quinquet : même dis-
position, mais la
lampe est ici munie
de son verre, et elle
possède un réflec-
teur.
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Crémaillère. 	

Ressort. ._ 	

Tube de montée
de l'huile. —

LAM - 431 - LAM

dans la mèche par capillarite, et ve-

Campe à [modérateur. — Supposons la lampe
pleine d'huile et le piston en bas de sa course.
En agissant sur la clef du ressort, on fait
monter la crémaillère qui soulève le piston;
l'huile, qui était au-dessus du piston, descend
au-dessous en passant entre le piston et les
parois de la lampe. Le piston est maintenant
en haut de sa course, le ressort placé au-
dessus de lui étant fortement resserre. Le res-
sort. en se détendant peu à peu, pousse le piston
et le fait descendre, chassant l'huile douce-
ment par le tube de montée, qui la conduit
jusqu'à la mèche. Le nom de modérateur est
dé à ce que, dans le tube de montée se:trouve
une tige qui rnodére la 'pontée de l'huile, de
façon à la maintenir régulière jusqu'au mo-
ulent oir le piston est tout à fait descendu.

nait brûler à l'extrémité ; mais l'ali-
mentation était insuffisante, la mèche

lampe Carcel (mécanisme de la pompe). — Le
ilieearuirie figuré ici est placé dans le réser-
voir à huile; la tige ria piston est mise en
!mou entent par un , y,térne d'horlogerie. Par
le tett des enttpapee,	 dires le ré-
servoir e:t refoule d'une façon très régulière

dans la ;verbe.

charbonnait, Minait et éclairait
Collé ancienne disposition n'est, plus

usitée que pour les lampes à pétrole,
oh elle convient bien, parce que le

'ppé trole, plus fluide que l'huile, monte
beaucoup mieux dans la mèche.

C'est seulement depuis 1784 que les
lampes ont été perfectionnées par
Arnaud, Quinquet, Carcel et Franchot.
Aujourd'hui, il n'y a plus de fumée ni
de mauvaise odeur, grâce à une mèche
circulaire recevant l'air au dedans,
et au dehors, grâce au verre, qui as-
sure un plus fort tirage, et grâce à
une meilleure alimentation.

Dans la lampe Carcel, l'alimentation
est assurée par un mouvement d'hor-
logerie place à la partie inférieure,
lequel fait manoeuvrer une petite
pompe qui pousse l'huile jusqu'a la
mèche.	 .

La lampe à modérateur est plus sim-
ple, moins conteuse, et presque aussi
bonne; c'est un simple ressort qui, en
se détendant, pousse sur un piston
pour faire monter l'huile.

La lampe de Davy, ou lampe des
mineurs, est une simple petite lampe
à huile, ancien système, dont la flamme

Principe de la lampe de Davy. — Une toile
mélanique, phieee au . dessus d ' une flamme, la
refroidit assez pour que celle•ci nr continue
pas à Initier au-dessus.

est ent'onn'e dans un cylindre de verre
et 'une cheminée close en toile, métal_
liqué. La toile métallique permet à
l'air d'entrer pour alimenter la flamine.
Quand lu grisou' est abondant dans
I:t mine, et m'enflamme dans la
lampe, la toile métallique enipeelie la
détonation th . se propager Olt dehors
el flic causer les terribles accidents

Tuyau
d'ascen-

sion.

,„Piston.
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Lampe des mineurs : Modèle de Davy, à
gauche; modèle de Combes, à droite. (Voy.
grisou.)

des imprudence viennent trop souvent
rendre la lampe inefficace (fig.).

lampe d'émailleur. — Voy.
fourneaux à gaz.

lamproie. — Poisson au corps
allonge, peau sans écailles, pas de
nageoires pectorales ni ventrales ;
la bouche est complètement dépourvue
de mâchoires , et disposée pour la
succion. Le squelette est cartilagineux
et peu développé.

La grande lamproie, ou lamproie ma-
rine,peut atteindre t mètre de longueur.
La bouche, tout à. fait circulaire, est
entourée par une lèvre charnue gar-
nie_sur le côté nterne de petits ten-
tacules; cette bouche, est armée de
dents coniques disposées régulière-
ment. De chaque côté sont des orifices

Lamproie (longueur, 1m).
circulaires par lesquels l'eau et l'air
pénetrent vers les branchies. Au prin-
temps, cette lamproie remonte les eaux
douces.

La lamproie fluviatile ressemble beau-
coup à la première, mais sa longueur
ne dépasse pas 40 centimètres. On a
constaté chez les lamproies l'existence
de métamorphoses ; ces animaux, à
l'état jeune, diffèrent notablement de
la forme qui leur appartient à l'àge
adulte. La chair de la lamproie est
fort es Limée (fig.).

lampyre. — Voy. ver luisant.
lançon. -- Le lançon est un petit

poisson au cou très allongé, tres com-
mun sur les côtes de l'Océan. Il vit
dans le sable, et s'y enfonce avec une
extrême rapidité. Sa chair est assez

estimée, mais elle est surtout em-
ployée comme appât dans la pêche à
la ligne de la plupart des poissons de
nos côtes.

langouste. — La langouste (fig.)
est un crustacé au corps cylindrique,
la tête est armée de deux grosses
cornes qui s'avancent au-dessus des
yeux; les deux antennes sont grosses

- Langouste (longueur, 0m,35).

et longues ; carapace très épineuse.
La première paire de pattes ne porte
pas de pinces comme chez le homard.
Couleur d'un brun violacé, avec des
taches jaunes.

A sa sortie de l'cenf, la jeune lan-
gouste n'a pas encore sa forme défini-
tive; c'est un petit animal ovalaire,
portant aux pattes des sortes de pa-
naches qui lui permettent de nager

Homard, placé là pour montrer la différence
qu'il présente avec la langouste.

avec facilité. Cette larve gagne la
haute mer pour y subir des Méta-
morphoses. L'époque de la reproduction
est l'hiver; la . femelle porte les oeufs
fixés sous l'abdomen, on dit alors
qu'elle est grenée. La chair de la lan-
gouste est fort estimée, aussi pêche-
t-on activement ce crustacé sur toutes
nos côtes. On a même tenté, à diverses
reprises, de les élever et de les faire
reproduire en captivité; mais on a
échoué dans ces tentatives.

langue. — Organe charnu, très
musculaire et par suite très - mobile
situé dans la bouche. La peau de la
langue est couverte de rugosités nom-
mées papilles qui sont susceptibles
de ressentir les impressions de saveur
(voy. goût). Outre ce rôle, la langue
sert à la mastication, en poussant les
aliments sur les dents, à la dégluti-
tion en les conduisant ensuite dans le
pharynx. Elle est essentielle à l'articu-
lation de la voix* (fig.).

La langue est attachée au fond de
la bouche, et reliée à un os clu gosier
nommé os hyoïde; au-dessous est un
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repli de la muqueuse qu'on nomme
'rein ou filet. Quand le frein est trop
lévelo )pti il nuit à l'articulation;
unpèc e aussi l'enfant nouveau-né

Os palatin. ,

Dent.

maxil-
laire.	 -

Muscle abaisseur.

La langue et ses muscles moteurs.

le replier sa langue pour téter; on le
oupe alors avec des ciseaux; cette
)pération, si simple qu'elle soit, ne
)eut ètre faite que par le médecin.

La langue est sujette à des mala-
lies (aphtes', muguet", cancer* etc.).
?di outre elle éprouve, dans son aspect,
les modifications importantes concor-
tant avec un grand nombre de trou-
des de la santé. Ordinairement d'une

Dents.

Voile du
palais.

à langue et les papilles dU goût. — Le petit
organe que l'on aperçoit au fond de la bouche
est la luette.

ottleur rosée et maintenue humide
,ar la salive, elle se recouvre, dans
a plupart des maladies d'estomac,
''un enduit plus ou moins épais, dont
t couleur varie du blanc grisâtre au
tune foncé. Dans la fièvre typhoïde,
enduit est tout à fait, noir et il recou-
re rnéme les lèvres, les gencives,
q4 dents. Eu rnAme temps, presque
ajours, la langae devient sèche. Au
itint, des fièvres, et surtout, de la
"arl ati n e, la langue s'enflamme, elle
'vient d'un rouge vif; dans l'anémie,
a contraire, elle devient pf,le,

DiCT. DEI SCIENCES USUELLES.

lanterne magique. — Jouet
d'enfant dont la partie essentielle est
une lentille' convergente. A une dis-
tance de cette lentille comprise entre
une fois et deux fois la distance du
foyer, on met une plaque de verre sur
laquelle est un dessin transparent,
richement enluminé ; une lampe placée
dans la lanterne éclaire le dessin. Il

Lanterne magique.

se produit alors, grâce à la lentille,
une image renversée, plus grande,
qui vient se peindre sur un drap blanc
tendu à une certaine distance. En
tirant plus ou moins le tuyau qui
orte la lentille, ce qui fait varier la
istance qui la sépare du dessin, on

obtient une image très nette sur le
drap (fig.).

lapin. — Voy. lièvre.

lapis. — Voy. outremer.
laque. — Voy. gomme-laque.
larmes. — Liquide produit par les

glandes lacrymales, situées près de
l 'oeil; les larmes se produisent cons-
tamment sur le globe de qu'elles
maintiennent humide et propre; puis

ti
É Î

â

n

'e

Glande lacrymale et canal lacrymal.

elles s'i : entilent vers le nez par un con-
duit spécial. Certaines mises morales,
certains agents irritants accroissent
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Laryngoscope. — Le laryngoscope est constitué
par un petit miroir fixéà l'extrémité d'un
manche. Le médecin, ayant un miroir attaché
sur le front, introduit le laryngoscope dans la
gorge du malade; la lumière de la lampe
arrive sur le miroir attaché au front du mé-
decin, est renvoyée sur :e miroir intérieur, et
le fond de la gorge se trouve ainsi éclairé.

La laryngite chronique survient à la
suite d'une laryngite aigiie mal soignée,
ou elle arrive peu à peu, sous l'influence
de l'humidité, de l'abus de la parole;
la voix devient rauque, il survient
des picotements du larynx, des cra-
chats visqueux; on la traite par les
boissons chaudes, l'habitation dans
un air sec, les cautérisations au ni-
trate d'argent, le repos plus ou moins
absol u de la parole. Dans tontes les
maladies du larynx, le ex a-
rninel'organe à l'aide d'un instrument
nommé laryngoscope (lig ).

larynx. — J i Hl ion su pt4i eu re de
la trachfie-arti!re (fig.); c,'est l'organe
essentiel de la voix. Constitué par des

LAR

considérablement la sécrétion des
larmes (fig.).

larve. Voy. insectes.
laryngite. — Inflammation du

larynx, causée par le froid, l'exercice
exagéré do la voix (chanteurs, avocats,
professeurs); survient aussi à la suite
de la rougeole, de la tuberculose.

La laryngite aie) débute par des
picotements du larynx, uue voix en-
rouée, un toussotement continuel,
des crachats, pas de fièvre; puis la
toux augmente, et il vient de l'tzfppres-
sion. Le traitement consiste à s abs-
tenir de boissons froides, sinapisme
autour du cou, bains de pieds sinapi-
sés. La laryngite aiguë ne dure que
quelques jours ou passe à l'état chro-
nique. Le taux croup des enfants est
une laryngite.

Miroir.
Manche du

434	 LAT

pièces cartilagineuses réunies en
elles par des articulations et des li
ments que peuvent faire mouvoir
muscles; intérieurement, il prése
une cavité rétrécie par deux replis qu
nomme cordes vocales supdrieu,
plus bas, deux autres replis foret
les cordes vocales inférieures;
derniers replis ne laissent entre
qu'une ouverture étroite nommée glc
En avant du larynx, un prolongea
cartilagineux nommé épiglotte
dresse verticalement dans 1 état
anal, mais s'abaisse horizontales
quand ou avale les aliments, de fa
à fermer le larynx et à le protéger.
larynx est fixé à un os, l'os hyo
qui est mobile. La grosseur que n
possédons à la partie antérieure
cou, la pomme d Adarn, est constil
par un des cartilages du larynx (t

C'est dans la glotte que se pro+
la voix; les cordes vocales infériez
entrent en vibration sous l'influf
du courant d'air venant des poum
pendant l'expiration. Le son vari
hauteur selon la tensien plus
moins grande des cordes; il
d'intensité selon que le courant
des poumons est plus ou moins f
quant à l'articulation, qui const
la parole, propre à l'homme, elle
due à la forme très variable que
donne à la bouche, et à la positio:
la langue (fig. page 435).

La maladie la plus fréquente
iarynx est l'inflammation nom
laryngite ; le croup* est égala
très fréquent.

latanier. — Arbre de la. fan
des palmiers, cultivé dans la plu
des pays tropicaux et jusque dat
nord de l'Afrique; on utilise sa
pour faire du vinaigre.

Plusieurs espèces de latanier
cultivées en serre comme plantes
grément; on en fait un assez gi
commerce pour l'ornementation
appartements, quoique ces plante:
supportent mal l'atmosphère
sèche.

latex. — Liquide qui circule à
vers des canaux particuliers, api
canaux laticifères, dans le con)
certaines plantes. C'est un liq
blatte, jaune ou rougefitre, forint
diverses substances et renfermai]
suspension de petits globules de ri t

de caoutchouc.
On ne sait pas à quoi sert le 1

dans la plante. 11.e latex est très a
dant dans certaines plantes telles

phorbe, le lieus tvov. caoutchl

le pavot, la bu it ne, la eitieoreë, le
Le latex d'un certain nomin

plantes est l'objet. d'une exploita
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Larynx, fendu dans la
longueur pour mon-
trer les cordes vocales
A et B, et la trachée-
artère C.

Larynx. — Figure conventionnelle très simplifiée pour montrer
la position du larynx entre le pharynx et la trachée-artère.

Cartilage
--thyroide.

Cartilage
cricoide.

Corps
hyroide.

Larynx. Forme de la esite n hfieeale, peadiell
de la luette, de l'epiglelle, de la langee, dey
de ,t ‘i et des lèvres, poli!' l'articulation des sons,

LE LARYNX

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
active. Le caoutchouc est le latex
solidifié d'un grand nombre de plantes
de la famille des euphorbiacées et des
morées; l'opium est le latex solidifié
du pavot ; le lactucarium provient du
latex de la laitue.

latitude. — Voy. longitude.
laudanum. — Médicament liquide

dont le principe essentiel est l'opium
associé à diverses autres substances.
Il a une couleur brune et une odeur
assez forte.

Le laudanum de Sydenham renferme,
outre l'opium, du vin de Malaga, du
safran, de la cannelle, de la girofle; le
laudanum de Rousseau contient deux
fois plus d'opium (il est donc deux
fois plus actif), et de l'alcool. Le pre-
mier est de beaucoup le plus souvent
employé. On s'en sert à l'extérieur
comme calmant; ainsi on arrose sou-
vent de 5 à 30 gouttes de laudanum
les cataplasmes qu'on applique sur les
parties douloureuses.

On administre aussi le laudanum à
l'intérieur, à dose assez faible, contre
la diarrhée, pour calmer les crampes
d'estomac, provoquer le sommeil; on
ne doit pas oublier que le laudanum
est un poison, et qu'il est imprudent
d'en faire usage sans l'ordonnance du
médecin.

laurier. — Plusieurs plantes très
différentes les unes des autres portent
le nom de lauriers.

2	 3
1.Laurier commun (hauteur, 40).
2. Laurier rose (hauteur, 3m)..
3. Laurier cerise (hauteur, 5m).

Laurier commun (laurier-sauce, lau-
rier des poètes, laurier d'Apollon).
— Arbre qui atteint plusieurs mètres de
hauteur dans les pays chauds du litto-
ral de la Méditerranée; en France, il
reste toujours plus petit. Le fruit est
une baie renfermant une graine de
laquelle on retire l'huile de laurier,
employée en médecine vétérinaire. Le
fruit lui-môme entre dans plusieurs
compositions médicinales. Les feuilles,
en raison d'une essence qu'elles ren-
ferment, possèdent des propriétés sti-
mulantes, et elles sont narcotiques à
haute dose; la cuisine en fait grand
usage, pour aromatiser les sauces (fig.).

Laurier-rose. — Bel arbrisseau qui

croit le long des torrents et des cours
d'eau dans tous les pays du climat
méditerranéen. Les fleurs en sont
grandes et belles, ce qui fait cultive]
ce laurier comme une plante orne
mentale (fig.).

Laurier-tin. — Arbrisseau toujours
vert, cultivé dans les jardins comrw
plante d'ornement.

Laurier-cerise (laurier aux crèmes
laurier au lait). — Arbrisseau cultive
dans le midi de la France, où sa hauteu]
atteint 4 à 5 mètres. Les feuilles son

randes, lancéolées, –luisantes (fig.)
es feuilles contienneht une essenc

et une forte proportion d'acide cyanhy
drique ; elles sont donc vénéneuses. L
dessiccation leur fait perdre en grand
partie ces propriétés vénéneuses. O.
s'en sert pour aromatiser le lait et le
crèmes; mais on ne doit pas oublie
que la décoction de trois ou quatre d
ces feuilles est très vénéneuse. L
laurier-cerise est employé en mi
decine comme calmant et antispasmi
dilue. L'essence de" laurier-cerise ei
un médicament très énergique qu'o
donne comme calmant à la dose d
3 ou 4 gouttes seulement.

lavâge de- l'estomae. Dai

2	 3
Lavage de l'estomac. — Le tube étant in

duit jusqu'au fond de l'estomac, on rem
d'eau l'entonnoir (1) et on le soulève (2): r
tombe dans l'estomac. Puis on abaisse l'en'
noir (3) et l'eau ressort, parce que le tube
fonction de siphon.

plusieurs maladies de l'estomac (d,
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pepsie, gastrite, cancer), où les diges-
tions sont très lentes, on lave l'estomac
à grande eau, pour enlever les liquides
putrides qui s'y accumulent. L'eau
est introduite par un entonnoir et un
tube de caoutchouc ; elle ressort par le
même tube, qu'on abaisse, et qui l'ait
office de siphon" (fig.).

lavande. — Plante de la famille
des labiées qu'on rencontre à l'état
sauvage dans le midi de la France, et
qui est cultivée dans nos jardins. Elle
répand une odeur agréable et est em-
ployée directement en parfumerie (fig.).
Mais on en retire surtout une essence
très odorante, l'essence de lavande,
dont les parfumeurs se servent pour
aromatiser les savons et les graisses
et pour faire l'eau de lavande.

LAX	 4:e -	 LEM

Lavande (hauteur, em,80).

En Angleterre, on cultive la lavande
en grand pour en retirer l'essence. En
France on cultive aussi la lavande dans
le même but, mais le produit obtenu
est inférieur à celui d'A nglelerre ; il est
connu sous le nom d'huile d'aspic. Cette
huile est employée dans lapeinture sur
porcelaine et dans la fabrication de
certains vernis.

lavaret. — Poisson analogue h la
truite, qu'on rencontre en abondance
dans les lacs de l'Europe centrale ; il se
nourrit de larves d'insectes, de crusta-
cés. Sa chair est très estimée. En France
il n'est abondant que dans le lac du
Bourget, on son poids dépasse rarement

n kilogramme.
lave, — Voy. volcan.
laxatifs. — Purgatifs doux, qui ne

dorment pas de coliques Pt n'irritent
pas l ' intestin ; ces substances servent.
il entretenir la liberté du ventre plutôt

qu'à produire une véritable purgation
(miel, mauve, pruneaux, huile, glycé-
rine...).

légumes. — Dans le langage ordi-
naire, on nomme légumes toutes les
plantes potagères qui servent à l'ali-
mentation de l'homme; le nombre en
est grand. Ou les divise en légumes
herbacés et légumes féculents. Les pre-
miers se mangent crus (laitue, chicorée,
radis, melon,...), ou cuits (asperges,
épinards, chicorée, laitue, céleri, sal-
sifis, potiron, carottes,...). Crus ou frits
ils sont généralement très indigestes ;
bouillis ou en purée, ils sont générale-
nient sains, rafraîchissants, niais peu
nourrissants.

Les légumes féculents sont plus
nourrissants, mais ils sont d'une diges-
tion assez difficile pour ne convenir ni
aux malades, ni aux estomacs délicats,
surtout quand ils sont secs (pois, hari-
cots); la pomme de terre est certaine-
ment le plus précieux de tous les
légumes féculents, et peut-être celui
dont la digestion est le plus facile.

légumineuses. — de
plantes ayant les caractères des papi-
lionacées', et qui peut être considérée
comme comprise dans cette famille plus

Légumineuses (ex.: pois

étendue; un grand nombre de plantes
servant à l'alimentai ion en font. partie
(haricot, puis, lentille, (ère,. ' .) (fig.).

lemming. — Le lemining est un
mainmiPre rongeur dont. l'aspect est
assez semblable à celui de la ma motte ;
il a 16 centimètres de long, avec une
queue de 2 centimètres. Sa robe est d'un
brun jaulnitre, marquée do ladies
foncées. Il habite la Norwbge, ln La-
ponie et le Groenland. Plus actif que
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Ils sont peu intelligent__ _
tire aucun produit.

Les principaux lémuriens sont
suivants.

LEM.	 -7-
	 LEM

la marmotte, et moins retiré dans la
montagne, on le voit nuit et jour en
mouvement. Très doux, mais très cou-
rageux, il ne fuit devant aucun animal,
ni même devant l'homme, ce qui rend
sa chasse extrêmement facile : on peut
le tuer à coups de bâtons.

Lemming (longueur du corps, 0m,16).

Les lemmings sont herbivores, mais
ne causent pas de grands «dégâts,car les
contrées qu'ils habitent sont générale-
ment sans culture. De temps en
temps ils entreprennent de grandes
migrations, par bandes innombrables.
On ne les chasse guère, car on n'en tire
aucun profit ; seuls les Lapons les
mangent dans les années de disette
(fig.).

lémuriens. — Les lémuriens ou
faux singes, ou singes à museau de
renard, sont comme les intermédiaires
entre les véritables singes et les chéï-
roptères. Ils ont, comme les singes, des
mamelles pectorales ; le pouce est en-
core opposable aux autres doigts, mais
la main postérieure possède toujours
quelques doigts munis de griffes,
comme chez les carnassiers ils ont
le corps très grêle, un museau sem-
blable à celui du renard.

Les lémuriens habitent les îles orien-
tales de l'Afrique et les îles de l'Asie

Maki moc000 (longueur du corps, 0m,34).

méridionale. Ce sont des animaux noc-
turnes; dès que la nuit arrive, ils
commencent la chasse aux oiseaux, qui
constituent leur principale nourriture.
En domesticité, ils s'habituent à toute
espèce de nourriture, comme les singes.

Loris grêle (longueur, 00,20).

L'indri, le plus grand de tous, q
atteint 65 centimètres, avec une quel
extrêmement courte ; son pelage e
beau, laineux; sa face est presque nu
il habite Madagascar; il est extrêm
ment agile.

Le propithéque est presque aus
grand, avec une queue beaucoup pli
longue ; il habite aussi Madagascar.

Les makis (fig. ),dont certaines espèce
ont pu vivre assez longtemps en capl
vité en Europe. La taille varie, solo
les espèces, de 42 à 50 centimètre

Galéopithèque (longueur, 0111,60).

avec une queue fort longue ; ils viven
à Madagascar et dans lés îles voisine.

Les loris (fig.), dont le corps est élancé
les membres très grêles ; ils n'ont pa
de queue ; on les rencontre aux Indes
leur taille va de 21 à 30 centimètres.
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foyer de la lentille; en ce point il y a
beaucoup de lumière et assez de cha-
leur peur qu'on puisse y enflammer un
corps combustible; de là le nom de
ts, rres ardents donné parfois aux len-
' los convergentes.

LEN	 - 439 -	 LEN
Les galopos sont plus petits encore,

le 13 à 720 eentitnètres, avec une longue
queue; une espèce est même à peine
aussi grosse qu'une souris.

Le tarsier est un peu plus gros.
Citons encore les cheiromys, aux

grandes oreilles, à la queue touffue, et
enfin le galéopithèque (fig.), qui a une
grande analogie avec les chauves-
souris. Le galéopithèque se rencontre
dans les lies de la Sonde, des Moluques,
des Philippines, dans la prespille
Malacca; on le désigne aussi sous les
noms de chat-volant, singe-ailé. Sa
grosseur est celle du chat, avec une
petite tète, un museau allongé, des
mamelles pectorales, pas de pouce op-
posable aux autres doigts. Une large
membrane, couverte de poils des deux
cotés, s'étend des bords du cou aux
deux paires de membres, jusqu'aux
doigts, qui sont palmés, et à la queue.
Pour se soutenir d'un arbre à l'autre,
cette membrane fait fonction de para-
chute et permet à l'animal d'accomplir
des sauts de grande longueur.

lentilles. — Dans l'étude de la lu-
mière, on nomme lentille un morceau
de verre terminé par des surfaces
courbes. Les lentilles peuvent avoir
six formes différentes (fig.). Les lentilles
plus épaisses au milieu que sur les
bords sont dites lentilles convergentes;
celles plus épaisses sur les bords qu'au
milieu sont dites lentilles divergentes
(fig.).

Les lentilles convergentes sont épaisses au
milieu.

Lentilles convergentes. — Quand ou
expose une lentille convergente aux
rayons du soleil, ces rayons sont

les divergentes sont minera an milieu•

frarté.9 (vov. réfraction) de. Irian
Venir toue paSaf;r 8p un point nom ni

Une lentille convergente concentre en son
loyer les rayons du soleil.

De plus, si on place devant, une len-
tille convergente un objet lumineux,
les rayons partis de cet objet sont ré-
fractés par la lentille de manière à don-

Bougie.	 Lentille.	 Image réelle.

Image réelle fournie par une lentille
convergente.

ner une image de l'objet. Si l'objet est
placé assez loin de la lentille, a une
distance supérieure au double de la
distance du foyer, l'image est renversée,
plus petite que l'objet, située de l'autre
côté de la lentille, et peut être reçue sur
un écran. A mesure que l'objet s'ap

Image virtuelle fournie par une lentille con:
‘orgp lik. L'image virtuelle vue que si
l'ohm/ah-deur se place de I autre ridé de la
lentille, comme on le fait quand on se sen
d ' une loupe

proche do la lentille, l'image s'en éloigne
(lu l'autre enté, et, grandit.; elle cm/I-
wo/Ire ii devenir plus grande pie l'objet
quand celui-rai est à une distance de la

-•+
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lentille moindre que deux fois la dis
tance du foyer. Enfin quand la distance
de l'objet est plus petite que celle du
foyer, l'image ne peut plus être reçue
sur un écran, mais en plaçant l'oeil de
l'autre côté, et regardant dans la len-
tille, ou voit une image droite et plus
grande que l'objet.

Lentille commune (hauteur de la plante,Oni,80).

grande quantité dans toutes les régions
tempérees de l'Europe et do l'Asie. La
variété la plus cultivée est la lentille
commune (fig.), qu'on consomme sur-
tout dans la ré ion du Nord ; on la
sème au début u printemps et on la

récolte en juillet. La lentille verte d
Puy est plus estimée dans le Midi. 0
sème aussi une variété de lentilles pou
servir de fourrage aux animaux.

De tous les légumes, les lentille
sont les plus riches en azote (voy.
monts); il semble donc qu'elles puisses
être des aliments très nourrissants
mais, en réalité, les lentilles sont d'ut
digestion très difficile et elles doive/
être interdites aux malades et à tout(
les personnes qui n'ont pas un estoma
robuste. En purée elles sont digéré(
plus aisément; la substance si conne
sous le nom de revalescière est presqt
uniquement composée de fécule c
lentilles.

lentilles d'eau. — Petites plant(
vertes flottant sur l'eau, dans laquel
elles enfoncent une racine extrêmemei
fine; elles se multiplient très rapidi

ment à la surface des eaux tranqiiille
de façon à les couvrir entièreme]
d'un tapis de verdure, et à rend]
impossible la vie des poissons (fig.).

lentisque. — Arbrisseau du gen]
pistachier, qui croît sur les bords
la Méditerranée. Dela graine on extra
une huile qui sert à l'alimentation et
l'éclairage. En pratiquant des incision
au tronc, on en fait sortir une résit
connue sous le nom de mastic. Cet
résine de lentisque est tonique et astrit
gente; les Orientaux la mâchent pot
parfumer leur haleine.

léopards. — Les léopards consl
tuent un genre relativement nombreu
des félins. Ils ont une taille moindl
que celle du tigre, auquel ils rel
semblent sensiblement. Ils n'ont
crinière, ni houppe, ni touffe de poi:
sur aucune partie du corps ; poil cou:
et à couleurs variées ; oreilles petite(
yeux grands, à pupille ronde. Li
taches dont leur robe est parsenn
sont ordinairement disposées en rosett
mais variant de forme et de positic

Image virtuelle fournie pat une lentille
divergente.

Lentilles divergentes. — Les lentilles
divergentes ne donnent jamais d'images
qu'on puisse recevoir sur un écran.
Mais l'oeil placé du côté de la lentille
opposé à l'objet voit, en regardant dans
la lentille, une image droite et plus
petite que l'objet.

Les lentilles sont employées dans les
instruments d'optique (loupe*, lu-
nettes*, microscope*, télescope), dans
la lanterne magique*, la chambre noire
des photographes, les phares*.

lentille. — Plante légumineuse
fournissant une graine comestible
assez importante. ()n la cultive en
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Léopards. — Jaguar (longueur du corps, im,50).

Leo	 -

dans les différentes espèces. Ils habitent
l'ancien et le nouveau monde. Leurs
buteurs ressemblent beaucoup il celles
des autres félins. Voici les principales
espèces de ce groupe.

Jaguar — Grand léopard qui
habite l'Amérique du Sud. et une partie
de l'Amérique du Nord. Sa longueur
peut atteindre 1 m ,50, avec une queue
de Ow ,70 et une hauteur au garrot de
t1 u ,80. Il est donc presque aussi gros
que le tigre, et de meule forme. Sa robe,
constituée par un poil court, épais et
luisant, est très belle, d'un jaune rou-
geâtre avec des taches foncées. Cet.
auinial habite les bords boisés des

cours d'eau ; il est très nomade, sans
gîte fixe. Il sort au crépuscule pour
chasser les grands vertébrés. Sa force,
son audace, son oeil perçant, son oreille
fine, ses instincts meurtriers le rendent
aussi redoutable que le lion et le tigre.
Les indigènes, qui le craignent beau-
coup. lui font une guerre acharnée. La
femelle met bas deux ou trois petits,
après trois mois et demi de gestation.
La fourrure du jaguar est peu estimée;
sa chair est comestible, mais elle n'a
pas un goùt délicat.

Ocelot ou chat-tigre (fig.). — Ce léo-
pard est plus beau encore que le
Jaguar, mais plus petit et beaucoup

Léopards. — I)epard	 frigirr, ou gronde
pareOt ère (longueur du corpA., 1m,30),

moins ro-oh-000,1e. T,a longueur du
corps ne (Pliasse pas 1 m,30. lia foui.
aire i'lpaisse, brillante, et moelleuse,
est coler4e autant de goin que de
profusion. 1-Leine l'Atre' q que (..entrale•
On le trouve errant dans les forets,
dans les marécages il chasse au cré-

pusettle, et s'adresse volontiers aux
bestiaux et aux volailles, qu'il va
chercher jusque dans les fermes ; il fait
une grande destruction d'oiseaux. La
mure met bas deux petits.

Léopard à grande queue. — Plus petit
encore; sou corps a et sa queue
O m ,32. Il habite le Brésil, et vit de
petits mammifères et d'oiseaux. Sa
fou n'un , est estimée.

Léopard d'Afrique ou grande panthère
— Celui-ci se trouve dans l'an-

cien continent; on le rencontre dans
toute l'Afrique et notamment en Algé-
rie, aussi bien que dans la partie
méridionale de l'Asie. Pour l'harmonie
des formes et la beauté de la robe,
c'est le plus beau des félins. La lon-
gueur du corps atteint 1m,30, celle de
la queue 0 111 ,60; la hauteur est de 0m,70.
Formes élancées, tête ronde, museau
court,queue mince, griffes extrêmement
puissantes. Sa robe est fort agréable,
d'un jaune orangé, avec de charmantes
taches. Aussi beau qu'agile, aussi fort
que vif, aussi prudent que rusé, aussi
audacieux qu'adroit, le léopard est le
carnassier par excellence. Il habite les
forêts ou les montagnes élevées; il ne
craint pas le voisinage des lieux habi-

Léopards. — Ocelot (longueur du corps, 1w,30).

tés. Il n'a pas de résidence fixe. Très
habile chasseur, rusé, cruel, il poursuit
tous les mammifères et s'attaque
parfois à l'homme. Il fait de grands
ravages au milieu des troupeaux, car
il ne - s'arrête de tuer que lorsqu'il ne
rencontre plus de viol hues. Son ttudaee
le pousse it aller chercher sa proie
au milieu nihilo des villages. La four-.
nue du "léopard d'Afrique est tris
recliereWe ; sa chair est relativement:
bonne.

Panthère noire. — Ou ne la trouve
qu'a Java elle est beaucoup moins
grande que la panthère precèdente.
C'est un bel anima I, gris cendré avec
des petites taches d'un noir foncé. Par-
fois elle est presque complètement
noire, avec des taches 1111 peu plus
fonciies.

Serval — Le serrai, ou chol-liges
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d'Afrique, a les jambes relativement
hautes, le corps allongé; il se rap-
proche du lynx. Sa longueur est do
I mètre, et sa hauteur au garrot de
1i5 centimètres. Son pelage fauve, avec

La grande panthère d'Afrique décime souvent
les troupeaux; elle s'attaque aussi aux singes.

des bandes foncées, est rude et épais.
Il chasse les petits mammifères et les
volailles : c'est un grand ennemi des
fermes.

lèpre. — Maladie rare aujourd'hui,
qui sévit endémiquement en diverses
parties du littoral de la Méditerranée,
de la mer Noire, de la mer Caspienne,
en Norvège, en Palestine, dans l'Amé-
rique du Nord, en Islande...

Cette maladie détermine sur la peau
des taches colorées, des ulcérations,
enfin une altération du sang suivie de
mort. Le malade éprouve de vives
douleurs; il ne peut ni rester assis, ni
se tenir debout, ni manger, ni saisir
un objet; son apparence est celle d'un
vieillard arrivé au dernier degré de la
décrépitude. La mort survient clans le
marasme. La guérison est extrême-
ment rare.

lepte. — Petit animal de la classe
des arachnides. Sa larve, plus connue
sous le nom de rouget, est très petite;
sa longueur ne dépasse pas un quart
de millimètre; elle se fixe sur l'homme
ou les animaux, en implantant ses
mandibules dans la peau ; elle suce
alors le sang et se dilate énormément.

Sa morsure amène des démangeai-
sons très vives, accompagnées de -brû-
lures; on s'en débarrasse par une
friction de benzine, que l'on peut mé-
langer avec un corps gras, et un bain
général.

lérot. — Le lérot commun (fig.) est
un petit mammifère rongeur qui se
rapproche beaucoup du loir; sa lon-
gueur est de 14 centimètres, plus
10 centimètres de queue. Il est brun
roux avec le ventre blanc. On le trouve

en Franco, on Belgique, CIL omisse, et
Italie, en Allemagne, en Hongrie, dam
une partie de la Russie.

Il habite les plaines, mais plu,
encore les forêts des montagnes; il ni
fuit pas les habitations. Il est dévas
tateur comme le rat; il mange les oeufs
les petits oiseaux, entre dans lei
maisons pour manger les provisions

Lérot commun (longueur du corps, Orne).

de ménage. Il hiverne dans les troncs
d'arbre et les trous des murs.

On poursuit le lérot de toutes lei3
manières, à cause de ses dégâts; le
chat lui fait la guerre avec autant de
succès qu'au rat.

lessive. — On nomme lessive une
dissolution qu'on obtient en faisant
passer de l'eau bouillante sur de la
cendre de bois. Les sels solubles con-
tenus dans la cendre, dont le plus
abondant est le carbonate de potasse,
entrent en dissolution dans l'eau, et lui
communiquent la propriété de dis-
soudre les corps gras qui salissent le
linge, et d'entraîner en même temps
les poussières adhérentes.

Dans le langage courant, on nomme
lessive l'opération domestique par
laquelle on obtient cette dissolution,
en même temps qu'on la fait servir au
blanchissage du linge.

léthargie. — Sommeil profond,
quelquefois de longue durée, pendant
lequel l'immobilite est complète, les
sens très émoussés, et le réveil impos-
sible à obtenir. Ce sommeil, d'ailleurs
fort rare, est le résultat d'un trouble
nerveux (voy. hypnotisme).

levain. — Voy. pain.

levier. — Un levier se compose
d'une barre rigide destinée à vaincre
une résistance. Pour qu'un levier
fonctionne il faut qu'un de ses points
soit fixé sur un appui résistant ; la
résistance à vaincre est appliquée en
un autre point, et la puissance qui
doit vaincre la résistance est appliquée
en un troisième point.

Levier du premier genre. — Le point
d'appui est entre la puissance et la
résistance; exemples : balance ordi-
naire, ciseaux.

Levier du second genre. — Le point
d'appui est à une des extrémités du
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distance entre le point d'appui et la
puissance est plus grande (bras de
levier de la puissance), et la distance
entre le point d'appui et la résistance
plus petite (bras de levier de la résis-
tance).

levures. — Ferments * qu'on con-
sidère comme des champignons micros-
copiques et s qui peuvent vivre et sn
développer a l'abri de l'air, dans le
sein de liquides contenant les sub-
stances nécessaires à leur existence.
Telle est la levure de bière (voy. bière,
vin).

levier ; la puissance à l'autre, et la
rés istance entre les deux ; exemples :
brouette, casse-noisettes.

Levier du second genre. — La résistance est
au milieu, entre le point d'appui et la puis-
sance.

puissance entre les deux; exemple :
pincettes.

L'ouvrier qui cherche à déplacer

Levier du troisième genre. — Le levier cet
double, le mira d'opinr e et A t'endroit où se
rennissent les deux branches des pincettes; la
r;sigiance set à l'autre txtremité; la puis-
sance met au milieu.

une grosse pierre à l'aide d'une barre
de fer, se sert rie cette barre comme
d'un levier du premier genre, 1111 levier
est d'autant plus puissant que la

lézards. — Les lé-
zards ou sauriens sont
des reptiles au cou al-
longé, recouverts d'écail-
les on d'une peau for-
tement chagrinée; ils
ont ordinairement quatre
membres, rarement deux
et quelquefois aucun; les
doigts sont garnis d'on-
les crochus; ils ont des

ts; ils ne subissent
pas de métamorphoses. Leurs dimen-
sions sont très variables. Les sens sont
assez développés; les yeux sont pourvus
de paupières mobiles, l'oreille est fine.
Ces animaux sont principalement ré-
pandus dans les régions chaudes. Ils
sont carnivores; leur alimentation con-
siste en petits mammifères, oiseaux,
mollusques et surtout insectes; quoique
pourvus de dents, ils ne mâchent pas
leurs aliments, qui, une fois avalés,
sont très lentement digérés : un repas
leur suffit pour plusieurs jours. Ordi-
nairement les lézards sont ovipares :
la femelle pond des oeufs à enveloppe
plus ou moins dure, qui sont déposés
dans le sable ou dans la terre, et expo-
sés à l'action solaire qui les fait
éclore; l'accroissement des petits est
très lent. Quelques espèces sont vivi-
pares (orvet).

L'utilité des lézards est très faible,
mais ils ne sont pas nuisibles ; beau-
coup d'espèces détruisent des insectes
quelques-unes sont comestibles. Aucun
saurien n'arrive à une assez grande
taille pour être redoutable pour
l'homme , bien que les grands varans
aquatiques puissent occasionner de
cuisantes blessures.

Le nombre des espèces de ce groupe
est considérable ; les lézards présentent
de l'un a l'autre do grandes différences.
Nous citerons un petit nombre d'es-
pèceS.

Le caméléon (fig.), presque toujours
immobile, est insectivore et grimpeur.
Queue ',rouante, l'aidant à grimper.
Il est toujours sur les arbres, tittendant
les insectes qui passent à sa portée;

Levier du premier genre. — Le point d'appui est en C; la résis.
tance est en A; la puissance en B.

Levier du troisième genre. — Le
point d'appui est à une des extrémités
du levier ; la résistance à l'autre, et la

Puissance.
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LES LÉZARDS

Caméléon (longueur, 0m,30).	 Tarente (longueur, 031,14).

Dragon volant - (longueur, 01/1 ,22>	 Iguane (longueur, 10,80).

Lézard gris des murailles (longueur, 00,20).	 Orvet (longueur, 0m,35).

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLIZ	 — 4'15 —.	 LIA

darde sur sa proie une langue visqueuse
et très longue, puis l'attire à lui et la
mange. Il a une couleur verdâtre, qui
présente d'un moment à l'autre des
colorations singulières. Le caméléon
vulgaire se trouve en Espagne et au
nord de l'Afrique ; sa longueur est de
25 à 30 centimètres.

Le tarente, ou gecko des murailles
(fig.), a la tète large, les doigts aplatis
et munis de pelotes qui terminent les
doigts, et l'aident it grimper aux murs.
Il a une peau verruqueuse qui lui
donne un aspect hideux ; sa taille est
de 14 centimètres; il se cache dans les
trous des murailles, les tas de pierres.
Il habite le littoral de la Méditerranée,
en Italie, en France, en Espagne, en
Afrique. Il est inoffensif; il rend
même des services par la chasse inces-
sante qu'il donne aux insectes nui-
sibles.

Le dragon volant (fig.) existe à Java;
il doit à la présence de larges replis
membraneux étendus sur les côtés du
corps la faculté de se soutenir dans
l'air. Longueur 22 centimètres.

L'iguane (fig.) est le plus grand des
lézards; sa taille atteint presque
2 mètres; on le trouve dans l'Amérique
centrale; essentiellement arboricole;
c'est un animal extrêmement agile,
vivant de bourgeons, de feuilles, de
baies molles; il pond des oeufs de la
grosseur des oeufs de pigeon. Au
Mexique on mange l'iguane, et sa chair
passe pour très savoureuse.

Les lézards ordinaires (fig.) vivent
dans nos pays. Ils sont de petite taille,
leur corps est arrondi, très allongé,
surtout la queue. Ils sont très agiles
et recherchent les régions chaudes et
sablonneuses. Leurs ongles crochus
leur permettent de grimper aisément
sur les murs et les rochers. Ils ne sont
pas venimeux, mais mordent volontiers
avec leurs dents aiguës; ils passent
l'hiver à dormir dans des abris contre
le froid. Ils sont carnivores, mangent
des insectes, des vers, des petits Mol-
lusques et même des oeufs d'oiseaux.
La femelle pond de 8 à 16 oeufs recou-
verts d'une coque poreuse. Ce sont,
par leur guerre aux insectes, des
an imaux utiles. Lesq n rincipales espèces
qu'on rencontre en Franco sont les sui-
vantes : le r,ézard des murailles, long de
0m,20 qu'on rencontre partout ; colora-
tion grise; le Lézard d'un vert très
vif, commun surtout dans le Midi ;
Ion g de 0 rn,35 ; dévore ério rrn(I ni en t n-
sectes; le Lézard ocellé, très beau, bru n
Verdâtre avec des lignes jaunes; Tir se
trouve en France que dans le Midi;
lOtign emr e1n 0m /IO à 0^',80; grand des-
tru et	 r d'in sectes.

L 'autres lézards n'ont que deux

pattes, ou même pas du tout. Les
chalcidiens d'Amérique et d'Afrique ont
la forme des serpents ; ils ont 4, 2 ou
pas de pattes. L orvet (fig.) n'a pas de
pattes, ce qui le fait souvent confondre
avec les serpents; la queue se termine
par une pointe de consistance cornée ;
cette queue se rompt au moindre choc,
mais repousse facilement ; sa colora tion
est des plus variables. Longueur 00030
à 0111 ,40. Il est commun dans toutes les
parties de la France, dans les endroits
humides. Sa nourriture consiste uni-
quement en vers et insectes, ce qui
devrait le faire protéger des agri-
culteurs; d'autant plus qu'il est inof-
fensif. Il fait ses petits vivants.

liane. — On nomme lianes des
plantes très diverses dont la tige prend
une grande longueur tout en restant
très grêle; cette tige rampe alors sur
le sol, et le plus souvent s'enroule et
monte le long des arbres. La clématite,
la vigne sauvage, le chèvrefeuille, la
glycine sont les lianes de nos pays.

Dans les régions tropicales, les lianes
de toutes sortes sont si abondantes, et
elles prennent un si grand développe-
ment, qu'elles forment entre les arbres
un lacis souvent impénétrable.

libellules. — Insectes nérroptères
connus aussi sous le nom vulgaire de
demoiselles. Ce sont de beaux insectes,
souvent d'assez grande taille, aux for-
mes élégantes, que l'on voit voltiger
dans le voisinage des eaux. Certaines
espèces présentent des ailes aux colo
rations fort vives ; ces ailes sont au
nombre de quatre, inégales, membra-
neuses; yeux très grands ; l'abdomen
du mâle est termine par une pince.

Libellule (grandeur Iris variable: l'efi'vergur
certaines espèces dépasse On,,30).

'es insectes sont, earnassiers. La
ponte n lieu à la surface de l'eau ; les
larves vivent dans l'eau et sont très
earnassières, comme les insectes par-
faits, Le nombre des espèces do
hiles est très considérable (fiti.).

liber. — l'ortie intérieure de l'écorce
des végétaux.
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Lichen des tilleuls.

lichens. — Plantes cryptogames*
-sans racines, non aquatiques; dont la
reproduction se fait d'une manière

en accumulant leurs débris, elles con-
tribuent à la formation de la terre végé-

analogue à celle des champignons*.
Les lichens, d'ailleurs, ne sont pas
des végétaux simples; ils résultent de
l'association d'algues et de champi-

Lichen pulmonaire, commun sur les chênes.

gnons. Les lichens sont les dernières
plantes qu'on trouve sur les hautes
montagnes ou dans les régions polaires;
celles aussi qui apparaissent les pre-
mières sur les rochers, grâce aux ger-
mes qui y sont transportes par le vent;

tale, et en cela elles jouent un rôle im
portant dans la nature.

Le lichen d'Islande est employé en
médecine comme tonique ; le lichen
des rennes fait l'unique nourriture des
rennes dans la zone arctique ; la manne
des Hébreux était un lichen, qui croît
abondamment et très vite dans la partie

Lichens. — Pareils, ou orseille des teinturiers.

occidentale de l'Asie. L'orseille des
teinturiers (fig.), qui croît sur les
rochers aux Canaries, et la parelle
ou orseille d'Auvergne, servent à la
préparation de matières colorantes
nommés orseille et tournesol (fig.).

— Voy. chêne.
lierre.— Plante grimpante à feuilles

persistantes. La tige est garnie de cram-
pons qui pénètrent dans les interstices
des écorces et des pierres et deviennent
de véritables racines lorsqu'ils trouvent
un milieu favorable. Tantôt le lierre

ilid

Jh 
e

,
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Lierre; fragment de
tige, montrant les
feuilles avec les ra-
cines adventives qui
forment crampons.

Lièvre (longueur du corps, 0m,60).
nuancés de gris-brun on roussâtre, ré-
sultant du inél ange de poils soyeux,
annelés et, variés chacun de ces diver-
ses teintes. Il est d'un roux plus foneli
que le lapin; oreilles plus longues,
noires vers la pointe; queue marquée

LIÈ	 -"'"'" 4 117 -

reste rampant, tantôt il s'élève le long
des arbres, des ro-
chers ou des murs.

Dans les forêts,
dans les vergers, le
lierre est considéré
comme une planta
nuisible, parce qu'il
gêne beaucoup la
végétation des ar-
bres auxquels il
s'accroche.

On le cultive dans
les jardins pour
l'ornemen tation,
tantôt en le lais-
sant ramper le long
des bordures, tan-
tôt en le faisant
grimper le long des
grilles et des murs;
on le reproduit très
aisément par boutures (fig.).

•	 lièvres. — Les léporidés sont des
mammifères rongeurs qui compren-
nent les lièvres et les lapins ; nous les
étudions à côté les uns des autres à
cause de leurs grandes analogies. Ils
se ressemblent par un corps allongé,
des pattes de derrière plus grandes que
celles de devant, de fortes moustaches,
un pelage épais, presque laineux. On
les trouve dans toutes les parties du
monde, sauf à la Nouvelle-Hollande,
par tous les climats, dans les plaines
et sur les montagnes. Ils sont essen-
tiellement herbivores. Ils ont les sens,
et particulièrement l'ouïe, très déve-
loppés ; ce sont des animaux inoffensifs,
qui ne cherchent généralement leur
salut que dans une fuite très rapide.
Leur fecondité est très grande.

Cependant, malgré tant d'analo
le lièvre et le lapin présentent,
leur manière de vivre, des différences
considérables.

Lièvre (fig.). — Le lièvre commun
a Otn,65 de longueur, avec une queue de
O ro,09; il pèse de 3 à 5 kilos. Son pelage
varie peu ; le dessous du ventre est
blanc, la tète et le reste du corps sont

en dessus d'une ligne noire. La femelle,
ou hase, est plus rousse que le mâle.
Son pelage et sa grosseur varient sui-
vant les climats; ainsi les lièvres d'Al-
gérie sont plus petits et plus fonci:s
que ceux de France.

Il a l'air spécialement construit pour
la course. Il se nourrit de feuilles de
végétaux agricoles, potagers et fores-
tiers, qu'il broute de très près ; il
mange les herbes et les fruits de toutes
espèces. Dans les mois rigoureux, il
ronge l'écorce à la base des arbres et
cause ainsi de sérieux dommages aux
plantations. Il change de demeure sui-
vant les saisons ; il vit dans les plaines
découvertes en été, dans les bois en
hiver. Il ne se terre pas, mais il choisit
avec soin son gîte, dont il change sou-
vent. Il dort pendant le jour et cherche
sa nourriture pendant la nuit.

Outre l'homme, le lièvre a de nom-
breux ennemis, renards, chats, belettes,
oiseaux de proie, pour lesquels il n'est
jamais assez caché.

La femelle porte trente jours, et met
bas une portée de deux à quatre levrauts;
elle a ainsi trois, quatre et quelquefois
cinq portées par an.

Le lièvre ne vit pas plus de sept
à huit ans. Maigre sa Brande fécon
dité, il ne devient jamais très abon-
dant en France, parce qu'on le traque
partout, au piège, au fusil, à l'aide du
chien courant ou du chien d'arrêt.
Chassé à courre, il imagine mille ruses
pour dépister les chiens, et fait preuve
ainsi d'une intelligence véritablement
surprenante.

La chair du lièvre est succulente;
sa peau tannée donne un cuir assez
bon; ses poils sont employés pour la
chapellerie. Cependant son utilité com-i
pense à peine les dégâts qu'il cause.

Le lièvre variable des Alpes et des
pays du Nord diffère peu de notre
lièvre commun. Il est blanc en hiver,
et d'un gris brun uniforme en été.

Lapin (fig.).— Le lapin sauvage est
plus petit que le lièvre, moins roux,
oreilles plus courtes, pelage plus égal.
Il en diffère aussi beaucoup par ses
mœurs. Il a Oin,36 de long, avec une
queue de 0 171,08. 11 semble être origi-
naire d'Afrique, d'où il s'est répandu
dans toute l'Europe par l'Espagne.

Le lapin préfère les sols sablonneux,
dans lesquels il peut aisément creuser
un terrier. Ce terrier est un trou pro-
fond, ii une ou plusieurs issues, dans
lequel il vit, avec sa famille. C'est là
qu'il reste presque tout le jour et
qu'il s'abrite quand il est poursuivi,
Il prend sa nourriture surtout la nuit.
Il ronge les rejets et les jeunes plants,
s'attaque à l'écorce des arbres; c'est
un hôte très dangereux pour les forêts
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et pour les champs riverains. Aussi
est-il range: parmi les animaux nui-
sibles et sa destruction est-elle auto-
risée toute l'année, môme pendant la
fermeture de la chasse.

.11 est d'ailleurs d'une prodigieuse
fécondité. La femelle fait chaque au-
née quatre ou cinq portées, composées
chacune de quatre, huit ou' ême douze
lapereaux , qui peuvent eux-mômes
produire dès l'âge de six mois. Le lapin
peut vivre de huit à neuf ans. On chasse

Lapin domestique (longueur du corps, 0m,43).
le lapin au collet, au fusil, à l'aide du
chien ou du furet.

Le lapin est depuis longtemps devenu
pour nous un animal domestique. Les
lapins domestiques ont des couleurs
variables; ils sont noirs, blancs, gris,
roux, jaunes; ils sont plus grands que
les lapins sauvages. Leur fécondité
est encore plus remarquable. On les
élève un peu partout à cause de leur
chair, qui est blanche et délicate,
quoique moins succulente que celle du
lapin de garenne. Le poil du lapin
sert à fabriquer le feutre commun. Sa
fourrure, qui n'est ni bien belle, ni
bien solide, est cependant constamment
employée à la place des fourrures plus
precieuses des animaux des pays du
Nord. En Belgique, en particulier, on
fait en grand 1 élevage du lapin do-
mestique.

ligature. — Opération chirurgicale

Ligature d'une artère.
qui a pour but d'enserrer un organe ;

ainsi la ligature des artères se pra-
tique fréquemment pour arrêter l'hé-

Ligature d'un membre pour arrêter une
hémorragie.

morragie qui résulte d'une blessure,
ou de la section d'un membre (fig.).

lignite. — Combustible qu'on
trouve dans le sol, comme la houille,
renfermant à peu près la moitié de
son poids de charbon, combiné de
diverses manières à de l'oxygène, de
l'hydrogène, de l'azote, du soufre.
C'est un combustible inférieur à la
houille, mais cependant très employé
en Allemagne, en Autriche et en Amé-
rique, oh on en extrait des quantités
considérables par des procédés analo-
gues à ceux usités pour l'extraction
de la houille*.

Comme la houille, le lignite provient
des végétaux qui couvraient autrefois
le sol; on y trouve fréquemment des
débris végétaux considérables qui ont
conservé leur forme.

lilas. — Arbrisseau originaire
d'Asie, cultivé dans presque toute
l'Europe comme plante d'ornement,
à cause de labeauté
et du parfum de ses
fleurs (fig.). Le lilas
commun, qui fleu-
rit au printemps,
a produit de nom-
breuses variétés.
L'une de ces va-
riétés , le lilas
blanc, est soumis à
une culture forcée
qui lui permet de
fleurir toute l'an-
née ; on en fait un Lilas (hauteur de lacommerce imper-	 plante, 3m).
tant, surtout dans
les environs de Paris. Le lilas se
reproduit aisément par greffes et par
boutures. On tire des fleurs de lilas
une essence très estimée én parfu-
merie.

liliacées. — Plantes mono- cotylé-
doues à tige bulbeuse ou à rhizome;
fleurs pétaloïdes à six divisions, à six

1111n••n •••n
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Limande (longueur, Oni,30).

LIM	 — /149 —
	 LIN

étamines, ayant un ovaire à trois
loges; graines renfermant un albumen.
Les espèces de cette famille sont très
nombreuses; les unes sont ornemen-
tales, les autres affine taires.Exemples:

semble à la sole, niais sa chair est
loin d'ètre aussi délicate (Voy. plie).

limetlier. — Petit arbre du genre
citronnier, cultivé sur le littoral de
la Méditerranée. Les fruits, nommés
limettes, sont ovoïdes, d'un jaune pâle,
à écorce ferme; le jus est doux, ruais
un pou amer. L'essence de limette,
tirée de l'écorce, est employée en Italie
comme vermifuge.

limnée. — Mollusques à coquille
vivant dans les eaux douces;sa coquille,
roulée en spirale, est analogue à celle
de l'escargot (fig.). Ce mollusque s'en-
gourdit en hiver et passe la mauvaise
saison dans la vase; au printemps il
dépose son frai sur les plantes aqua-

macée (exemple hémérocale).

lis, tulipe, jacinthe, hémérocale (fig.),
ail, oignon, poireau, échalote, aloès,
colchique, asperge, muguet, sceau de
Salomon, dragonnier.

limace. — Mollusque gastéropode
qui n'a qu'une coquille très petite et
un manteau peu développé. La limace
grise se tient clans les endroits sombres
et humides, les jardins, les caves. La
:itnace rouge (fig.), dont la coquille
est réduite à quelques granulations
calcaires, est abondante surtout dans
les bois. Les limaces font de grands

Limace rouge (longueur, oro,08).

(Vga'ts dans les jardins en mangeant
les jeunes pousses. On s'efforce de les
détruire.

limande. — Poisson de mer plat
à peau rude, à écailles très minces et

lin. — Plante de la famille des
linées, dont un
grand nombre d'es-
pèces sont culti-
vées, surtout dans
les régions tempé-
rées des cieux mon-
des (fig.). Le lin
est cultivé depuis
la plus haute anti-
quité pour la pré-
cieuse ï,yealière tee-
tile qu'il fournit et
aussi, pour ses
graincs, u t il isées
en médecine et. Plu-
dop'ws pol i r la fu-
rie:ilion d'n n e

huile (Inuit les
usages sont indi-
qm43 Oum loin.

La culture du lin
a pris une grande

très adWrentes,dont la longueur atteini extension dans la.
Oin,30. La limande ( fig.) est commune plupart, des contrées de l'Europe,
dans l'Océan et, la Manche. Elle res- particulièrement dans le nord et 1 ouest

Limnée et planorbe.

tiques et sur les pierres. Les espèces
de ce genre sont tres nombreuses. Les
limnées analogues aux espèces ac-
tuelles vivaient aux époques géolo-
giques antérieures à la nôtre ; on les
trouve à l'état fossile dans les ter-
rains tertiaires.

limonier. — Voy. citronnier.

Lin , ranu'mu Nal
(hauteur de la plante,
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as la France, La récolte se fait en
Franoe au commencement d'août alors
que les graines sont mûres. On ar-
rache la plante et on la fait sécher au
soleil, puis on opère un battage pour
séparer les graines.

Graines et huile de lin. — Los graines
de lin, placées dans l'eau, y aban-
donnent une matière mucilagineuse
qui la rend épaisse et visqueuse;
broyées, elles donnent une farine qui
se gonfle énormément à l'eau chaude,
et donne une masse visqueuse qu'on
emploie beaucoup en medecine pour
faire des cataplasmes émollients.

Bien mûre, la graine de lin con-
tient un tiers de son poids d'huile, qu'on
obtient en écrasant et en comprimant
fortement la graine. Cette huile* est
siccative; elle sert en peinture pour
délayer les couleurs; elle entre dans
la composition de plusieurs vernis et
de l'encre d'imprimerie. Quand on la
fait bouillir avec du bioxyde de man-
ganèse ou de la litharge elle devient
plus siccative. on la nomme alors huile
de lin cuite.

Matière textile. — La fibre textile du
lin forme une couche mince interposée
entre le bois et 1 écorce; elle est assez
difficile à séparer car elle est collée par
une sorte de gomme. On détruit cette
gommepar le rouissage,
qui consiste à laisser séjour-
ner les gerbes dans l'eau pen-
dant une quinzaine de jours,
de façon a déterminer une
fermentation puante qui dé-
truit la matière gommeuse.
Quand les gerbes, sorties de
1 eau, sont bien 'sèches, on
les broie dans une sorte de
mâchoire formée de deux la-
mes de bois assemblées à
charnière et pénétrant l'une
dans l'autre; le bois est brisé
en petits morceaux qui tom-
bent, et la fibre textile reste
seule ; on la peigne et elle est
prête pour le tissage. Les
parties de filasse qui restent
dans les dents du peigne
constituent l'étoupe, propre
à la confection des toiles gros-
sières. La filasse longue est
au contraire convertie en fil
lin à la main ou à la mécani-
nique, puis tissée en toile, en
dentelle ou en batiste. On
arrive à fabriquer des fils de
lin d'une finesse telle qu'une
longueur d'un kilomètre Le
pèse pas 7 grammes.

linaigrette. — Plante
monocotylédone de la fa-
mille des cypéracées qu 'ou rencontre

LIO

dans les terrains marécageux. Les Ion.
Bues aigrettes de cette plante peuvent
être employées en guise de crin, pour
rembourrer les coussins (fig.).	 •

linaire. — Herbe de la famille des
scrofulariées, qui croit sur le bord
des chemins et des champs, sur les
murs, dans les décombres, les lieux
incultes. Les fleurs sont émollientes.

linées. — Famille de plantes très
voisines desgéraniacées* ; le lin est la
principale espèce.

linotte. — Oiseau pa sser eau ; lon-
gueur totale 14 centimètres; queue très

Linotte (longueur totale, Ora,14).

échancrée (fig.). Belle coloration, formes
élégantes; très bon chanteur, qui ap-
prend les airs qu'on lui répète, et retient
les mélodies des autres oiseaux. Habite
les haies, les taillis, les champs, prin-

cipalement en Bretagne, en
Lorraine, en Provence. Vit
en très . grandes bandes en
hiver, et par couples en été:
Niche sur les buissons, les
arbustes, à une faible hau-
teur; quatre ou cinq œufs
arbustes,

	 ver-
dâtres tachés de brique au
gros bout.

La linotte, exclusivement
granivore, pille les champs
de millet, de lin, de chène-
vis ; mais elle détruit aussi
beaucoup de graines de
mauvaises herbes. Fait peut-
être autant de bien que de
mal.

lion. — Félin de grande
 ; le seul des félins qui

ne puisse pas monter sur les arbres. Sa
force et son courage l'ont fait surnom-
mer le roi des animaux. De l'extrémité
du museau à l'origine de la queue, le
lion atteint l m ,50 ; sa queue a 80 centi-
mètres; il pèse souvent plus de 200 kilos.
Pelage uniforme, d'une couleur fauve
tirant plus ou moins sur le brun; le
mâle a le cou et les épaules couverts
d'une crinière plus foncée que la robe; la
queue se termine par un pinceau de
poils ; les épaules et les pattes anté-
rieures ont une taille dénotant une
force considérable ; le corps est très
efflanqué en arrière. Le lion a une force
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chasse au lion fAtriqup,.
terri Ides rugissements. Partout oit
énhtre la civilisation et les armes il
ei , le lion recule et disparaît. Veil h

peu. La portée de la lionne est de trois
ou quatre petits.
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suffisante pour briser d'un coup de
patte la colonne vertébrale d'un cheval,
et franchir une haie élevée en portant
une génisse serrée entre ses machoires.
11 est agile et rusé comme tous les
félins, et patient chasseur.

Lion de l'atlas (longueur du corps, fm,30).
Le lion se nourrit exclusivement de

proies vivantes, antilopes, buffles, che-
vaux, boeufs, sangliers. Il exerce de •

Lionne de l'Atlas (longueur du corps, Im,35!,

grands ravages clans les troupeaux,
qu'il attaque toujours la nuit. Il chas. e
ordinairement seul, en poussant

On ne trouve pas de lions en Amé-
rique ; ces animaux vivent dans l'Asie
et surtout dans l'Afrique. Les lions
d'Asie sont plus petits que ceux d'A-
frique. Eu Afrique même, la différence
des sols et des climats détermine chez
le lion des variations de caractère d'uno
certaine importance. C'est le lion du
Cap qui a la crinière la plus touffue et
la plus foncée. Le lion de l'Allas ou
lion cerbère (lig.) a la crinière brune;
celle (lu lion du Sénégal est fauve. La
peau du lion a une assez grande valeur
et sert à faire des tapis ; sa chair est
d'un goût agréable.

liquéfaction. — Passage d'un
solide ou d'un gaz à l'état liquide. Le
passage d'un solide à l'état liquide est
plus ordinairement désigné sous le
nom de fusion, et le mot liquéfaction
plutôt réservé au passage d'un gaz à
l'état liquide. Pour liquéfier un gaz, il
suffit de le refroidir suffisamment, en
aidant au refroidissement, s'il est néces-
saire, par une compression plus ou:
moins énergique. Tous les gaz, même
l'air, ont pu être liquéfiés.

liqueurs alcooliques. — On
nomme liqueurs alcooliques ou sim-
plement liqueurs, des boissons dont la
base essentielle est l'alcool, et qui ren-
ferment ce liquide en proportion plus
considérable que les boissons propre- -
ment dites (vin, cidre, bière). L'eau-de-
vie, le rhum, le kirsch sont des li-
queurs alcooliques constituées presque
uniquement d'alcool et d'eau ; leur'
saveur spéciale est due à des substances
fournies par la distillation même, et
qui n'y entrent qu'en très faible pro-
portion. Dans la plupart des autres
liqueurs (et elles sont innombrables),
on a communiqué à l'alcool un goût
plus ou moins prononcé en le distillant
en présence de plantes aromatiques,
ou en y faisant infuser ces plantes;
d'autres fois on a ajouté des essences
préparées à part ; ordinairement lai
liqueur est édulcorée par une addition
de sucre.

Parini les liqueurs, citons l'absinthe,
la chartreuse, le cassis, l'anisette, le
curaçao, le brou de noix, la crime de
menthe... ha proportion d'alcool con-
tenue dans les liqueurs varie de 311 à

GO pour rent.
En ri. t.rle générale l'usage des liqueuts,

alcooliques, id u plus forte raison
l'abus, doit être évité. Elles doivent
leur ma u vaise action sur l'(Wmomie,
non seulement l'alcool quelles ren-
ferment, mais encore. aux 0$7tiellVe5
(pi les aromatisent ; il arrive male
fréquemment (11111 les essences sont
plus .pernicieuses que l'alcool. Toute-
fois, certaines liqueurs sucrées peu
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fortes en alcool peuvent avoir des pro-
priétés digestives, qu'elles doivent aux
plantes avec lesquelles elles ont été
préparées.

liquides. — Les liquides peuvent
devenir solides par refroidissement
(voy. solidification); ils peuvent se ré-
duire en vapeur (voy. évaporation, ébul-
lition). Ils doivent à leur mobilité cer-
taines propriétés intéressantes qui ont
été étudiées aux mots : pression des
liquides, presse hydraulique, vases
cornm	 ants , diffusion, dissolution.

lis. — Plante de la famille des

la blancheur et le parfum de °cc, t1Gt4113

cultivée dans les jardins; fleurit en juin
(fig.). Le parfum de ses fleurs est dan-
gereux à respirer longtemps, surtout
la nuit ; détermine des maux de tête et
même des syncopes. L'oignon du lis,
mucilagineux et émollient, cuit dans
l'eau, est employé en cataplasme contre
les panaris.

liseron. — Plante dicotylédone de
la famille des convolvulacées. Le
liseron des haies, ou grand liseron, est
une plante grimpante commune dans
les buissons ombragés, surtout au
bord des eaux. Le petit", liseron, ou

Lis tigré (hauteur, um,80).

liliacées, remarquable par la grandeur,

Liseron des champs.

liseron des champs, se rencontre sou-
vent, rampant sur le sol, dans les
champs et sur le bord des chemins. On
cultive plusieurs espèces de liseron
dans les jardins (fig.).

lit. — Plus du tiers de l'existence
de l'homme, même en bonne santé,
se passe dans le lit; on conçoit
que les dispositions d'un meuble
d'un usage si continuel ne soient pas
indifférentes à l'hygiène. Pour la gar-
niture du lit, le sommier élastique,
composé de ressorts métalliques ou de
bandes de bois minces, remplace avec
avantage l'ancienne paillasse ; sur le
sommier sont généralement deux ma-
telas de crin ou de laine, un traversin
et un oreiller de crin ; puis des draps,
des couvertures de coton ou de laine,
et souvent un édredon de plume.

Les matelas, les traversins, les oreil-
lers de plume, qui font une 'couchette
trop molle et favorisent la transpira-
tion, doivent être proscrits. Il en est de
même des rideaux, qui empêchent la
circulation de l'air, et à plus forte

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLOC 453 LOC

raison des alcôves, qu'on rencontre
eu si grand nombre en certaines ré-
gions, et particulièrement à Lyon et à
Marseille. Si on juge les rideaux

Lit contraire â l'hygiène.

indispensables pour l'ornementation
de l'appartement, on devra toujours
les disposer de telle manière qu'ils

rouge, qui sont distants les uns des
autres de 15m,43.

Quand on veut se servir du loch, on
jette son bateau à la mer ; Celui-ci
flotte sur l'eau, et y demeure sensible-
ment immobile, tandis que le navire
continue sa route ; la corde, par suite,
se dévide d'autant plus rapidement que

Loch.

la vitesse de marche est plus grande.
Pour mesurer cette vitesse, on retourne
un sablier qui marche 30 secondes, et
on compte combien, pendant ces 30 se-
condes, il se dévide de noeuds. S'il s'en
dévide 12, on dit que le navire file
12 noeuds, c'est-à-dire qu'il fait 12 noeuds
en 30 secondes (et non 12 noeuds à
l'heure, comme on le dit si souvent).
Or le noeud (15m,43) est la cent vingtième
partie du mille marin (1852 mètres), de
même que 30 secondes sont la cent
vingtième partie de l'heure ; un navire
qui file un noeud en 30 secondes file
donc un mille à l'heure. Dire que la
vitesse est de 12 noeuds revient donc à
dire qu'elle est de 12 milles à l'heure,
c'est-à-dire de 1 852 X 12=22 224 mètres
à l'heure.

loche. — Poisson d'eau douce offrant
les caractères généraux de la carpe:
corps très allongé, nu ou couvert d'é-
cailles petites et rudimentaires; lèvres
épaisses, barbillons autour de la bou-
che. Il existe plusieurs espèces de'
loches qu'on rencontre en Europe, et
en particulier en France.

Lit hygiénique.

parent le lit sans l'entourer. Toutes
les pièces constituant le lit doivent
être tenues dans un grand état de pro-
preté, et fréquemment aérées (flU.)..

litharge. — Voy. plomb.
lithographie. — Voy. gravure.
lit hotrit ie. — Grec : lithos, pierre,

et latin: terere, broyer. Voy. calculs.
— Tnstrnm»nt destiné à me-

surer la vitesse d'un navire. (f y.). .11
HO compose d'une pièce de bois de
forme triangulaire, nommée bateau.
fixée à une tieelle uni s'enroule sur nu
tour placé à l'arriere du navire. Cette
ficelle porte de y nœuds colorés en

Loche franche (longueur, em,12).

La loche franche ne dépasse
12 cou l inn, lres de longueur ; assez rom-
111111113 dans les eaux pou profondes et
ro q ua n tes; chair grasse et délicate (
La /orbe ilYtany se rencontre surtout
glatis le sud de la France ; taille
atteint 35 centimètres ; chair fort peu
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estimée. La loche de rivière a 12 cen-
timètres ; moins répandue ; chair fran-
chement mauvaise.

locomobile. — Machine à vapeur
montée sur roues, do façon à pouvoir
être transportée aisément; elle a l'as-
pect général d'une locomotive, avec de
plus petites dimensions. Mais la force
des pistons, au lion d'être employée
à faire tourner les roues, actionne
d'abord un volant sur lequel on enroule
une courroie sans fin qui va faire mar-
cher l'instrument qu'on veut mettre
en mouvement, par exemple une ma-
chine à battre, dans les campagnes
(fig.).

telle manière que sa puissance soit jus-
tement employée à faire tourner les

Locomobile accouplée à une batteuse qu'el e
met en mouvement.

roues, de manière à déterminer la pro

Cheminée.

Volant.
I	 Régulateur

Cylindre et piston. Tuyau à vapeur.

Manomètre.

Locomobile.
M Chaudière tubulaire.

Dôme. ; N Régulateur

L'eV«l ots 4 

Piston,	 '
i Manivelle	 1 Cha.s:e-pierres

B Injecteur. C Foyer.	 D Bielle. E Excentrique. D Bielle. D Bielle. 	 Il Cylindre.
Locomotive.

locomotive. — Machine à vapeur gression de la machine et celle clos
portée sur des roues, et disposée de I wagons qui y sont attachés.
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I.a latitude du point M est
111V , IIEUe per la valeur de
l'angle que mesure l'are
MS; la linigilude est me-
surée par la valeur de
l'angle que mesure l'arc

LOM	 _ 455 _	 LON

La chaudière est au milieu et occupe
toute la longueur ; c'est une chaudière
tubulaire; la cheminée est petite, mais
le tirage en est assuré par un jet de
vapeur qui, sortant des pistons,
monte vivement en produisant un
appel d'air à travers les tubes de la
chaudière.

Les pistons, au nombre de deux,
sont à droite et à gauche de la chau-
dière ; par une bielle et une manivelle,
ils mettent en mouvement l'essieu (les
roues motrices. Pour la théorie, voy.
machine à vapeur (fig.).

loir. — Le loir vulgaire est un
mammifère rongeur qu'on rencontre
dans l'Europe méridionale et l'Europe
centrale. Il a 16 centimètres de long,
avec une queue de 14 centimètres. Il
est gris sur le dos et blanc sous le
ventre; poil long et épais. On le ren-
contre dans les forets de la région
moyenne des montagnes. Il est herbi-
vore, comme tous les rongeurs (glands,
faines, noisettes, châtaignes,...). Il dort
une partie du jour, mais est très re-

Loi: vulgaire (longueur du corps, Oni,16).

muant pendant la nuit. Son sommeil
d'hivernation est très profond, et ne
cesse qu'au mois d'avril ; il dort ainsi
pendant 7 mois.

Le loir n'a pas grande utilité directe;
sa chair est médiocre et sa fourrure de
mauvaise qualité. Dans les endroits où
il est abondant (Carniole), il cause de
grands dégâts, aussi lui fait-on une
chasse active ; dans un seul automne un
chasseur peut prendre 300 ou 4')') loirs.

lombric. — Le lombric, ou rer de
terre, est un ver de forme arrondie,
dont le corps porte, huit rangées (le
soies raides pi t servent à la locomo-
tion. Il vit dans des galeries creusées
sols terre. Il se nourrit princ,ipal entent

44.waisie4tireeieed

Lombric ou ver de terre ;longueur, nm,2o).

detrcre, qu'il mange en grande (ian-
the, et, qu'il expulse quand les matières
a ; .4 i inilaides quelle renfermait out e"..lé

abiorbées ; ce passage de la terre dans

le corps des vers la prépare d'une
excellente façon pour la végétation ; les
vers (le terre labourent et ameublissent
mieux la terre que nos meilleurs ins-
truments de culture. lis sont mangés
par les taupes, hérissons, oiseaux.

Les lombrics sont presque des ani-
maux aquatiques ; ils aiment surtout
la terre humide ((ig.).

longitude. — Ou détermine, la posi-
tion d'un lieu à la surface de la terre
à l'aide de deux nombres qu'on nomme
la latitude et la longitude. Imaginons
qu'on ait tracè à la surface de la terre
une série de cercles passant tous par
les pôles, c'est-à-dire par les points qui
déterminent l'axe de rotation de la
terre*; on aura ce qu'on nomme les
méridiens (lig.). Le nombre des méri-
diens qu'on peut tracer ainsi est illi-
mité. Un point quelconque étant pris
à la surface de la terre, on peut tou-
jours faire passer par ce point un mé-
ridien, c'est-à-dire une circonférence
qui aille rencontrer les deux pôles.
Imaginons en outre qu'on trace à la
surface de la terre d'autres cercles,
compris dans des plans perpendicu-
laires à la ligne des pôles : on aura
des parallèles (fig.). Tandis que tous
les méridiens ont la même grandeur,
les parallèles, au contraire, ont des
grandeurs variables ; il vont en aug-
mentant à mesure qu'ils s'éloignent du
pôle ; le plus grand parallèle est celui
qui est à égale distance des pôles :on
le nomme équateur. Ce sont ces deux
systèmes de lignes qui servent à indi-
quer la position d'un point à la surface
de la terre.

Par ce point, faisons passer un paral-
lèle et un méridien. La latitude du lieu
est la valeur de
l'angle qui sé-
pare son paral-
lèle de l'équa-
teur, elle se
compte sur le
méridien ; on
prend l'arc de
méridien qui va
(lu lieu à l'équa-
teur, on voit it
quel angle il
correspond, et
on a la lati-
bide. Si le lion
est sur
sphère nord, la
latitude est, bo-
réale ou m'ple'n-
trionale ; si le
lieu est sur l'hémisphère  la lati-
tude est (f uslralr , ou méridionaie.
La 10, 1(1 ,7 14 4e du lien est la valeur
do l'angle qui s4 ; pare sou méridien
d'un autre méridien, pris pour point
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de départ ; en Franco, le méridien con- le point considéré est à l'est du niéeI
venu pour point de dldpart est celui de dien de Paris ; elle est occidentale si le
Parie ; la longitude de Paris est donc point considéré est à l'ouest (fig.).

LATITUDES ET LONGITUDES

P'
— PP' est la direction

de la ligne des pôles tous les mé.
ridiens font le tour e la terre en
passant par les pôles.

Kilo Nord

Longitudes. -- Les longitudes se -comptent le long de
l'équateur, à partir du méridien d origine qui, en
France, est le méridien de Paris.

P'
P'90Parallèles. — Les parallèles font	 Sudle tour de la terre dans une direc-

tion perpendiculaire à la ligne 	 Latitudes. — Les latitudes se comptent le• long d'un
des potes.	 méridien, à partir de l'équateur.

nulle, de même que celle de tous les On détermine la latitude et la longi-
points qui sont situés sur le méridien tude d'un lieu par des procédés astro-
de Paris. La longitude est orientale si forniques.
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Latitudes et longitudes,

Méri dien
d'origine

(Pula)
latitudes et longitudes. — Sur les cartes, les latitudes se marquent par des lignes allant de gauche à droite, et les longitudes par des lignes allant de haut en bas.

Équateur
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loriot. — Oiseau passereau aux bel-

les couleurs. Grosseur égale à celle du
merle; longueur totale 27 centimètres.
l'est chez nous que de passage ; arrive
au milieu du printemps, et repart vers
les contrées équatoriales au cqinnien-
cement de septembre. Bon chanteur:

Loriot (longueur, em.27).
Habite les bois et les vergers. Le nid
est bâti avec beaucoup d'élégance et
de solidité; il est attaché aux bran-
ches et recouvert de lichens de la même
couleur que ces branches. La ponte est
de 4 à 5 oeufs blancs pointillés de
roux ; incubation de 21 jours. Oiseau
très méfiant.

Au printemps le loriot est très utile
par sa guerre aux insectes et aux ver-
misseaux ; mais ensuite il fait une
grande consommation de fruits dans
les vergers et devient nuisible (fig.).

lotier. — Plante de . la famille des
papilionacées dont plusieurs espèces

tiaux sont très avides (fig.). Une espq
est cultivée dans les jardins pour f
graines, .qui se mangent comme :
petits pois.

lotion. — Ablution d'une partie
de la totalité du corps, faite dans
but thérapeutique. Se fait d'ordina
en promenant sur le corps un lii
impregné de liquide.

Ce liquide est de l'eau simple, fro
ou chaude, de l'eau vinaigrée, ou ale
lisée, ou une infusion, ou un liqu
tonique, stimulant, calmant, se
l'effet que l'on veut produire.

lotte. — Poisson dont une esp
marine se pêche dans les nei
mers que la morue et en aussi gra
quantité; on la nomme morue ton;
(1m,30). La lotte de rivière, analo

Lotte de rivière (longueur, Orne).

à l'anguille, ne dépasse pas 0'1)1,50;
rospere partout, est très rustiqu
'une grande fécondité; sa chair

très estimée, ainsi que son ,foie,
est volumineux (fig.).

loup. — Le loup (fig.) est _ le
grand carnassier de nos forêts
appartient au genre chien. Il se
tingue par une queue touffue et
oreilles droites, un pelage fauve.
la taille de nos plus grands chien:
loup vulgaire atteint 1m,65 de
gueur, plus une queue de 50 centime
sa hauteur au garrot est de . 80 c

Loup vulgaire (hauteur, 0.1,80).
mètres. La louve est un peu n
grande, son museau plus mine
queue moins touffue. C'est un ar
très robuste ; ses mâchoires sont
puissantes et ses membres vigom
il court vite et longtemps ; il a
perçante, l'odorat et l'ouïe dune gi
[blesse. Il est défiant, farouche et
gereux, quoique son courage el
audace ne répondent pas à sa fo

' <
Lotier (hauteur, 0.1,25).

croissent sur les chemins, la lisière
des bois, les prés, les champs et cons-
tituent de bons fourrages dont les be$-
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labile les forêts, où il chasse les che-
rreuils, les jeunes cerfs, les lièvres,
es lapins. En hiver, pressé par la
'aitu, il quitte les bois, arrive près des
iabitations et même dans les villages,
t'attaquant aux bestiaux, aux chiens
4 quelquefois à l'homme.

Loup. — En Russie, de grandes bandes de loups
attaquent les voyageurs.

Dans nos climats, le loup vit isolé ;
nais il se réunit en bandes dans les
régions froides. La louve porte 65 jours
?.t met bas de 3 à 6 louveteaux. Le
eup est facilement atteint par la
rage ; il devient alors très redoutable,
n ses morsures sont plus graves que
;elles du chien enragé.

Animal essentiellement malfaisant,
e loup est chassé partout ; en France,
na en détruit à peu près 1. 200 par an;
me prime est accordée aux tueurs de
,oups. Il est actuellement beaucoup
nbins répandu qu'autrefois ; on le
;rouve cependant presque partout en
Europe, principalement dans les
égions montagneuses des pays peu
)euplés. 11 habite aussi le centre et le
lord de l'Asie, toute l'Amérique du
>lord. Il a été complètement détruit en
t n leterre et dans l'Allemagne cen-
; e. La fourrure des loups des
ré ions froides est assez recherchée.

Les espèeos dites loup d'Amérique
4 loup d'Égypte sont distinctes de
;elles de notre loup vulgaire.

loupe. — Instrument eonstitué par

une loupp , ou Id plu'	 SenTrit
les caractères full.

mille' cconvergente,	 i
ir les objets plus gros qu ' ils ne

ont en réalité, de façon à permettre

de les mieux examiner dans tous leurs
détails. Pour se servir de la loupe o.t
la place près de l'oeil et on met lu
petit objet de l'autre coté, à une dis-
tance moins grande que celle du foyer;
on fait varier cette distance par tftloi.-
liements jusqu'à ce qu'on ait une vi-
sion aussi nette que possible (fig.).

Lentille.

Image virtuelle. Bougie.

I 
A

\

B

Loupe (marche des rayons lumineux). — La lu-
mière partie de l'objet traverse la loupe et
entre dans l'ceil de l'observateur, qui croit voir
l'objet en A! il( au lieu de AB.

Quand la loupe est montée sur un
pied, on lui donne le nom de micros-
cope simple.

loupe. — Tumeur développée sous
la peau, et renfermant une matière
grasse qui a la consistance du suif.
Les loupes apparaissent surtout à la
tète ; elles ne sont ni douloureuses ni
dangereuses, mais peuvent devenir
très gênantes par leur volume. Ou
peut les extraire par une opération
chirurgicale.	 s,

loutres. — Les loutres sont des
carnivores digitigrades analogues aux
martres et aux putois. Mais elles diffè-
rent des autres carnivores par des
caractères importants. Elles ont le
corps très long, les jambes courtes,
les pieds palmés, la queue très

Loutre d'Europe (longueur du corps, em,D0).

robuste, aplatie horizontalement, les
veux gros, les oreilles courtes, les
moustaches tris fortes. Leurs pieds
pal nn's leur permettent de plonger el
de nager parfaitement, Ce sont des ani-
maux essèiiiiiillowent aquatiques, qui
se nourrissent de poissons, qu ils chas-
sent pendant la nuit: le jour ils vivent
g latis des cachettes, sur les rives des
cours d'eau. Len r peau est une. fourrure

(Eil.
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1.a lumière marche en ligne droite.1.a lumière marche en ligne droite.

seul battement d'ailes.
lumière électrique. —

éclairage électrique.
lune. — La lune, qui éclair(

vent nos nuits, est un astre plus
que la terre, et mort comme elle,
à-dire non lumineux. Si la lune
envoie de la lumière, c'est qu'e
reçoit du soleil ; elle ne t'ait qu'en
autour d'elle une lumière qui lui
d'ailleurs. Elle est située à une di;
qui est à peu près 60 fois le ray
la terre ; la lumière met un peu
d'une seconde pour aller de la 1
la terre. La distance du soleil
terre est 400 fois plus grande. Le •
de la lune est à peu près le qui
celui de la terre; son volume est
moindre (fig.).

La lune n'est pas immobile
l'espace. Elle tourne sur
uu peu plus de 27 jours. En
lemps elle tourne autour de la
eu un temps à peu près égal. Lr

 de 1
ouche grande_maines à

ouverte	 ( voir	 .,....._:.7.,:.

	

-_----t	
le tour d

p. 433). Il est	 erre; la
sujet à des in-	 miere fai
flammations	 même cb

..e.-9 4 	 ,..b qui constituent	 en moira

du mal de	
une chambre temps quiune des variétés Quand la lumière du dehors entre dans

par une petite ouverture, elleproduit, sur un écran blanc faut à l'o
gorge. Quand la placé dans la chambre, une image des objets extérieurs. pour fair
luette est trop longue, elle frotte la base
de la langue et amène des envies de
vomir, une toux fréquente ; on est
alors quelquefois obligé de la couper.

elbteetdals
uir 	 lcrqe 

carg lcrqe
ue 	 aln,qiéli(

vn o 	 ut,etu 	 sr ls
qel er,e 	 otcmeel,
àdr o uiex il ue
evi el 	 uir,cetq'
eotd oel;el etatq'n
atu 'leuelmèeqili
daler.El s iueàued;
qietàpupè 0fi ery
l er 	 almèemtu 	 e
'n eod 	 oralrd a1

l 	 er.L 	 itned 	 oel
treet40fi lsgad.L 
el ueetàpupè eqi

clid atre o oueet
mide(i..

L 	 uenetpsimbl
'sae 	 letun u
upupu e2 or.E
ep letun 	 uord a

e 	 ntmsàpupè gl 

lumbago. — Douleur dans la
région des reins, sans enflure ni rou-
geur, qui rend tout mouvement extrê-
mement pénible; survient par l'action
d'un courant d'air froid, d'un effort
considérable, d'un faux mouvement.
C'est sans doute une sorte de névralgie
des muscles des reins. On traite le
lumbago par des bains de vapeur, (les
sinapismes, des yen toiises, des frictions
calmantes; la maladie n'a pas de
gravité.

lumière. — La lumière est la
cause qui nous permet de voir les
objets. 011 minime corps lumineux
(soleil, étoile, bougie) les corps qui
envoient par eux-rnêtnoti do In lumière ;
corps éclairés (-wax qui reçoivent dos
corps lumineux la lumière qui permet
de les voir,

lumbago. — Douleur dans la
région des reins, sans enflure ni rou-
geur, qui rend tout mouvement extrê-
mement pénible; survient par l'action
d'un courant d'air froid, d'un effort
considérable, d'un faux mouvement.
C'est sans doute une sorte de névralgie
des muscles des reins. On traite le
lumbago par des bains de vapeur, (les
sinapismes, des yen toiises, des frictions
calmantes; la maladie n'a pas de
gravité.

lumière. — La lumière est la
cause qui nous permet de voir les
objets. 011 minime corps lumineux
(soleil, étoile, bougie) les corps qui
envoient par eux-rnêtnoti do In lumière ;
corps éclairés (-wax qui reçoivent dos
corps lumineux la lumière qui permet
de les voir,
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tion de la lune autour de la. terre nous
la fait apparaître sous des aspects
variables qui portent le nom de phases
de la lune. La lune tourne autour do
la terre en décrivant une grande cir-
conférence indiquée sur la ligure;

La terre.	 La lune.

Leine. — Grandeurs relatives de la lune et de la
terre.

sur cette circonférence on a indiqué
la lune dans plusieurs de ses positions
successives. Quant au soleil, il est
situé extrêmement loin , envoyant
des rayons lumineux qui peuvent

ti9u

de I al" erre auW

Lune. — La terre tourne autour du soleil et la
lune autour de la terre.

être considérés tous comme parai.-
leles entre eux. Dans chacune des
positions de la lune, la portion de
l'astre tournée vers le soleil est
4:clair, : e, la. portion opposée est dans
l'ombre.

Supposons la lune cri trC la. terre el,
le , elle est, du eôt de la ferre
on il fait jour, c'est-à-dire qii ' elle est
tetlée pendant le jour ; mais elle tourne
vers la terre sa partie 110T1 éclairée;
elle ne sera Irone pas visible : on est
an moment de la, no f.eeelle lune. Qu e l-
pies jours apres, la, lune s'est do l pla-
cep , et ou voit, de la terre, erre petite
portion de la, partie r elairrie par le
soleil; la lune ifpparait, alors sons la
forme dun croissont. Encore quelques
jours, on la verra 5(115 .forme d'un
terni-centre, c'est. le premier te arlier ;
pois enfin d'un revole toril entier lumi -neux. A ce ruornt:nt la lune est du cidti

de terre où. il fait nuit, c'est-à-dire
qu'elle est levée pendant la nuit : on
est à la pleine lune. Puis la lune
décroîtra, apparaîtra de nouveau sous
la. l'orme d'un demi-cercle (dernier
quartier), jusqu'au moment où elle
sera revenue a sou point de départ.
La durée totale d'une lunaison, c'est-
à-dire le temps que met la lune pour
partir d'une phase et y revenir, est d'a
peu près 30 jours, la durée de la lu-
naison dépasse la durée de la rotation
de la lune autour de la terre, parce
que, pendant une lunaison, la terre
elle-même se déplace le long de son
orbite autour du soleil.

La nouvelle lune, le premier quar-
tier, la pleine lune et le dernier quar-
tier sont ce qu'on appelle les phases
rie la lune. Quand le disque de la lune

Nie

P1,1.ime

Lune. — Les phases de la lune : elles
sont déterminées par les positions rela-
tives de la terre, de la lune et du soleil.

ne se montre pas au complet, le bord
regardant le soleil est celui qua con-

Lune. — 1;a5pret. d'a ne portion de la lune, vue
à la lunette d'approdw.

serve toujours sa forme ronde ; celui
Ibis eln i nge ( le forme d'un jour à l'autre
est: celui qui est opposé au soleil. Au

SOLE I
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Lunette de Galilée
double, ou jumelles.

LUP
moment de la nouvelle lune, l'astre se
lève à 6 heures du matin pour se cou-
cher à 6 heures du soir, puis il se lève
chaque jour un peu plus tard, pour
se lever, au moment de la pleine lune,
à 6 heures du soir, et rester levé pen-
dant la nuit (fig.).

Comme le soleil, la lune présente
des taches, mais ces taches ont une
forme toujours la même. Ces taches
proviennent certainement, le télescope
le montre avec netteté, d'immenses
cavités qui existent à la surface de la
lune, cavités qui sont éclairées par le
soleil d'un côté, et qui de l'autre res-
tent dans l'ombre. La surface de la
lune est donc hérissée de montagnes
d'apparence volcanique, excavées en
cratère ; le centre du cratère est fré-
quemment occupé par un piton élevé ;
ces montagnes, malgré les faibles
dimensions de la lune, sont presque
aussi élevées que les montagnes ter-
restres. A la surface de la lune, il n'y a
ni air ni eau,' et par suite, sans doute,
ni vie animale ni vie végétale (fg.).

lune rousse. Voy. rosée.
lunettes. — On nomme lunettes ou

bésicles des instruments destinés à
remédier à certains défauts de la vue
(voy. myopie, presbytie).

Tube de 1../
tirage.

Oculaire.
Lunette astronomique. — Une forte lunette

astronomique a toujours un champ très petit,
c'est-à-dire qu'elle n'embrasse à la fois qu'une
très petite portion de l'espace; il en résulte
qu'un éprouve parfois des difficultés à la di-
riger exactementvers le point que l'on veut voir.
Pour obvier à cet inconvénient, on adapte à la
grosse lunette, une lunette plus petite nommée
chercheur, dont le champ est plus étendu; on
regarde d'abord dans cette petite lunette .pour
lui donner, et pour donner par suite aussi à la
grande la direction voulue.

On nomme encore lunettes des ins-
truments destinés à regarder les objets
situés très loin de nous, de façon a ce
que nous les voyons comme s'ils
étaient plus rapprochés. Ii y en a de
diverses espèces.

La lunette astronomique (fig.) es
constituée par deux lentilles conver,
gentes fixées aux extrémités d'un lorq
tube en laiton ; la plus grande, nom
niée objectif, est tournée du côté d,
l'objet; on regarde à travers la plu,
petite, nommée oculaire. L'objet étan
placé à une grande distance de l'objet
tif, l'imagequ'il s'en forme dans 12
lunette •est très petite (voy. lentilles)
c'est cette petite image qu'on regard,
avec l'oculaire, comme avec une loupe
On voit ainsi l'objet, nun pas plus gro
qu'il n'est, mais plus -gros qu'il n,
nous paraît à la distance a laquelle
se trouve : l'effet de la lunette est d
rapprocher l'objet. On règle la distane
des deux lentilles, à l'aide d'un tirage
jusqu'à ce que la vision soit distincte
Avec la lunette astronomique on voi
les objets renversés.

La lunette terrestre (fig .), ou lunett
d'approche, n'a pas cet inconvénient
outre les deux verres précédents, o,
en a ajouté un autre qui redress
l'image. Alors on voit les objets droits

La lunette de Galilée (fi g.), .), ou lo r
gnette, donne aussi des images droites
mais par une autre disposition del
verres ; l'objectif
est encore une
lentille * conver-
gente, mais l'ocu-
laire est une len-
tille divergente.
La lunette de Ga-
lilée n'a qu'une
très petite lon-
gueur quand on
ne lui demande
qu'un faible gros-
sissement ; aussi est-elle d'un usag
très commode. On la rend plus com
mode encore en la faisant double
pour qu'on puisse regarder en mêm
temps par les deux yeux : elle port
alors le nom de jumelles.

lupin. — Herbe annuelle de I
famille des papilionacées; les fleur
sont nombreuses, grandes, blanches
jaunes ou bleues, disposées en un ép
terminal. On en connaît un gram
nombre d'espèces différentes, dont plu
sieurs sont cultivées dans l'Europ
centrale comme plantes fourragère
(fig.).. C'est surtout un bon alimen
pour les brebis ; on le fait manger su
pied, à l'état vert ; ou bien on fait con
sommer ses graines. Enterré frais pa
un labourage, il constitue lin excellen
engrais vert.

Les graines de lupin étaient ut
aliment important pour les classe,
pauvres, au temps des Romains ;
les mange encore de nos jours dans 11
midi de l'Europe. En médecine oi
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utilise la décoction de graines de
lupin, qui est apéritive, diurétique,
vermifuge. Enfin les tiges de lupin
constituent un combustible, une litière

tion (fig.). Un appareil • maintient en-
suite pendant nu temps assez long Far-

Débattement de
Clavicule.	 l'articulation.

Luxation de l'épaule.

ticulation immobile. Une luxation
négligée ne se remet pas seule et déter-
mine (les accidents plus ou moins

Lupin (hauteur, ona,50).

pour les bestiaux; on en peut aussi
tirer une matière textile grossière
propre à la confection des cordes.

lut. — Composition analogue aux
Ciments, aux colles, aux mastics,
destinée à maintenir l'adhérence entre
deux solides, à fermer des jointures,
à assurer une fermeture hermétique,
ou l'imperméabilité aux liquides et
aux gaz, à protéger un appareil de
l'action du feu. Les compositions aux-
quelles on donne le nom de lut sont
nombreuses, et chacune correspond à un
usage particulier. Ainsi, en malaxant
de l'argile avec un peu d'eau, de fa-
on à avoir une pâte dure, on a un
t qui est souvent employé pour

sceller un couvercle sur un creuset,
pour entourer un ballon de grès que
l'on veut préserver de l'action . du feu.
De tanne, en faisant fondre ensemble
4 parties de résine, une de cire et une
tir colcotar, on a un lut employé pour
coller les métaux contre le verre.

luxation. — Déplacement de deux
os qui, de ce fait, n'ont plus, l'un par
rapport à l'antre, leur position normale;
survient ordinairement ii la suite (fun
coup, d'un effort, n faux Thifil IIPTTIP Il C.
La déformation dot nliaribro,

mouvements normaux indi-
quent la luxation.

Le traitement, qui est chirurgical,
consiste à remettre les os en place. trac
traction puissante retire l'os do Yen -
droit oit il s'est	 accidentallompiti,
et le ramène au niveau de sa place
habituelle; puis le chirurgien pousse
l'os pour le rétablir dans son articula-

graves ; elle peut causer une infl
permanente.

luzerne. — Herbe de la famille da
ra,pilionacf ees, cultivée comme four-
rage; oit la nomme sainfoin dans
midi do la France. On la cultive depuis
le sud (le la l'erse jusqu'un nord de
l'Allemagne, niais elle préfère cepen-
dant la chaleur; à 1110S11170 qu'un
s'avance vers le nord on la remplace
par le	 Oit sème la luzerne en
automne ou ail printemps, dans un sol
assez fertile ; on a ainsi une 1tr ;cru ière
qui fournit de bonnes ri : rollos de four-
rages pondant plusieurs années (3 à

ans); duos le Midi, avec des arro
sages, une luzernière donne jusqu'à
hrut coupes par an. Le pliitrage pro-
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duit sur la luzerne d'excellents résul-
tats.

La luzerne constitue un très bon

Luzerne, rameau fleuri (hauteur de la plante,
em,50).

fourrage, qu'on fait consommer en vert
ou à l'état sec. (fig.).

Plusieurs végétaux parasites ratta-
(peut; le plus nuisible est la cuscute.

lychnide. — Herbe de la famille
des caryophyllées, dont plusieurs
espèces sont cultivées dans les jardins
comme ornementales. Une espèce, plus
souvent nommée nielle, est très com-
mune dans les moissons, oh on la
considère comme une mauvaise herbe.

lycopodes. — Plantes crypto-
games* qui ressemblent assez à des
mousses, mais qui ont des racines ;
elles sont de petite taille, la tige est
couverte par les feuilles appliquées
contre la surface. L'espèce la plus
importante, lycopode à massue, croît
dans les bois montueux, au milieu des
bruyères humides; de distance en dis-
tance, on y trouve des renflements
contenant une poudre jaune nommée
poudre de lycopode ou soufre végétal
qui est constituée par de nombreuses
spores (voy. cryptogames).

Cette poudre est très combustible ;
on l'emploie en pharmaciè pour entou-
rer les pilules dont on veut empêcher
l'adhérence ; on l'utilise pour dessécher
les excoriations produites par les frot-
tements dans les plis de la peau des
jeunes enfants ou des personnes trop
grasses.

lymphe. — Liquide blanc contenu
dans un système de vaisseaux appelés
vaisseaux lymphatiques *, répandus
dans tout le corps. Ce liquide ne dif-

fère du sang que par l'absence de gl
bules rouges; il est constitué par 1
plasma (voy. sang), dans lequel flotte
de nombreux globules blancs.
réseau des vaisseaux lymphatiques E
presque aussi important que celui d
vaisseaux sanguins; cependant le rt
de la lymphe dans l'organisme n'E
pas aussi bien connu que celui n
sang. Il est à croire que la lymp
participe à la fonction de nutritio
tout comme le sang. Arrivés dans
veine sous-clavière gauche, elle
mêle au sang, dont erle renouvelle 1
matières nutritives. (voy. vaissea
lymphatiques).

lymphangite. — Inflammati
des vaisseaux lymphatiques, qui su
vient le plus souvent à la suite d'u
plaie, et même d'une très faible excori
taon. La lymphangite est caractéris
par une fièvre légère, une rougeur
la peau en lignes ondulées ou en pl
ques plus ou moins étendues; 1
ganglions, lymphatiques se gonflent
deviennent douloureux; il existe 1
sentiment pénible de cuisson et
douleur. Elle est parfois suivie d'ab&
On traite par des cataplasmes, d
compresses d'eau de sureau, d
onctions mercurielles. La lymphangi
est parfois une maladie grave, à tl
minaison fatale.

lynx. — Le lynx ou Loup-servi
(fig.) est un félin très voisin du ch
sauvage, mais sa taille est plus élevé
Longueur, I m ,20 ; queue, 0 m ,20; haute
au garrot, 65 centimètres. Il pèse so
vent plus de 30 kilos. Il est d'un gr
roussâtre, avec des taches blanchâtre
la queue, bien fourrée, est courte ;
pointe des oreilles est ornée d'u:
touffe de poils rapprochés en pincea

Lynx vulgaire (longueur, im,20).

Le lynx a une grande vigueur, et
est fortement arme par ses griffes
ses dents ; il a la vue très perçant
C'est un animal très sauvage; on
rencontre seulement dans les forets 1
plus retirées, dans les rochers so
taires. Habile à grimper, à sauter,
détruit la nuit une grande quantité
gibier; il chasse même le cerf, le cl
vreuil, le renne et l'élan.
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datent du commencement du siècle;
elles ont été grandement perfectionnées
depuis cette époque et sont actuelle-
ment extrêmement répandues; elles
rendent les plus grands services, par

Axe moteur de l'aiguille.
manivelle.
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Il tue souvent plus do gibier qu'il
e peut manger,. et fait ainsi beau-

coup de mal. On n'en trouve plus en
France; il est rare dans l'Europe cen-
trale, mais relativement eommun dans
l'Europe du Nord. La peau du lynx
constitue une fourrure très belle et

très estimée, quoique un peu raide; en
Sibérie, une peau de lynx vaut trois
maux do martre zibeline. La chair de
yux est savoureuse. On connaît plu-

sieurs espèces de lynx, peu différentes
du lynx vulgaire d'Europe.

M

mâche. — La mâche ou doucette
est une plante potagère de petite taille,
qu'ou mange crue, en
salade. Elle pousse
spontanément dans
un grand nombre de
terrains. Celle qu'on
cultive dans les jar-
dins a des feuilles
plus grandes. C'est
une salade précieuse,
qu'on- peut récolter , ou doucette.pendant tout l'hiver, !flache
car elle ne craint pas la gelée (Tg.).

machine à coudre.— Instrument
qui permet de coudre beaucoup plus
rapidement qu'à la main (fig.). Une ai-
guille reçoit, par l'intermédiaire d'une
Dédale, un rapide mouvement de haut
en bas et de bas en haut. Chaque fois
qu'elle descend elle traverse l'étoffe à

Machine à coudre à pédale.

coudre, disposée sur une talle percée
d'une ouverture; le fil que porte l'ai-

oille ferre", sous l'étoffe,, une bonde
dans laquelle passe MI second fil, qui
arrète le point. D'ailleurs les détails (ln
tné('anisme sont très variables (l'un
gysteroe de machine à l'autre.

Les premières rnachines à coudre

Bielle.

Axe moteur
de la navette.

Petite machine à coudre fonctionnant
à la main.

la rapidité et la régularité de leur
travail. Certaines machines actuelles,
au lieu d'être mises en mouvement par
le pied, sont munies d'un petit moteur
électrique.

machines à vapeur. — L'eau
chautfée en vase clos produit de la va-
peur qui exerce sur les parois du vase
une pression qui déyasse10,15,20
grammes par centimètre carré; cette
p ression est, utilisée, pour produire du
travail, dans les machines à sapeur.

La première machine à vapeur a été
construite, en 1090, car le Français
Denis Papin ; elle a éle successivement:
perfertionnée pas' Savery, Newcomen,
Cowley, Putter et James Watt.

Principe de la machine à vapeur.
I.Jne chaudière d'attifée produit de là
vapeur à une forte pression ; cette
vapeur arrive dans un cylindre dans
lequel se trouve un piston mobile; elle
pousse ce pistou avec une grande
torve, et, le fait, avancer dans le cylin-
(Ire. Quand le piston est à l'extrémité
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Sifflet du niveau
d'eau.

r
Manomètre

Départ de la vapeur.
i Niveau

d'eau.Niveau d'eau.

MAC	 - 466

MACHINES A
Échappement de la vapeur.

Figure théorique indiquant le principe de la
machine ci vapeur. — Dans la position de la
figure, la vapeur arrive au-d sens du piston, et
le fait descendre. La vapeur qui était au-des-
sous, par suite du coup de piston précédent,
soit par le tuyau inférieur d'echappement qui
est ouvert, tandis que le tuyau supérieur d'é-
chappement est fermé.

Bouilleurs.
Chaudière à bouilleurs (coupe transversale). —

La chaleur du foyer chauffe d'abord la partie
inférieure des bouilleurs, puis passe dans les
carnaux et vient chauffer la chaudière elle-
même.

Trou de
nettoyage.	 talion d'eau.

Soupape de
1	 sureté.

Tuyau d'alirren-

!u!!!,:
	7.;

,	 .

Oftleeeeelhelleee."-4"‘".:,:,..;‘,,,.-..r,	 ‘111

f r }
ràsolz u

I	 ,	 d
Cendrier. Foyer.	 Bouilleur.	 Carnaux. Chaudière.	 Cheminée.

Chaudière â bouilleurs (coupe longitudinale). — Des flèches indiquent comment la flamme
et les gaz chauds venant du foyer circulent dans les carnaux avant de sortir par la cheminée
d'appel.n
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du cylindre, la vapeur est envoyée sur I Une machine it vapeur se compose
l'autre face et elle repousse le piston en i donc de trois parties essentielles la

Mécanisme de distribution de la vapeur. — Dans la première figure, la vapeur arrive dans la
boite à vapeur, pisse par le canal supérieur et arrive au-dessus du piston, qu'elle fait descendre.
Pendant ce temps, la vapeur qui se trouve dans le piston sort par le canal inférieur et se rend
au dehors par la sortie de vapeur. Dans la seconde figure, le tiroir s'est un peu élevé, par suite
de la marche même de la machine; la vapeur arrive sous le piston et le fait monter.

sens inverse. Le piston va ainsi alter- chaudière, qui produit la vapeur ; le
nativement dans un sens et dans cylindre avec son piston.; que la va-

Machine à vapeur — Détail tics per,es d'une machine à balami, r.
Faut	 ikvi;r, Un„ force (fui	 te, ,nr net en monvemen1 , et le in ècd-
prod uir0 un etre ul	 jun, du transmission, destiné à
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Foyer.	 Tubes. Cheminée.
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utiliser la force que la vapeur commu-
nique au piston.

Chaudière. — La chaudière doit être
construite de façon à utiliser le mieux
possible la chaleur do combustion du
charbon. Pour les machines fixes on
se sert de la chaudière a bouilleurs;
pour les machines qui doivent être
transportées, de la chaudière tubu-
laire.

Souvent les chaudières font explo-
sion par suite de la pression trop forte
de lavapeur intérieure; ces explosions
causent des accidents graves. Les
explosions sont dues à l'usure de la
chaudière ou à la trop grande chaleur

Chaudière tubulaire (coupe transversale).

du foyer. D'autres fois l'explosion pro-
vient de ce qu'on a laissé l'eau baisser
trop dans la chaudière; les parois ont
rougi aq-dessus du niveau liquide; si
alors odajoute de l'eau, cette eau vient
toucher les parois rouges, il y a une
trop forte production de vapeur, et
une explosion. Enfin l'explosion peut
provenir des dépôts calcaires qui
incrustent les parois de la chaudière
(voy caléfaction). On obvie en partie à
ces dangers en munissant la chaudière
d'appareils de sûreté un manomètre*
métallique indique à chaque instant la
pression ; une soupape de sûreté'
produit un sifflement quand la pression
est trop forte, une autre soupape pro-
duit un sifflement quand le niveau de
t'eau baisse dans la chaudière.

Mécanisme moteur. — La vapeur
'grenant de la chaudière se rend dans le

cylindre, et agit sur le piston. Une
disposition ingénieuse, nommée tiroir,
distribue la vapeur de façon qu'elle se
rende, d'elle-même, alternativement
sur l'une ou l'autre face du piston, de
façon à lui donner un mouvement de
va et vient. Grâce à cette disposition,
la machine marche d'elle-même aussi
longtemps qu'on lui donne de la
vapeur. Le tiroir, qui doit distribuer
la vapeur sur les deux faces du piston,
est mis en mouvement par une pièce
nommée excentrique...

Quant à la vapeur qui a servi à
repousser le piston, elle s'échappe dans
l'air à chaque coup de piston, ou bien
elle se rend dans un condenseur plein
d'eau froide, où elle se condense immé

Chaudière tubulaire (coupe longitudinale). —
De nombreux tubes traversent la chaudière
allant du loyer à la cheminée. La flamme passa
dans ces tubes et les chauffe fortement ; l'eau
qui les entoure est ainsi rapidement réduite es
vapeur.

diatement. D'autres fois elle se rend
dans un second cylindre et agit sui
un second piston, en se détendant
de manière à prendre une pression
moins forte que sa pression primitive,
mais encore capable de produire un
effet utile : on a, alors une machine è
détente.

Mécanisme de transmission. — La
pression de la vapeur communique au
piston un mouvement alternatif de
haut en bas et de bas en haut ; mais
dans la plupart des applications de la
machine a vapeur, on a besoin d'un
mouvement de rotation. Le mécanisme
de transmission a justement pour but
de transformer le mouvement de va et
vient du piston en un mouvement de
rotation. Le plus simple des mouve.
ments de transmission se compose
d'une bielle, articulée à la tige du
piston, qui fait tourner une mrta2 t'elle
lixée à l'axe qu'on veut faire tourner
(fig.), Le mouvement de rotation est
régularisé par le volant, grande roue
entraînée avec l'axe et qui, par sa
grande niasse, no peut éprouver, dans
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Dans les machines magnéto-électri-

ques on a un 111 métallique (entouré
d'une matière isolante) qui s'enroule
sur un noyau métallique de forme
variable ; le système formé par ce fil
métallique et son noyau tourne sur
lui-mime avec une grande rapidité,
entre les deux pôles d'un ainetnt puis-
sant; on a donc (voy. induction) un
aimant et un fil métallique qui chan-
gent constamment de position, l'un par
rapport à l'autre, ce qui développe des
courants d'induction dans le fil. Les
machines de ce système sont nommées
magnéto-électriques, parce que l'élec-
tricité y résulte de l'induction par un
aimant, c'est-à-dire de l'induction ma-
gnétique.

Les machines dynamo-électriques ne
diffèrent des premières qu'en ce que
l'aimant y est remplacé par un. électro-

Prise du
.	 Axe de rotation.courant. 

Bobine induite.
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t vitesse de rotation, que des moditi-
diens lentes. Le régulateur ulateur à force
entrifuge, eu mauteuvrant une sou-
ape qui règle l'arrivée de la vapeur,
3 t uu autre organe de régularisation.
Dans la locomotive (voir page 454),

1 plus importante de toutes les ma-
hines à vapeur, la bielle et la mam-
elle sont directement appliquées à
'un des essieux, qu'elles t'ont tourner.
.e mouvement de rotation de cet
ssieu et des roues auxquelles il est
ix.é, détermine la progression de la
aachine le long des rails.
Puissance de la machine à vapeur. —

quantité de travail que peut elfec-
uer une machine à vapeur est propor-
ionnelle à la pression de la vapeur, à
a surface du piston, à la langueur du
'ylindre et au nombre de coups de
fiston donnés en une minute. Une
hachine est appelée à basse pression,
a moyenne pression ou à haute pros-
don, suivant le degré de pression de la
-apeur. Cette pression n'est jamais
.nférieure à 1.IL g ,5 par centimètre carré,
ai supérieure à 8 kilogrammes. L'unité
dont on se sert pour évaluer la puis-
sance des machines à vapeur se
nomme le cheval-vapeur*.

machines d'induction. — Les
machines d'induction* sont destinées
a produire des courants électriques
par l'influence, ou induction, d'un autre
murant ou d'un aimant qui se déplace
dans le voisinage d'un fil conducteur.
La bobine de Ruhmkorff* est peut-être
la plus simple des machines d'induc-
tion, mais elle a peu d'importance (fig.).

On divise les machines d'induction

Bobine en verre.
• Courant induit.

Interrupteur-

rant inducteur.
Bobine de Ruhmkorff. — 0, bobine en verre

dur Ligue.' sont enroulés lei fils inducteur et
induit. Le, courant inducteur circule suivant
A B C D l F	 Il I. Le fer doux qui egt
Milieu de la bobine s'aimante. Le courant
induit produit de- obi/relies qui jailli+gententre les fils KK' oit:telles aux borne, 55'.

aujourd'hui employées On ninehinos
magnél-él ,, rtrivp ,s et mach i nes dr»
narnij-eicetrviues.

Machine dynamo-électrique. — Le courant
est produit par la bobine induite qui tourne
rapidement sur elle-même.

aimant, Comme les électro-aimants
sont plus puissants que les aimants,
les machines dynamo-électriques sont
plus puissantes que les machines ma.-
gnéto-électriques.

Parmi les machines d'induction,
citons les machines de Gramme, d'Edi-
son, de Siemens.

De ces Machines, les mies sont à
courant continu, c'est-à-dire fournis-
sentun courant constant, toujours de
rnême sens, comme le ferait une forte
pile. Les autres sont. à courants alter-
natifs, comme la bobin e di' Ruhmkorff,
c'est-ii-dire d'union', dos courants qui
changent de direction un grand nombre'
de fois par seconde. Selon le but à
atteindre, on préfère les machines ii
courant continu, on celles a courant,
alternatifs.

Les tnnehillOS d'induction fournissent
hien meilleur marché que

les piles, et elles ont permis l'extension
d'un grand nombre d'applications im-
portantes, el surtout do la I um ère.
électrique'. Dans les piles, on 1180 du
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annelle.

Peignes.

..... Enveloppe protectrice.

... Coussins frotteurs.

zinc, do l'acide sulfurique, du sulfate
de cuivre, etc. (voy. piles) ; avec les
machines 'd'induction, la dépense est
dans la force qu'il faut déployer pour
faire tourner la machine ; dans l'indus-
trie, cette force est fournie par une
machine à vapeur; la dépense est donc
dans le charbon que l'on brûle, et cette
dépense de charbon est bien moindre
que celle du zinc dans les piles.

Réversibilité des machines d'induction.
— Les machines d'induction ont une
propriété précieuse, elles sont réver-
sibles. Cela signifie que si on fait
tourner une machine d'induction, elle
donne de l'électricité, mais que si,
inversement, on donne de l'électricité
à une machine d'induction, elle se met
à tourner. Supposons, par exemple,
qu'une machine d'induction, placée
près d'une chute d'eau, soit mise en
mouvement par une turbine* placée
dans la chute; cette machine d'induc-
tion va fournir de l'électricité. Par des
fils conducteurs, faisons parvenir cette
électricité à 20 kilomètres de distance,
et faisons-la circuler dans une seconde

grande distance, là. oit on aura beso
de l'utiliser. C'est lit une propriété q
permettra d'employer un jour un gras
nombre de forces naturelles, actuel]
ment sans application utile.

machines électriques. — (
désigne sous ce nom tous les apparei
susceptibles de fournir de l'électrici
d'une manière régulière. L'électr
phore *, la pile * , les machines d
namo-électriques* et les machines m
gnéto-électriques* sont des machin
électriques. Mais le mot machine die
trique est surtout ...réservé à d
machines qui produisent l'électricit
par frottement ou par influence.t

Dans la machine de Ramsden
plateau de verre tourne entre quat
coussins frotteurs, et se charge d'éle
tricité positive. Du plateau, cette éle
tricité agit sur des cylindres de lait
supportés par des pieds de verre; c
cylindres s'électrisent par influence,
on en peut tirer des étincelles (fig.).

Les machines de Holtz, de Bertsc
de Carré sont préférées aujourd'hi
parce qu'elles sont moins encombrant

Machine électrique de Ramsden. — Le plateau, en tournant, s'électrise par frottement cool
les coussins. Son électricité va, par l'intermédiaire des peignes, s'accumuler sur les cylindra
L'électrornélre sert s mesurer la charge de la machine.

machine, pareille à la première ; cette
seconde machine se mettra aussitôt à
tourner, et produira ainsi une force
motrice utilisable.

On peut, donc, par ce moyen, prendre
la force d'une chute d'eau, et la trans-
porter, au moins en partie, à une

et plus puissantes. L'électricité y. e
toujours développée d'aber/11par fro
-tentent, puis par influence.

mâchoires. — Les mâchoires (c
maxillaires) sont des os dans lesque
sont implantées les dents'; à cet eff
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igue mâchoire est creusée do petites
lités ou aléoles, dans lesquelles s • en-
icent les racines. La mâchoire supê-
n ye est fixe, soudée au reste du crâne.

Frontal.

ire de	 .	 Tew-
po-
ral.

ses nasales,	 Ocei-
thoire sup.
Dents sup
Dents inf.

:boire inf.,

mâchoire inférieure a la forme d'un
à cheval; ses deux extrémités sont
iculées aux os temporaux; elle est
se en mouvement par de nombreux

la bouche : il y a luxation. La luxation
survient à la suite d'an cime ou d'un
bâillement très prolongé; de là l'ex-
pression « bâiller à se décrocher la
Mâchoire ». Cet accident est ordinai-
rement sans gravité.

macre. — La ',nacre, ou châtaiyne

Fruit de la macre (grosseur naturelle).

d'eau, marron cornu, est une herbe
aquatique qu'on trouve dans les eaux

nd zigomati-. --
ae.

Élévateur de la lèvre supé-
rieure.

Élévateur de la lèvre stipe-

icu aire antérie

iculaire
Orbiculaire des paupières.

Glande salivaire. .
Orbiculairt des lèvres.

Releveur du menton.

Triangulaire de la lèvre inférieure.

MAC
	

- 1.1%1

	
MA C

Canal de lu salive.

Les muscles gui meuvent les mâchoires.

scies ; dans ces mouvemen' s. la 1114-
ire va de haut en bas et de bas Prl
tt, et aussi un peu d'avant en arrière
le droite à gauche, ce qui fait une

d r! mouvement de rotation Ires
'râble au broiement des aliments
).
ans certaines maladies, la rnobilite
t Mâchoire inUrieure semble perdue:
lit qu'il y a contre'di're; I *orteil -
'ni du malade devient.
Ares fois la mâchoire inférieure
de 'oiarticule, ses deux extro'quili",s
eut des caviti', s du rra ne dans les-
Iles elles sont normalerneut

tft il devient impossible de fermer

Macre ou châtaigne d'eau.

fruit , de fre i ne irrtigulient, est contes-
tilde; on le mange cru ou imit
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feuilles et les fruits servent de nourri-
ture aux bestiaux ; les feuilles consti-
tuent un bon engrais (fig.).

macreuse. — Oiseau palmipède
de la famille des canards, presque
complètement noir. La macreuse est
un oiseau de mer, dont le vol n'est ni
élevé ni continu; mais elle plonge et
nage admirablement; elle se nourrit
principalement de mollusques (fig.).

On la rencontre surtout en grandes
bandes sur les étangs des côtes de la
Méditerranée ; elle est également très
abondante dans les contrées froides
du nord de l'Europe et de l'Amérique.
Il lui arrive fréquemment de s'éloigner
des côtes pour nicher sur les bords des
lacs, des marais. D'ailleurs, malgré la
lourdeur de son vol, la macreuse est
un oiseau migrateur, qui passe la belle

Macreuse (long. : Offt,52).

saison çlans les régions septentrionales
ervient,l'hiver, se fixer dans nos climats
plus tempérés. La chair des macreuses
est dure et peu estimée; l'Église en
permet l'usage , comme de celle du
poisson, les jours de maigre.

madrague. — Vaste labyrinthe
de filets en sparterie, dans lequel on
prend dans la Méditerranée les gros
poissons de passage, et particulière-
ment le thon. La madrague est installée
â demeure ; elle peut donner pendant
une saison (de mars à juillet) plus de
15 000 thons. On cite des pêches dans
lesquelles une seule madrague a pris
pour quinze mille francs de thon en un
seul jour.

madrépores. — Animaux rayon-
nés* vivant en grand nombre sur un
pied calcaire ; chaque animal est ana-
logue à l'anémone de mer. Les madré-
pores abondent surtout dans les mers
chaudes; et leurs colonies, amoncelant,
leurs nids calcaires sur le fond de
l'Océan, finissent. liai . élever des îles,
des récifs, auxquels on donne le nom

de récifs de coraux*.Mais, en réal
les madrépores qui édifient ces ré,
diffèrent notablement du corail

Madrépores (Récifs de coraux).

nous fournit la substance emplo
sous ce nom en bijouterie (fig.).

magnésie. — Voy. magnésium.
magnésium. — Métal blanc, d

tile, malléable, peu tenace; c'est
plus léger des métaux usuels. Il br
très aisément quand on l'enflamme,
répandant une lumière éblouissai
accompagnée d'abondantes fum

La combustion du magnésium produit
vive lumière.

blanches (fig.). On le retire du chlor
de magnésium, qu'on extrait lui -mi
en abondance des eaux de la mer.

On se sert du magnésium pour r
duire une vive lumière utilisée
faire des signaux nocturnes, et au
pour photographier en l'absence d(
lumière solaire.

Quelques composés dans lesqu
entre le magnésium ont de l'imp
tance.

La magnésie, combinaison de l'a
gène et du magnésium, est emplo
en médecine contre les aigreurs d
tomac. La magnésie blanche, ou c
bonate de magnésie, sert aux mèr
usages. Le sulfate de magnésie
rencontre dans les eaux d'Epsom (A
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Fleurs à
pistils.

coup plus dur que ce métal; il ne se
ternit pas très rapidement à l'air.

main. — Voy. bras.

maïs. — Le maïs, appelé aussi ble
d'Espagne, blé de Turquie (fig.), a

Maïs, tige fleurie (A, fleurs à étamines; B, fleurs
à pistil qui donneront l'épis de mais).

été importé d'Amérique en Europe au
commencement du xvi' siècle. Cette
plante demande pour mûrir une tem-

MAI	 - 473 -	 MAI

errel, de Sedlitz (Bohème); il est
gatif ; on le désigne souvent sous
noms de sel d'Epsom ou de sel de

4agnétisme animal. — En-
ible" des procédés par lesquels on
t provoquer chez une personne un
imeil artificiel accompagné de soin-
nbraisine', de catalepsie*, d'unes-
eie*.D'après Mesmer, l'action exercée
l'opérateur sur l'opéré était due à

lion d'un fluident ggnétique passant
premier au second. Cette théorie est
ourd'hui complètement abandonnée.
ant aux faits avancés par les par-
ms du magnétisme animal, ils ren-
filaient beaucoup de vérité et beau-
tp de charlatanisme. La science a,
nos jours, étudié le sommeil pro-
'né et lui a donné le nom d'hyeno-
me • ; les effets observés sont eux-
mes assez extraordinaires pour
'on n'y ajoute pas les faits men-
igers qui n'ont jamais servi qu'à
?loiter la crédulité publique, telles
e vision à distance, connaissance.
; maladies et des remèdes, prévi-
n de l'avenir.

na nolia.— Arbre cultivé surtout
tir 'ornementation. Il craint les
,ées un peu fortes, mais prospère
s bien dans le sud et le sud-ouest

Magnolia (hauteur, 8m;.

la France. Le maynalig 1r grandes
,),ers atteint `JO mètres de hauteur. Le
is de différentes espèces est employé
ébénisterie (fig.).

maigre. — Grand poisson qu'on
nive sur tontes les côtes de
rps long, tète forte, bouche in(Iin-
'ment fendue ; dos gris, ventre gris
genti!. Atteint parfois 2 mètres de
i gneur. C'est un poisson lie passage.
chair est flf ; lieate,quoiqu . on en fassu

tue:liement peu de cas et/ France.

maillechort. — Cet alliage, ap-
lé aussi pacfong, cuirre blanc,
g irli?, est formé (le fil 0/0 de enivre.
0,0 de zinc et 18 0») ale uickol,

est blanc continue I argent, mais beau-

Épi de AIS.	 Grain de mais
(grosseur naturelle),

pf.'. ra Lure assez (devey 	 'France on la
cultive surtout dans	 idi; plus au
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or, argent, cuivre, aluminium, éta
plomb, zinc, platine, fer, cob
nickel.

malvacées, — Plantes ecce
dones* dialypétales à corolle e
étamines fixées à un réceptacle cg
mun, ovaire libre; plantes herba4
ou qarborescentes, feuilles alterne
nervures palmées, avec stipules, fie
régulières, calice muni d'un calic
cinq pétales un peu soudés à la h
étamines nombreuses à une seule

soudées par leurs filets (fig.). Plan
d'ornement; plusieurs espèces e
tiennent des substances mucib
neuses qui les font employer en nu
cine comme adoucissantes (mau
guimauve, rose trémière); une esp
a une grande. importance industrh
(coton).

mamelles. — Les mamelles s n
les organes sécréteurs du lait; l n
existence sert à caractériser toute
classe d'animaux vertébrés, la cla
des mammifères *. Ce sont des glane
dont les parties actives, celles
sécrètent le lait, sont en forme
grappe de raisin ; les conduits de ton
ces grappes se réunissent en un cal
unique qui conduit le lait à l'ex
rieur. Le lait, comme toutes les aut
sécrétions, est retiré du sang par
glandes.

Le nombre des mamelles
variable, mais toujours en rapp
avec celui des petits. Elles dil/er
quant â leur situation ; elles si
pectorales, c'est-à-dire sur la poitri
dans le singe • inguinales, c'est-à-d
entre les membres postérieurs, dans
vache, la jument, la brebis, ... ; abdo

Malvacées (exemple mauve).

Nord on la fait manger en vert par les
bestiaux.

Le maïs demande pour prospérer un
bon terrain et une fumure assez abon-
dante. On sème au printemps, quand
les gelées tardives ne sont plus à
craindre ; la maturité arrive en août
ou septembre. La dessiccation des épis
exige des précautions minutieuses
quand le climat n'est s pas très sec.

L'égrenage se fait a la main, dans
les veillées d'hiver, ou bien au fléau,
ou encore à l'égrenoir mécanique.

Le pain de farine de maïs lève mal
et est indigeste. Dans les contrées oh
on le consomme, en France et en
Italie, on mélange la farine de maïs
par moitié avec celle du seigle et du
blé. La farine de maïs pure, délayée
dans l'eau, forme une pâte qui constitue
la polenta du Piémont, les gaudes ou
Initiasses en France. Les graines de
maïs sont utilisées pour engraisser.
les volailles. Enfin de grandes quan-
tités de cette céréale sont employées à
la fabrication:4e l'alcool. Les sortes
de feuilles qui" entourent les épis
servent à faire des paillasses.

malachite. — Substance minérale
constituée par une combinaison de
carbonate de cuivre et d'oxyde de
cuivre hydraté. On la trouve en assez
grandes masses dans les monts Ourals.
Cette pierre, d'une belle coloration
verte, susceptible d'être parfaitement
polie, sert à fabriquer des objets de
grand luxe destinés a l'ornementation,
tels que vases, dessus de table et de
cheminée, socles de pendule.

malaria. — Nom que les Italiens
donnent aux effluves pernicieuses qui
se dégagent des contrées marécageuses
et produisent les fièvres intermittentes
nommées fièvres paludéennes . Il
semble certain aujourd'hui que la
malaria est constituée par un microbe
qui se dégage des terrains marécageux,
reste en suspension dans l'air, et de
là pénètre dans l'organisme humain.

malléabilité. — Propriété que
possèdent certains corps, et principale-
ment les métaux, d'être réduits en
lames minces sous le marteau ou entre
les cylindres du laminoir. Les corps
non malléables, ceux qui se brisent
sous l'action du marteau ou du lami-
noir, sont dits cassants; le cuivre,
l'argent , l'or , s' aplatissent et
s'étendent sans se rompre ; au con-
traire l'antimoine, le marbre, se
brisent et ne s'étendent pas. L'ordre
décroissant de rnalléabilité des princi-
paux métaux usuels est le suivant :
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nourrissent
principalement de viande (ours, chien,
loup, rua rd, chat. lion, phoque, 	 ;

00 Rongeurs, qui se nourrissent de
végr: taux (lièvre, marmotte, écureuil,
castor, rat, ...)

70 Proboscidiens, du grande	 h
nenrri re	 k, pos>41H II I. une
trompe (.:71phant):

80 Porcins, r". galenn-nt. herbivores,
mais sans trompe (sanglier, hippopo-
tarne):

:to Jumentés (rhinoeéros, cheval).
100 Ruminants, a ni nianx herbivores

munis d lin estomac multiple; ils ava-
kro d'abord la non rri ri . aq>ris
avoir f it subir un r•onimencemont de

mastication, puis ramènent les aliments
à leur bouche pour les mâcher à nou-
veau et les avaler enfin définitive-
ment (boeuf, cerf, mouton, chèvre, cha-
meau, ..•);

Edentés, presque complètement
dépourvus de dents (paresseux, tatou,
tannin oi r, ornithorynque)

'120 Marsupiaux, munis d'une poche
dans laquelle ils abritent leurs petits
(kanguroo);

130 Cétacés, ou mammifères à forme
de poisson, vivant constamment
dans l'eau (baleine, dauphin, mar-
souin).

mammouth. —Esp èce d'éléphant,
d'une taille bien supérieure à celle de
nos éléphants actuels, qui a disparu,
sans doute depuis un grand nombre de
siècles. On en trouve d'abondants
restes, à l'état fossile, en Sibérie, à
l'embouchure des grands fleuves qui se
jettent dans l'océan Glacial arctique.

Le mammouth se distinguait par
une longue crinière qui lui descendait
jusqu'aux genoux; ses défenses, que
l'on exploite aujourd'hui comme une
mine abondante d'ivoire, pesaient
jusqu'à 200 kilogrammes. La hauteur
de l'animal atteignait 7 mètres. En

Mammouth (hauteur, 6m).

1799 on a découvert, conservé dans
glaces de la Uns, en Sibérie, un
mammouth entier, avec sa peau, ses
poils et sa chair: il était là depuis
des milliers d'années (lig.).

mancenillier. — Arbre de la
famille ' les euphorbiacées, qu'on ren-
contre (tans les régions tropieales de
l'Ann; rique du Sud. Cet arbre renferme
(laits toutes ses parties un sue laiteux
qui (u3t, un poison très violent ; le fruit,
assez semtdalde à une pomme d'api,
pst également, lexique, guenille à
mol l et 11)e niunceilillier semble
n'avoir aucun usage; son bois mènm
nest pas bon i( briller; aussi en
poursuit-lm au Brésil lai dostruction.
qui sera sans doute bientid, complète.

flairs, c'est-à-dire placées sur le ventre,
dans les animaux qui ont plusieurs
petits, comme la chienne, la truie.

mammifères. — Tout animal qui
a la peau couverte do poils, qui fait
ses petits vivants et les nourrit avec
le lait de ses mamelles est un mammi-
fère. Cependant, parmi les mammi-
fères, les cétacés n'ont que des poils
fort rares. Les autres caractères com-
muns à tous les mammifères sont
d'abord ceux des vertébrés; l'appareil
digestif est complet, avec une bouche
munie de dents, un œso phage, un esto-
mac, des intestins, un foie et un pan-
créas; le sang est rouge et chaud, le
cœur est à quatre cavités comme celui
de l'homme, deux ventricules et deux
oreillettes; la respiration est pulmo-
naire. Tous les mammifères , sauf
quelques mammifères marins, ont
quatre membres qui servent à la loco-
motion. On a décrit à peu près 2 300 es-
pèces de mammifères actuellement
vivantes, mais il n'en existe peut-être
as beaucoup plus d'une centaine en
rance, en y comprenant les cétacés

qui fréquentent les côtes.
Les animaux de la crasse des mam-

mifères ont été divisés en un certain
nombre d'ordres (nous laisserons
l'homme en dehors) (fig. p. 476-477).

1 0 Singes ou primates ou quadru-
manes, ayant aux quatre membres le
pouce opposable aux autres doigts
(gorille, chimpanzé, gibbon, macaque,
ouistiti, ...):

20 Lémuriens, ayant encore quatre
mains, mais avec quelques doigts
armés de griffes (maki, galéopi-
thèque, –.);

30 Chauves-souris ou chéiroptères,
munis de sortes d'ailes membraneuses
qui leur permettent de voler (vesper-
tillion, oreillard,	 .i •

4,, Insectivores, mammifères non
munis d'ailes, qui se nourrissent
d'insectes (taupe, he musa-
raigne, ...);

50 Carnivores. qui
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LES DIVERS ORDRES DE MAMMIFÈRES

Quadrumane (ex. • gorille, haut. : 2m). Lémuriens (ex. : maki, haut. : Om,3i

Chauves-souris (ex : chauve-souris vulgaire).
(Long. : 0m,07

Insectivores (ex. : hérisson, long. : Orn,85).

Rongeurs ex.: écureuil, long. : 0m,22).Carnivores (ex. : li n, haut. : 1m).
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Jumentés (ex. : rhinocéros, haut. :1,11,60).

eitie

Ruminants (cx. : cerf, haut.

LES DIVERS ORDRES DE MAMMIFÉRES

Proboseliens (ex. : éléphant, haut. : 8m). Porcins (ex. : hippopotame ) haut., 1m,70).

- 477 -
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manchot. — Oiseau
plongeur, incapable do
voler. Se trouve dans
les mers du Nord. Lon-
gueur 33 centimètres
(fig.).

mandarinier . —
Petit arbuste du genre
citronnier" cultivé dans
toute l'Europe méridio-
nale. En France on le (Long., 0m,33).
cultive en Provence, à
Nice et en Algérie; il est plus rus-
tique que l'oranger et donne ses fruits
plus tôt. Le fruit est petit, avec la
forme d'une pomme; la peau est peu
épaisse • et a une. odeur forte, assez
peu agréable. Mais le fruit a une sa-
veur très sucrée et très agréable; les
fruits verts 'sont confits dans • des
sirops sucrés. • Les mandarines sont
l'objet d'un comMerce considérable.

mandragore..• Herbe de la
famille des solanées qui . pousse
abondamment dans les contrées méri-
dionales de l'Europe ; elle a une
grosse racine, de laquelle part un bou-
quet de grandes feuilles.• Toute la
plante est vénéneuse, et a les propriétés
de la belladone, à- un degre plus
marqué.

manganèse. - — Métal gris
bleuâtre, durs cassant, difficilement
fusible. Il n'a pas d'usages par lui-
même; le fer qui renferme du manga-
nèse est plus blanc, plus dur, et
susceptible de donner de meilleur acier,

Parmi les composés du manganèse
qui ont des usages se trouve le bioxyde
de manganèse, combinaison de manga-
nèse et d'oxygène, minerai naturel qui
intervient dans la préparation indus-
trielle du chlore et des fers riches en
manganèse.

manglier. — Arbrisseau qu'on
rencontre sur les côtes de l'Océan, dans
les régions tropicales de l'Amérique.
On utilise son fruit pour la prépara-
tion d'une boisson fermentée, et son
écorce pour le tannage des cuirs.

mangouste. — Les mangoustes
sont des. carnivores analogues aux
civettes, mais dépourvus de poche
anale. Elles ont aussi les mêmes
moeurs, le même régime (rats, insectes,
oeufs, ...) ; on les trouve dans les con-
trées chaudes de l'ancien continent.
La plus connue des mangoustes est la
mangouste ichnenmon (fig.) ou rat des
Pharaons, ancien. animal sacré des
Egyptiens. Sa forme est allongée, son
pelage d'un gris verdâtre, ses doigts it

Mangouste ichnewnon (long. du tore, 0.133),

insectes, les vers; . elle mange même
les fruits. Sur les ichneumons, autre•
fois si honorés des Egyptiens, on
racontait un grànd nombre de fables
ridicules. Aujourd'hui ce respect a
disparu, et les Egyptiens le pour-
suivent à outrance a cause de ses
rapines.

manie. — L'une des formes de la
folie, caractérisée par la surexcitation
générale des facultés intellectuelles et
une extrême mobilité dans les affec-
tions. Cette maladie arrive progres-
sivement ; ses causes sont celles de la
folie en général (Voy. folie); elle se
rencontre aussi comme conséquence
de l'alcoolisme, de l'épilepsie, de la
paralysie générale, etc.

Le maniaque parle et agit beaucoup,
mais il parle sans suite et agit sans
motifs; il a des hallucinations et est
en apparence insensible à la douleur;
son sommeil est agité; il devient sou-
vent furieux et est alors fort à
craindre.

Cette sorte de folie n'est pas in-
curable ; sous l'influence d'un traite-
ment approprié, l'agitation diminue, le
malade a conscience de sa maladie,
puis la raison revient; mais le plus
souvent il y a des rechutes, après des
mois et même des années d'une
guérison apparente. (Voy. monomanie

et folie.)

manioc. — Petit arbrisseau de la
famille des euphorbiacées, cultivé
dans les contrées chaudes des deux
mondes (fly.).-Les racines servent à
faire une farine alimentaire qui aune
grande importance dans ces con-.
trées. On en fait plusieurs prépations
diverses : ainsi le tapioca est de

Manchot.

palmipède demi palmés. La longueur en corm
est de 65 centimètres; celle de 1£
queue de 50 centimètres ; sa liânteui
au garrot de 15 centimètres seulement
mais elle est assez trapue. Elle chus(
le jour, attaque les mammifères méat(
assez gros, comme le lièvre, et surton
les oiseaux, les serpents, les lézards, leE
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Manomètre métallique. — La vape ur
par le robinet M, et se répand dans le tube
A B C, qui est contourné en spirale. La pres-
sion (ait détordre plus ou moins la spirale,
et déplace par suite l'aiguille E le long de la
graduation.

la fécule de manioc qu'on a séchée sur
des plaques chauffées à 1000, 'après

Manioc, rameau et racines (hauteur de la
plante, 1m).

MAN
	

-	 MAN

l'avoir humectée d'eau. Avec la racine
du manioc on fait aussi une boisson
fermentée.

manne.— On donne ce nom à divers
sucs provenant de plusieurs végétaux.

La manne proprement dite des phar-
maciens nous vient de Sicile et de Sar-
daigne ; elle s'écoule de deux sortes de
frênes, sur lesquels on pratique des
incisions. C'est un purgatif énergique.
La manne de Briançon, venant des
feuilles du mélèze, est moins purgative.

On s'est demandé ce qu'était la
manne des Hébreux. C'est peut-être
le suc qui s'écoule du tamarin, mélange
de sucre et de dextrine, que l'on mange
encore en guise de miel; cette opinion
est d'autant plus vraisemblable que le
tamarin croit en abondance dans les
contrées traversées par les Juifs dans
leur passage de l'Egypte en Palestine:
Mais peut-ètre aussi est-ce une sub-
stance toute différente qui, à plusieurs
reprises, depuis le commencement de
ce siècle, est tombée en pluie en Asie
Mineure, substance dont les habitants
se sont servis pour faire du pain. Cette
dernière substance est un lichen, dont
la croissance est extraiemen rapide ;
il peut se faire qu'il soit arrache, par
le vent, ries steppes dans lesquels il
pousse, et porté avec la Id uie ' n une
grande distance; il est plus probable
que la pluie en apporte seulement les
germes, et qu'il se développe ensuite
avec une grande rapidité.

manomètre. (gre c, rare,
étro un, mes ro). — f,p -0-1 0 n9)11 il.r(e:;s't

fel instrument destiné rr mesurer la pros.
siori d'uni gaz ou d'une tapeur renfermé
dans un cm i ni ce clos. I	 seul main,-
mptre ri-0•11,mput omplc,‘ é aniourd'hui
dans l ' iridust rie est,	 je -id )10»!
méta/1 j9 ,,e	 est, fondé sur le
migne principe que le !im p uni1re métal-
ligne.	 n tube flexible est enroulé
rin r lui mi rn	 Vite de ses ext ré-
rnit n m , qu i est, im verte , cornmuni-
(op FI	 l e rf;s,,rv,ir ;	 I ro extré-
iii i	 . ferrm:e	 r. nn 	 ;II-

devant un cadran divisé. Quand l'air
comprimé pénètre dans ce tube, la
pression qu'il exerce intérieurement
tend à dérouler la spirale et à faire
marcher l'aiguille vois la droite ; quand
la pression cesse, l'aiguille revient à
sa position primitive. Cet appareil est
peu encombrant et peu fragile.

Les indications des manomètres se
comptent tantôt en centimètres, tantôt.
en kilogrammes. On dit que la pression
d'un gaz est de 25 centimètres, quand
ce gaz est capable de soutenir, dans
un tube analogue à celui de Torricelli
(voy. baromètre), une hauteur de mer-
cure de 25 centimètres. Une pression
de 76 centimètres s'appelle une atmo-
sphère. Quand on :dit que la pression

de la vapeur d'une chaudière est de
6 atmosphères, cela signifie que cette
pression serait capable de soutenir
une colonne de mercure haute de 6 fois
70 criitimètres.

Si au contraire on dit que la pression
est (le 6 kilogrammes, cela veut dire:
quo chaque centimètre carré de hi
chaudière supporte, de la part de la
vapeur, une pression (100 kilogrammes.
Les nombres qui expriment la pression
en w ()syli 1, 4 .es sont, pou dill'érents do
p eux qui l'expriment en hi logr(rurm es,
puisqu'une pression de ift cent iniè1 rem,
c'est-h-dire (tune atmosphère, équivaut

1 kil, On:1 1 );ir	 carre. (Voy.
pression atmosphérique.)

suante. — Inseele oïl h r)

térisf ; par nt) corps	 Ires	 allongé
•t par une pre i nii, ro paire 110 pauvre

très développées, nommées pattes ravis-
seuses. Les niantes 8 n 111t carnassières
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elles se tiennent à l'affût pendant des
heures entières pour saisir les petits
animaux qui passent à leur portée.
Ainsi à l'affût, elles ont une attitude
qui ressemble à celle do la méditation
ou do la prière, de là les noms de

Mante religieuse (longueur, 0,0,05).

mante religieuse, mante sainte (fig.),
données aux diverses espèces. Pondent
leurs oeufs dans un amas gommeux
contre les pierres ou sur les buissons.

maquereau. — Poisson au corps
allonge, très arrondi, aux dents aiguës,
aux colorations vives; les écailles,
excessivement petites, semblent être
perdues dans la peau (fig.). Se trouve
dans toutes les mers d'Europe ; plus
répandu dans l'Océan que dans la Médi-
terranée . S a
taille maxi-
mum est de
50 centimètres,
avec un poids
d'un kilo-
gramme. C'est
un poisson de passage sur nos côtes;
on le pêche surtout en mai. Chair
agréable. Le maquereau est un poisson
de grande pêche sur les côtes de France,
d'Angleterre et des Etats-Unis.

marbre. — Le marbre est une
pierre calcaire,' la plus dure de
toutes. Il est susceptible d'un beau
poli, ce qui permet de l'employer dans
la décoration et dans l'ameublement.
Sa beauté est encore accrue par de
vives colorations. Les marbres sta-
tuaires sont généralement blancs;
leur cassure est grenue et brillante
comme celle du sucre (Marbre sac-
charoïde). Les plus estimés sont ceux
de Carrare (Italie) et de Paros (Grèce).
Sa France possède, dans les Pyrénées,
dans le département de l'Isère et en
Algérie, des marbres statuaires assez
beaux. Les autres marbres, aux cou-
leurs variées, ont au contraire une
cassure unie, terne. Le marbre noir de
Namur, le marbre noir largement
veiné de blanc du département de
l'Arii. ge, le marbre rouge antique, le
marbre gniole brun avec des taches

rouges, le marbre vert, sont fort r
cherchés.

Le marbre lumachelle est le ph
répandu en France ; il a des couleur
diverses, niais on le reconnaît toujou:
à ce qu'il est parsemé d'un gram
nombre do débris de coquilles. Li
marbres se trouvent dans presqi
toutes les chaînes de montagne
(Italie, Belgique, France).

On donne au marbre le poli, sar
lequel il ne serait pas plus beau qu'us
pierre ordinaire, en frottant la surfai
avec des poudres dures, de plus e
plus fines.

marcottage. — Procédé de repr/
duction des plantes, qui consiste
coucher dans la terre un rameau sar

Branche couchée soi
terre.

Marcottage de la vigne.

le séparer du végétal et à recouvrir d
terre le milieu du rameau ainsi couché
des racines se développent sur la pal
tie qui est en terre ; lorsqu'elles son
bien formées, on sépare le uoùveal

Marcottage du rosier.

végétal du pied mère. Ce procédé de
multiplication donne naissance,comme
le bouturage', à des plantes dont
tous les caractères sont identiques à
ceux de la plante dont elles sortent ;
il est donc parfaitement propre à pro-
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pager les .eariétés des plantes culti-
vées (fig.).

marées. — Les marées sont des
mouvements de la mer qui se produi-
sent à des intervalles reguliers. Pen-
dant 6 heures 12 minutes J7 secondes,
le flot ou flux monte; puis pendant un
temps égal, le jusant ou reflux des-
cens et le mouvement de hausse
recommence. 11 y a donc à peu près
deux mers hautes et deux mers basses
par jour. Mais comme la durée totale
de ces deux marées est plus grande
que 24 heures (exactement 24 heures
50 minutes 18 secondes), il en résulte
que l'heure de la marée haute retarde
chaque jour de 50 minutes et 28 se-
condes.

Le temps (6 heures 32 minutes
37 secondes) qui s'écoule entre la mer
haute et la mer basse suivante est
précisément le quart du temps que met
la lune, dans son mouvement autour
de la terre, pour partir du méridien
d'un lieu et y revenir (il s'agit du mou-
vement apparent de la lune, dû à la
fois à la rotation de la terre sur elle-
même et à la rotation de la lune autour
de la terre).11 y a donc une concordance
certaine entre la marée et la position
de la lune. C'est l'attraction (voy:
gravitation universelle) de la lune qui
attire les eaux du côté où se trouve
l'astre, et les fait par suite baisser aux
points qui sont a angle droit par rap-
port à ceux-là; le calcul montre d'ail-
leurs que la marée doit monter aussi
au point de la terre opposé à celui
qui est tourné vers la lune. L'attraction
solaire produit aussi des marées, mais
moindres que les marées lunaires. A
l'époque de la pleine lune, la lune, la
terre et le soleil étant en ligne droite
!voy. lune), les mares lunaires s'a-
joutent aux marées solaires : on a de
fortes marées. Au contraire à l'époque
du premier et du dernier quartier, les

narées. — Figure lhourique trè g fifinplifiée
montrant les kplacerlw s di , la nier à la
surface de la brrr', aoiir l'influenre de la lune.

marées solaires tondent à détruire
l 'effet des marées lunaires, on a de
petites marées (//'il.)•

Par suite de Folistacle croc les lies el
les e,rintinvias opposent, au monvemen1
des eaux, les marées rie s'observent
pas liartoit	 f7XnetPTI1efl I, RU x heures
déduites de la position de la lune ; il

se produit, d'une côte à l'autre, des
retards considérables.

Dans les mers libres la hauteur de
la marée n'est jamais très considé-
rable ;, mais dans certains golfes, sur
certaines côtes où les passages sont
étroits, l'élévation est plus grande; à
Saint-Malo les grandes marées attei-
gnent 20 mètres de hauteur.

Les mers intérieures, les lacs n'ont
pas de marées, ou des marées très
faibles.

margarine. — Sorte de beurre
artificiel préparé avec du suif. L'appa
rence de la margarine est tout à fait
celle du beurre, mais le goût n'est pas
aussi délicat. C'est un produit sain,
dont le plus grand défaut est de trop
facilement servir à la falsification du:
vrai beurre.

En chimie le mot margarine a un
autre sens. C'est un corps gras neutre,
combinaison de glycérine et d'acide
margarique ("Voy. corps gras). La mar
garine se rencontre dans la plupart des
huiles et des graisses, dans le beurre.

margarique (acide). — Acide gras
contenu dans la margarine*. Entre,
avec l'acide stéarique, dans la compo-
sition des bougies.

marguerite. — Plusieurs plantes
de la famille des composées portent le
nom vulgaire de marguerite. D'abord
la petite marguerite ou pâquerette;
qui fleurit pendant presque toute l'an,
née dans les prairies, les pâturagese
on a obtenu par la culture de nom
breuses et charmantes variétés d -
cette espèce ; la reine-marguerite. à

Reine-marguerite des jardins (haute,,. très
variable).

tige relativement élevés', avec une 11,411.
plus grande. dont les diverses variétés
sont un des plus beaux ornements de
nos jardins (lig.); la grand(' 'nargue-
ritc ries prrs, à la tige élevée, aux
larges fleurs.

Mariotte (toi de). — Voy. élasUcites.

t.
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Marmotte vulgaire.
(Longueur, (P.»).

MAR MAR

marjolaine.— Plante dela famille
des labiées, cultivée dans les jardins
à cause de la douce odeur quo répan-
dent tontes ses parties au moindre
froissement. Elle pousse spontanément
en France dans les coteaux socs, au
bord des haies, dans les champs. La

Marjolaine (hauteur, om,40).

marjolaine est employée en médecine
comme aromatique et excitante. On lui
donne souvent le nom d'origan (fig.).

marmotte. — La marmotte vul-
gaire (fig.) est un mammifère rongeur
dont le corps est court et ramasse, la
tête grosse, la lèvre supérieure pourvue
d'une barbe épaisse; les incisives sont
longUes et fortes. La robe est jaune et
gris roux le long . du dos, brune sous
le cou, les poils sont 'épais et grossiers.
La longueur du corps est de 45 centi-
mètres.

Elle ne se rencontre qu'en Europe,
habite les
hautes régions
des Alpes, les
Pyréne e s e t
les Carpathes,
it la limite des
neiges éter-
nelles. El le vit
dans des ter-
riers qui lui
servent de
refuge pour l'hibernation. Quand arrive
la mauvaise saison, les marmottes se
réunissent en petites bandes dans leurs
terriers, prffi la blemen t rempli s d'herbe
fine, et 8 en d rme n t d 'u sommeil pro-
fond, qui d nre usqu'au rom ni ncem en t
du printemps. La nourriture do la
marmotte consiste, en feuilles, racines,
herbes, fruits ; tantôt elle broute romp u '
le lapin, tantôt elle , emurne l'écu-
renil, ses aliments dans ses pattes de
devant.

La marmotte est difficile àprendre
à cause des régions élevées dans les•
quelles elle se trouve Constamment
t.:'itist le lapin des grandes montagnes;
sa chair est délicate ; sa graisse est
excellente; sa peau sert à confection.
ner des pelleteries grossières, mais
durables.

Plusieurs autres espèces de ron-
geurs se rapprochent beaucoup de la
marmotte commune par leur forme,
leur mode d'existence.

marnage. — Le -marnage, ou
adjonction de marne comme amende-
ment à la terre, produit surtout de
bons effets dans les terres trop sablon.
neuses. Pour marner une terre, on
conduit la marne sur le terrain en
automne, autant que possible ; on l'y
dépose en tas régulièrement espacés.

Le marnage.

Elle passe l'hiver en cet état et se
délite sur place, sous l'influence des
pluies et surtout des gelées. Au prin-
temps, on la répand uniformément à
la surface des champs, et on la mélange
avec la terre par un labour (fig.).

marne. — La marne est constituée
par un mélange de calcaire et d'argile,
avec diverses autres substances en
moindre quantité; ce mélange se délite
sous l'influence des alternatives de
sécheresse et d'humidité. Les marnes
constituent des terrains complètement
infertiles, mais elles sont avantageu-
sement employées en agriculture pour
l'amendement des terres sablonneuses.
(Voy. marnage.) On trouve des marnes
en France a peu près partout.

maroquin. — Cuir généralement
très tin, tees souple, presque toujours
teint, fabriqué avec; des peaux de
chèvres ou de boues. Les faux maro-
quins sont faits avec des peaux de
mouton ou de veau. C'est du Maroc
que nous est venu l'art de fabriquer le

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
MA. R - /183	 MAR

maroquin. Le tannage' se fait par les
procédés ordinaires, mais on remplace

- écorce de chêne par la noix de galle.
Après le tannage on procède à la tein-
ture en diverses nu. eine:es. Après la
teinture on frotte avec un peu d'huile
de lin, on lustre et on fait un grain
artificiel, eu faisant passer sur la peau
un rouleau cannelé, qui rend la sur-
face rugueuse. Le cuir de Cordoue est
un maroquin plus fort, qui a conservé
un grain naturel.

marronnier. — Le marronnier
d'Inde (fig.) est un grand arbre dont
le fruit est constitué par une capsule
verte hérissée de pointes, et renfermant
une ou deux graines (marrons d'Inde).

Marronnier d'Inde. — Rameau fleuri et fruit
(hauteur de l'arbre, 20m).

Cultivé surtout pour embellir les parcs
et les avenues. Le bois est médiocre
pour les constructions comme pour le
chauffage. Le marron n'est pas alimen-
taire, mais on en extrait de l'amidon
employé comme apprêt dans la fabri-
cation des étoffes.

Mars. — Planète dont la distance
an soleil est une fois et demie celle de
la terre ; son volume est nn septiérne
de	 de la terre, la, dure rai 'de sa

deurl enrriparé pa de la Terre et de la
plan 'te Mars.

révolntien est de deux ans. Elle nous
arpie	 I. C(11111111' Il ii(•
coloreitien rouge. f ,a flese(qie inonl re
mur Mars des taches el d o s rave ris
régulierea dont l'ux1)1"v'Jlian pqi I:rii or'

h trouver. Comme la terre, la planète
Mars possède une atmosphère, et sans
doute de l'eau et des glaces polaires;
c'est par suite la planète qui ressemble
le plus à la terre (fig.).

marsouin. — Mammifère marin
de l'ordre des cétacés, très commun
sur nos eûtes, où il cause de graves
dommages ; il fait en effet une guerre
sans trêve à un grand nombre de
poissons, faisant fuir en particulier
les bancs de harengs et de sardines ; il

marsouin (longueur, 2m).

lui arrive souvent de déchirer les filets
des pêcheurs. Ce cétacé remonte assez
souvent les fleuves jusqu'à une grande
distance de la mer, mais il n'y séjourne
pas. On le pêche surtout dans les
régions polaires, à cause de l'huile
assez abondante qu'il fournit ; sa chair,
d'ailleurs, est comestible, quoique d'un
goût peu agréable (lig.).

marsupiaux. — Les marsupiaux
forment un ordre de mammifères par-
faitement caractérisés. Leurs ma-
melles sont situées au fond d'une
poche ventrale (poche marsupiale) où
les petits sont introduits après leur
naissance et restent suspendus aux
tétines de leur mère, pendant un temps
plus ou moins long, pour achever leur
développement. lis sont propres à
l'Australie, sauf une seule espèce, la
sarigue, qu'on trouve en Amérique.

En dehors du caractère commun de

la poche marsupiale, les animaux di'
cet Indre forliwill lin grand nombre
d'espèces Ires di lféren tes les unes dos
;mires.

loup A bourse (fig.), do la taille
(lu d ' aval, ressemble à un chien
ennune aspeel ; il es1 carnassier. el il
rause Ili	 r;in(ls egUls (Intim les
rnirinna	 rra	 i.e.	 1

Mars
la Terre
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kanguroos (fig.) sont les plus grands
marsupiaux et les plus singuliers.
Tout le haut du corps est petit, la
partie postérieure, les membres posté-
rieurs, la queue sont au contraire très
développés. Les longues jambes de
derrière leur permettent de sauter avec
une extrême rapidité, et de faire des
bonds prodigieux. Le régime est herbi-
vore. Ce sont des animaux plus utiles
que nuisibles ; leur chair est savou-
reuse, aussi cherche-t-on à acclimater
le kanguroo en France.

Un nombre énorme d'espèces existent,
que nous n'avons pas citées. On trouve
chez les marsupiain :une série '• de
formes presque aussi variées que dans
tous les autres mammifères reunis.

martinet: — Oiseau passereau

Martre coMmune (lon-
gueur du corps, 0.06;
queue, 0m,27).

anion, plus petit, est également car-
nassier, très sauvage et très vorace.
Le tapoa-tafa est gros comme un rat,
carnassier; il passepartout et cause
de grands ravages dans les poulail-
lers : il est extrêmernent malfaisant.
D'autres espèces du même genre sont
plus petites encore.

La sarigue (fig.) a une forme bien
différente comme
aspect. Elle se
nourrit de plan-
tes, mais aussi
d'insectes, d'oeufs,
d'oiseaux, de mol-
lusques. Selon les
espèces, la taille
varie de celle du
chat à celle d'une
souris. La femelle
porte 25 jours ; les
petits, comme chez
tous les marsu- Sarigue
piaux, naissent
incomplètement
formés et continuent à se dévelop-
per dans la poche marsupiale. L 'opos-
sum est la plus grande des sari-
gues ; sa taille est celle du chat do-
mestique • il a une queue préhensible
qui lui sert pour se tenir sur les arbres ;
il fait une grande destruction de gi-
bier et de volailles. La peau de l'opos-
sum est une bonne fourrure. Les

très voisin de l'hirondelle ; il est con>

Ses
 noir, avec une gorge blanche.

Ses moeurs, ses habitudes le rappro-
chent de l'hirondelle tout autant que
sa forme. Il se nourrit exclusivement
d'insectes, dont il fait une énorme

Martinet commun (longueur totale, om,20 ; en-
vergure, 0m,88).

consommation. Mais, tandis que l'hi-
rondelle fait la guerre aux insectes
qui volent le jour, le martinet dévore
surtout ceux du crépuscule (fig.).

martin-pêcheur. — Oiseau pas-
sereau; très beau avec son dos bleu,
son bec et ses pattes rouges. Lon-
gueur 0m,18 ; mais il est relativement
assez gros, car sa queue est très courte.
Se trouve sur le bord, des cours d'eau;

• Martin-pêcheur (longueur totale, 001,20),

niche dans les trous des berges ; 5 ou
6 oeufs. 11 se nourrit de poissons, qu'il
prend en volant au ras de l'eau, et
même en plongeant (fig.).

martre. — Les martres sont des
mammifères carnivores de petite taille,
au corps svelte
et allongé, aux
jambes courtes
et douées d'une
grande agilité.
Ce sont des ani-
maux très nui-
sibles.La martre
commune (fig.)
a une longueur
de 36 centimètres, avec une queue.
de 27 centimètres. On la rencontre
un peu en France ;• plus commune
dans le nord de l'Europe et l'Amé-
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raque septentrionale. Son pelage est
brun avec une tache jaune sous la
gorge. Elle répand une odeur désa-
réable provenant d'une liqueur sécré-

tée par deux glandes situées près de
Manus. Elle fait 3 ou 4 petits au prin-
temps. Très sauvage, très vive, très
carnassière, elle donne la chasse aux
rats, aux mulots, aux reptiles, mais
elle détruit aussi en quantité les la-
pins, les lièvres, les œufs des oiseaux
et les oiseaux eux-mémos quille va
surprendre la nuit sur les arbres.
Elle no s'approche pas des habita-
tions. Sa fourrure est très recherchée,
surtout celle des variétés qui habitent
le nord de l'Europe, de l'Asie et (le
l'Amérique ; la plus estimée est celle
de la martre zibeline, qui habite la
Sibérie.

mascaret. — Le mascaret ou barre
est constitué par le flux de marée qui
remonte de l'océan dans l 'estuaire des
fleuves. Il se produit une sorte de
lutte entre le courant descendant et le

soumis àl'Action des dents, qui les
coupent, les broient et en même temps
les mélangent à la salive. Les lèvres,
les joues, la langue interviennent dans
la mastication

langue 
repoussant CoIlsn

ttIMIIIVIlt les aliments sorts les dents.
Le broiement est aidé par les différents
mouvements de la nuichoire • infé-
rieure, mouvenients de haut en bas,
d'avant en arrière et de droite à.
gauche.

mastic. — Composition analogue
aux ciments, aux colles, aux I-uts, iles‘
tinée à maintenir l'adhérence entre
deux solides, à boucher des jointures, a
assurer une fermeture hermétique, ou
l'imperméabilité aux liquides et aux
gaz, à protéger un appareil de l'action
u feu. Il existe un grand nombre de

recettes de mastics, chacun étant plus
particulièrement propre à tel ou tel
usage.

Ainsi pour coller la pierre, les mé-
taux, le bois, boucher les fentes, on se
sert du mastic à la chaux et à la géla.
tine. On l'obtient en mélangeant inti-
mement 1 partie de fromage frais et
maigre, I. partie de chaux éteinte, et
3 parties de ciment en poudre; on doit
préparer ce mastic au moment de s'en
servir, et l'employer de suite.

De même le mastic des vitriers est
un mélange d'huile de lin et de céruse;
on broie jusqu'à ce que la niasse soit
très cohérente et sans grumeaux.

mastodonte. — Énorme mamuit-
fere qu'on rencontre à l'état fossile'

Le mascaret à Caudebec.

flux montant, do laquelle résulte
vague qui remonte le courant avec
une grande vitesse, mettant parfois en
péril les petits embarcations. Le
mascaret est fort surtmrt aux époques
dos grandes marées (Seine, en parti-
culier).

mastication. — tIn des premiers
actes do la digestion ; les aliments sont

Mastodonte (lia . .(eur, 6m).

dans les terrains tertiaires et que ter-
naires ; il présentait, avec. notre été=
pliant actuel les plus grandes analo-
gues (fig.).

maté. — A rbrrsto très voisin du
houx, qui croit. au 'Brésil et an Para-
guay. Les feuilles séchées servent dans
l'Amérique-du Swl à préparer nue infu-
sion analogue a celle (In thé, qu'on
eonsoinnu i co i nme boisson stimulante

en elfet vette boisson stimule pins
que ne le t'ont le thé el le va u;, mais
elle est d'un goût moins agréable.

matières colorantes. —
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ripes colorés appartenant aux ani-
maux, aux végétaux et aux minéraux,
et dont beaucoup sont employés en
teinture. Ces principes sont très nom-
breux.

Les animaux donnent la pourpre,
la sépia, la cochenille.'

Les végétaux nous donnent l'orca-
nette, le curcuma, la garance, le san-
tal, le campêche, le carthame, l'in-
digo, etc.

Les minéraux nous fournissent
eussi des matières colorantes, dont
la plupart sont fabriquées . artifi-
ciellement (bleu de Prusse, vert de
chrome, etc.).

Enfin un grand nombre de matières
colorantes analogues à celles que
nous donnent les animaux et les végé-
taux sont fabriquées industriellement
depuis un certain nombre d'années ; ces
nouvelles matières effacent toutes les
autres par leur variété et leur éclat,
mais elles sont en général moins
solides. Ces matières colorantes artifi-
cielles proviennent, pour la plupart,
des substances tirées du goudron
(aniline, naphtaline, anthracene).

On prépare les matières colorantes
sous les formes les plus variées. Les
couleurs pour teinture sont solubles ;
elles pénètrent dans toute la masse de
l'objet à teindre. Les couleurs de pein-
ture colorent seulement la surface.
Les couleurs sont dites aussi couleurs
solides, bon teint, grand teint, faux
teint, suivant qu'elles résistent ou
qu'elles ne résistent pas à l'action de
1 air, du soleil, du savon. La garance,
l'indigo, la cochenille, sont bon teint ;
le carthame, le curcuma, sont faux
teint.

matières textiles. — Les ma-
tières qui servent à la confection des
tissus sont d'origine animale (laine*,
soie *) on d'origine végétale (lin *,
coton *, chanvre *, jute ", alfa *,
sparte e...). Voyez ces différents
mots.

matricaire. — Herbe de la fa-
mille des composées*, qu'on rencontre
sur le bord des chemins, dans les
moissons ; elle a une odeur très agréa-
ble. On en cultive plusieurs espèces
dans les jardins. On l'utilise en
médecine comme stimulant, antispas-
modique. La camomille * appartient
au genre matricaire.

mauve. — Herbe de la famille des
malvacées; croît dans les bois, sur
le bord des chemins ; il en existe
plusieurs variétés utiles, dont les
feuilles et les fleurs sont mucilagi-

Mauve sauvage (hauteur, 1m).

sont cultivées comme ornementales

méduse.—Animal rayonné coelen-
téré vivant en colonie dans la mer
sur un polypier (voy. polypes *). On
en connaît un grand nombre d'es-
pèces distinctes. Dans certaines es-
pèces, des individus se développent
plus que d'autres, se transforment en
des sortes de cloches transparentes,
se détachent de la colonie et s'en vont
nager librement dans la mers ce sont
ces individus libres qu'on nomme plus
particulièrement
les méduses (fig.).
Ces méduses libres
produisent des
oeufs, qui donnent
naissance à des po-
lypes vivant en
colonie sur un po-
lypier; de ce poly-
pier se détacheront
ensuite de nou-
velles méduses li-
bres.

Les animaux
nommés orties de
mer par les pêcheurs sont de grandes
méduses gélatineuses, qui flottent à
la surface de la mer ; leur contact
détermine une sensation de brûlure
causée par les nombreuses capsules
urticantes dont elles sont armées.

mégalithique. — Sous le nom de
monuments anegalithiques,.on désigne
les constructions édifices, sans doute
au début de l'âge du fer (voy. âges
préhistoriques), au moyen de gros
blocs de pierres, comme les menhirs*,
les dolmens *.

mégathérium. — Très grand
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mammifère fossile appartenant à la
classe des édentés (voy. mammifères);

Mégathérium (longueur, 4m).

on le trouve dans les terrains quater-
naires. La longueur du mégathérium
dépassait 4 mètres (fig.).

mégisserie. — Procédé de tan-
nage qui consiste à remplacer le
tannin par l'alun, comme substance
devant déterminer la conservation du
cuir. Les peaux d'agneau, de mouton,
de chèvre, bien propres, sont passées
dans une dissolution renfermant de
l'alun et du sel marin, puis on les
empile les unes sur les autres ; au
bout de quelques jours on les sépare
et on les fait sécher. On a ainsi un
cuir blanc, cuir mégissé, fort employé
pour doubler les chaussures. Les
peaux de boeuf, de buffle, de vache, de
cheval sont aussi traitées de la même
manière; après le séchage on les im-
prègne de suif ; on a ainsi le cuir hon-
groyé, très souple, très solide, bon
marché à cause de la facilité de sa
préparation ; il est employé pour la
confection des harnais.

Le cuir pour gants et pour cordon-
nerie de luxe est aussi un cuir mégissé ;
sa préparation est délicate, car on
vent alors avoir à la
fois une grande
finesse, une souplesse
extrême et une pro-
preté rigoureuse. Le
liquide de tannage
se compose de farine
de froment, d'ir,iufs,
d'alun. et de sel ma-
rin, que l'on délaye
avec de l'eau en une
bouillie claire. On
confectionne- 	 11.

le. rwmt en France
plus de 2.' millions
de paires de gants.

mélampyre. 
—Herbe annuelle don'

plusieurs espeoes vi,
vent en parasite sur
les racines des fir.u.-
minf‘e8 et ile (milfines
autres plantes. d nt ln
rencontre dans les champi ils céréales,

dans les bois taillis. Les animaux
en sont très friands, mais il est impos-
sible de la cultiver seule comme plante
fourragère, car elle ne prospère que si
ses racines trouvent dans leur voisi-
nage les radicelles des graminées
elles puissent se fixer (fig.).

mélancolie. — L'une des formes
do la folie, caractérisée par des idées
tristes ; ces idées sont entretenues par
des hallucinations. La mélancolie est
une sorte de monomanie'. (Voy. folie.)

mélanges réfrigérants. — On
sait que ,pour fondre un corps solide,
il faut généralement lui fournir de la
chaleur. Mais on peut aussi déterminer
la liquéfaction d un solide par le con-
tact d'un liquide (voy. dissolution), ou
même d'un autre solide. Dans ce cas,
la liquéfaction, faite sans feu, déter-
mine un abaissement souvent consi
dérable de la température. On nomme
mélanges réfrigérants ces mélanges
de deulx ou plusieurs corps qui, par
suite de la liquéfaction de l'un d'eux,
donnent un refroidissement.

En mélangeant 1 partie de sel ma-
rin avec 2 parties de 'glace pilée, on a
une température qui s abaisse à —180;
avec une partie d'eau et une partie
d'azotate d'ammoniaque on a à peu près
le même refroidissement ; de même
avec 8 parties de sulfate de soude et
5 parties d'acide chlorhydrique.

mélasse. — Dans la fabrication
du sucre il reste, quand le sucre a,
cristallisé, un résidu constitué par un
sirop épais, très coloré, nommé mé-
lasse. La mélasse renferme les deux:
tiers de son poids de sucre, avec des:
impuretés tres diverses, provenant du
jus primitif.

Cette mélasse n'est pas perdue. On
peut, par un traitement supplémen-
taire, extraire encore une partie du:
sucre qu'elle renferme.

On préfère souvent l'utiliser diree
tement ; elle entre dans la fabrica lion
du pain. d'épice; dans la préparation
de la bière, on la consomme en grande
quantité pour sucrer le liquide .qui
doit fermenter, et rendre ainsi la lnero
plus forte en alcool.

D'autres fois on étend la mélasse
d'eau, on la laisse fermenter pour
qu'elle donne do l'alcool, el on on
relire alors le rhum et le talla. Le,
rhum des colonies provient de la dis-
tillation des mélasses fermentées du
sucre de canne.

mélèze. — (band arbre analogue
au pin, portant, volume lui des cimes,

ni renferment, des graines pourvues
, loculluaniiusem. Le mélèze pros-
pure surtout dans les montagnes des:
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Alpes (fig.). Le bois en est très solide thé de France, qu'on rencontre danset très élastique ; il est très employé toute la France, autour des habita-
dans la construction des chalets des tions (fig.). Les feuilles, froissées,
montagnes...de même que dans les cons-

tructions navales. On extrait du mé-
lèze la térébenthine* de Venise.

mélilot. —Herbe de la famille des
papilionacées, qu'on rencontre dans
les champs et les prairies; les fleurs
petites, jaunes, odorantes, paraissent
en juin et juillet; c'est une plante

Mélilot (h au leur, 0m,60).

nuisible aux récoltes. On s'en sert en
infusion contre les maladies des
yeux (fig.).

mélisse. — Herbe de la famille
des labiées nommée aussi citronnelle,

Llélisse (hauteur, 0m,50).

répandent une odeur de citron; on les
emploie pour préparer des tisanes
digestives, et antispasmodiques. Ot
cultive la mélisse en grand surtoun
pour la préparation de cette infusion
alcoolique nommée eau de mélisse des
Carmes.

melon. — Plante annuelle de la
famille des cu-
curbitacées, cul-
tivée pour son
fruit volumineux,"
à chair aqueuse,
sucrée et parfu-
m é e. Originaire
des contrées chau-
des, il exige une
assez grande
quantité de cha-
leur pour arriver à maturité. Dans le

Cloche en verre, pour réchauticr les plantes qu
ont besoin de chaleur et en particulier lei
melon.

Midi on le cultive en plein air. Mais
dans le centre on le met sous cloche, ou
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même sur couche de fumier, et avec
abris, pour qu'il puisse mnrir.

Ou tonnait un grand nombre de
variétés divisées en : melons canta-
loups, ronds, à grosses c.,à+0; à chair

Châssis vitré, pour la culture des melons hâtifs.

rouge, fondante et sucrée, et melons
brodés, généralement plus allongés,
sans côtes ou à faibles côtes, recou-
verts de dessins, à chair plus pâle
(fig.). La culture du melon a un grand

Terreau.

Fumier.

Couche de terreau, sur fumier, pour la culture
hâtive; la fermentation du fumier échauffe le
terreau.

développement en France; elle exige
des - soins assidus, un sol fertile et
bien prépari,. Pour le melon d'eau,
voy. pastèque.

menhir. — Un menhir est constitué
jar une grande pierre, non taillée, et
fixée verticalement au sol. Tantôt on
rencontre les menhirs isolés, tantôt
groupés en grand nombre, formant des

altfmeinents roc ; d'autres fois
ils sont rani, en cercle et constituent
ce qu'on nonuple des r rfIlleIrCh S.

Uri ne sait, liai exitelement dans quel
but ces pierres ont ét. n '; autrefois tires-
mets ; leur ereetien remonte, comme

celle des dolmens*, à l'origine de l'âge
du fer ; ou rencontre d'ailleurs ordinai-
rement les menhirs dans les mêmes
régions que les dolmens. En France,
ils sont surtout abondants en Breta-
glw; les immenses alignements de
Carnak (Morbihan) sont célètbrés ; on
trouve à Loemariaquer (Morbihan),
un menhir qui a 21 mètres de hau-
teur (fig.).

mningite. — Inflammation de
l'une des méninges, ou enveloppes du
cerveau'; c'est une maladie des plus
graves, presque toujours mortelle.
Les causes déterminantes sont ordinai-
rement un coup sur la tète, l'action
d'un soleil trop ardent, des excès d'al-
cool ou de travail intellectuel; elle
apparaît le plus souvent chez les en-
fants.

Elle débute par une fièvre intense,
un grand mal de tête, des vomisse-
ments, du délire, le renversement de
la tête en arrière; puis arrive de la
somnolence, de la paralysie, et enfin la
mort au bout de cinq à six jours, dans
la plupart des cas. On traite par des
sangsues, le refroidissement de la tête
par de la glace, des purgations, des
vésicatoires.

menthe. — Herbe de la famille des
labiées; on en trouve de nombreuses
espèces dans les régions tempérées
des deux mondes. La menthe sauvage
est commune dans les fossés, les lieux
humides, de même que la menthe
aquatique. La menthe poivrée du
commerce est cultivée en grand en

Menthe poivrée (hauteur, Oro â0).

Angleterre, et un peu en Fiance, eu
Allemagne. en Italie

Les feuilles de menthe sont
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ployées en Médecine. On on retire en
grande quantité l'essence' de menthe.
Cette essence a une forte odeur aroma-
tique, une saveur chaude, camphrée,
très accentuée. Elle est ordinairement
employée pour exciter la digestion; on
l'administre principalement sous forme
de pastilles et de tablettes ; un grand
nombre de préparations pharmaceu-
tiques renferment de l'essence de
inaithe.
. mers. — Les mers couvrent plus
des trois quarts de la surface du
globe (fig.), et elles ont, par en-
-droits, une très grande profondeur.
Dans la Manche cette, profondeur
ne dépasse pas 30 iii',3treC'; mais

Superficie comparée des terres et des eaux.

la Méditerranée s'enfonce, parfois,
à plus de 1000 mètres et l'océan
Atlantique a 8 060 mètres; au large
du Japon on a trouvé le fond, en
un endroit, à 8 573 mètres. La pro-
fondeur moyenne est de 3 500 mètres.
-Le fleuve Amazone, dont le débit
moyen est 160 fois plus grand que
celui de la Seine, devrait couler pen-
dant 5 millions d'années avant d'avoir
fourni autant d'eau qu'il y en a dans
l'océan.

L'eau de la mer est fort riche en sels
minéraux ; elle en renferme à peu prés
35 grammes par litre; les 3/4 de ce
poids est constitué par du sel marin*,
le reste étant formé de chlorures de
magnésium et de potassium, de divers
bromures et de divers sulfates. Cette
composition est d'ailleurs variable,
surtout si l'on considère les mers fer-
mées; mais dans les grands océans
les eaux ont à peu près partout la
même composition, parce qu'elles sont
constamment brassées par les vagues
des tempêtes, par les mouvements des
marées* et surtout par les courants
marins*, qui ont une si grande in-
fluence sur la répartition des climats.

Le nombre des espèces animales et
végétales qui habitent les eaux de la
mer est inconnu, mais certainement
:très considérable. La localisation des
especi:s n ' y est sans cloute pas aussi
déterminée que sur les continents, car

la température des eaux marines,
sans cesse brassées par les Courants, •
ne présente pas des écarts aussi pro-
noncés que celle des continents. La
fécondite des animaux aquatiques, et
en particulier celle des poissons, est si
considérable, que nous pouvons consi-
dérer la mer comme un réservoir
absolument inépuisable de matières
propres à notre alimentation.

mercure. — Le mercure (ou vit
argent) est le seul métal qui soit li-
quide à la température or'dmaire, et il
tire de ce fait presque toute son impor-
tance. Il est 13 fois et demie plus dense
que l'eau; il se solidifie à 450 au-dew- -
sous de zéro, et bout à 3500 au-dessus.
Il est inaltérable à l'air, à la tempéra:.
turc ordinaire, quand il est pur;
chauffé, il se recouvre peu à peu de
pellicules rouges, qui sont constituées
par de l'oxyde de mercure.

Préparation de mercure à Idris. — Le cinabre
est brûlé dans le four central A; la vapeur de
mercure se dégage par les conduits B et va
se condenser a l'état liquide dans les cham.
bres C.

On retire le mercure du cinabre (fig.),
combinaison de soufre et de mercure,

u'on trouve en abondance à Idria (en
Carniole), et à Almadén (en Espagne).
Pour le préparer, on fait chauffer assez
fortement le cinabre, dans un courant
d'air ; le soufre brûle en donnant de
l'acide sulfureux, et le mercure, mis en
liberté, se' volatilise; les vapeurs se
condensent dans des tuyaux.

Le mercure a des usages industriels:
il est employé pour l'extraction de l'or
et de l'argent, pour la dorure au feu,
pour l'étamage des glaces. Il sert à la
préparation de composés importants,
calomel,' sublimé corrosif, fulminate
de mercure. Il entre dans la constitu-
tion d'un grand nombre d'instruments
de physique (baromètres', thermomè-
tres *). En médecine il sert en frictions,
sous forme de pommade, mélangé avec
de la graisse.

Pour les alliages du mercure, voyez
amalgames. Parmi les composés utiles
qui renferment du mercure, il y 8, les

suivit n ts:Lc so tes-chlorure de mercure;
ou calomel, combinaison. de chlore et

	 	 	 CONTINENTS
	 		 131 millions

kit. car.
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la Terre

MER	 —

; mercure, employé en médecine
,iume purgatif et vermifuge. Le pro-
chlorure de mercure, ou sublimé
rrosit', autre combinaison de chlore
de mercure, poison violent, employé
issi en médecine; il sert également à
'énerver de la morsure des insectes
s pièces anatomiques et les objets
histoire naturelle. Le protosalfure

mercure, ou cinabre, combinaison
soufre et de mercure, d'un beau

uge; très employé eu peinture sous
nom de vermillon; sert aussi eu

édeeine. Le fulminate de mercure
oy. fulminates) sert à faire des
norces.
Le mercure et ses composés consti-
.ent de violents poisons. Les ouvriers
ri respirent souvent des vapeurs de
ereure ue tardent pas à éprouver
!s troubles très graves de la santé.

Mercure. — Petite planète* deux
is et demie plus rapprochée du soleil
le n'est la terre; elle est rarement
sible à l'oeil nu, à cause de cette
•ande proximité du soleil. Son volume
t treize fois moindre que celui de la

Mercure

andenrs comparées de la Terre et de la
planete Mercure.

rre, et la durée de sa révolution est
8$ jours ; elle a des phases aussi

ttes que celles de la lune (voy. pla-
tes) Ifig.).

méridien. — Voy. longitude.'

merisier. — Arbre de la famille
s TOSaele8, très voisin du cerisier,
li sas rencontre en France, surtout
ins les forêts des Vosges et de la
7ancte .47,0int é. tin le cultive pour
ire servir les graines à la fabrication

kirsch. Le bois sert ir l'ébénisterie
aux travaux de charpente.

merlan — Poisson au corps

Merlan :1 "nglienr, 0m,30).

long, cornitrim". , dont la loognPor
ut altpindrp JO (.,,ntion'Iros,
lites et ruelles; coule.. urs claires.

'Ires commun sur les côtes de France,
eu particulier dans la Manche. Se ren-
contre parfois en bancs considérables.
On le pèche surtout à la ligne, en
hiver ; chair médiocrement estimée. La
consommation du meulai( en France
est assez considérable (fig.).

merle. — Oiseau passereau; le
mâle est entièrement noir, avec le bec;
jaune; la femelle est grise. Habile
chanteur, Longueur totale 0 111 ,20. Vit
généralement seul dans les taillis, les
bois frais et les terrains gras, riches oit
vers de terre et en escargots; en hiver,
il se rapproche des lieux habités. Très
défiant. Niche sur les arbres ou dans
les buissons, près de terre; le nid est
construit avec art ; 4 à 5 oeufs verdâtres
avec des taches brunes, 11 mange
quelques fruits, mais beaucoup plus:
de larves et d'insectes; oiseau utile.

Merle commun (longueur ttitale, cm,.‘,.6).

Outre le merle commun (fig.), le genre
renferme le merle litorne, un peu plus
gros, le merle draine, de même taille,
le merle mauvis, un peu plus petit, et
la grive, de couleur grise, légerement
plus petit aussi,

Tous ces merles sont utiles; mais
leur multiplication est très restreinte
parce ,que leur chair est très délicate,
et qu on leur fait constamment la
chasse. La grive provençale, nourrie
de genièvre, le merle de Corse et de
Sardaigne, nourri de myrte, sont de
petits gibiers d'une grande finesse de
gent.

merluche. — Poisson assez gros,
car sa taille va à 75 centimètres. Corps
arrondi; petites écailles; coloration
grisa ire. Commun dans la .1éditerra-
née et l'Ooéitli ;Iris vorace, il se li eur-
rit prineipale i nenl n le harengs el de
maquereaux. Ln parte 1 . /1 est assez
importante; on lo sale souvent connue
la 11111n11%

Mésa nge. —	 cari pi cseroau aux
rouleurs assez	 irtS C011111111/1
Vrance. Longueur totale, Ili venti-
mètres.	 uisrau 111101'01011F Pi "Vil',
habitant, les torils et les lisières. Nielle
dans les irons des arbres mi a la. Itifur›
vallon des branches peu élevees ; ce,
nid est couvert et ne préSi n Il h! 1111'111W
rel.ilr 01101111r1` pour laisser passer
oiseau. La pente vu de (i	 '2(1 (unis
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le père et la mère déploient la plus
grande activité pour élever la nom-
;grande nichée.

La mésange se nourrit surtout d'in-
sectes ; on peut estimer à 200 000 in-
sectes, larves ou oeufs, la consomma-
tion annuelle de chacun de ses oiseaux.

Mésange (longueur totale, 0m,16).

Les "principales espèces sont la mé-
sange charbonnière (fig.), la mésange
bleue et la mésange à longue queue,
dont le nid est une merveille d'adresse.

mesentère. — Voy. péritoine.
métalloïdes. — Corps simples,

caractérisés par leur lieu d'éclat, leur
mauvaise conductibilité de la chaleur
et de l'électricité ; ils sont remarquables
aussi en ce qu'ils se combinent avec
l'oxygène pour former des composés
qui sont genéralement des acides*. On
connaît actuellement quinze métal-
loïdes, qui sont : hydrogène, fluor,
chlore, brome, iode, oxygène, soufre,
sélénium, tellure, azote, phosphore,
arsenic, carbone, bore, silicium.

métallothérapie. — Procédé de
traitement de diverses maladies, qui
consiste à appliquer sur la peau des
plaques métalliques (fer, cuivre, zinc,
or, argent,...). Certaines paralysies par-
tielles disparaissent, au moins mo-
mentanément, quand on applique des
plaques, des chaînes..., formées de ces
métaux, sur les régions paralysées.
Chose singulière, tel mal‘ade qui n'est
pas soulagé par l 'application d'une
plaque de fer l'est par l'application
d'une plaque de cuivre; et, pour la
même maladie, un autre malade sera,
au contraire, soulagé par la plaque de
fer et ne le sera pas par la plaque de
Cuivre.

métallurgie. - Art d'extraire
industriellement les métaux des corn-

posés naturels qui les renferment,
qu'on nomme minerais. Les opératio
a effectuer pour l'extraction varie
suivant le métal considéré ; nous
gnons sommairement ces opératio
a chaque métal usuel.

métamorphoses. — Cham
menas de forme qu'éprouvent divè
animaux à . partir du moment de le
naissance jusqu'à l'époque oû ils c
acquis leur complet développerne:
Les insectes*, les batraciens*, éprc
vent justement de ces métamorphos
11 en est de même de certains anima
inférieurs, tels que les cysticere
(voy. ténia).

métaux. — Corps simples, q
sont caractérisés par un éclat parti
lier appelé éclat métallique, par u
bonne conductibilité de la chaleur
de l'électricité; ils sont remarquai)]
aussi en ce qu'ils se combinent a,Q
l'oxygène pour former des compose
qui sont souvent des bases*.

On connaît actuellement plus
cinquante métaux, dont les plus i
portants par leurs applications son
fer, nickel, zinc, étain, cuivre, pion
aluminium, mercure, argent, platii
or.

météorites. — Voy. aérolithes.
méteil. — Mélange de seigle et

froment, qu'on cultive dans plusiet
régions de la France (Centre, Bot
gogne, Languedoc, Provence,...). On
livre a cette culture dans les ter]
médiocres, qui ne donneraient qu'u
faible récolte de froment. Dans
fermes, on cultive le méteil press)
exclusivement pour la consommai]
personnelle du cultivateur; le co
merce du méteil a donc peu d'imp
tance.

météorisation. — Indigesti
qu'on observe fréquemment chez
boeufs et les moutons après l'ingesti
de certaines plantes, et particuliè
ment du trèfle et de la luzerne, surt(
quand ces plantes sont chaudes
mouillées. Cette indigestion est eau
par une fermentation qui s'établit
pidement dans la partie de l'eston
nommée panse (voy. ruminants), 1
mentation qui a pour résultat la p
duction d'une grande quantité de
acide carbonique. Par suite de CE

l'animal se gonfle considérablement
gauche de gaz, le flanc

diaphragme remonte dans la ca\
thoracique, presse sur les poumons
peut déterminer l'asphyxie rapide.

Les soins à donner à l'animal a
sistent à déterminer l'absorption
gaz (en faisant avaler une dissolut
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métronome.

MET - 493 - MIC,
moniacale), ou sa sortie (par une
iction faite avec un instrument

éorisation. — Ponction de la panse à l'aide
a trocart. On enfonce l'instrument en frap-
ant fortement sur le manche, puis on retire

lame, laissant dans la plaie un tuyau qui
ermet la sortie du gaz.

nmé trocart (fig.), ou simplement
?.c un couteau).
)n peut aussi introduire par la hou-

:éorisation. — Sortie du gaz par la sonde
soph.aflienne. Quand la sonde s'obstrue par

matières contenues dans l'estomac, on la
ébouebe à l'aide d'une longue baguette.

une sonde oesophagien-ne (fig.) qui
tètre jusque, dans la panse ; les gaz
tent par la sonde ; ce moyen, moins
oïque que celui du trocart, n'est pas
jours efficace.

nétronome.	 (Grec : métron,
sure ; nomos, règle.) Instrument

sert à battre, à régler la mesure
n morceau de musique (fig.). Il est
de sur le principe du pendule ' . Un
sort met en mouvement un rouage,
it la rotation est régularisée par

un pendule (ou balancier), pendant
que, par une action réciproque, le res-
sort entretient l'oscillation du pendule.
A chaque oscilla-
tion, ou entend un
bruit sec produit
par l'échappement
(voy. horloge). Une
échelle placée sur
l'instrument donne
le nombre d'oscilla-
tions que le balan-
cier accomplit par
minute; une petite
musse mobile, qu'on
peut monter ou descendre le long de la
tige, permet de régler ce nombre à
volonté.

meulière (pierre). — Variété de
silice *, remarquable par un grand
nombre de cavités intérieures. Ou s'en
sert pour la fabrication des meules de
moulin. Les meulières de Brie servent
à faire les meules estimées de la Ferté
sous-Jouarre et de Montmirail. Les
pierres meulières sont d'excellentes
pierres de, construction; elles donnent
des moellons solides, qui résistent
admirablement à l'humidité.

miasmes. — Émanations c(. , dé-
gagées de corps végétaux ou animaux,
Se répandent dans; l'atmosphère, peu-
vent être transportées au loin et pro-
duisent chez les individus qui les
absorbent des maladies en rapport avec
leur nature spéciale.

Les miasmes peuvent agir, soit par
les microbes qui s'y trouvent conte-
nus, soit par les gaz délétères, tels
que l'acide sulfhydrique, qu'ils ren-
ferment.

Les miasmes de l'air confiné, qui
proviennent de la respiration des per-i
sonnes enfermées dans l'appartement,
sont toxiques alors même qu'ils ne
renferment aucun microbe ; de là la
nécessité d'aérer les appartements
aussi souvent et aussi complètement
que possible (voy. air confiné).

mica. — Substance minérale cons-
tituée par la réunion de plusieurs sili-
cales, et qui est remarquable par la

	

propriété	 possède de se lais-.	 •ser ;IJsel/tent diviser en feuillets très
injures, flexibles et à peu près transpa-
rents. Le granit ' est en partie Consti-
tué par du mica. Beaucoup de micas
sont incolores, d'autres diversement
colorés.

On trouve le mica dans tous les
pays; les plus grandes lames, princi
paleMent celles de Sibérie, peuvent
servir à faire des carreaux de vitres,
de lanternes..., dans toutes les circous-
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Objectif.

_ — ----
.Objet.	 At •1/4,_	\

Image définitive.	 Première h

MIC	 - 491 --	 MI
tances où on a besoin d'une substance
moins fragile que le verre.

micocoulier. — Arbre cultivé en
Provence, en Langue-
doc, dans le Roussil-
lon, eu Corse et on
Algérie, à cause de
son bois souple et te-
nace, recherché des
tourneurs et des char-
rons (lig.). On le cul-
tive aussi en taillis
pour la fabrication
des fourches en bois
et de ces manches de
fouets nommés perpi-
gitans.

Rameau de mico-microbes. — On soulier (hauteur
nomme microbes des de l'arbre 18m).
organismes infiniment
-petits, animaux ou végétaux, formés
- de cellules rondes, allongées, recti-
lignes ou sinueuses, enfin de formes
ires variées. Ces organismes se ren-
contrent partout et se multiplient,
quand les circonstances leur sont
favorables, avec une remarquable rapi-
dité. Ils ont d'ailleurs des noms très
divers (ferments *, bactéries *, bacilles,
micrococcus, etc.). Leurs dimensions
sont très faibles, et souvent inférieures
à un millième de millimètre.

Malgré leur petitesse, ils jouent un
rôle immense dans la nature. On les
trouve répandus partout à profusion,
dans l'air, dans l'eau, à la surface du
sol et usque dans l'intérieur des ani-
maux et des végétaux vivants. lis se
développent et se multiplient aux dé-
pens des substances dans lesquelles ils
se trouvent contenus, produisant dans
ces substances des décompositions
variées (voy. fermentation, putréfac-
tion). La vie des microbes, et surtout
leur développement, nécessite toujours
la présence de l'humidité et d'une tem-
pérature qui ne soit ni trop basse ni
trop élevee ; les uns ont besoin de
l'air, les autres, au contraire, ne peu-
vent se développer qu'à l'abri de 1 air.
La présence de certains microbes peut
s'opposer au développement de certains
autres. Enfin un grand nombre de
substances, nommées antiseptiques *,
tuent les microbes, ou. bien arrêtent
leur développement.

Le rôle des microbes, répandus par-
tout, est immense. Ils sont les princi-
paux agents des fermentations*, des
putréfactions *, comme aussi d'un
grand nombre de maladies de l'homme
et des animaux. Parmi les innombra-
bles microbes qui nous entourent, qui
pénètrent dans notre corps par l'air
que nous respirons, l'eau que nous
(fusons, par nos aliments, il en est un

grand nombre qui n'exercent nue
influence fâcheuse et quelques-uns
produisent des effets utiles. Mais i
est d'autres qui déterminent le d
loppement de maladies dites in
lieuses. Ainsi ce sont des micro
qui causent dans les vers à soie
maladies qui ont si longtemps (
promis la production de la soi(
Europe. C'est un microbe qui pro
la maladie de la diphtérie ; un a
qui donne l'érysipèle; un autre lapa
monie • un autre la fièvre typhoïde
autre le choléra.

La découverte des microbes, e
leur influence dans ungrand nor
de circonstances, est due à Pas(
Elle a déjà conduit à des résu:
considérables dans un grand noir
de branches de la science et de l'in
trie (voy. virus). C'est ainsi qu'ai
fois, à la suite des opérations chic
cales, les plaies étaient ordinaire]
lentes à se cicatriser, et prena
souvent une mauvaise nature, à c
de l'influence des microbes .que
y déposait; aujourd'hui, grace à
pansements 'qui empêchent Far
de l'air, et qui détruisent, par
substances antiseptiques, rigole(
ment tous les microbes, la gué]
est beaucoup plus rapide et les
dents beaucoup moins à craindre

microscopes. — Instrun
destinés à montrer les objets
grands qu'ils ne sont en réalité.
diverses sortes de microscopes.

La loupe *, quelquefois appelé(
croscope simple, montre les c
grossis. La lanterne magique "' prod
même résultat par un autre moyc
donnant des objets une image gr,

Image grandie dans un microscor

et renversée qu'on reçoit sur un
La lanterne magique, quand el:
employée pour les observation
rieuses, reçoit le nom de micro
solaire, parce qu'alors l'objet, at
d'être éclairé par une lampe, est é
souvent par la lumière du
qu'on concentre au foyer (voy. len
d'une lentille.

Enfin le microscope propreme]
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microscope composté, est constitué
l'union d'un microscope solaire et

ne loupe. Deux lentilles couver-
des sont fixées aux deux extrémités
n tube en laiton. Près de l'une d'elles,
limée objectif, on place le petit ob-
à examiner ; quand l'objet est mis à
a distance convenable, la lentille

Microscope composé.

:ijective en donne une image renver-
se et grandie qui se forme dans le
ibe, à une petite distance de la seconde
titille, nommée oculaire. Cet oculaire
it l'effet d'une loupe, à travers la-
celle on regarde l'image fournie par
objectif, de façon à la grossir encore.
Chaque microscope a plusieurs objec-
fs et plusieurs oculaires de rechange,
ni permettent d'obtenir des grossisse-
ents variant de 40 à 1 (X)0 diamètres.
usage du microscope demande une

gisez grande habitude.

miel. — Ma tière sucrée t on trouve
5.ns les gateaux des ru gies d'abeil-
1 • . Il provient des liqueurs sucrées
mten nes dans les fleurs, qui ont été
impées par les abeilles ouvrières,
chorées (Lins leur estomac et dé )lo-
;es par elles dans les rayons de cire.
rc réenite se fait en septembre et oc-
Ire Pour séparer le miel de la cire,
:t expose les giteaux sur des claies,
I soleil; le miel en décolle
On distingue plusieurs qualités de
jet, dépendant surtout de la naluro
u,s plantes sur lesquelles les abeilles

été butiner. Le plus estimé est le

miel de Narbonne (Aude); puis celui
du (lutinais; celui de Bretagne a un
gont désagréable. Les miels grecs
(mont Hymette, et îles de l'Archipel)
sont superieurs encore à celui de Nar-
bonne. Le miel est constitué presque
exclusivement par du
glucose et du sucre
de canne.

C'était un des prin-
cipaux aliments des
Grecs; les Romains
eu faisaient aussi une
grande consomma-
tion; d'ailleurs ils ne
connaissaient pas
d'autre matière su-
crante. Aujourd'hui
l'importance du miel
est bien moindre ; il
est consommé comme
aliment ; il entre dans Coupe d'une ru-
la composition du che Bayons de
pain d'épice et de di- cire renfermant le
verses pâtisseries. On une,

s'en sert aussi pour préparer certai-
nes boissons fermentées (hydromel).
Il intervient eu médecine comme édul-
corant. Il est légèrement laxatif, sur-
tout le miel commun.

migraine. — Mal de tête siégeant
presque toujours d'un seul côté, et
souvent accompagné de vomissements.'
Les femmes y sont plus particulière-
ment sujettes, de même que les rhuma-
tisants, les goutteux, les poitrinaires.
Débute par une lourdeur de tête ; puis
arrivent des élancements, de l'hébéte-
ment, de la somnolence; les douleurs
s'exaspèrent au moindre bruit.'

Chez les personnes sujettes à la mi-
raine, l'indisposition se déclare dans
s conditions déterminées variables

de l'une à l'autre ; il y a donc autant
de moyens d'éviter la mi graine que do
personnes qui y sont prédisposées.

Le repos complet, la position hori-
zontale sont les meilleurs remèdes à
employer pendant les accès ; pour
diminuer la fréquence de ces accès, il
faut s'adresser aux causes qui les pro-
duisent ordinairement, et combattre
VOM Ca.11>W8.	

,

migras ions. — On désigne sous le
nem de mignrlions des voyages loin-
tains accomplis périodiquement ou
d'une façon irrégulière par des espèces
a nimales entières, allant à la recherche
d'un climat, plus doux ou d'une région
capable de leur fournir une alimenta-‘
fion plus abondante. Les migrations
mont surtout fréquentes chez lu s oiseaux
et les poiSSOTIF4, qui ont, plus que tous
les nattes animaux, de granules
tés de déplacement, voyageant les uns
et, les attires dans un milieu on ils na
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rencontrent pour ainsi dire aucun
obstacle, sinon aucun danger.

Les migrations des oiseaux sont
beaucoup mieux connues que celles
des poissons. Un grand nombre d'oi-
seaux, fuyant également les froids trop
vifs et les températures trop élevées,
passent l'été dans les régions septen-
trionales et descendent vers le sud
quand arrive la mauvaise saison ; leur
déplacement se fait d'ailleurs à une
distance tantôt considérable, tantôt
relativement faible. Plus de la moitié
des oiseaux d'Europe sont des oiseaux
migrateurs ; parmi eux nous citerons :
les oies, les cigognes, les grues, les
caille s,le s pigeons voyageurs...L'exem-
ple le plus connu est celui des hiron-
delles; ces oiseaux nous quittent en
automne et se réunissent alors en
grandes troupes qui se dirigent vers le
Midi et franchissent la Méditerranée.
Au printemps, ils reparaissent dans
nos pays etreviennent aux lieux mêmes
d'où ils étaient partis pour y reprendre
possession de leurs anciennes de-
meures.

Chez les poissons, les migrations ont
lieu principalement à l'époque de la
ponte. Ceux qui habitent les grandes
profondeurs, les quittent pour se rap-
procher des rivages; les saumons, ve-
nant de la me.; remontent le cours des
fleuves ; les anguilles, au contraire,
émigrent des eaux douces vers la mer.

On a signalé aussi des migrations de
mammifères, tels que les campagnols,
les bisons. Parmi les insectes, les sau-
terelles et les criquets voyagent en
bandes innombrables, dévastant tout
sur leur passage, et marchant toujours
en avant à la recherche de leur nour-
riture.

milan. — Oiseau rapace diurne, à
queue fourchue, long de 65 centimètres
du bout du bec à l'extrémité de la
queue (milan royal). Tête et cou d'un
blanc grisâtre, avec raies brunes ;

Milan (longueur teta!e, Oni,65).

corps roux, pattes jaunes. Assez rare
en France; mange des rongeurs et
aussi des oiseaux ; en somme plus
nuisible qu'utile (fig.).

mildew. — Le milcleu, ou mitait
(flg,) est une maladie parasitaire 1
la vigne, causée par le développeme
d'un champignon très petit qui a
parait dans les feuilles, les frub
et aussi dans les petits rameaux.
champignon est différent de roïdiug

Mildew. — Feuilles de vigne attaquées pal
mildew.

La face supérieure des feuilles
recouvre, au début de la malad
de taches arrondies, qui, d'abo
jaunes, deviennent bientôt bruni
Puis, sous les feuilles, on voit
former de petites touffes blanches se:
blables à du sucre en poudre.
raisins se rident et prennent une ce
leur grise.

Cette maladie apparaît surtout da
les terrains humides, à la suite

Mildew. — Pulvérisateur pour répandre la s
tien de sulfate de cuivres qui préservi
vigne du mildew.

brouillards elle se développe très
pidement. Elle a été signalée en Frai
en 1878 et elle fait actuellement
grands ravages.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yMIL
	

—
	

MIN

)u la combat très efficacement en
rergeant les ceps avec. une solution
sulfate de cuivre, à l'aide d'appu-
is construits à cet effet (fig.).

nille-feuilles. — Voy. achillée.
— Plante qu'on

woutre en abondance dans les ter-
ins secs, sur les bords des chemins.
s feuilles sont parsemées de petites
unies translucides ressemblant à
tant de trous, ce qui a fait donner
la plante le nom de mille-pertuis.
s petites glandes sont remplies d'une
sente qui a une odeur agréable. Les
ors jaunes du mille-pertuis sont
ilisées eu médecine; on en fait une
fusion tonique et stimulante. Mises
, macération dans l'huile d'olive,
les donnent ce qu'on nomme l'huile

mille-pertuis, remède populaire
,ntre les coupures.

millet. — Plante de la famille des

;n'Ionie du millet commun (hauteur de la
plante, 10,30).

raminées dont la graine sert à l'ali-

Grappe du millet d'Italie.
itt	 Um de l'homme (bouillie.

.teaux, pains) dans les pays méridio-
naux; chez nous elle sert seulement à
l'alimentation des volailles et des
oiseaux d'agrément. La paille est con-
sommée par le bétail. Un en cultive
deux espèces principales Je
commun (lig.) et le millet h grappe
(fig.), dans les régions chaudes ais
deux continents, et aussi en Allema-
gne, dans le midi de la France.

mimosa. — On nomme impropre-
ment mimosa les nombreuses especes
d'acacia cultivées dans les sors s
comme plantes ornementales; pous-
sant bien en pleine terre sur le littoral
de la Méditerranée, ces plantes sont
l'objet d'un commerce important. On
expédie dans les grandes villes leurs
fleurs jaunes extrêmement élégantes,
et qui répandent un parfum agréable.

mimosées. — Groupe de plantes
de la famille des légumineuses', dont
le genre principal est le genre acacia',
qui renferme les belles plantes, si
élégantes, désignées en genéral sous
le nom de mimosa. Les plantes du
groupe des mimosées nous fournissent
des espèces utiles, dont les fruits sont
comestibles; divers acacias donnent
la gomme arabique, d'autres le ca-
chou. On ne doit pas confondre d'ail-
leurs les vrais acacias avec le robi-
nier, vulgairement nommé acacia en
France.

mine de plomb. — Voy. graphite.

mines. — On nomme mines les
gisements souterrains d'où l'on extrait
la houille, le sel gemme, les minerais
des divers métaux. Les procédés
d'extraction varient avec la nature de
la roche à extraire et la position du
gisement.

Quand le gisement est très près de
la surface du sol, comme cela a lieu
pour beaucoup de pierres (pierre à
bath', pierre à chaux, pierre a phare,
argile, sable, l'exploitation se fait à
ciel ouvert (lig.). On creuse une large
tranchée qui va en pente douro jus-
qu'au massif à exploiter. La roche,
abattue au moyen de pioches, de pics,
de leviers, ou nième de la poudre, est
chargée sur des voitures qui n'ont
qu'a ri monter la pente. Si le massif à
exploiter est sur les llanos d ' une col-,
line, les pierres, a mesure qu'elles
sont (klaellées, descendent presque
d'elles-nièmes jusqu'an bas de la col-
line, oit on les charge sur tics T oi-
mures.

Plus souvent le gisement est à une
assez grande profondeur, et l'exploita-
tira i . st souterraine (fig.). On
mettre lm' creuser sur une grande
largeur un puits vertical, qui va l'en

-98.
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LES MINES

Puits.	 Puits.

Mines. — Exploitation à ciel Ouvert. Mines. — Exploitation par des puits
à grande profondeur.

Mines. — Intérieur d'une mine de houille. Mines. — Intérieur d'une mine de sel geuim
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ntrer le filon de houille ou de
Literai à mesure qu'on s'enfonce, il
st établir des maeonneries qui empe-
ent les terres de s'écrouler; c'est
tte opération qu'on appelle le forage

pitils. Oit descend ainsi, si c'est
Leessaire, jusqu'à plusieurs centaines
mètres, non sans de grandes diffi-

Lités. Quand on est arrivé au tilon,
creuse des galeries horizontales ou

u inclinées. A mesure qu'on enlève
minerai, il faut combler les vides
ir de la terre, des remblais, des
bris, pour éviter que la voùte ne
écroule. Eu général on ne laisse
l'une galerie de passage, qu'on sou-
eut de toutes parts par des ina.eon-
cries ou par de puissantes char-
entes. Les galeries d'extraction se
aperposent, se croisent en tous
eus, pénètrent parfois sous les villes,
ous les lacs, sous les rivières, et
têtue quelquefois au-dessous de la
Lier. Certaines mines sont de vraies
illes souterraines avec des habita-
Lons, des chevaux (fig.).
Dans l'exploitation des mines, l'aba-
ge (les roches se fait à la pioche, à

a pelle, ou avec des pics, des coins,
es masses, des leviers, selon les cir-
onstances. Pour les roches les plus
Litres (marbre, grès, granit), il faut
jouter la poudre. Pour faire partir un
'oup de mine, on commence par creu-
er, à l'aide d'une tige de fer (fleuret),
in trou étroit d'un mètre de profon-
leur ; dans ce trou, on introduit une
artouche renfermant de 50 grammes
t 1 kilogramme de poudre. Quand la
fartouche a été bourrée et munie de
;a mèche, le mineur allume et se
•etire à la hâte. L'explosion disjoint
.a roche, y produit des fissures, déta-
le même de gros blocs; le pic achève
L'ouvrage. Souvent aujourd'hui on
remplace la poudre par la dynamite

Les dangers sont continuels dans
l'exploitation des mines. il y a d'a-
bord ceux qui proviennent des explo-
sions de pondre, et de dynamite, quand
les Ouvriers imprudents ne se mettent
pas bien à l'abri. Les explosions de
poudre ont souvent aussi déterminé
de terribles incendies dans les mines
de boit illé, term ine cela est arrivé h
Decazeville, dans l'Aveyron, et à Coin-
men try, da ns l'Allier. La pondre cause
encore des éboulernents, quand les
charpentes de soutien ne sont pas
assez solides.

Fréquern rue ri t des i non d Riions soir-
terrai ries envahis 4en t les grdurirs ; les
envriers n'ont même pas le temps de
s'enfuir.

En Il fi die explosions de frtl. grisou
(voy. carbures d'hydrogène, lampes)

font chaque année un grand nombre
de victimes.

minette. — La minette ou lue',
line, ou trèfle jaune, ou mignonnette
(fig. ), est une variété de luzerne * à

Minette ou lupuline.

fleurs jaunes. Elle réussit très bien
dans les terres pauvres; tous les bes-
tiaux la recherchent, mais elle est
surtout préférée par les moutons, à
cause de ses petites dimensions. C'est
un excellent fourrage, qui n'a pas l'in-
convénient qu'a la luzerne de provo-
quer la méteorisation

minium. — Voy. plomb.
miocène (terrain). — Voy. ter-

rains tertiaires.
mirage. — Illusion d'optique due

à la réfraction " de la lumiere par
l'air. Lorsque le soleil échauffe forte-
ment la terre, les couches d'air les

Mirage. — Les rayons lumineux parti% du
luit di' I'drbrt, Ruinent une ligne convin s avant
di, pénétrer (lait% tiret de l'oli .p rvalviir, Celui-
ri voit l'arbre dmi, la direction indilpiéi , par
la ligno drink tangvatti è la derniere portion
de la cousn..

plus voisines dut sol sont pl og ebandes,
et par suite plus légères que celles
gni sont au-dessus, Il en r (f,sulte qu'en
faisceau lumineux (fig.), parti du
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sommet d'un arbre, au lieu de marcher
en ligne droite, éprouve des réfractions
successives, puis une réflexion qui le
conduit dans l'oeil d'un observateur
après avoir suivi une ligne courbe ;
l'observateur alors, au lieu do voir
l'objet où il est, le voit dans la direc-
tion finale des rayons qui pénètrent
dans son oeil ; il le voit donc renversé,
au-dessous du sol, comme s'il y avait
au pied de l'arbre une nappe d'eau
faisant miroir (fig.).

Le phénomène du mirage est surtout
fréquent à la surface du sable du
désert; il produit alors une illusion
d'autant plus cruelle qu'elle présente
vainement l'image de l'eau dans le
temps même où on en éprouve le plus
grand besoin.

miroirs. — Les miroirs sont des
surfaces polies, capables de réfléchir
(voy. réflexion) la lumière qu'ils reçoi-
vent, et de donner des images des
objets placés devant eux. Les miroirs
les plus importants sont les miroirs
plans et les miroirs sphériques,

Miroirs plans. — Un point lumineux

Miroir plan. — Les rayons lumineux issus de la
bougie se réfléchissent sur le miroir ; Pceil
reçoit les rayons réfléchis et croit apercevoir
derrière le miroir l'image virtuelle de la bougie:

placé devant un miroir plan envoie
sur C3 miroir des rayons qui se réflé-
chissent. Ces rayons ont, après leur
réflexion, la même direction que s'ils
provenaient d'un point situé derrière
le miroir, symétriquement au point
réel (fig.). Si donc ces rayons entrent
dans 1 oeil, ils y produisent le même
effet que s'ils provenaient de ce point
situé -derrière le miroir; on verra donc
là une reproduction, une image du
point primitif, quoiqu'il n'y ait rien
derrière le miroir, pas même de
rayons lumineux. De même un objet
aurait une image pareille à lui, et de

même grandeur, située derrière le
miroir.

Si deux miroirs sont placés parai.
lèlement l'un en face de l'autre, la
lumière est refléchie successivement
de l'un sur l'autre, et on voit une
série illimitée d'images qui vont en
s'éloignant de plus en plus des mi.
noirs.

Si deux miroirs font l'un avec l'autre

Miroirs plans faisant un angle. — Par suite di
réflexions successives sur les deux miroirs, oi
voit cinq images de la bougie.

un certain angle, ils donnent une sérig
d'images placees en cercle; ces image:
en cercle, qui répètent plusieurs foi:
l'objet situé entre les deux miroirs
peuvent, par leur groupement, pro
duire des effets tres jolis ; test 1
principe du kaléidoscope.

Miroirs sphériques. — Les miroir

---------

••••
•

Miroir sphérique. — Un miroir sphérique e
une portion de sphère.

sphériques donnent aussi des imager

A"
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lais dont la dimension est générale-
ment différente de celle de l'objet.
On dit qu'un miroir spitérii1110 est

°neuve quand le côté réfléchissant
st celui ((mimé vers l'intérieur de la

Miroir concave. La bougie, placée entre le
point F et le point 0, donne une image réelle,
renversée, grandie, qui vient se dessiner sur
un écran placé dans une position convenable,
au-delà du point O.

sphère. Un semblable miroir, dirigé
lu côté du soleil, en fait converger
les rayons eu un point nommé foyer

enflammer de la poudre, du bois. Un
objet placé devant un miroir concave,
plus loin que le foyer, a une image
renversée, située aussi devant le mi-
roir, tantôt plus grande, tantôt plus

Miroir convexe. — Une bougie, placée devant
ce miroir, à droite du point C, envoie des
rayons lumineux qui sont réfléchis et entrent
dans Vieil de robstcrvaleur ; celui-ci voit une
image droitii, derrière le miroir, entre le point
C et le point F, image plus petite que la
bougie.

petite que l'objet : on peut recevoir
cette image sur un écran, ce qui lui:
fait donner le nom d'image réelle. Si
l'objet est placé plus près que le foyer,
l'image est droite et située derrière le
miroir, comme dans les miroirs plans,
mais elle est plus grande que l'objet.

On dit qu'un miroir sphérique est
convexe quand le côté réfléchissant
est celui tourné vers l'extérieur de la
sphère. ère. Un objet, pkted devant ce
miroir, donne une image droite, der-
rière le miroir, et plus petite que
l'objet.

mites. — Les 'mites (fig.) sont rie

Miroir concave. — Quand une bon'.
pre d'un miroir concave.

prodàll. 4'31, analogue à relui qu'ou ol,,er,,e
dan • tep nuron, t alVf• Xl,"• ; on derrière
le miroir une moi ;.:e droite, mais rote image
est plus grande que la bougie.

du rai roir ; (. 11 ce point il y tu. honlIrn n 1111
rte lurniere, et aNe.“ . 7, mln chuteur i,U1'

Démodez
(Iong.,0eàoa),

Iris	 )1 ries • , désigins
;111551 5(4118 lu nom d'acares	 titi t'Il

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Cerveau.

Cervelet.

Moe114 épinière.

Nerfs.

Moelle épinière.

MI r
connaît un grand nombre . d'espèces,
dont plusieurs sont parasites. C'est
ainsi que le démodex vit surtout dans
les ailes du nez de l'homme, où il
cause simplement un peu de déman-
geaison, et parfois do la rougeur; un
autre démodex, qui s'établit le long
des poils des chiens, détermine chez
cet animal une maladie de peau très

gale de l'hommegrave. L'acarus de la
est une mite ; d'au-
tres autres voisins
de celui de l'homme
déterminent la
gale sur divers
animaux. Un
grand nombre d'es-
peees de mites vi-
vent sur les matiè-
res animales ou
végétales fermen-
tées; c'est le cas de Mite du fromage.la mite du fromage,
qui habite dans la 	

(Longueur, Omm,4.)

croûte des fromages secs, dans la
farine, dans la poussière des caves,

Tique (longueur, sogh).

des greniers, des écuries... On ren-
contre un grand nombre de mites
sur les oiseaux, et en particulier

Rouget (longueur, 6mm).

sur nos oiseaux de basse-cour, aux-
quels elles occasionnent de grandes
démangeaisons.

La tique ", la lepte ou rouget sont
également des mites.

Ajoutons que les petits animaux
qui attaquent en été nos lainages et
nos fourrures sont des teignes *, quoi-
qu'on leur donne parfois, impropre-
ment, le nom de mites.

moelle épinière. — Gros cordon
nerveux logé dans le canal formé par
les vertèbres ; il va du cerveau au bas
de la colonne vertébrale, où il se ter-
mine ,par • un ensemble de nerfs
nomme queue de cheval ; ce cordon

est entouré de trois membranes nom•
niées méninges (dure-mère. pie-mère
et arachnoïde) : ces méninges sont la
continuation de celles qui entourent
le cerveau. Des différentes vertèbres
partent des nerfs qui vont de le
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Rilteau.
Timon ou

Flèche.

MOI	 - 503 -	 MOI

aoelle épinière dans les organes (voy.
ystème nerveux).

Les maladies de la moelle épinière
4:int nombreuses, et graves comme
outes les maladies du système liter-
p eux ; elles peuvent survenir sous les
aunes les plus diverses (blessures,
'efroidissement, rhumatisme, excès de
ont genrei. Telle est l'inflammation
le la moelle qui survient à la suite de
'atigues corporelles excessives, ou
'elle qui provient d'une carie des ver-
Ares; elle produit une paralysie des
nembres inferieurs (voy, aussi ataxie).

moineau. — Oiseau passereau,
tout la longueur totale est de 15 centi-
l'êtres. 11 est brun, avec le bec et la
;orge noirs;
.es variétés
sont d'ail-
leurs nom-
breuses a u
point de vue
le la colora-
tion. Selon
les variétés
ct les circon-
stances,	 le
moineau ha-
bite	 les
champs, les bois, les villes ; on le
trouve partout; il niche sur les arbres,

une coquille blanchâtre avec des
taches brunes (fig.).

Le moineau a i té tour à tour consi-
déré comme utile et comme nuisible ;
en réalité il fait tantôt du bien, tantôt
du mal. Dans les vignes et les vergers
il l'ait une, grande consonunation de
raisins et de fruits ; dans les champs
il mange les graines ; niais il détruit,
surtout pour Honnir ses petits, une
quantité considérable d'insectes nui-
sibles. Aussi favorise-t-on en bien des
endroits la multiplication des moi-
neaux (Angleterre, Italie). On a trans-
porté des moineaux d - Europe à Phila-
delphie pour détruire les chenilles qui
dévastaient les jardins publics. On a
fait une exportation du même genre
(moineaux, merles , grives , étour-
neaux, linottes...) à la Nouvelle-Zé-
lande.

Le moineau friquet, un peu plus
petit, est moins familier que le moi-
neau franc. Il a le même régime. •

mois. — Voy. calendrier,

moisissures. — Ferments* qu-
vivent à la surface de diverses mai
tières organiques, et qui sont formés
de fins filaments; ce sont des chant-
pignons. Les moisissures ne peuvent
se développer qu'au contact de l'air.

Moissonneuse mécanique.

dans las trous des murailles, sous les 	 moissonneuse. — instrument
tuiles ( 1 ). 8 toits; trois roi' Vf n r n S par an agricole qui sen à coutil' roludemont
de 5 à fi petit % chacune ;	 oatt's ont les céréales, Cet instrument est g,éné-
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ralement traîné par deux chevaux; il
donne d'excellents résultats, très écono-
miques, quand il s'agit de faucher de
grandes propriétés, sur un terrain bien
plat. La céréale, coupée par une scie A,
tombe sur le tablier 13; là, les râteaux
ou rabatteuses C la prennent et la
déposent en javelles sur le sol (fig.).

molène. — Voy. bouillon blanc.

molette. — Petites tumeurs qui se
forment chez les chevaux, autour des
articulations des boulets ; ces tumeurs
proviennent d'une trop grande quantité
de synovie qui se forme dans les arti-
culations. Les molettes proviennent
souvent d'une fatigue progressive du
cheval ; chez les jeunes chevaux elle
indique une faiblesse généralement
irrémédiable des articulations.

mollusques. — Les mollusques
sont des animaux mous, non divisés
en anneaux et présentant générale-
ment une coquille. Les trois types
principaux sont les suivants :

10 Lamellibranches (fig.), ayant une
coquille à deux valves, le corps recou-
vert d'une double lame charnue nom-
mée manteau, qui tapisse intérieure-
ment la coquille et présente le même

•m.,1
Mollusques lamellibranches (ex. : moule).

contour que cette dernière ; entre les
deux valves du manteau se trouve une
masse charnue nommée pied, qui con-
tient une partie des viscères ; de cha-
que côté du pied s'attachent deux
branchies pour la respiration (exem-
ples : huître, moule);

20 Gastéropodes (fig.), possédant une
coquille compo-
sée d'une seule à
valve enroulée
en spirale et
un pied aplati
occupant toute
la face ventrale
du corps ; ils
respirent soit
par des poumons (escargot), soit par
des branchies (porcelaine}

30 Céphalopodes (fig.), ayant la
bouche entourée de bras, ou tentacules
armés de ventouses. Ils respirent par
des branchies. Les uns ont 8 bras et
pas de coquille (poulpe), ou une co-
quille (argonaute) ; les autres 10 bras
et une coquille interne (seiche, cal-

mar) ; les autres plus de 10 bras (nem
tiles, ammonites).

Des mollusques se rapproche in
autre groupe constituant les brachio

Mollusques céphalopodes (ex. : seiche).

podes (fig.), munis d'une coquille
deux valves ; leur bouche présente deu
palpes ou bras très longs et pouvai
s enrouler en spirale (térébratule).

monnaies. — Les monnaies soi
constituées par des alliages dans lm
quels dominent l'or, l'argent, le nielr
et le cuivre ; ces alliages sont choisi
de manière à donner aux métaux princ
paux une plus grande dureté, une ph
grande résistance au frottement, sin
leur enlever leur inaltérabilité à l'ai:

Monnaies d'or (fig.). — Elles soi
faites d'un alliage d'or et de cuivr
En France, et dans les pays qui oi
adhéré à la convention monétaire d
23 décembre 1865 (Italie, Suisse, Grée
Espagne, Roumanie), la monnaie d'(
renferme 900 parties d'or pour 100.pa
tics de cuivre. Nous avons cinq piee(
d'or.

La pièce de 100 fr. pesant 325r,258
- 50 — — 16sr',129
- 20 —	 8xr,451

10 — —	 3m-,225
5 — —	 1sr,612

Monnaies d'argent (fig.). — Ce soi
des alliages d'argent et de cuivre. Il
a cinq pièces d'argent. La pièce
5 francs, qui pèse 25 grammes, rei
ferme 900 parties d'argent pour 1(
de cuivre ; les pièces de 2 fraie
(10 grammes), de I. franc (5 grammes
de 50 centimes (2sr,5), de 20 centime
1 gramme) renferment 835 parti(
d'argent pour 165 parties de cuivre.

On voit que les monnaies d'or 01
une valeur quinze fois et demie ph
grande que les monnaies d'argen
Pour avoir le poids d'une pièce
5 francs en or, il faut diviser par 15
le poids d'une pièce de 5 francs E

argent.
Monnaies de bronze (fig.).

monnaies de bronze sont faites d'u
alliage qui renferme 95 parties
cuivre, 4 d'étain et '1 de zinc. La pic(
de 1 centime pèse 1 gramme ; celle (
2 centimes, 2 grammes ; celle de 5 ce

Mollusques gastéropodes
(ex..; escargot).
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Espagne (argen
à. refuser.

Chili (argent),
à refuser.

Pérou (ar.nt),
à refuser.

SPÉCIMENS DE PIÈCES DE MONNAIE (2f3 grandeur).

DICT. LES SCAUWAS USULI,I.EÏ, 	 29
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times, 5 grammes; celle de 10 centimes,
10 grammes.

Monnaies de nickel (fig.). — Il n'y a
pas encore (en 1894) en France de
monnaies de nickel, mais il y en a en
Suisse, en Belgique, aux Etats-Unis,
en Allemagne. Ces monnaies sont plus
légères, plus petites, et par suite d'un
usage plus agréable que celles de
bronze. Quoiqu'on les nomme mon-
naies de nickel, le nickel n'est cepen-
dant pas le métal qui les constitue en
plus grande partie. Ainsi, en Belgique,
les pieces de .nickel sont de 5, 10 et
20 centimes ; elles renferment 75 par-
ties de cuivre pour 25 parties de nickel.

monocotylédones. — Plantes
dont la graine renferme seulement un

Monocotylédone:1 (ex. :
palmier). — Le bois
des monocotylédones
n'a pas de moelle,
pas de cercles con-
centriques, pas d'é-
corce.

cotylédon ; la tige est généralement
cylindrique, c'est-a-dire presque aussi

Monocotylédones (ex. : palmier). — Le tronc
n'est pas rarniiie; il a partout la même grosseur.

grosse en haut qu'en bas : on n'y recon-
naît ni couches successives pouvant
indiquer l'âge, ni moelle, ni écorce. Les

feuilles sont généralement simple'
leurs nervures ne sont point ramifiée
mais parallèles ; les pièces des fleu
sont souvent disposées par trois ou p
six. Les monocotylédones de nos pa
sont ordinairement des plantes herl
cées ; mais les climats chauds ont d
monocotylédones de grande taille VID

Les principales familles des men
cotylédons sont : liliacées, iridé
orchidées, palmiers, graminées.

monomanie. — L'une des foret
de la folie, caractérisée par un trou]
de l'intelligence qui rte s étend qu'à
seul ordre d'idées ou de sentiments
y a, par suite, un grand nombre
variétés de monomanie. Ainsi le r
lade a l'idée fixe qu'il est un gra
inventeur ; il parle avec raison sur te
les autres sujets, mais déraisonne

u'il songe à ses inventions. Le dél
es persécutions est aussi une mo:

manie, entretenue par des halluci]
tions qui font voir au malade des d
Bers partout. La monomanie est d(
bien différente de la manie * prop
ment dite. (Voy. folie.)

montre. — Horloge portative,
petite dimension, et qui peut être
placée à volonté sans cesser de fo
tionner. Le principe est le même

Fusée.

Montre (mécanisme moteur). — Le ressor
enfermé dans le barillet. Quand le ressor
complètement tendu, la chaine est envi
sur la fusée. t mesure que le ressort se del
il fait tourner le barillet, sur lequel la ci
vient s'enrouler; un mouvement de rob
est ainsi communiqué a la roue. dentée
fusée, et par suite à tous les rouages
montre.

celui des horloges *, mais on y /
place le poids moteur par l'action <
ressort, et le pendule régulateur
balancier, par une roue régtaat
(fi9). Le ressort est formé d'une 1
d'acier mince et longue, qui a été
vaillée de manière à s'enrouler d'(
même en spirale. L'une des extrén
est attachee à un point intérieur
barillet (fig.), et l'autre extrémW
accrochée à l'axe central qui est
Quand, par l'intermédiaire d'une :
étagée appelée fusée (fig.) et d
chaine, on fait, à l'aide d'une
tourner le barillet, le ressort se resi
de plus en plus autour de l'axe

Monocotylédones
fox.: palmier). —Des

Glaments noirs et
du:zi, traversant la
tige, lui donnant
de la solidité.
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une fois remontée, ce res-
end à reprendre sa forme pri-

ive, et communique au barillet un
avement de rotation, qui se traits-
; à toutes les roues, et par suite

aiguilles de la montre.
e régulateur, destiné à empêcher
mouvement de s'accélérer, est une

Roue dentée.

are (régulateu — La roue dentée reçoit
,n mouvement de rotation par des engre-
iges communiquant avec le ressort. En tour-
in' elle rencontre alternativement les deux
/lettes, et les frappe de manière à donner au
'lancier uu mouvement alternatif de droite
gauche et de gauche à droite ; ce balance-
Lent empêche la rotation de s'accélérer sous
action du ressort.

;ite roue qu'on voit, dans une mon-
, osciller vivement de droite à gau-
e et de gauche à droite. (Voy. horloge.)

comme dans les montres, le régula-
teur un pendule, comme dans les hor-
loges.

mordants. — Voy. teinture.

n'orées.— Famille de plantes voi-
sines des urtieées *, renfermant le
m tirier, le figuier.

morelle. — Les morelles consti-
tuent un important genre de plantes
dicotylédones de la famille des sola-
ne'es. Les espèces en sont principale-

Morelle commune (hauteur, 001,70),

ment répandues dans les régions
chaudes. La pomme de terre la
douce-amère', l'aubergine • , la tomate
appartiennent au genre morelle (fig.).

Fusée.

'haine.

tire (*rail (le; rointgr;). -• Tom le9 engrena
reçoivent leur impulsion de la

.s qui metti
one dentée d

les niguill
a fusée.

en mouvement . lent

s'agit 1a, de la ruont re'ul IIti' à sa
is sirnpls expression le danil des
lectiorinernents et des organes oe

trouver place ici.
3ne pendule est un appareil in ter-
diaire entre une	 ct luie
nt	 moteur est un ressort,

morphine (de Marri( s, dieu du
)in !oeil ). - A lealoide tiré de 1 'opi u •

C'est nui solide incolore, sans odeur,
d'une saveur tres amère. (ln emploie
1:1 morphine pour calmer la douleur et
produire le sommeil ; on l'administre
lu plus souvent à l'état de combinaison
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avec un acide ; c'est surtout le sulfate
de morphine (morphine et acide sulfu-
rique) et le chtorhydrate de mor-
phine (morphine et acide chlorhydri-
que) qui sont employés. Les doses, doi-
vent toujours être faibles, parce que
la morphine est un poison violent.

Pour déterminer le sommeil, on
donne la morphine ou un de ses com-
posés en pilules ou en potion, à la dose
de 1 à 5 centigrammes. Pour calmer la
douleur on préfère l'administrer en
injections hypodermiques, c'est-à-dire
qu'on introduit, avec une fine seringue,
une dissolution d'un composé de mor-
phine sous la peau (fig.).

Le danger de ces injections sous-cu-
tanées est que les personnes qui veu-
lent apporter un soulagement a leurs

Morphine : Comment on fait une injection de
morphine.

douleurs sont portées à les renouveler
trop fréquemment. L'abus des injec-
tions de morphine entraîne des acci-
dents analogues à ceux qu'on observe
c'aez les mangeurs et les fumeurs d'o-
pium : amaigrissement, pâleur, perte
des forces, de l'appétit, de l'énergie
morale, apathie profonde.

morses. — Les morses (fig.) sont
des mammifères carnivores qui se rap-

Morse (longueur, 6m).

prochent beaucoup des phoques (Voy.
ce mot) par l'ensemble de leurs carac-

tères. Ils ont le corps allongé, épai
le cou et les membres très courts. 1
tête est relativement petite, la lév
supérieure porte des moustaches tr
grosses et tres abondantes. Les dei
énormes canines de la mâchoire sup
rieure, de 60 à 80 centimètres de len
font saillie hors de la bouche chez 1
adultes.

L'espèce principale est le morse d
val marin, animal de grande tait
dont la longueur a parfois 7 mètres
dont le poids peut atteindre I. 500 ki
grammes. La taillé . ordinaire d
adultes est de 4 mètres. On le trou
surtout dans l'océan Glacial arctiqt
où il mène un genre de vie analog
à celui des phoques. Quand il est
fureur, c'est un. animal dangereux.
le chasse avec tant d'acharnement q
l'espèce sera sans doute bientôt détru
ou refoulée tout à fait près du pô
Toutes les parties de son corps sc
utilisées, comme chez le phoque.

mortiers. — Mélanges plus
moins pâteux, dont la chaux * est l'é
ment essentiel; ils servent à rel
les unes aux autres les pierres d
constructions, et à crépir les mu
La chaux se trouve toujours, dans :
mortiers, mélangée à du sable ou
des substances sablonneuses, sans 1
quels il ne prendrait pas une solid
suffisante.

Quand la chaux est pure, elle fou
avec le sable un mortier qui dur
lentement à l'air, mais ne durcit
sous l'eau : on le nomme mort
aérien.

Quand la chaux renferme une c
taine quantité d'argile, elle donne
mortier qui durcit encore à l'air, m.
qui en outre durcit sous l'eau, on
nomme mortier hydraulique.

Enfin, si la quantité d'argile
plus grande, le durcissement devi
plus rapide, et on a un ciment.

Mortier aérien. — On le fait
délayant de la chaux à peu près pi
dans une quantité d'eau suffisar
puis on la mélange avec du sable.
mortier obtenu ne. peut pas être c
servé, on doit le préparer au fur e
mesure des besoins. Le durcissem
du mortier aérien n'a lieu qu'à l's
il tient à ce que la chaux absorbe I
à peu l'acide carbonique contenu di
l'air, pour former du carbonate
chaux, ou pierre calcaire, qui soi
entre eux les grains de sable.

Mortier hydraulique. — Le nier
hydraulique se fait comme le mer
ordinaire, mais en y emplo yant d(
chaux hydraulique, c'est-a -dire ch
chaux renfermant une matière a:
leuse; selon que la chaux coati
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quantité plus on moins grande
argile, le mortier fait prise plus ou
nns rapidement sous l'eau. Ainsi on
les mortiers peu hydrauliques qui
font prise qu après 16 à 20 jours et

"equierent jamais une grande dureté ;
contraire, les mortiers très hydrau-

rues peuvent faire prise au bout de
)u 3 jours, et acquérir à la longue
te solidité égale à celle de la pierre.
Souvent, à un mortier hydraulique,
L ajoute, outre le sable, de petits
Mous anguleux. On a alors ce qu'on
∎unme un béton.
Ciments. — Quand la chaux est
.tore plus riche en argile, elle porte
nom de ciment. La poussière de

ment, gâchée avec l'eau, donne une
)uillie qui fait prise presque aussi
pidement que le plàtre, même sous
'au, et prend progressivement une
a.nde dureté. Le ciment, d'ailleurs,
?ut être employé à la manière du
.âtre, sans qu'on y ajoute de sable.
Chaux hydrauliques et ciments artifi-
els. — On nomme chaux hydrauliques
ciments naturels les chaux * que

m obtient en faisant cuire au four à
taux les calcaires très riches en
rgile. Mais ces calcaires sont assez
ires et ne peuvent suffire aux besoins
e la consommation. Alors on fabrique
es chaux hydrauliques et des ciments
rtificiels en prenant des chaux aérien-
es ordinaires et en y ajoutant des
ratières argileuses prises ailleurs. On
ainsi des produits aussi bons que

produits naturels.
Usages des chaux hydrauliques et des

iments. — Les usages des matériaux
ydrauliques sont plus nombreux que
eux des mortiers aériens de chaux
;rasse. Et d'abord ils peuvent être
nbstitués aux mortiers aériens dans
uns leurs usages ; ils leur sont bien
npérieurs, car, même à l'air, ils finis-
ent par acquérir une dureté beaucoup
n l its grande. Pour les fondations des
t'aimons, les caves, les constructions
()L155 l'eau, on ne se sert que des maté-
ianx hydrauliques.
Les butons, c est-à-dire les mélanges

le chaux hydraulique, de sable et de
:ailloux, servent à faire les fondations
les maisons, les piles des ponts. Les
tous, creusés à la profondeur con ve-
able, sont remplis de béton qui se
rend au bout de quelques jours en
ne masse compacte, d'une seule pièce,
nr laquelle on peut établir les cons-
7'1db-ois sans avoir à craindre aucun
issement.
On se sert aussi des pétons pour faire

e vérita blos pierres artificielles, aussi
ondes que les pierres naturelles, et
yant la forme et la dimension que l'on
eut. En moulant du ciment on en t'ait

des statues,vases, des bas-reliefs,
des dalles pour trottoirs, des conduites
d'eau.

Les ciments servent aussi à faire des
enduits superficiels (à ciînenter), des-
tinés à empêcher l'action de l'humidité,
l'arrivée ou le départ de l'eau. La
maçonnerie étant établie d'abord avec
un mortier hydraulique, on la recouvre
d'une couche de ciment gâché.

morue.— Poisson au corps allongé,
épais en avant, recouvert de petites
écailles ; grande boltche. Couleur ver-
dâtre. La taille peut dépasser 1 mètre,
le poids va parfois à 40 kilogrammes.
C'est un poisson des mers du Nord,
abondant surtout sur les côtes du

Morue (longueur, ein,80).

Labrador, du Granland et de l'Islande
(fig.). Sur les côtes de France on le
trouve dans le Pas-de-Calais et la
Manche.

C'est un poisson des bas-fonds. Sa
fécondité est extraordinaire,une femelle
pondant ordinairement plusieurs mil-
lions d'ceufs. La morue est très vorace,
elle se nourrit de petits poissons. Sa
pêche constitue une industrie très
importante. On estime à 5 ou 6 mille
le nombre des navires qui vont dans
les régions du Nord pour pêcher la
morue ; la France seule envoie 400 vais-
seaux, montés par 12 000 marins.
. On conserve ce poisson en le salant
ou en le faisant sécher. Quelquefois on
le pêche sur nos côtes oit on l'appelle
cabillaud; il est alors ordinairement
mangé frais. Outre son importance
alimentaire, qui est considérable, la
morue est d'une grande utilité à cause
d'un produit qu'on en retire, l'huile de
foie de morue, dont l'emploi médicinal
est très répandu ; cette huile doit
ses propriétes au principe odorant et
en même temps à l'iode qu'elle ren-,
ferme. L'aiglefin est une sorte de morue
qui ne dépasse pas 50 centimètres de
longueur ; on In trouve dans la mer
du Nord et aussi dans la Manche. Sa
chair est plus savoureuse que celle du
cabillaud.

morve. — Maladie contagieuse
fri l quente chez le cheval et d'ane,
transmissible à la plupart de nos
animaux domestiques, et même à
l'homme. La morue, ou l'ardu, est
essentiellement caractérisée par des
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ulcérations do la muqueuse du nez,
un écoulement visqueux par les na-
seaux, nommé jetage, et Onan un gon-
flement desglandes lymphatiques
situées sous la langue. Ces symptômes
extérieurs sont accompagnes de dé-
sordres graves, surtout du côté des
poumons. La maladie est générale-
ment incurable ; sous sa forme aiguë,
elle peut entraîner la mort dans un
délai très court. Quand elle ne tue
pas, elle persiste à l'état chronique ;
la morve chronique amène la mort très
lentement.

Ce qui rend la morve surtout redou-
table c'est sa contagiosité. La trans-
mission de la maladie a lieu par le
-contact avec l'animal Malade, par
l'intermédiaire des harnais, par le
séjour dans une écurie dont la man-
geoire, le râtelier, le mur de face, les
cloisons de séparation ont été souillés
par du jetage ou du pus morveux. Ces
produits conservent leur propriété
virulente pendant au moins 15 jours.
Le jetage, morveux déposé dans les
abreuvoirs peut conserver son activité
jusqu'à dix-huit jours. La transmission
est même à craindre pour l'homme:
Aussi la loi ordonne-t-elle l'abattage
des animaux morveux, et leur enfouis-
sement à grande profondeur.

mouches. — Les mouches (fig.),
forment un groupe nombreux d'insectes
diptères analogues à notre mouche
domestique. Le corps est large, épais,
la tête grosse, les yeux très développés.
Les larves des mouches vivent dans la
terre ou dans l'eau, plus souvent dans
les matières animales telles que la
viande, ou les matières en décompo-
sition comme le fumier : ces larves
sont connues vulgairement sous le
nom d'asticots. Les mouches ont leur
utilité; elles servent d'aliment à
'un grand nombre d'animaux supé-
rieurs ; en outre elles travaillent puis-
samment à consommer et à faire dis-
paraître toutes les matières animales
en décomposition, dont les émanations
corrompent l'air.

La mouche domestique, si commune
dans nos habitations, pond ses oeufs
dans le fumier, oit vivent et se déve-
loppent ses larves. La mouche à
viande, ou mouche bleue, la mouche
verte, la mouche vivipare déposent
leurs œufs ou leurs larves delà vi-
vantes dans les animaux abattus,
et même dans les plaies des animaux
vivants : les larves dévorent les cada-
vres. Ces mouches pullulent si rapi-
dement que, d'après Linné, trois
mouches consomment le cadavre (l'un
cheval aussi vite que le fait un lion.
Outre les espèces précédentes, il

existe beaucoup de petites mouche
dont les larves attaquent les végétaw
elles sont nuisibles à l'agriculture
d'autres larves, au contraire, vive
en parasites sur des chenilles malft
sautes, dont elles causent la mort : e
dernières mouches sont utiles. A. cê
des mouches proprement dites se pl
cent un grand nombre d'insectes di
tères très analogues.

Tels sont les taons, grosses moueh
qui tourmentent les quadrupèdes
les piquant jusqu'au sang. Les o3str
sont de grosses moufles très velu(
presque sans trompe ;. elles dépose
leurs oeufs sur le corps du boeuf,
cheval, du mouton ; chaque espè
s'attaque à un mammifère détermir
et pond ses oeufs toujours au m'ex
endroit. Ainsi l'oestre du cheval dép.()
ses oeufs sur le poil, à l'endroit ou
cheval se lèche ; le cheval avale I
larves qui accomplissent une pari
de leurs métamorphoses dans l'intesti
pour ne prendre des ailes qu'après le
sortie avec les excréments. L'oesl
du mouton pond à l'intérieur d
narines; les larves montent jusqu'a
cavités frontales situées au-dessus
nez et occasionnent des vertiges
quelquefois même la mort du mouto
o est la maladie nommée tournis.

Les hypodermes déposent let
oeufs sur les animaux; les lait
pénètrent sous la peau et détermin(
des tumeurs : le ver macaque
Cayenne, qu'on trouve dans les yei
les fosses nasales, la bouche
l'homme, de façon à déterminer parf
la mort, est la larve d'un anse
hypoderme, la lucite lzominivore.

mouette. — Oiseau palmipède
bec fin et légèrement recourbé, a
longues ailes, qui dépassent la que
et qui lui donnent une grande pt
sance de vol. Les mouettes (fig.) se r

•, Mouette ou goéland (longueur, 0m,50).

contrent sur les rives de toutes
mers, sur lesquelles elles volent
nagent constamment. D'une' gras
voracité, elles font œuvre de salub:
clans la mer en dévorant les cadavi
les immondices, les débris de toi
sortes qui flottent à la surface ; le
bandes considérables dissèquent
avalent en un clin d'œil les cadav
les plus gros. Elles ne se prie
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Larve. Chrysalide.

Taon du b Œstre du boeuf.	 œstre du mouton et sa larve.

LES MOUCHES

Trompe grossie de la mouche
commune : A, suçoir ; B, gaine
du suçoir.

Eristale gluau

Transformations de la mouche bleue
de la viande.

e, qu'on rencontre dans les excréments.

51.1
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pas non plus des poissons vivants,
harengs, maquereaux, anchois, sar-
dines.

Les rivages du Nord surtout four-
millent de ces oiseaux. Ils déposent
do 2 à 4 oeufs dans un trou do sable
ou dans le creux des rochers ; les
petits naissent couverts de duvet.
Ils ne prennent quo tard leur livrée
définitive.

On en connaît plusieurs espèces sur
nos côtes. Les petites portent plus
particulièrement le nom de mouettes,
les grandes le nom de goélands. L'une
des espèces le plus remarquable est
le goéland marin, blanc avec des ailes
noires. Il a 75 centimètres de long et
1m,75 d'envergure. Il vole longtemps
et avec une extrême rapidité.

moufle. — Vov. poulie.
mouflon. — Le mouflon (fig.) est

un mammifère ruminant de la famille
des bovidés, très voisin du mouton. On
en connaît plusieurs espèces ayant
toutes des cornes recourbées très puis-
sante, une queue
assez courte, des
poils épais et ru-
des. La chair est
fort délicate, de
la toison on fait
des couvertures
et des tapis; de
la peau on fait
du maroquin.
• Le mouflon à

manchettes a
dm,15 de haut, avec des cornes de 66 cen-
timètres. Se trouve dans les mon-
tagnes de l'Atlas, aux grandes hau-
teurs; la portée de la femelle est de
2 petits. Animal intelligent et très
méfiant.

Le mouflon d'Europe (Corse et Sar-
daigne), est haut de 80 centimètres, avec
des cornes de 66 centimètres. La robe
est rousse. Le mâle seul a des cornes.
Ces animaux vivent en très grandes
bandes. La femelle met bas deux petits
par portée.

Le mouflon argali, de l'Asie centrale,
a m ,30 de haut; les cornes, très recour-
bées, ont jusqu'à lm,30 de longueur, et
un poids de 25 kilogr. Il se rencontre
dans les montagnes de moyenne hau-
teur, en petites bandes.

Le mouflon des montagnes (Amérique
du Nord) a beaucoup d'analogie avec
le précédent.

moule. — Mollusque * lamelli-
branche vivant clans les eaux douces
ou salées ; sa coquille est d'un noir
violet. Les moules forment sur nos
côtes des bancs considérables; elles
sont attachées les unes aux autres
par des filaments nés sur leur pied et

composant ce qu'on a appelé le
byssus. Elles peuvent à volonté dét
cher ces filaments pour aller se lb
ailleurs. Les moules constituent
aliment agréable ; on les mange pl
tôt cuites que crues ; elles ont u
assez sérieuse importance au point

Moule comestible (longueur, 0m,07).

vue alimentaire. Aussi en élève-t-
une grande quantité sur les côtes
France, et en particulier dans les
virons de la Rochelle. On fixe
terre des pieux nombreux forma
deux lignes se rapprochant comme u

Bouchots pour l'élevage des moules.

sorte de V ouvert à sa pointe; cel
pointe est tournée vers la mer. Pl
sieurs bouchots semblables sont d
posés à des distances différentes
rivage; les plus éloignés sont coi

Pieux chargés de moules bonnes à étre

posés uniquement de pieux ; ceux C.
sont voisins du rivage ont leurs pie
réunis par un fort clayonnage auge
viennent se fixer les moules. Sur
premiers s'attachent les plus jeux
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poules; on les transporte ensuite suc-
essivement sur les bouchots plus
approchés du rivage, et, quand elles
,nt atteint tout leur développement, ce
lui arrive au bout d'une année, on
es récolte pour les livrer au com-
nerce. Les moules pêchées et élevées
n France ne suffisent pas à notre
.onsomination; nous en recevons beau-
!oup de Hollande (fig.).

Les moules occasionnent souvent des
mpoisonnements. Ordinairement il y
t un simple embarras gastrique, de
cible gravité, mais on observe parfois
tussi des cas de mort. Les moules sont
!oxiques quand elles se trouvent dans
les eaux toxiques elles-mêmes; elles
perdent cette toxicité lorsqu'on les re-
plonge dans l'eau bien saine.

mouron. — Herbe annuelle très
commune dans la plupart des champs;
le mouron de nos pays est petit, il a
des fleurs rouges ou bleues; certaines
espèce exotiques sont cultivées pour
l'ornementation des jardins.

Le mouron des oiseaux diffère du
mouron proprement dit ; il appartient
à la famille des caryophyllées; les
oiseaux en sont très friands. Le mou-
ron rouge et le mouron bleu, au con-
traire, sont vénéneux.

mousses. — Plantes cryptogames*
sans racines, à corps généralement
pourvu d'une tige et de feuilles ; ces
plantes, de petite dimension, vivent
sur la terre, les murs ou les arbres.
Les spores destinées à la reproduction
de la plante sont contenues dans une
capsule qui s'ouvre à la maturité pour
les laisser échapper ; ces spores tombent

alors sur la terre, y germent ' pro-
duisent une nouvelle mousse (fig.).
On connaît jd as 'le 3tONJ espi.ces
ID011S5, qui n'ont pour mois à peu
prés aucune utilité. La tourbe* est,

formée uniquement de mousses décom-
posées et reduites en charbon.

moustiques. Voy. cousins.

moutarde. — Herbe annuelle de
la famille des crucifères, qui croît
dans les moissons et fleurit en juin et
juillet. La moutarde noire est cultivée
en Europe et dans l'Amérique du
Nord ; la moutarde blanche (lig.) est
cultivée dans l'Europe méridionale;
une autre espèce est cultivée en Rus-
sie.

Ces trois espèces fournissent une
graine très petite, avec laquelle on pré-

Moutarde blanche (hauteur, 0.,50),

pare le produit employé en cuisine
sous le nom de moutarde. Les graines,
comprimées, donnent d'abord une huile
excellente pour l'éclairage ; c'est le
résidu de la compression qui, mélangé
à du vinaigre, et aromatisé avec de
l'estragon, des truffes, des anchois,
donne la moutarde de table. La farine
de moutarde sert en médecine pour
faire les sinapismes.

mouton. — Le mouton (fig.) est:
un mammifère ruminant de la famille
des boridcs, On ne le connaît pas à
l'état sauvage; il descend peut-être du
mouflon, dont il diffère par une queue
plus longue, et par la forme des cornes ;
rerlains moutons manquent de cornes,

chez le male. l.es brebis portent
environ cinq mois; elles mettent bas
un on deux agneaux, ordinairement en
janvier, février ou mars ; les mères les
allaitent pendant cinq mois. Le mou,
hm est peut.-être le moins intelligent
de. 1108 animaux domestiques.

L'importance des montons est consi-
dérable. Ils fournissent de la viande

Mousse. Mousse (t) boite à graines).

29.
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et de la laine; la laine est le produit belle laine, et celles pour lesquelles
l'en raissement se fait rapidement;
en AnAngleterre on a des moutons dont
le poids s'élève jusqu'à 100 kil.

le plus •Important, et l'on se passerait
plus aisément de la viande. Connue
produits moins essentiels, le mouton

La viande du mouton (les numéros indiquent la
qualité de la viande).

donne du fumier, du lait, du suif, un
cuir fin. L'élevage du mouton exige
en général un climat assez sec. En
France il se rencontre en grand nom-
bre, surtout dans la Flandre, la Pi-

Tonte du mouton.

cardie, la Champagne, le Bourbon-
nais, le Berry, le Poitou, l'Auvergne,
la Marche, le Limousin. D'ailleurs,
• l'élevage du mouton est en décroissance
chez nous ; la France possédait en '1866
à peu près 30 millions de moutons ; en
.1889, il y en a à peine plus de 20 mil-
lions. La diminution est la même dans
les autres pays (l'Europe. Au con-
traire, les pays d'Amérique ont une
production de plus en plus grande, qui
se chiffre par des centaines de mil-
lions.

Nos races sont nombreuses; on re-
cherche surtout celles qui donnent une

Voici quelques-unes des races éle-
vées en France :

Io Race germanique. — Sans cornes,
tête chauve; laine grossière, à brins
très longs. Donne une viande abon-
dante, mais peu délicate. C'est la
souche de la variété Dishley, à poitrine
large, croupe très grasse; laine longue,
mais grossière; beaucoup de viande.
La variété Lincoln donne une laine
longue employée pour la fabrication
des étoffes dites alpagas.

20 Race des Pays-Bas. — Sans cornes,
laine et viande 'peu estimées.

30 Race des Dunes. — Sans- cornes;
laine à brins frisés irrégulièrement,
d'un blanc jaunâtre; ces moutons se

Mouton Southdown (bélier).

plaisent dans les sols secs et maigres;
ils s'engraissent bien et donnent une
chair excellente. La variété South.
down se rattache à cette,race ; elle a
pris naissance en Angleterre corps
volumineux et squelette réduit.

40 Race du plateau central. — Corne,
contournées en spirale ; les femelle,
n'en ont pas. Laine courte et frisée
blanche, noire, brune ou rousse. Vian&
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:cellente, engraissement facile. Ra
paudue surtout en Auvergne, 'Alarehe,
ituousin.

MUG

Cette race, importée d'Espagne par
Turgot en 1776, s'est propagée dans

I1outou uu Piateau central.

50 Race du Danemark. — Tète grosse ;
reines longues et pendantes, queue
ourte. Les cornes manquent souvent
hez les miles et toujours chez les

60 Race britannique. — Sans cornes ;
.te forte ; laine d'un blanc mat, longue
t douce ; viande passable.
7 0 Race du bassin de la Loire. — Pas

e cornes ; toison courte et frisée; en-
Taissement facile, chair excellente. A
ette race se rattachent les variétés
errichonne, solognotte, de Crevant.
80 Race des Pyrénées. — Les males

nt des cornes dirigées en arrière et
n bas, puis en avant et enfin en arrière,
our finir en spirale allongée ; les
,imelles en ont parfois aussi; laine
lanche et dure. Race bonne laitière,
iande excellente. Variétés béarnaise,
andaise, lauragaise.

90 Race mérinos. — Cornes longues,
olurnineuses. formant une spirale de
.eux tours au Ilmins. Les femelles

Mouton mérinos ;bélier;.

l'en ont las. La toison, tri :s gram?,.,
7,4uvre le front, les joues, les membres,
le ikssons du ventre; la laine, d'un
blanc jannittre, forme dos brins à on-
dulations r:gnii; . res. Celte race est
surtout I'lics,' n ';:é pour la production
la laine, car la chair est médiocre,

toute la France: variétés du Naz, de
Champagne, de Brie, etc.

Depuis quelques années on élève
des métis Dishley-mérinos.

muflier. — Plante nommée aussi
gueule de loup, tête de mort, dont
les fleurs présentent à peu près la dis-
position de la gueule d'un animal,
avec ses deux lèvres. Cette plante croit

Muflier ou gueule de loup.

spOritan(4nent en France dans les en-
droits sers; on lit cultive aussi dans
les jardins (fi!!.).

muge. — La in ?Ille ou mulet est
un putSSMI dent plusieurs espères se
rencontrent, sur los tètes de rrance;
essentiellement côtier, vivant dans les
eaux salées. La chair on est blanche,
grasse, très estinn". e. Certaines espèces
(Pilassent GO centimètres de longueur
avec un poids de 4 à 5 kilogranimes,

instigue( — Inflammation de la
Louche, eitusl ; e par 10 df".veloppement
d'un petit champignon parasite. La
langue devient scehe, ronge, puis ap-
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Murex ou rock
(longueur, 0m,10

paraissent des points blancs qui for-
ment bientôt des plaques d'une cer-
taine étendue. Ou traite en badigeon-
nant les plaques avec un mélange de
borax et do glycérine; on évite les
limonades, sirops, et en général toutes
les substances acides ou sucrées.

Le muguet est surtout une maladie
de l'enfance; il est ordinairement assez
bénin. Mais il survient aussi dans le
cours des maladies graves, et indique
un affaiblissement duquel on a tout à
redouter.

muguet. — Plante à tige souter-
raine, de la famille des asparaginées,
portant des petites fleurs blanches qui
répandent un parfum très agréable.
On rencontre abondamment le muguet
dans les bois 01 fleurit au printemps,
formant de véritables pelouses de ses
fleurs et de ses feuilles (fig.).

On extrait des fleurs un parfum très
estimé.

Le muguet est cultivé dans les jar-

dins; par la culture forcée on obtient
en hiver des produits qu'on expédie
dans les grandes villes. La médecine
utilise le muguet dans le traitement
des maladies du coeur; il a des pro-
priétés analogues à celles de la digi-
tale.

mulet. — On nomme mulet (fig.) le
produit de l'accouplement de l'âne
avec la jument. Le produit provenant
du cheval et de l'ânesse, beaucoup
moins répandu, se nomme bardeau.
Les mulets ont des caractères exté-
rieurs rappelant ceux du père et de
la mère. Ils tiennent du père les lon-
gues oreilles, les membres secs, le
développement de la tête; la mère
leur transmet sa haute taille. Ces
métis sont généralement inféconds.

La production du mulet est très lu-

crative • on s'y livre surtout dans le
Poitou:C'est qu'en effet le mulet noue
rond de grands services. Il réunit la
sobriété et la rusticité de l'âne à la
force du cheval. Il est employé comme

animal de selle, de trait et de bât. La
sûreté de son pied le rend particuliè-
rement précieux dans les pays d(
montagnes. La France possède environ
300 000 mulets et en exporte chaqu(
année 20 000.

mulle. — Voy. rouget.
mulot. — Voy. rat.
murène. — Poisson analogue au;

anguilles, abondant dans la Méditerra
née, carnassier. Autrefois, les Romain
appréciaient beaucoup la chair de
murènes, et les élevaient en grau,
nombre dans de vastes viviers.

murex. — Mol-
lusque gastéropode
désigné vulgairement
sous le nom de ro-
cher (fig.); on le ren-
contre dans toutes les
mers, mais plus parti-
culièrement dans les
mers des régions
chaudes. C'est des mu-
rex de la Méditerranée
que les anciens reti-
raient la couleur de
la pourpre.

mûrier. — Arbre
dicotylédone dont
le fruit, sucré, porte le nom de mûr
les diverses parties du mûrier renf(
ment un suc laiteux.

Les espèces les plus important
sont les suivantes : le mûrier roui
grand arbre dont le bois est emplo
en Amérique dans les construction
chez nous il sert à l'ornementation e

parcs, le mûrier noir (fg.), plus pet
et le mûrier blanc, haui, de 10 mètr
dont les feuilles servent à nourrir
vers à soie. La culture de ce dern
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Ytrier est surtout importante dans
s régions méridionales de l'Europe,
eu particulier dans le midi de la

rance. La récolte des feuilles, pour la

Poche à muse,

Poche à must,sit uée dans
le ventre du chevrotain.

MUS
	

517 -	 MUS

Iltirier noir, rameau avec fruits (hauteur de
l'arbre, 10m).

nourriture des vers à soie, se fait en
mai et juin. La longévité des mûriers
est assez grande; on en connaît qui
ont plusieurs centaines d'années.

Musaraignes.— Les musaraignes
(flg.)sont des mammifères insectivores
voisins des souris, caractérisés par un
museau très effilé, des oreilles gran-
des, arrondies, des moustaches lon-

Musaraigne (longueur, Oœ,06).

gues, un œil très petit, des pieds
pourvus d'ongles crochus. Le corps
est couvert (le poils fins, doux et
soyeux, excepté sur les côtés où ce
poil recouvre une bande (le soies noires
et raides, entre lesquelles suinte un
liquide d'odeur musquée; la couleur
est grise.

Ce sont de très petits mammifères
nocturnes, qui vivent près do nos
habitations, dans des trous en terre ou
dans les murailles. Les musaraignes
sont rapaces, courageuses, agiles.
Elles sortent le, soir pour chasser les
vers et les insectes. Ce sont pour nous
des animait x exKrneTrient utiles, et
nous ne (levons pas les etruirP.

On en connaît plusieurs espèces en
Europ e , La musaraigne des sables, ou
musette, a f; centimètres de longueur,
avec une queue deux fois moindre. La

musaraigne de Toscane a moins do
4 centimètres de longueur ; on la trouve
en Italie et dans le midi de la France.
Le carrelet, de 6 centimètres de lon-
gueur, remarquable par sa queue
triangulaire et brusquement terminée
eu pointe line, habite en France et
dans tout le reste de l'Europe. La
musaraigne d'eau, do 10 centimètres de
longueur, SO rencontre sur le bord de
nos petits cours d'eau,

muse. — Sorte de résine d'origine
animale, fournie par un ruminant, le
chevrotain porte-musc, qui habite les
hautes montagnes de la Chine et du

Chevrotain porte-musc (hauteur, 0m,66).

Thibet ; cet animal est à peu près de la
grosseur d'une chèvre. Le male porte
sous le ventre une poche ovale, longue
de 6 à 7 centimètres, dans laquelle est
le musc. Le musc frais a la consis-
tance du miel, et une odeur tellement
forte, que les chasseurs ont peine à la
supporter. Dans
la poche, le musc
se trouve en
grains de l a
grosseur d'un
Petit plomb de
chasse (fig.).

Le musc est
employé en mé-
decine ; c'est un
excitant el, un tonique. Les parfu-
meurs en font un grana usage pour
aromatiser le savon, les sachets.

muscadier. — Petit arbre cultiVt,
dans les ri ; gions les plus chaudes de
l'Asie et de l'Amérique. Le fruit de cet
arbre est charnu et assez gros: à la
maturité, il s'ouvre en deux parties et
laisse voir u ne amande, qui est le pro-
duit norutnd noi e tn usearir.

Cette noix muscade, d'une odeur
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LES MUSCLES DE L'HOMME

Biceps.:.

Le bras en action, montrant le gonflement pro-
duit par la contraction du biceps,.

Muscle croit antérieur
Ensemble des muscles du

corps de l'homme.Muscle vaste
interne.

Fémur. -----
.(os)

Muscle Muscle
coutil-	 droit
'rien	 interne.

Muscle
jambier -

Muscle du
mollet.

Tendon
d'Achille"

Muscles de la jambe (côté).

Muscles jumeaux.e:

Tendon d'Achille.--

Cacalnétim (os).—

Muscles de la jambe (derrière).
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_.Orbiculaire des paupières.

r,Wateur commun du nez
et de la lèvre supérieure.

Elévateur de la lège supé-
rieure.

-- Orbiculaire des lèvres.

--Triangulaire.

---- Neutre antérieur.

Brno-hyoidien.

Sterne -masto. dien.

pli''	 -Grand pectoral.

Muscles de la tète.

Zygomatique... ..

Massetc..

Sterno-ma2.toitlien. _

Angulaire ._

Pronateur.

Grand upinateur.

Grand palmaire

Petit palmaire.

Aponeynse
palmaire.

Tendons des orteil,

échisour du
troisième orteil.

Abduclour (In grue orteil. •

>11 p.vin alnInelenr du -
-cinquième orteil.

Muscle plant

519 —

LES MUSCLES DE L'HOMME (Suite).

Biceps.

Muscles u bras. musclesmuscles du dessous de pied
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forte et aromatique, d'une saveur
chaude et âcre, est utilisée en cuisine
comme condiment, et en pharmacie
comme médicament stimulant. L'es-
sence qu'on en peut retirer est employée
par les parfumeurs dans la fabrication
des pommades et des extraits.

muscles. — Ce sont les organes
actifs du mouvement. Un muscle est
constitué par des filaments appelés
fibres musculaires, qui sont places pa-
rallèlement les uns aux autres; dans
son entier il a la forme d'un fuseau
recouvert d'une sorte de membrane
nommée aponévrose (fig. p. 518, 519).
A ses extrémités, le muscle est plus
mince, plus dur, et constitue un tendon

Contraction des muscles sous l'influence de
l'électricité, chez un animal récemment tué.

(ce qu'on nomme improprement un nerf
dans la viande); c'est par ces extrémités
que les muscles s'insèrent sur les os
qu'ils doivent mettre en mouvement.

Chaque muscle reçoit du sang par
des artères, qui se divisent en vais-
seaux capillaires; puis le sang après
avoir accompli sa fonction de nutrition,
continue sa route par des veines. La
propriété essentielle du muscle est de
pouvoir se contracter sous l'influence
des nerfs ; il diminue alors de lon-
gueur et détermine, par suite, le mou-
vement des os auxquels s'attachent
ses deux extrémités (fig.). Après la
mort, les muscles perdent rapidement
leur élasticité et leur contractibilité,
et, au bout de cinq à six heures, la
rigidité commence à s'en emparer;
cette rigidité dure jusqu'au moment
où le corps va entrer en putréfaction.

La sensation de fatigue qui résulte
d'un travail musculaire excessif est
due à un commencement de rigidité.

Le tétanos, le coup de fouet, le lum-
bago, le tour de reins, la courbature,
le torticolis, la paralysie, le rhuma-
tisme, sont des maladies plus ou moins
graves des muscles.

myélite (grec : myélos, moelle). —
Inflammation de la rnoelle épinière.
Elle survient à la suite d'un coup,
d'une maladie aiguë, sous l'influence
du froid. Elle débute par des frissons,
la fièvre, des douleurs dans la région
de la partie malade, des fourmille-
ments, des picotements dans les mem-
bres. Puis les symptômes deviennent

rapidement alarmants. La maladie est
très grave; on la combat par des pointes
de feu, des ventouses, des purgatifs,

mygale.— Grande araignée répan.
due surtout au Brésil, assez forte
pour s'attaquer non seulement aux
plus gros insectes, mais encore aux
oiseaux-mouches et aux petits reptiles,
Une espèce de mygale, qu on rencontre
dans l'Europe méridionale se met à
l'abri dans un trou creusé en terre,
qu'elle ferme par un couvercle mobile;
quand on essaye d'enlever ce couvercle,
l'araignée se cramponne à sa face in-

mygale.

férieure et le retient avec beaucoup de
force (fig.).

myopie. — Infirmité des personne,
qui ne voient distinctement que le:
objets placés près de l'oeil. La myopie
apparut ordinairement de bonne
heure, surtout chez les personnes don
les parents sont myopes eux-mêmes
la mauvaise habitude qu'ont les écu
liers de se pencher beaucoup trop su
leurs livres, un éclairage défectueux
des salles de travail, la nécessité d
s'appliquer de longues heures à un
besogne très minutieuse (broderie, ps
exemple), sont les causes principale
du développement de la myopie. On I
corrige avec des lunettes à verre
divergents, moins épais au milieu qi
sur les bords; ces verres doivent n'êt
que juste suffisants pour corriger
défaut de la vue , sous peine de défi
miner une aggravation de l'infirmil

myosite.— Inflammation des mi
cies, survenant dans un certain nopal
de maladies (fièvre typhoïde, diplif
rie,...) qu'elle aggrave ordinairemei
Elle est due aussi à l'action du fro
d'un rhumatisme, de la fatigue, e
On la reconnaît à des douleurs da
les muscles atteints, leur tuméfactii
une courbature générale, la fièvre ; e
dure de 15 à 20 jours. Elle est t
sérieuse chez les personnes surmen
ou profondément débilitées.

myosotis. -- Plante dicotyléd(
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le la famille des borraginées; c'est
une herbe à fleurs bleues, petites; on
la rencontre dans les endroits humides.
..)a la désigne vulgairement sous les

Myosotis (fleurs).

noms de Ne m'oubliez pas, Souvenez-
vous, Vergiss ;nein nicht. Plusieurs
espèces sont cultivées (fig.).

myriapodes (grec : myrios, in-
ombrable, pous, pied). — Animaux

articulés dans lesquels l'abdomen fait
directement suite au thorax, sans dis-
tinction apparente à l'extérieur. Ils
possèdent un grand nombre de pattes,

pouvant aller à 180. Ils n'ont pas

Myriapodes (exemple : scolopendre).

d'ailes et respirent par des trachées
(iule, scolopendre) (fig.).

myrrhe. — Gomme-résine qui dé-
coule d'un arbre abondant en Abyssi-
nie, sur la côte de la mer Rouge jus-
qu'au détroit de Bab-el-Mandeb. La
myrrhe est employée en médecine
comme digestif et excitant; les parfu-
meurs la font entrer dans la composi-
tion des dentifrices.

myrte. — Petit arbre croissant
clans les régions chaudes. Le myrte
commun n'est qu'un arbrisseau; il est
abondant dans les buissons du littoral
de la Méditerranée; il produit un fruit

Myrte commun (hauteur, 2rn),

comestible. En médecine on se sert
des feuilles pour faire une infusion
tonique et stimulante; en parfumerie
on en extrait une essence très odo-
rante (fig.).

N

narre. — Substance calcaire qui
onstitne la face interne de la coquille
es mo11usque3". Les couches internes

presque transparentes, elles
resentent un éclat particulier qui
ait rechercher la nacre pour la con-
eetion d'un grand nombre de petits

objets.
Ln nacre la plus estimée est four-

nie par la pintwtine, on huitre per-

qui habite là mer dos Indes et le
golfe Persilue; sa coquille a une très:
grande épaisseur. Les mu lettrs per-

mollusques lamellibranches
de nos rouis d'eau, produisent aussi
une belle nacre, et donnent égale-
nient des perles ; on trouve ces mol-
lusques dans les ruisseaux des pays
montagneux (Auvergne, Vosges, Py-
rénées).
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naja. — Serpent 'venimeux des ré-

gions tropicales, très redoutable, car
sa morsure détermine très prompte-
ment la mort. Ce reptile a parfois un
aspect singulier, à cause de la faculté
qu il possède d'écarter du corps ses
premières paires de côtes, et d'elargir
ainsi considérablement la partie alité-

Naja de l'Inde (hauteur, 1m).

rieure de son corps. Quand il est en
colère, le naja se dresse sur sa queue,
se tenant verticalement, raide comme
un bâton, puis s'élance sur son. adver-
saire.

Les jongleurs indiens et égyptiens
dressent les najas et les font évoluer
au son de la musique, mais non sans
avoir préalablement arraché les cro-
chets et les glandes à venin (voy. ser-
pents). Le naja de l'Inde; ou vipère à
lunettes (fig.), dépasse un mètre de lon-
gueur; il est gros et trapu. Le naja
d'Afrique est plus petit ; c'est l'aspic des
anciens, qui servit a la reine Cleopâtre
pour se donner la mort; à Alexandrie,
on exécutait autrefois les condamnés
à mort en les faisant mordre par des
aspics.

nandou. — Voy. autruche.
napel. — Nom vulgaire de l'aco-

nit".

naphtaline. — C'est ' une combi-
naison de carbone et d'hydrogène. La
naphtaline est en lamelles blanches,
.brillantes, d'une odeur forte et désa-
gréable, d'une saveur âcre et aroma-
tique. Elle est très aisément combus-
tible, et bràle avec une flamme
fuligineuse. On la retire industrielle-
ment du goudron' de houille, qui en
renferme de grandes quantités.

L'odeur désagréable de la naphtaline

la rend parfaitement propre à écarter les
insectes dos pelleteries. On l'utilise,
sous le nom d'albo-carbone, pour
augmenter le pouvoir éclairant du gaz
de la houille (fig.). Le gaz, avant sa

Tuyau du gaz.

Appareil te naphtaline, pour augmenter le pou-
voir éclairant du gaz de la houille. — Le
flamme du gaz chauffe une plaque métallique
placée un peu au-dessus; la chaleur de cette
plaque va par conductibilité jusqu'à la naphta.;
line qui, un peu chauffée ainsi, se volatilise
lentement et augmente le pouvoir éclairant.

sortie du bec, traverse un petit réser-
voir renfermant de la naphtaline; là
il se charge d'une faible quantité de
vapeurs de naphtaline, qui augmen-
tent l'éclat de sa flamme. Mais la
naphtaline est surtout employée en
grandes masses pour la fabrication de
plusieurs rentières colorantes impor-
tantes en teinture.

naphte. — On donne le nom de
naphte à divers composés de carbone
et d'hydrogène employés à l'éclairage.
Ils sont, les uns retirés du goudron
(voy. paraffine), les autres naturels
(voy. pétrole).
narcéine. .Alcaloicle* qu'on

retire de l'opium, après qu'on en
enlevé la morphine et la codéine
Comme tous les alcaloïdes de l'opium,
la narcéine est un poison énergique
et un soporifique puissant ; mais elle
est moins toxique que la morphine,
tandis que son action soporifique est
au contraire plus puissante; en outrt
les nausées, la diarrhée, la pesanteur
qui suit le réveil sont beaucoup moira:
fréquentes avec la narcéine qu avec h
morphine. Aussi préfère-t-on aujour
d'hui fréquemment la narcéine a h
morphine pour calmer et endormir le:
malades ; elle produit eu particulie
de bons effets dans les maladies de:
bronches.

narcisse. — Plante monocotyle
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Navet long
des Vertus.
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ie dont un grand nombre d'espèces
Lt cultivées pour la beauté de leurs
irs et leur parfum agréable. On
reproduit par bulbes. Le narcisse
poètes a des fleurs blanches, avec

e couronne jaune bordée de rouge ;
le rencontre dans les bois a l'état
ivage; dans les jardins il se
nitre très rustique. Le faux. nar -
se, ou le narcisse des bois, ou coucou,
des fleurs jaunes; on le trouve dans
; bois plus abondamment que le

Narcisse des bois (hauteur, em,3).

)remier (fig.). Le narcisse jonquille a
les fleurs d'un jaune d'or, a odeur
rés pénétrante; il est assez délicat
lans le nord, mais réussit très bien
lans le midi. Le narcisse à bouquet,
aux fleurs d'un blanc jeaunatre, est
l'espèce la plus délicate, et aussi la
plus recherchée.

narcotine (grec, narcè, asson-
pissement).— Alcaloïde qui se trouve
dans l'opium, en rnèrne temps que la
morphine'. Elle n'a pas d'usages.

narval. — Cétacé muni d'une dé-
fense, longue de 2 à 3 mètres. Cette
défense est une très grande dent qui
sort horizontalement de la mâchoire
supérieure ; elle a une surface en rineVe
en spirale. La longueur de l'animal,
non compris la défense, est de 4 é
6 métres (lig.).

Narval (longueur totale, 7m).

Le narrat lrphite les mers du norl
il Vit par troupes, plus 011 moins
nombreuses (de quelques individus à

plusieurs centaines d'individus). C'est
un animal paisible, qui se nourrit de
mollusques et de poissons, La femelle,
met bas un seul petit à la fois.

On pèche le narval pour les produits
qu'il donne; les Groenlandais man-
gent sa chair, sa graisse, sa peau
mémo; ils alimentent leur lampe avec
son huile, font du 111 et divers usten-
siles avec les tendons et les intestins.
Les défenses fournissent un ivoire (le
qualité supérieure.

nautile. —Mollusque marin cr.;plia-
lopode répandu seulement dans les
mers chaudes,. sa coquille fournit
une nacre de belle qualité. Les nau-
tilesexistent sur la terre depuis les
époques géologiques les plus anciennes,
et on en trouve de nombreuses coquilles
fossiles.

navet. — Espèce de plante du genre
choux' dont la racine, très développée,
est charnue, sucrée et comestible. Le
navet est cultivé en grand dans tous
les climats où les étés ne sont pas tr( p
secs; en Angleterre la culture du na-
vet a une grande importance; en
France elle est prospère dans les ré-
gions pluvieuses de l'Ouest. Les varié-
tés sont nombreuses; elles diffèrent
les unes des autres par la forme des
racines et la coloration de la partie
supérieure. On donne souvent mx na-

vels à racines courtes le nom (le ;.(rre4,
réservant plus spéelidement le nom
de nfi-rets à ceux dont la racine est
longue

Les navels constituent une plante
fourragère lrus précieuse pour l'aljmen.
talion dn bétail ; mélangés avec des
fourrages secs, ils donnent d'excellents
résultais en hiver ; cependant les
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sont très recherchés pour l'aliMen-
tation du bétail (fig.).

navets no se conservent pas aussi
bien que les betteraves. Les feuilles
sont egaloment consommées avec plai-

Navet plat hâtif de Milan.

sir par les boeufs, les porcs, les mou-
tons. Les services rendus par les
navets ne sont pas moins grands dans
la cuisine; aussi les cultive-t-on dans
tous les jardins potagers de l'Europe.
Tendre et bien cuit, le navet se digere
aisément.

navette. — Espèce de navet dont
la racine reste grêle, non comestible,
mais dont les graines, très abondantes,
fournissent une huile dite huile de
navette. Inférieure au colza dans les
terres fertiles et les climats doux, la
navette peut encore être cultivée dans
les sols secs et sous les climats rigou-
reux (départements de l'Est de la

Navette (rameau fleuri; hauteur de la plante, itn).

navire. —Bâtiment propre à la navi-
gation sur mer (fig.). Les formes comme
les dimensions des navires varient à
l'infini. D'après leur mode de propul-
sion ou les divise en navires a voiles
et navires à vapeur ; d'après leur des-
tination, on les divise en navires de
commerce et navires de guerre. Dans
les navires de commerce il faudrait
encore distinguer les navires destinés

France). L'huile de navette sert à l'é-
clairage, à la fabrication des savons,
à l'apprêt des cuirs. Les tourteaux qui
restent après l'extraction de cette huile

au transport des marchandises et cet
destinés au transport des voyageur
il faudrait aussi ajouter les navir
de plaisance.
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à voiles.
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Les plus pesants navires sont les

navires de guerre (voy. vaisseaux cui-
rassés). Les plus grands navires de
commerce sont ceux destinés au trans-
port des voyageurs; ils atteignent
actuellement 100 mètres de longueur.
L'un d'eux, construit eu Angleterre, le
Great-Eastern, avait 210 mètres de
longueur; ses dimensions lui interdi-
saient l'entrée de la plupart des ports ;
depuis plusieurs années il n'existe
plus. Presque tous les navires de
guerre sont actuellement à vapeur,
niais munis de voiles qui peuvent à
l'occasion venir en aide à la vapeur,
produisant ainsi une notable économie.

Il serait impossible de donner la
définition des innombrables modèles
de navires de guerre et de navires de
commerce. Disons seulement que la
marine de guerre française compre-
nait, en 1889, un nombre de 278 bâti-
ments ; la marine marchande fran-
çaise était composée à la même époque
de 493 bâtiments à vapeur et 2 343 bâ-
timents à voiles. La marine de guerre
anglaise comprenait 385 bâtiments;
sa marine marchande a 6 090 bâti-
ments à vapeur et 15 384 bâtiments
à voiles. Nos forces navales comportent
(en 1889) : 33 cuirassés d'escadre,
12 - cuirassés de station, 3 batteries
flottantes cuirassées, 22 croiseurs,
18 éclaireurs d'escadre, 2 croiseurs-
torpilleurs, 16 canonnières, 45 trans-
ports, 34 avisos, 22 avisos à nues,
8 avisos-torpilleurs, 7 torpilleurs de
haute mer, 41 chaloupes canonnières,
3 vaisseaux à voiles, 4 frégates, 3 cor-
vettes, 5 golettes, 2 cutters, 1 trans-
port à voiles, 20 garde-pêche.

nébuleuse. — A une distance de
nous plus grande que celle des étoiles
que nous distinguons nettement, plus
loin même que la voie lactée, on voit
des taches lumineuses, d'un aspect
laiteux, qu'on nomme nébuleuses.
Une nébuleuse est un amas considé-
rable d'étoiles, comparable à la voie

Notre nébuleuse.

lactée, mais qui semble plus petit à
cause (l'un plus grand eloignenient.
Ces nébuleuses ont, les formes les plus
variables ; elles sont si loin que la
lumiére, qui met seulement 8 minutes

pour venir du soleil à la terre, met
peut-être un million d'années peur
venir d'une nébuleuse (fig.).

En résumé, la totalité des étoiles
existantes est répartie en un certain
Bouffir() de groupes Considérables
constituant autant de nébuleuses.
Avec notre soleil, nous faisons partie
de la nébuleuse appelée noie lactée;
toutes les étoiles visibles à fenil nu
en font également partie; notre sys- ,
tème planétaire, ayant ., pour centre
notre soleil, est comme un faible
point dans la voie lactée ; et la voie
lactée elle-même est comme un faible
point au milieu des espaces infinis qui
contiennent les autres nébuleuses.

nécrophore (grec : nécros, mort;
phero, je porte). — Insecte coléoptère
d'assez grande taille, se nourrit de
charognes. Quand le moment de la
ponte est arrivé, les femelles se met-
tent à la recherche du cadavre d'un
petit animal, oiseau, rat, taupe; elles
creusent la terre au-dessous du cada-
vre, jusqu'à ce que celui-ci soit ense-
veli; puis elles y déposent les oeufs.
Les larves, à leur naissance, trouveront
ainsi leur nourriture à portée: après
leur croissance
complète, ces lar-
ves s enfoncent en
terre pour s'y
transformer en
nymphes. On con-
naît un grand nom-
bre d'espèces de
nécrophores, r é-
pandues dans pres-
que toutes les par-
ties du monde ; ce
sont des insectes
utiles, puisqu'ils	 Nécrophore
font disparaître un (longueur, otn,20).
assez grand nom-
bre de cadavres, cause d'infectioi
de l'air (fig.).

nécrose (grec : nécros, mort). -
La plus grave des maladies de l'os
sorte de gangrène de l'os, dans la
quelle la partie malade est tout à fai
privée de vie et devient. comme u
corps étranger qui doit forcément el
enlevé. La nécrose provient de cause
externes, comme un coup, une briilin
profonde, la congélation. ou elle e:
une conséquence de maladies gén
raies, comme la scrofule ou l'empc
sonnement par le phosphore.

néflier. — Arbrisseau assez r
pandit (ut France. Le fruit, gros colon
une belle noix, est brun, acerbe, ma
pulpeux et sucré lorsqu'il est bic
c'est toujours à cet état qu'on le eu
somme. Ce fruit l'enferme cinq peti
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yaux osseux très durs. On cueille 	 nématodes. — Grand groupe de
; nèfles eu octobre ou novembre, on l'ers au corps allongé, dont certaines

étend sur la paille, et on les mange i espèces vivent eu parasites dans les
mesure qu'elles deviennent molles; i animaux, tandis quo d'autres s'atta-

i 	 aux plantes. A partir du moment

Mer commun, heur et fruit (hauteur, 4tE).

les sont astringentes. Le néflier est
eu cultivé, car les nèfles sont assez
eu estimées (lig.).

neige.— La neige est de la pluie
ongelée par le. froid. Elle tombe par
rocons plus ou moins gros, constitués
,arrassemblage d'étoiles hexagonales
l'ont le dessin varie à l'infini. Quelques
locons de neige, reçus sur une étoffe
foire et examinés à la loupe, étonnent
rlr la variété et la délicatesse de leurs
lispositions

La neige est très légère, car les
flocons enchevetrés laissent entre eux

de leur naissance, les nématodes éprou-
vent souvent des métamorphoses com-
pliquées de migrations, de telle sorte
que beaucoup se trouvent sur des ani-
maux différents dans leur jeune âge et
à l'âge adulte.

Parmi les nématodes citons les sui-
vants. Le strongle géant, dont la fe-
melle atteint un mètre de longueur,
vit dans les reins de différents carni-
vores. Le trichocéphale,est très commun
dans l'intestin de l'homme, de même que
l'ascaride (fig.); ce dernier est celui qui
se rencontre si souvent chez les enfants,

Nématodes. — A, trichine du porc rés grossie)
B, loge des trichines dans l'épaisseur de la
ohair.

Neige : Quelques formes de flocons.

de grands vides. Elle conduit très
rial la chaleur (voy. conductibilité);
quand elle recouvre la terre, elle la
préserve de l'action du froid extérieur,
elle agit colonie un manteau de four-
rure qui serait posé sur le sol. C'est
pour cette raison que les grands hivers
s eins neige sont les plus désastreux
pour la vés„,illation.

Dans les pays froids il tombe bean-
coup de neige. Il en est de meule sur
les montagnes élevées; là elle peut
rester constamment, constituant ce
qu'on marras les neiges éternelles.

r(..alit n ce n'est vis la Tuant neige
qui reste éternellement; neige est
cicessdin Ment fnwine , Fi nis remplacée
par d ' antre, (le telle surfe qu'il y en
ait majeurs (voy. glaciers'I. La roua-
Prog ressive de • M neiges éternelles et
des glaciers alinaltle un grand nombre
de fleuves dans leur source.

chez lesquels il détermine parfois des
désordres de santé assez graves (voy.
vers intestinaux). La trichine (fig.)*, la
filaire `, l'anguillude du vinaigre sont
des nématodes. Les nématodes qui
s'a ttaquent au blé, à la betterave, au
colza, produisent de grands dégâts
dans les cultures.

nénuphar. — Plante dirotyle'done
dont. Oui rencontre un grand nombre
d'espèens dans l'hémisphère boréal,
depuis les régions tropicales jusqu'aux

igions
kn France il n'y en a (lue deux espè-

res, le nénuphar jaune id lo nénuphar
blanc (fig.), grandes herbes aquatiques,
dont les feuilles flottent sur l'eau
tandis que lis fleurs, tris belles,
s'I i levent à une petite hauteur au-
dessus de la surface. On les cultive
dans les pa rc` pour l'ornementation

I p s pières mais elles croissent
spontannettt dans un grand nombre
te rivières et d'étangs,
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La tige souterraine dos nénuphars
est riche en tannin ; elle est employée
eu Russie pour le tannage des peaux ;

Nénuphar blanc.

on en fait aussi dee• décoctions efficaces
contre la diarrhée, Ces tiges souter-
raines, de même que les graines, ren-
ferment de la fécule; aussi les Égyp-
tiens, les Arabes peuvent-ils les faire
intervenir dans leur alimentation.

Neptune. — Planète dont la dis-
tance au soleil est 39 fois plus grande
que celle de la terre; son volume est
410 fois supérieur à celui de la terre;

Neptune

Neptune. — Grandeurs comparées de la terre et
de la planète Neptune.

la durée de sa révolution est de 165 ans.
A cause de son très grand éloignement,
cette planète n'est jamais visible à
l'oeil nu (fig.).

néphrite (grec : nephros, rein). —
Inflammation des reins causée par des
refroidissements, les excès d alcool,
la goutte, etc. Elle est indiquée par de la
douleur dans la région des reins, de
mauvaises digestions, des urines for-
tement colorées en rouge, l'affaiblisse-
ment. Cette maladie est grave, de
longue durée; elle se termine souvent
par la mort.

nerfs. — Voy. système nerveux.
néroli. — Voy. essence de fleurs

d'oranger.

nerprun. Arbrisseau dont plu.;
sieurs variétés croissent dans le Tata
de la France, en Espagne, en Peree, et
surtout dans la Turquie d 'Europe. Lee

Nerprun (hauteur, 5m).

fruits renferment un suc rouge-violet
très foncé qui, combiné avec de h
chaux, donne la couleur connue soin
le nom de vert de Venise. L'écorce peu.
servir à la teinture en jaune. Les fruit
sont purgatifs; on utilise cette pré
priété dans la médecine vétérinain
(fig.).

névralgie (grec : fleuron, nerf
alg os, douleur). — Douleur vive, sur
venant par accès, siégeant sur le traje
des nerfs; cette douleur apparaît spot
tanément et s'exaspère par la pression
surtout si cette pression s'exerce el
certains points. La névralgie est fré
queute surtout à la face, sur les côte,
sur les jambes; elle est souvent rebell
à tout traitement. Dans les accès o
calme la douleur par des sinapismeE
des vésicatoires, le chloroforme, 1
laudanum, la morphine. Mais tel
n'empêche pas la maladie de reveni:
et les accès de se reproduire.

névrite (grec : fleuron, nerf). -
Inflammation d'un nerf. Quand cet
inflammation porte sur un nerf de
sensibilité, elle détermine des doi
leurs vives; si elle porte sur un ne
du mouvement, elle produit des coi
tractures souvent suivies de paral.
sies. La névrite peut survenir à
suite d'un coup, d'un froid humid
d'une brûlure ; elle résulte plus souvel
de la propagation d'une inflammatic
voisine. On traite la névrite au déb,
avec des sangsues, des ventouses. d,
compresses émollientes—, pour cairn
l'inflammation, puis on applique
vésicatoires, de la teinture d'iode. L
bains sulfureux produisent aussi
bons effets.

névrose. — État maladif dû à in
perturbation du système nerveux,

o
IaTerre
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nasale. Fosse nasale.

Cloison vertical

amant des troubles de
de la sensibilité ou des mouve-

.
diverses névroses, car les mani-
ions de cet état maladif sont
pies, s'observent surtout chez les
.dus faibles, débiles, et en parti-
chez les femmes. Elles sont par-

éréditaires ; les travaux intelleo-
exag,érés, les émotions morales,
érations du sang peuvent les pro-
w. Les névralgies, la gastralgie,
graine, le vertige, les anesthésies,
,asmes, les crampes, les couvai-
, les palpitations, les tremble-
s, l'épilepsie, la catalepsie, l'hys-
etc., sont autant de névroses, de
tés bien diverses.

z. — Cet organe est soutenu par

Nez.

Arrière-
gorge.

Nez (coupe verticale).

;artilages nommés les os du nez ;
ces cartilages sont des muscles

Nez (eoupe horizontale).

averts d'une peau à l'extérieur, et
e muqueuse à l'intérieur. Cette

s montrant la position de l'épiglidU rt
le (lu palais pendant la re-ipira(ion
re par le nrz et arrive jusqu'aux OP.U1111',

la ra;piralion), et pendant la di.gIntilinn
voile ihe paiala b ffli ehe riniserture iJe coin-
nication dii nez avec l'arriere-bouche).
[lieuse est le siege fin sens do l'odo-

Dter, Du RCIF,MGES
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rat ; en même temps elle sécrète une
mucosité, qui augmente par le rhume,
et empêche de sentir les odeurs (fig.).

Le nez communique avec l'arrière-
bouche ; l'air de la respiration peut
donc passer par cette route pour arri-
ver aux poumons ; ce chemin, moins
direct que celui (le l'ouverture de la
bouche, fournit aux poumons un air
moins froid, car il s'est échaulM par
sou passage dans le nez ; les personnes
délicates de la gorge et de la poitrine
doivent s'efforcer de respirer toujours
par le nez.

Le coriza", le saignement de nez"
sont les maladies les plus habituelles
de cet organe.

nickel. — Métal d'un blanc d'ar-
gent, huit fois plus dense que l'eau. Il
est très ductile, très malleable, et se
forge avec une grande facilité. Il est
plus tenace que le fer ; un fil de nickel
supporte sans se rompre une charge
plus forte qu'un fil de fer de même
grosseur. Il est inaltérable à l'air à la
température ordinaire. Les minerais
renfermant du nickel sont assez abon-
dants clans l'Europe centrale ; les
mines de nickel les plus riches sont
celles de la Nouvelle-Calédonie. Le
traitement de ces minerais, pour obte
nir le métal, est assez laborieux.

Le nickel prend chaque jour une
importance plus grande, importance
qui est due a l'aspect du métal, et à
son inaltérabilité à l'air, propriétés
qui le rendent comparable a l'argent.
Le nickel communique ces propriétés
aux alliages dans lesquels on l'intro-
duit. De plus sa clurete, qui est consi-
dérable, sa ténacité, donnent aux ob-
jets fabriqués avec les alliages de
nickel une grande solidité. D'ailleurs
beaucoup des objets que l'on donne
comme étant en nickel sont en un
alliage de ce métal. Le plus important:
de ces alliages est le maillechor. Voyez
aussi monnaies pour les alliages de
nickel. Le nickelage" des objets en fer
a acquis aujourd'hui une grande im-
porta tee.

nickelage. — Opération qui a
pou r but de recouvrir des objets eni
fer, en acier, en cuivre, en laiton, d'une
mince rouel l e de nickel, CC qui les
priiserve de l'oxydation et on 311i1110i
1Puip p, le l'usure, quand ces objets sont
rails en un métal 1111111 C011) DIU le
're. Lii niekela go a pris depuis yen
inie telle extension 111 . 01l voit arriver
le moment on tous los petits oltjels on
fer on en acier d'un usage courant
seront nickellis.

nirhelef fIc se fait par Faction dn
courant électrique. 14 par un prooéthi
tout à fait analogue à celui employé

30
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pour l'argenture'. Le bain dans lequel
on plonge l'objet à nickeler, puis que
l'on décompose par le courant, est une

Électrode négative.	 Électrode positive.

Nickelage. — Les petite objets à nickeler sont
placés dans une sorte d'écumoire qui commu-
nique avec l'électrode négative; une plaque
de nickel communique avec l'électrode posi-
tive. On remue constamment les petits objets,
qui sont nickelés en quelques instants.

dissolution dans l'eau de sulfate double
de nickel et d'ammoniaque (fig.).

nicotine. — Alcaloïde qu'on retire
du tabac: C'est un liquide huileux, inco-
lore quand il est pur, d'une odeur âcre.
La nicotine est un poison violent; une
seule goutte suffit pour tuer un chien;
ses effets sont très rapides. C'est à la
puissance toxique de cette base qu'il
faut sans doute attribuer les proprié-
tés narcotiques et souvent délétères du
tabac.

Dans les manufactures de tabac on
obtient, par suite du traitement des
feuilles, de grandes quantités d'eau
riche en nicotine. Cette eau est vendue
par l'état aux agriculteurs pour com-
battre les insectes.

nids. — Un grand nombre d'ani-
maux se construisent une demeure
plus ou moins confortable, nommée
nid, soit pour y déposer leurs oeufs et
y élever leurs petits, soit pour en faire
une habitation permanente, dans la-
quelle toute une famille, ou même une
grande collectivité d'individus, se met à
l'abri ( fig. p. 531, 532).

On connaît surtout les nids des
oiseaux, bâtis avec un instinct admi-
rable et une grande habileté. Quelques
palmipèdes se contentent de déposer
leurs œufs sur le sable ; tous les autres
oiseaux bâtissent des nids. Il n'est pas
deux nids d'oiseaux qui se ressem-
blent; chaque espèce a son architec-
ture particulière, emploie ses maté-
riaux spéciaux et place son nid dans
une situation qui lui est propre ; la
femelle se char;!' de l'édilleation de la
demeure, le ma Ie se contentant d'ap-
porter des matériaux.

Les nids les plus remarquables son
ceux des oiseaux qui nichent sur le
arbres, et en général des plus petit
oiseaux ; les espèces qui nichent pe
terre, ou sur les rochers, mettent betn
coup moins d'art dans leurs constrn
tions. Le plus souvent les (dom
recherchent la solitude pour niche
Cependant, chez un assez grand no/
bre d'espèces, les familles se réuni
sent pour former de véritables col
nies. Les mouettes et les goélan
établissent leurs nids les uns à a
des autres ; les hérons vivent et niche
en colonies nombreuses, les héronièr
devenues maintenant très rares
France; les moineaux du Cap
Bonne-Espérance, dits républicai
bâtissent leurs nids en commun,
donnent à l'ensemble de la Constr
tien la forme d'une toiture de chan
disposée autour d'un arbre.

Plusieurs m am weiféres,surtoutpa
les insectivores et les rongeurs,
construisent des nids. Le campag
le lapin creusent des galeries et an
sent dans l'une d'elles des heu
sèches sur lesquelles ils mettent
leurs petits; l'écureuil fait sur le I
des arbres un nid qui ressemble à (
de la pie.

Un poisson, l'épinoche, se fait in
composé d'herbes sèches collées
unes aux autres à l'aide d'un m
qui sort de la peau de l'animal. C
est bâti par le mâle; les femelles
nent y déposer leurs oeufs.

Les insectes ne sont pas de n
merveilleux architectes que les ois
Mais, au lieu de se bâtir une der
provisoire, destinée à être aband(
au moment où les petits n'ont
besoin de l'aide des parents, les in
font des constructions perman
dont les dimensions sont parfoi
sidérables à côté des dimensioi
constructeur. Les fourmis, les gi
les abeilles sont particulier
remarquables sous ce rapport.

nielle. — La nielle
des blés est une herbe an-
nuelle de la famille des
earyoph yllées, portant
de grandes fleurs d'un
rouge violet ; c'est une
des plus mauvaises her-
bes qui puissent se ren-
contrer dans les mois-
sons. Sa graine noire,
très reconnaissable à sa
l'orme et an dessin dont
elle est ornée, mêlée en
trop grande quantité aux
ceréales, communique à
la farine des propriétés nuisible

nigelle. — Herbe de la fani

La nie
blés,

Leur
planta
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QUELQUES VARIÉTÉS DE NIDS

Chat-huant et son nid. Loriot et son nid.

Nid de l'alouette,

Mésange et son nid.

Nid du chardonneret-
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Salangane et son nid.
Nid du républicain.

Épinoche (poisson) et son nid.
	 Nid de la guêpe.
	 Nid de chenilles.
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renonculacées, à fleurs bleues, com-
mune (tans les champs et les mois-
sons. Plusieurs espèces sont cultivées
dans les jardins, où elles servent à
l'ornementation des plates-bandes.

nitrates. — Voy. azotates.

nitre. — Voy. salpêtre.

nitrobenzine. — Voy. benzine.

nitroglycérine. — Voy. dynamite.

niveau. — Pour le niveau d'eau, et
le niveau ? bulle voy. vases
communicants.

nivellement. — Le nivellement
est une opération que l'on fait sur le
terrain, et qui a pour but de détermi-
ner le relief du sol, de mesurer les
différences de niveau qui existent d'un
point à un autre.

Les instruments employés en topo-
graphie pour faire un nivellement
sont le niveau d'eau* et la mire. Le
niveau d'eau est destiné à donner une
direction horizontale; la mire sert à
évaluer les hauteurs. La mire est
constituée par une règle graduée, à
coulisse, le long de laquelle peut se

Nivellement au niveau d'eau et à la mire.

déplacer une plaque de tôle nommée
voyant, divisée en 4 petits rectangles
colorés en blanc et en rouge; cette
coloration vive permet de voir nette-
ment de loin le point d'intersection des
4 rectangles, point qui servira de
repère..

Supposons qu'on veuille savoir
quelle différence de niveau existe entre
deux points du sol. On établit le niveau
d'eau à peu près au milieu de la dis-
tance separaut les deux points. Un
aide pose verticalement la mire en
l'un des points, et l'opérateur regarde
boriz(mtalement à travers le niveau',
faisant monter ou descendre le voyant
jnsig i u'à cc que le rayon visuel CH ren-
contre le centre. L'opé7atnuret le niveau
restant en place, l'aide se transporte
an second point du terrain et y place
la mire. Pour que l'opérateur puisse
viser horizontalement, le voulant, il faut
descendre ou monter celui-ci le long
de la règle justement d'une quantité

qui indique la différence de niveau
cherchée (fig.).

Dans les nivellements précis, on
remplace le niveau d'eau par un niveau

bulle d'air, avec pinnules, ou par un
niveau à lunette.

noctuelle. — Les noctuelles cons-
tituent un groupe important d'in-
sectes lépidoptères, contenant plu-
sieurs centaines d'espèces, dont beau-
coup sont très nuisibles à l'agriculture.
Les papillons et les chenilles des
noctuelles ont des aspects et des dimen-
sions variant avec les espèces, mais un
genre de vie qui est à peu près le même
pour toutes. Ces insectes mangent sur-
tout la nuit; ils se nourrissent du suc
des fleurs et du jus sucré des fruits.
C'est surtout à l'état de chenilles que
les noctuelles sont nuisibles.

Parmi les innombrables espèces de
noctuelles nuisibles, nous en citerons
seulement deux.

La noctuelle du blé a une chenille
blanche avec quatre raies brunes, et
un papillon de couleur cendrée. Elle

Noctuelle du blé et sa çh,enille.

attaque le blé sur pied, au moment de
la floraison, puis, après la floraison,
elle dévore les jeunes grains (fig.).

La noctuelle des moissons a une che
nille terne (ver gris) de 5 centimètres
de longueur, et un papillon dont les
ailes supérieures sont brunes, tandis
que les inférieures sont blanches ;:
4 centimètres d'envergure. Les chenilles'
s'attaquent principalement à la bette-
rave, (lent elles coupent parfois le
collet complètement ; des récoltes de
betterave ont. été entièrement compro-
mises par les noctuelles, dont la des-
truction est très difficile.

noir animal. — Charbon très mi-
pur résultant de la calcination des os"
en vase clos. On le prépare industriel-
lement dans le voisinage des grandes
villes, lit où il est facile d'avoir à bon
compte les os des animaux abattus
pour la boucherie. Pour obtenir le
noir, il suffit- de en teiller les os dans
de grandes cornues, à l'abri du contact
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do l'air; la matière organique des os grande quantité comme couleur noire
est décomposée, et laisse un résidu de eu peinture; on on fait de l'encre'
charbon mélangé aux matières miné- d'imprimerie et de l'encre de Chine.
raies des os. Puis on pulvérise.

Le noir animal ne renferme guère
que 10 pour 100 de son poids de char-
bon, le reste étant constitué par du
phosphate de chaux et du carbonate de
chaux. Sa propriété essentielle est
d'absorber en grande quantité les ma-
tières colorantes et les substances
minérales en suspension dans les
liquides, telles que la chaux et la
potasse. Du vin que l'on agite avec du
noir animal, puis que l'on filtre, est
devenu tout à fait incolore.

Le principal usage est celai qu'on en
fait dans la fabrication du sucre, pour
purifier les sirops et les rendre tout à
fait incolores (fig.). On s'en sert aussi
comme matière colorante; le noir

dd ivoire; le noir de Cassel, le noir de

Filtre à noir animal, pour décolorer le sirop
de sucre.

velours, sont constitués par du noir
animal obtenu en calcinant des ro-
gnures d'ivoire ou des os de pieds de
mouton. Le cirage est un mélange de
noir d'ivoire avec de l'acide sulfurique,
du sucre en poudre, de l'huile de lin
et du vinaigre. Le noir animal qui a
servi dans les raffineries de sucre est
livré à l'agriculture sous le nom de
noir d'engrais.

noir de fumée. — Charbon en
poussière impalpable, obtenu par la
combustion imparfaite des matières
résineuses, bitumineuses ou grasses,
telles (pie goudron, résine, bois rési-
neux, huile de qualité inPrieure.

Pour le préparer, on fait briller la
substance choisie dans un courant
d'air insuffisant, et, on fait aller la tu-
mée dans une chambre sur les parois
de laquelle se dépose le charbon non

Le noir de fumée est consommé en

Fabrication du noir de fumée. La matiére
résineuse subit dans le foyer une combustion
incomplète; la lunée va déposer son charbon
sur les parois de la chambre. Le noir ainsi
déposé est enlevé par la descente du cône, qui
frotte contre les murs.

Les crayons noirs employés pour le
dessin sont faits par agglomération de
noir de fumée très fin avec deux tiers
de son poids d'argile.

noisetier. — Voy. coudrier.
noix vomique. — Semence d'une

plante qui croit aux Indes. Cette
semence est extrêmement vénéneuse
elle est quelquefois employée en mé-
decine comme amer et comme purgatif.
On en retire la strychnine (voy. vomi-'
quier).

nomenclature. — Les mots tirés
de la chimie sont actuellement si sou-
vent usités dans le langage courant,
qu'il est bon de connaître les règles
les plus simples de la nomenclature
chimique, c'est-à-dire les règles qui
permettent de former le nom d'un
corps composé à l'aide des noms des
corps simples constituants.

10 Quand le nom d un corps com-
mence par le mot oxyde, ce corps est
une combinaison d'oxygène et du corps
simple dont le nom est indiqué à la
suite du mot oxyde. Ex. : Oxyde de
plomb, combinaison d'oxygène et de
plomb.

20 Quand le nom d'un corps com-
mence par le mot acide, ce corps est
géWralement une combinaison
gène et du corps simple dont le nom
forme la première partie du mot sui-
vant. Ex. : Acide phosphorique, com-
binaison, ayant des propriétés acides,
d'o,rygéne et de phosphore. Le mot
«chie phosphoreux indiquerait aussi
une combinaison d'oxygene et de
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phosphore, mais moins riche en oxy-
gent) que la précédente. Si le nom
qui suit le mot acide se termine en
hydrique, c'est que l'acide renferme de
l'hydrogène au lieu d'oxygène. Ex. :
Acide chlorhydrique, combinaison
d'hydrogène et do chlore.

30 Quand le premier mot constituant
le nom d'un corps se termine par ure,
ce corps est une combinaison de deux
corps simples, dont les noms sont
indiqués par les deux mots dont le
nom du corps est formé. : Chlorure
d'argent, combinaison de chlore et
d'argent.

40 Quand le premier mot constituant
le nom d'un corps se termine par ale,
ce corps est un sel: il résulte de la
combinaison d'un acide et d'une base;
le nom de l'acide s'obtient en rempla-
çant aie par igue dans le premier
mot; le nom de la base s'obtient en
mettant oxyde devant le second mot.
Ex. : Azotate de cuivre, sel dont l'acide
est l'acide azotlque et dont la base est
l'oxyde de cutrre.

Ces quatre règles ne sont pas les
seules, mais elles suffisent, dans
l'usage courant, pour le plus grand
nombre des cas.

nopal. — Plante de la famille des
cactées", dont la tige, qui s'élève par-
fois a plus de 2 metres. est composée
d'articulations ovales, très grandes,

Noyer • Feuilles, fleurs, fruit complet, fruit
dépouillé du brou, fruit ouvert (hauteur, 1Sm).

NOS	 537
	

NOY

Nopal, avec larves de cochenilles
hauteur de la plante, 2mb

portant quelques épines; sin" ces ar-
ticles, notrin;s raquettes, polissent de
gratuits fleurs. Le fruit est une baie
corn emti Ide, nommée figue de Barbarie,

est très astringente.
Le nopal est originaire de l'Amé-

rique; c'est in principale plante sur
laquelle on peut élever ln cochenille'.
Le nopal es t actuellement ielrfaitement
acclimaté sur les cî)tes européennes et
africaines de la Méditerranee

nostalgie. — Désir violent de revoir

sa patrie qui, sans être une maladie,
predispose cependant à, diverses mala-
dies, et peut par suite déterminer la
mort. La nostalgie amène fréquem-
ment, en effet, à la suite d'une grande
tristesse, la perte de l'appétit, les diges-
tions pénibles, la diarrhée, la dyspep-
sie, les maux de tète, les hallucina-
•tions, la perte des forces et enfin un
dépérissement général. Le seul traite-
ment efficace, est le retour au pays
natal.

noyer. — Grand arbre dicotylédone
cultivé pour ses fruits, les noix, et
pour sou bois. L'espèce la plus ré-
pandue est le noyer commun, qui
atteint une hauteur de 25 mètres.
Il porte des fleurs mâles, disposées en
chaton, et des fleurs femelles portées

sur un réceptacle en forme de sac. Le
fruit est une drupe constituée par une
enveloppe verte, appelée brou, et une
Cocue dans laquelle est l'amande. Les
feuilles et le brou du noyer répandent
une odeur forte, assez désagréable ;
froissées entre les doigts, les feuilles
et le brou les noircissent (fig.).

On multiplie le nover par semis; il
craint les hivers rigoureux et les
gelées tardives du printemps. En
France il est surtout abondant dans le
Dauphiné. le Limousin et le Périgord,
pays oh le commerce des noix a une'
assez grande importance. Le noyer'
commence à produire ù Fi ge de 15 ans,
et il peut aller, dans un sol favorable,
jusqu'à l'âge de 75 ans, s'il n'est pas
tué par les hivers très vigoureux.

Tantes les parties du noyer sont
utilisies. Les noix, qui sont bonnes en
septembre et octobre, sont mangles
fraiches on sèches n i ais la plus
grande partie sert a l'exl ravi ion %Io
l'huile. L'huile de noix est surtout
etnploy4 pour l'alitnenlal ion )vov.
huiles); les tourteaux qui reslent apr n,s
l'action de la presse sont estimés pour
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engraisser le bétail. On fait également
manger des noix aux dindes, en les
introduisant de force dans l'oesophage,
pour les engraisser. Avec le brou, traité
par l'alcool, on fait une liqueur de
ménage qui est digestive; on utilise
encore le brou dans la teinture des
étoiles et des bois blancs. Les feuilles
sont employées en médecine, dans le
traitement des affections scrofuleuses.

Le bois de noyer a des usages
importants. Il est assez bon pour le
chauffage; on en fait des sabots. Enfin
il est tres recherché dans l'ébénisterie
et la menuiserie ; il est en effet facile
à travailler, il prend aisément un beau
poli et ses nervures présentent des
dispositions variées qui font très bel
effet sur les meubles quand elles sont
babilement disposées par le placage.

nuages. — Comme les brouillards",
les nuages se forment dans l'atmo-

hauteurs très variables et ils ont des
aspects également variables. Ils dispa-
raissent en reprenant l'état gazeux
quand ils arrives t dans des régions plus
chaudes, ou bien, si le refroidissement
augmente, ils se résolvent en pluie *
parce que les gouttelettes grossissent
et ne )euvent plus rester suspendues
dans 1 air.

Les principales formes des nuages
sont les suivantes :

10 Les cirrus: petits nuages blancs,
à filaments déliés et transparents; ils
sont toujours plus élevés que 500 mé-
tres; ils sont formés de fines aiguilles
de glace. Dans nos contrées, les cirrus
indiquent fréquemment l'arrivée des
vents du sud-ouest (fig.).

2° Les stratus: longs nuages étroits,
sous forme de bandes horizontales,
très souvent colorées; se voient à l'ho-
rizon, au moment du lever ou du cou-
cher du soleil. Ce n'est pas autre

Nuages. —1, cirrus; 2, cumulus; 3, stratus; 4, nimbus.

sphère quand un refroidissement vient
déterminer la condensation de la vapeur
d'eau sous forme de fines gouttelettes
liquides. Les nuages ne diffèrent pas
des brouillards; tel nuage qui semble,
pour les habitants de la plaine, en-
tourer la cime d'une montagne, est un
brouillard pour celui qui gravit la
pente. Les nuages se trouvent à des

chose que des nuages des autres types,
et surtout des cumulus, vus, par la
tranche (fig.).

30 Les cumulus : masses arrondies,
blanches, ressemblant à des monta-
gnes couverte s de neige on les nomme
aussi balles de coton. Leur hauteur
est entre 4,000 et 3,000 mètres. Leur
formation indique, dans nos climats,
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vent dans le sol les sels et les sub-
stances organiques fournis par la terre
et les engrais: les feuilles absorbent
les gaz et les vipeurs répandues dans
l'air. Partni les corps simples qui en-
trent dans la constitution des plantes,
l'hydrogène, l'oxygène, l'azote, le phos-
phore, le soufre, le potassium, le cal-
cium, le fer pénètrent dans les racines,
à divers états de emnbittison, tandis
que les feuilles servent à l'absorption
d u carbone, à l'état d'acide carbonique
(voy. racines, feuilles).

l'approche du veut, et un temps assez
incertain Viti.).

40 Les nimbus; gros nuages sombres,
qui sont situés à une faible hauteur,
et couvrent souvent les collines peu
élevées. Les nimbus se résolvent géné-
ralement eu pluie. Un nuage quel-
conque, lorsqu'il augmente d'épaisseur,
qu'il s'abaisse., qu'il est pres de se
résoudre en pluie, devient un nim-
bus (lig.),

rition (des animaux). — Le
sang, formé par l'absorption des ma-
tières qui résultent de la digestion*,
circule dans tous les organes pour les
nourrir: c'est la fonction de nutrition.
Dans chaque partie du corps le sang
dépose les éléments qui lui ont été
fournis par l'alimentation, et détermine
l'accroissement de l'organe. Mais en
méme temps il se produit un autre
phénomène, la désassimilation. Les
matériaux qui, dans le corps, sont
devenus hors d'usage doivent être éli-
minés; le sang les brûle. L'oxygène,
transporté par l'hémoglobine des glo-
bules (voy. sang) détermine la com-
bustion lente de ces matériaux inutiles,
de manière à les transformer en acide
carbonique, en urée, en acide urique,
etc., qui se répandent dans le sang.
Après son passage à travers les vais-
seaux capillaires, là où le sang a
accompli sa fonction, il a clone changé
de composition; d'une part il est privé
des éléments nutritifs qu'il vient de
déposer ; d'antre part il s'est chargé
des impuretés (acide carbonique, urée,
acide urique, etc.), qui ont pris nais-
sance dans la désassimilation. L'ali-
mentation lui rendra les éléments
nutritifs qui lui manquent. Quant aux
impuretés, elles doivent être rejetées à
l'extérieur ; cette élimination se fait
par la respiration* (le sang, en arri-
vant dans les poumons, perd son acide
carbonique et refait sa provision d'oxy-
genet, par l'urinalion (le sang, en
Passant dans le rein*, est dépouillé de

', qui entraine Furee, l'acide
urique), et par la sécrétion biliaire (le
sang, en passant clans le foie, est dé-
pouillé des impuretés qui constituent
la 1+i1).

Notre corps est ainsi constamment,
renouvelé par la nutrition et la désas-
similation; il augmente, diminue de
poids, ou reste stationnaire, suivant
que la 'première ou la seconde de ces
fonctions l'emporte, ou qu'elles se
cornpensenL exactement.

nutrition (des vtgétaux), Les
plantes puisent dans l'air et dans le
sol les matériaux nécessaires à leur
développement, et à la formation de
toutes leurs parties. Les racines trou-

Nutrition des végétaux : La sève monte des
racines par la fige jusqu'aux feuilles. Là elle
devient sève élaborée, et redescend pour nour-
rir les diverses parties du végétal.

La racine absorbe l'eau qui mouille
le sol autour de ses extrémités les
plus fines; c'est l'absorption. Elle
absorbe en même temps une partie des
sels qui se trouvaient en dissolution,
de sorte que le liquide introduit à la
partie intérieure de la plante est un
liquide nutritif : il constitue la sève
(fig.), La Si've s'élève de la racine jus-
qu'aux parties supérieures du végétal ;
C'est par toutes les parties de la lige,
sauf l'écorce, que se produit, cette
ascension. 11.4"8 peu concentrée à son
entrée dans la rarine, la sire aSern

doute change de composition à me-
sure qu'elle s'élève. Elle dissout les
matériaux quo los tissus tiennent en
réserve, et arrive aux feuilles. lis elle
perd par inwspiroion une partie de
son eau el, augmente notablement de
densité ; en noème temps elle prend le
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'charbon qui lui vient de l'acide carbo-
nique de l'air (voy. feuilles). Alors, de
sève brute qu'elle était, elle devient
sève élaborée, renfermant dorénavant
tous les éléments nécessaires à la for-
mation des différentes parties do la
plante. Elle se rend alors dans les
organes eu voie d'accroissement;

0BU

comme elle est dans les feuilles, géné...,
ululent situées à la partie supérieure
des rameaux, elle doit ordinairement
descendre pour continuer sa route; de
là le nom de sève descendante qui lui
est alors donné. C'est principalement
par l'écorce que se fait le transport
pendant cette descente.

obésité. — L'obésité, quand elle
arrive à un certain degré, constitue
une infirmité fort gênante; elle expose
les individus glu en sont atteints aux
congestions pulmonaires ou cérébrales,
à la mort subite par rupture du coeur.

Elle est souvent héréditaire, et
débute alors dans lejeune âge. Quand
elle ne vient pas des parents, elle
apparaît surtout à l'âge adulte. Une
vie sédentaire, une alimentation abon-
dante, l'abus de la bière et même de
l'eau y prédisposent; aussi. est-elle
rare chez les ouvriers, les paysans,
les personnes qui ont une vie active.
L'exercice, la sudation, une alimenta-
tion peu abondante, de laquelle sont
exclus les féculents, les graisses et
les matières sucrées, un usage très
modéré de toutes les boissons permet-
tent souvent de combattre l'obésité
avec succès.

obus. — Les projectiles lancés
actuellement par les canons* ont la

Obus avec sa fusée.

forme de cylindres terminés en pointe
à une extrémité. Ils sont en fonte

'ou en acier, massifs s'ils doivent tra-

verser une cuirasse de navire, creux
au contraire, et remplis de _poudre,
s'ils sont destinés à éclater dans les
rangs ennemis. A l'extrémité de l'obus
est une fusée, disposée de manière à
mettre le feu à la poudre intérieure au
moment oh l'obus frappera le but
09-).

La fusée est un tube en bronze,
fermé à sa partie supérieure par un
bouchon en acier B, vissé dans les
parois du tube. Ce bouchon est ter-
miné par une pointe P, appelée le
rugueux. Dans l'intérieur de la fusée
est un autre petit tube creux M, éga-
lement en bronze, que l'on nomme
masselotte. La masselotte s'appuie
par sa partie supérieure contre le
ressort SSS (ressort de sûreté) et re-
pose à la partie inférieure sur un
second ressort RE (ressort â pinces).
Sur une rondelle' en carton I est placé
un . porte-amorce en laiton FO qui se.
divise en deux chambres : la chambre
du haut reçoit le fulminate F, la

0
rush

Coupe de l'obus.

chambre du bas la poudre 0. Une
petite rondelle X ferme la fusée à la
partie inférieure (fig.). .

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yOBU - 539 -	 OBU

la poudre à l'atitre;
une tige métallique

dentelée K,
appelée le
rugueux. Ce
rugueux
communique
avec l'exté-
rieur par
une ficelle
terminée en
boucle B
(fig.).	 Pour

S.S3.	 charger	 le.r.» »I
canon on
ouvre la cu-
lasse (voy.
canon); dans
le trou cen-
tral de la
culasse on
met
pille.	 Puis
dans le ca-
non	 lui-. J. 2oud.re
même on
met d'abord

.	 l'obus O et
le rem, ?elle, defiêemerwr... 1 a	 gar-

gousse G
enfin on
ferme la cu
lasse, ce qui
amène le
fond B de
l'étoupille
en contact
avec la gar-

Bouchon	 gousse. Si
alors on tire
vivement la
ficelle du
rugueux,
celui - ci
frotte contre
le fulminate,
qui détone ;
la poudre de

.1.01q	 .Yerra	 l'étoupille
s'enflamme ,
enfonce la
rondelle de
bois B, et va
mettre le feu

R.R.Iblerran•	
la gargous-

se; alors le
0.11ads.»	 coup part

(fig.).
Dans les

• Randelle.en rarro,, 	 ranQnS de
X. Rwrele/Istitfiewleturc... campagne

du calibre
de 80 milli-
mètres (80
mil limrt. ces

diamUre à la bondie), l'obus
c 7 kilogrammes, el la charge

Quand l'obus est rapidement lancé I trémité et (le
en avant hors du canon, il se produit I entre les deux
dans la fusée
uu recul de
la masselote
M ; elle écrase
le ressort à
pince ER et
arrive j us-
qu'à la ron-
delle de car-
ton infé-
rieure. Au
contraire,
quand l'obus
arrive au but
et s'arrête
brusque-
ment, la mas-

et.}7zÉruzi£,selotte con-
tinue à s'a-
vancer. elle
écrase le res-
sort de sdreté
SSS et vient
frapper for-
tement contre
le rugueux P;
sous ce choc,
le fulminate
détone, il met
le feu à - la
poudre O, et
celle-ci, dé-
fonçant la
petite ron-
delle X, met
le feu à la
poudre qui
remplit l'o-
bus ; celui-ci
éclate aussi
tùt lig

La charge
complète d'un
canon se com-
pose de trois
parties: la
gargous se ,
rem p lie de
poudre, des.
tin(_!e à lan-
e n -r nu obus;
roh a8 on pro-
jectile; et l'é-
loup i le, qui
doit faire par-
tir le coup.
La gargousse
est con sti-
tuée par un
petit. sac [Tm-
pli (le r
d M L'e/o/
pi/le	 est
con stil ni;e par un petit tube métallique
renfermant du fulminate à une ex- I pé

Fusée avant le départ.

Fusée après le départ.
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de poudre de la gargousse
grammes.

-540-	 OCE

est de 
I 
mètre de longueur, non compris la
queue; sa fourrure fauve, avec des

uate.

1
Letendelieencarton,
X..ffludellederntaleav

Logement de l'étoupille.	 Gargousse.	 Obus.

Coupe d'un canon chargé.

Gargousse.

ocelot. — Mammifère carnassier rayures et des taches plus foncées, el
de la famille des chats, qui habite analogue à celle du tigre. Il chasse l
l'Amérique du Sud. Il a plus de un nuit et fait la guerre aux oiseaux 1
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Fleur de Freinet
simple.

ODO

	

5/.1.1 -
	 (ES

x petits mammifères (fig.). Craintif,

Ocelot (longueur du corps, lm,30).

en que relativement fort, il est peu
doutable pour l'homme.

ocre. — Terre argileuse colorée en
uge terne ou en jaune par une pro-
mion d'oxyde de fer assez forte pour
l'on puisse l'employer comme ma-
')re colorante. On retire cette terre
un grand nombre de carrières ré-
indues dans toutes les parties du
onde; en France les carrières d'ocre
s plus nombreuses sont situées dans
s départements de la Nièvre, du Cher,

l'Yonne. On pulvérise finement
)cre naturelle, on la lave à l'eau ou
l'huile, pour la mettre en état d'être
tilisée. Les variétés d'ocre sont fort
)mbreuses, elles se distinguent les
nes des autres par leur nuance et
ur consistance.
Les ocres jaunes sont les plus abon-

antes ; les peintres les emploient sous
.?-s noms tris divers (terre de mon-
tome terre d'Italie, etc.). Calcinées, less
cres jaunes prennent une coloration
)uge (terres rouges, rouge indien,
Juge d'Angleterre, etc.).
On trouve aussi, mais en moins
rande quantité, des ocres rouges
aturelles (sanguine, rouge d 'A.lina-
ro, bol d'Ar;éténie). Le brun Van
)!Ick, la terre de Sienne, la terre dom-
cc sont sont des substances analogues aux
cres, mais d'une composition un peu
dus complexe.
Les ocres sont surtout employées

.ans la coloration des papiers peints,
ans les peintures communes A l'huile

à l'eau. Quelques-unes ont, d'autres
sages; ainsi le rouge d'Angleterre,
I dnit en poudre fine, sert A polir le
erre, les mm aux ; avec la .unguine
ri fait des crayons rouges.

odorat. — Le sens de l'odorat est
,ealisé sur la muqueuse des fosses
roua les. Deux nerfs partis du cerveau,
serfs olfactifs), nerfs susceptibles de
iito fpronver la se usa tien (km m'Ours,
e tenaillent par un grand nombre de

filaments aux différents points de cette
muqueuse ; ils sont impressionnés
par les vapeurs des corps odorants
qui pénètrent dans le nez avec l'air
destiné a la respiration.

— Voy. vue.

oeillet. — Genre de plantes de la
famille des cargovicyllees. Plusieurs
espèces de CC genre croissent sponta-

Œillet des fleuristes (hauteur, On:1,50)i

nément dans l'hémisphère boréal; les
fleurs sont tantôt réunies en corymbe,
tantôt solitaires. Parmi les nom-
breuses espèces
cultivées pour
l'ornementa-
tion des jar-
dins, à cause
de la beauté
de leurs fleurs
doubles, et de
leur parfum,
les unes sont
indigènes, les
autres exo ti-
ques. La plus
importa n	 do

eSpi"..CS est
1 des
fleuristes (fig.),
dont l'odeur est
très agréable
la coloration des huis varie beattroup.
selon les variétés. Les millets sont en
général des plantes très rustiques,
d'une culture facile; on les obtient
par semis on par marcottage.

— Voy. pavot.
oesophage. — Tub  cylindrilTne

qui descend vorticalonient du pharynx
à l'estomac, en passant derrière la
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ces petites tumeurs occasionnent unrapide amaigrissement de l'animal,

Dans l'Amérique du Sud, certaines
oestres peuvent s'introduire SOUS lapeau de l'homme, et y produire aussi
des tumeurs.

oestres.— Genre d'insectes diptères
au corps velu, présentant tous les carac-
tères des mouches, offrant des colora-
tions parfois très vives. Le trait carac-
téristique de ces insectes est que leurs
larves sont des parasites qui se déve-
loppent sous la peau ou les muqueuses
des mammifères, et en particulier des
animaux domestiques. Voici quelques-
unes des espèces du genre oestre.

L'oestre de cheval est une mouche de
14 millimètres de longueur. La femelle
dépose ses oeufs sur le corps des che-
vaux, aux endroits qu'ils ont l'habi-
tude de lécher ; de ces oeufs sortent
des larves que le cheval, en se léchant,
introduit dans son tube digestif ; là
les larves se fixent à la muqueuse
stomacale au moyen de leurs mandi-
bules; elles subissent plusieurs mues,
puis sont rejetées avec les excréments;
elles s'enfoncent alors en terre, se
transforment en nymphes, et enfin en
insectes parfaits. Quand les oestres
sont en grand nombre dans l'estomac
du cheval, elles déterminent un amai-
grissement et une débilité générale
qui peut se terminer par la mort. On
ne connaît aucun moyen réellement
efficace d'en débarrasser l'animal.

L'oestre du mou-
ton (fig.) dépose ses
oeufs dans les na-
rines de cet animal;
la larve, une fois
éclose, remonte jus-
que dans les sinus
frontaux, et déter-
mine une maladie
analogue au tour- œstre du mouton.
nis; elle ne sort,
pour prendre l'état de nymphe, qu'au
bout de plusieurs mois.

	

L'oestre du boeuf	 •

	

(fig.) dépose ses	 n„\...j
oeufs sur le poil;
les larves pénètrent
sous la peau et dé-
terminent l 'app ari-
tio n de petites tu-
meurs, dont elles
sortent quand elles
sont sur le point
de se transformer
en nymphes; un grand nombre de

Œstre du boeuf.

trachée-artère, le coeur, les poumons
et traversant le diaphragme; chez
l'homme fait, il a à peu pros 25 centi-
timètres de longueur, et B centimètres
de diamètre. Les aliments le traver-
sent vivement pendant la déglutition*.
L'inflammation de l'oesophage, ou
tesopkagite, est une maladie assez
fréquente; elle peut être causée, en
particulier, par l'ingestion de bois-
sons brûlantes.

oeufs. — L'oeuf est l'organe qui
renferme le germe des animaux dits
ovipares (Voy. en particulier oiseaux).
Chez les oiseaux, l'oeuf a une coquille;
contre la paroi interne de cette co-
quille une membrane est collée ;
l'intérieur est le blanc, qui est princi.
paiement constitué par de l'eau et de
l'albumine, et le jaune, qui renferme
de l'eau, des matière , grasses, et une
matière azotée nommée vitelline. C'est
à l'albumine* que le blanc d'oeuf doit
la propriété de durcir sous l'action de
la chaleur; la même propriété est
communiquée au jaune par la vitel-
line. Le poids moyeu d'un oeuf frais
de poule est de 65 grammes.

Les oeufs constituent un de nos
ments les plus importants. On estime
à 5 milliards la consommation annuelle
des oeufs en France.

Outre leur usage dans l'alimenta.
tion, les oeufs sont employés dan
l'industrie. La préparation de
mine consomme chaque année el
France plus de 40 millions de blanc
d'ceufs; les jaunes sont employés pa
les mégissiers pour l'apprêt des peau)

La grosseur et la forme des oeufs de
oiseaux varient naturellement d'ur
espèce à l'autre (fig.). Un oeuf d'autrucl
pèse en moyenne 1 600 grammes, taud
qu'un veuf d'oiseau-mouche pèse mir
d'un gramme.

Un grand nombre d'autres animai
pondent aussi des oeufs, qui présente
avec ceux des oiseaux des différenc
notables. Chez les poissons, la ferre]
pond en général un nombre consic
rable d'oeufs de petite dimensic
que le mâle vient ensuite fécond
en faisant tomber dessus sa laitan
Chez les insectes, les oeufs sont en.
loppés d'une coque ; ils sont de fora
très diverses et présentent souven
leur surface des saillies qui donne
lieu à des dessins variés (fig.).

oïdium. — Maladie parasitaire
la vigne, due au développement d
champignon; la réunion de ces ch&
pignons sur les fleurs et les fri
malades forme une efflorescence f
neuse qui frappe à première vue.

Quand une vigne est envahie pai
parasite, elle dépérit prompteme
les grains ne grossissent plus, et
peu avant leur maturité ils se fenc
en laissant apercevoir les pépins
sont mis à découvert. Bientôt
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DIVERSES FORMES D'OEUFS D'OISEAUX, D'INSECTES
ET DE POISSONS.

Œuf sphérique de
chevêche.

Œuf ovalaire de
perdrix.

Œuf elliptique de
grèbe.

Œufs d'araignée. Œufs déposés dans la peau par
le sarcopte de la gale.

Coque à oeufs d'hydrophile. 	 Œufs de grenouille.	 Œufs de raie.
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— Plante de la

Port de l'oignon
(hauteur totale, lm).

raisins prennent un goût amer et se
putréfient.

C'est à partir de 1849 que cette ma-

Oïdium. — Tige, feuille et fruit de la vigne
atteints par l'Oidium.

ladie a envahi successivement tous les
vignobles de France, et y a fait de
grands ravages. On la combat très
efficacement en soufrant la vigne,
c'est-à-dire en répandant sur les ceps,

à plusieurs reprises au printemps,
une mince couche de fleur de soufre
(fig.).

oie. — Oiseau palmipède au bec
large et assez long, terminé par un
onglet; cou long et mobile.

Oie sauvage. —Gros oiseau dont l'en-
vergure atteint 1m ,70; n'est que de pas-
sage en France et n'y niche jamais.
Elle passe en automne, allant vers le
Midi, et repasse en mars pour se ren-
dre dans l'extrême Nord, jusqu'au
Groenland et au Spitzberg. Dans ses
migrations, l'oie vole en bandes et se
tient toujours à de grandes hauteurs ;
ces bandes font, dans les prairies où
elles se reposent, des dégâts considé-
rables.

Oie domestique. (flg.). — Descend de
l'oie sauvage ; elle a été connue des
Grecs et des Romains. C'est un animal

rustique, facile à élever et à engrais.
ser, d un excellent rapport.

L'oie de petite race, quise rapproche
beaucoup de l'oie sauvage, se rencon-
tre dans toute la France. L'oie de
Toulouse, beaucoup plus grosse et
plus trapue,
est surtout
élevée dans
l'Ouest, où on
lui fait acqué-
rir par 1 en-
graissement
un embon-
point extraor-
dinaire. La
ponte des oies
commence en
février; elle
se compose
d'une quinzaine d'oeufs. Le petit mange
et court au sortir de l'oeuf.

L'oie domestique est un précieux
oiseau de basse-cour. Elle nous
donne sa chair, qui est estimée, sa
graisse, qui est de qualité supérieure,
sa plume et son duvet, qui est très
fin; enfin on livre sa peau au mégis-
sage, couverte de son duvet, et on la
vend dans le commerce comme peau de
cygne. Le foie de l'oie grasse pèse

souvent plus d'un kilo : il est
-B'	 très estimé.

oignon.
famille des

apparte-
nant au
genre ail;
le bulbe
souterrain
de l'oignon
est comesti-
ble et fort

employé en cui-
s in e . Cultivée
depuis la plus
haute antiquité par
les Hébreux et les
Egyptiens, cette
plante se trouve
aujourd'hui dans
tous lesjardins
potagers. On en
connaît au moins
40 variétés, diffé-
rant par la gros-
seur, la couleur,
la forme, et le goût
du bulbe (fig.). On
sème les oignons
au printemps, et
on les repique en
automne.

L'oignon doit son âcreté, son odeur
piquante, qui excite le larmoiement,

Oïdium. — Soufflet pour le soufrage de la vigne. — A,
ouverture par laquelle on introduit la fleur de soufre,
et que l'on ferme ensuite à l'aide d'un bouchon;
B, ouverture munie d'une grille pour la sortie du
soufre.
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Oignon jaune des Vertus.

Oignon blanc hâtif.

OIS	 OIS

El propriétés stimulantes, à une et le gésier ; l'extrémité inférieure du
senee qui renferme du soufre dans canal digestif sert à la fois à expulser

les excréments et les urines. Le régime
des oiseaux, et par suite la manière de
vivre varient beaucoup de l'un à
l'autre; les uns sont granivores, d'au-
tres jase(' t ivores, d'a litres carnassiers ;
il en est beaucoup, comme le corbeau,
qui sont à la fois granivores, insecti-
vores et carnassiers.

L'oeuf de l'oiseau est recouvert
d'une coque calcaire, renfermant deux
parties bien distinctes, le blanc et le
jaune. Ces deux parties servent de
nourriture au germe ou embryon,
qui apparaît comme une tache opaque
à la surface du jaune, et se développe
pendant l'incubation. Pour que le

composition. Cuit, l'oignon est développement s'effectue dans l'oeuf
fécondé, il faut qu'après la ponte il
soit soumis à une température d'envi -
l'on 40 degrés. Dans certains cas la
chaleur solaire peut suffire (autruche),
mais presque toujours la mère et
quelquefois le père couvent les oeufs.
La durée de l'incubation varie d'une
espèce à l'autre : colibris 12 jours,
autruche 56 jours. Après l'éclosion,
certains petits sont très faibles, à
peine développés; d'autres sont cou-
verts de duvet et capables de recher-
cher eux-mêmes leur nourriture. Les
oeufs sont en nombre variable : aigle,
grue : un oeuf ou deux; passereaux :
cinq ou six ; perdrix : vingt. Ces oeufs
sont déposés dans des nids bâtis par

rient sain, et un bon tonique émollient. l'oiseau avec un art admirable; les
médecine l'utilise parfois comme nids les plus simples sont ceux des

oiseaux qui nichent à terre ; les plus
beaux sont ceux des oiseaux qui ni--
chent sur les arbres (fig. p. 531, 532).

Utilité des oiseaux. — Peu d'oiseaux
doivent être considérés comme réelle-
ment nuisibles; il n'y a guère que les
oiseaux de proie diurnes (autour, buse,
jean-le-blanc). Tous les autres sont
utiles par la guerre qu'ils font aux
animaux nuisibles ; et si beaucoup
causent des dégâts, ces dégâts sont

Petits oignons de Mulhouse, à repiquer 	 grandement compensés par des servicesau printemps.	 importants.
Beaucoup d'oiseaux nous servent

d'aliments (volailles, nombreux gi-
oiseaux. — Les oiseaux forment Mers). Nos oiseaux domestiques nous

la seconde. classe des vertébrés.'Corps fournissent en outre des am fs en
ouvert de plume ( fig. p. 546), conforma- abondrince, des plumes et du duvet,
ion générale appropriée an vol ; mem- et un fumier souvent I tés estimé. Mais
tees antérieurs transformés en ailes. les oiseaux sont surtout utiles par la
Les oiseaux pondent des œufs, luths chasse incessante qu'ils font tous aux
couvent jusqu'à l'éclosion ; les petits insectes, et quelques-uns aux petits'
SOrit, nourris d'insectes, de vers et do mantini Pres rongeurs. Le Fiéron. coup):
graines. Le squelette des oiseaux Pst le cuir du bon f 10111' en extraire un
Complet comme celui des manintiferes. ver parasite ; lis ber/cran Hcilos, les.
L'appareil digestif présente des dispo- étourneaux rendent les Iniq ues ser-
sitious particulières ; les dents surit, vices aux moutons les hirondelles
retnplacees par un bec corné; il y a détruisent dus milliers de cousins, do
entralement deux estomacs, le jabot ' libellules, de tipules, il mouches ; les

assez tuile digestion; c'est un ali-

diurétique et vermifuge.
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- Jabot.

	 Poumons.
Ventricule

•-- 	 succenturié.
--Gésier.

--Fourchette
-Cuisse.

Sternum ou
bréchet.

Cloaque.
Appareil digestif d'un oiseau. (poule).

	 Ovaire.

Chambre à air.
Jaune. .

Chalaze. .

œuf de l'oiseau.

Développement du poulet dans l'oeuf.

Quatrième
jour.

Neuvième
jour.

Douzième
jour.

Vingtième
jour.

Vingt et unième
jour.
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goulevents, les martinets font dis-
raitre les hannetons, les blattes, les
.alènes et beaucoup de petits ron-
urs; le pic attaque les insectes
structeurs du bois; les fauvettes,

fil grand nombre d'oiseaux font la chasse
aux insectes.

)irisons, bruants dépouillent nos ar-
)risseaux et nos arbres de pucerons,
:henilles, scarabées; les merles, les
roitelets, les troglodytes s'attaquent
lux œufs et aux larves d'insectes. Et
le même de beaucoup d'autres. Sans
les oiseaux, la terre serait envahie par
les insectes. Le mal que font à nos
récoltes, en certains moments, les
oiseaux qui se nourrissent de grains,
est compensé, et au delà, par la con-
sommation d'insectes qu'ils font au
printemps pour nourrir leurs petits.

On connaît actuellement à peu près
8000 espèces d'oiseaux dont 500 se
rencontrent en France. La classifica-
tion est basée sur la forme des pattes.
Nous admettrons les huit ordres sui-
vants (fig. p.548, 549).

1 n Coureurs. — Oiseaux de grande
taille, ayant des ailes rudimentaires,
impropres au vol. Leur sternum est
aplati et ne posséda, pas de bréchet
(voy. fig. du squelette). Pattes grosses,
robustes ; trois doigts dirigés en avant
oinelquefois deux seulement). Se ren-
contrent dans les plaines désertes ries
région chaudes de l'llétnisphere sud ;
pas de représentant en Europe. Régime
végétal Ex. : autruche, casoar.
', Palmipèdes ou nageurs. -- Ani-

maux a , lia tir( e,s, dont les pattes,
quelquefois longues, sont .tonjours
palmées, les doigts étant, réunis les
uns aux antres par des membranes;
quelques-uns ne peuvent voler (man-
rhotsi ; d'autres ont une grande
puissance de vol (mouette). Vivent,

souvent en bandes. Les plumes sont
constamment enduites d'une sorte de
graisse qui empêche l'eau de les
mouiller ; ils ont sous les plumes un
épais duvet capable de les garantir de
la fraîcheur de l'eau. Ex. pingouin,
manchot, plongeon, pétrel, albatros,
goéland ou mouette, frégate, cormo-
ran, pélican, cygne, oie, canard.

30 Echassiers. — Très longues jam-
bes, sans plumes; les pattes ont les
doigts tantôt séparés, tantôt unis à la
base par une membrane peu étendue ;
parfois le doigt postérieur est rudi-
mentaire ou nul. Le bec et le cou
sont également très longs, ce qui per-
met à l'animal de prendre sa nourri-
ture sans se baisser. La forme du bec
varie avec le régime. Ils volent bien,
mais n'ont pas d'ailes très étendues.
Ex. : grue, cigogne, héron, outarde,
pluvier, vanneau, râle, poule d'eau,
bécasse, bécassine.

40 Gallinacés. — Oiseaux terrestres
aux formes lourdes, ramassées. Pattes
fortes, de longueur médiocre, ayant
les doigts antérieurs réunis à la base;
doigt postérieur petit, placé à un
niveau plus haut que les autres ; les
mâles ont souvent un ergot dont ils se
servent comme d'une arme. Ongles un
peu recourbés, propres à gratter le
sol. Bec ordinairement court, bombé,
à pointe recourbée, à base molle et
membraneuse ; tête petite, souvent
armée chez les mâles de crêtes ou de
houppes colorées. Ailes courtes, impro-'
pres à donner un vol rapide et pro-
longé. Les petits mangent seuls dès
la naissance. Ex. : dindon, paon, fai-
san, pintade, coq, perdrix, caille.

5° Colombins. — Bec plus long et
plus faible que celui des gallinacés
pattes courtes, mais terminées par des
doigts libres, avec un pouce bien con-‘
formé, situé au même niveau que les:
doigts antérieurs; ailes développées,
pouvant produire un vol rapide et
prolongé, queue courte. Les petits ne
mangent pas seuls à la naissance.
Ex. : pigeon, tourterelle.

(;,, Rapaces. — Ce sont des oiseaux
carnassiers ; leur conformation est en
rapport avec leur genre de vie, et ils:
sont puissamment armés pour la
chasse. Pattes robustes, avec quatre
doigts munis d'ongles solides et cro-
chus (serres); lice court, à bords tran-
chants, avec la mandibule supérieure
recourbée en crochet et pointue à son
extrémité ; la base est occupée par
une membrane qui a reçu le nom do
cire et dans laquelle sont percées les
narines. Les ailes, grandes et longues,
fournissent un vol rapide et soutenu;
les yeux voient à une très grande dis-
tance. Animaux vivant pur couples ;
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CLASSIFICATION DES OISEAUX

Patte et tête de coureur (autruche).

Gallinacés (ex. coq).
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Patte et tète de grimpeur (pic).

31.
Grimpeurs (ex.: pic).

OIS	 OIS

CLASSIFICATION DES OISEAUX

Colombins (ex. : pigeon). Patte et tète de colombin (pigeon).

Patte et tête de rapace (faucon).

Passereaux (ex. : rossignol), 	 Patte et tête de passereau (rossignol).
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leur nid, de construction solide, est
nommé aire. Ex. : vautour, aigle,
autour, épervier, faucon, cresserelle,
milan, buse, grand-duc, hibou, chat-
huant, effraie.

70 Passereaux, — L'ordre des ,passe-
reaux renferme un nombre °norme
d'oiseaux de taille petite ou moyenne,
qui ont surtout pour caractère com-
mun de ne présenter aucune des par-
ticularités propres à chacun des autres
ordres. Ce sont en général des ani-
maux au vol rapide, gracieux et vif ;
ils ont un appareil vocal bien déve-
loppé. Ex. : grive, merle, alouette,
engoulevent, corbeau, pie, geai, pie-
grièche , gobe-mouches, becfigue ,
moineau, verdier, pinson, linotte,
chardonneret , bouvreuil, fauvette,
hirondelle, martinet.

80 Grimpeurs. — La patte présente
deux doigts dirigés en avant et deux
doigts dirigés en arrière. Cette dispo-
sition leur permet de s'accrocher plus
aisément au tronc, et aux branches
des arbres. Ex. : pic, torcol, coucou,
perroquet.

oléine. — Corps gras, combinaison
d'acide oléique et de glycérine. Se
rencontre dans les huiles et les
graisses. Quand l'huile d'olive se fige
sous l'action du froid, la partie qui
reste. liquide est justement l'oléine.

oléique (acide). — Acide gras
contenu clans l'oléine ; il est liquide.
On l'obtient industriellement en très
grande quantité comme résidu de la
fabrication des bougies (voy. stéarine) ;
il est employé à la préparation du
savon.

olive (huile d'). — La plus im-
portante de toutes les huiles; on la
prépare en pressant les fruits de l'oli-
vier. On a diverses qualités d'huile,
suivant le procédé employé pour la
préparation.

Si on comprime d'abord modérément
les fruits, de façon à faire sortir seu-
lement une partie du jus, on a l'huile
vierge, très douce, un peu verte, très
recherchée pour la table. En pressant
plus fort on a l'huile ordinaire, jaune,
la plus usitée pour la table: Enfin en
additionnant d'eau le résidu de la
première compression, et pressant de
nouveau, on a l'huile tournante,
bonne pour l'éclairage et la fabrication
des savons.

L'huile n'est bonne que si elle pro-
vient d'olives parfaitement 'aires,
récoltées en novembre ou décembre,
Elle rancit facilement et ne peut pas
se conserver longtemps.

L'huile d'olive est l'objet de fraudes
constantes, difficiles à reconnaître,

même pour le chimiste. Il est mainte
nant presque difficile d'obtenir de
l'huile d'olive qui n'ait pas été frau-
duleusement additionnée d'huiles plus
communes (navette, noix, faine, arechide et surtout oeillette).

olivier. — Arbre originaire de
l'Asie, cultivé dans le midi de la

Port de l'olivier (hauteur,

France et de l'Europe (fig.). En Pro-
vence il ne dépasse pas dix métres de

Olive.

(voy. olive (huile d').
ombellifères. —Plantes clicotyle.

hauteur, avec un tronc
atteindre deux mètres de
bois est propre
à la petite ébé-
nisterie. Les
fruits ont une
saveur âcre et
désagréable,
mais qui devient
plus douce
quand ils sont
conservés dans
la saumure.
Mais on cultive
surtout l'olivier
pour extraire
l'huile des fruits
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doues * dialypétales, à pétioles libres,
à étamines fixées avec les pétales
sous le calice ; plantes aromatiques à
fleurs disposées en ombelle, à ovaire
adhérent, à feuilles alternes, sans
stipules, souvent engainantes; graines
à albumen (fig.). Ces plantes sont im-
portantes au point de vue alimentaire
ou médical.

Les principales espèces alimentaires

Ombellifère (exemple : cerfeuil).

sont la carotte, le panais, le céleri,
le cerfeuil, le persil, l'angélique,
l'anis, le fenouil. Des espèces véné-
neuses, comme la ciguë, peuvent
déterminer des accidents.

ombre-chevalier. — Poisson
d'eau douce présentant les caractères
généraux du saumon. Corps comprimé
latéralement ; très petites écailles ;
dents assez fortes ; dos gris bleuâtre,
ventre argenté. Se trouve dans la
Meurthe, l'Ain, le Doubs, le Rhône,

Ombre -chevalier (longueur, oth,oio).

et surtout dans les lacs de l'Europe
centrale. Sa longueur peut atteindre
f4; centimètres. - Fait la chasse aux
petits poissons. Frai en octobre ; les
omfs sont assez gros. La °fiair est des
plus délicates, supérieure encore à
celle de la truite Vior•I.

ombre commune, — Poisson
d'eau douce ditrérent de l'ombre-che-
valier • ; corps allongé, légèrement

comprimé, écailles larges, dos blanc
teinté de gris, flancs d'un blanc d'ar-

a ; taille rarement supérieure à
-0 centimètres. Se trouve dans toute
l'Europe orientale ; se rencontre en
Franco dans la Meurthe, la Moselle,
la Meuse, le Doubs, l'Ain, le Rhône...
A l'inverse des autres poissons de la
famille du saumon, il ne fraye pas
en hiver, mais au printemps. Très bou
poisson. -

ongles. — Lames cornées prove-
nant du durcissement de la couche
superficielle de l'épiderme ; ils crois-
sent constamment, et, chez les per-
sonnes qui ne les coupent ni ne les
usent par le travail, ils arrivent à une
grande longueur.

Parmi les maladies des ongles, la
plus importante est l'ongle incarné ;
a la suite d'une inflammation chro-
nique d'un doigt du pied, la chair se
boursoufle autour de l'ongle et devient
très douloureuse ; la guérison s'obtient
en évitant toute pression sur le pied.
et en faisant diminuer l'inflammation
par des bains et des cautérisations à
la pierre infernale ; parfois une petite
opération chirurgicale est nécessaire.

onguent. — Médicament composé
surtout de corps gras et de résines,
auxquels on adjoint des substances
actives. Les onguents ne s'emploient
qu'à l'extérieur, par exemple pour la
guérison des plaies. C'est ainsi que
l'onguent de la mer, employé pour
faire suppurer, renferme de l'huile, de
la graisse, du beurre, du suif, de la
cire jaune, avec de la litharge et de
la poix. L'onguent qu'on étend sur la
tête des enfants pour détruire les poux
contient de la graisse, du mercure et
une poudre végétale provenant de la
graille d'une plante de la famille des
renonculacées, la staphisaigre.

onyx. — Variété de silice * présen
tant des couches successives de
diverses couleurs ; c'est donc une
espèces d'agate *. Les graveurs sur
pierres fines s'en servent pour faire
des camées, en utilisant habilement,
les colorations variées des couches.

opale, —Vitri(tt; de quart; * remar-
quable par Un éclat résineux partion-

LOs plus beaux échantillons sont
translucides, avec des teintes irisées
assez agréables qui les font rechercher
en joaillerie.

ophrys. — Groupe, de plantes de
la ramille des or rh e Çcs, qu'on ren-
contre dans los lads, les terrains secs.
Ces plantes, abondantes surtout sur
le littoral fie la Méditerranée, et dont
un petit nombre croissent dans les
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environs de Paris, ont des fleurs
dont los formes et les colorations sont
singulières, rappelant un insecte (mou-
che, bourdon,...).

ophtalmie (grec : ophthalmos,
oeil). — Mot 'qui désigne los inflam-
mations superficielles du globo ocu-
laire, c'est-a-dire les inflammations do
la conjonctive, de la sclérotique et
de la cornée (voy. vue). En parti-
culier l'ophtalmie purulente, maladie
fort grave, et contagieuse d'un oeil
à l'autre, est caractérisée par un
gonflement de la paupière supérieure,
une inflammation considérable du
blanc de une coloration jaune
des larmes, qui coulent constamment
sur la peau.

On traite par l'application de sang-
sues, des purgations, des lavages fré-
quents de l'oeil avec des liquides
divers. Dans l'ophtalmie purulente,
l'oeil est souvent perdu, et même
complètement détruit.

ophtalmoscope (grec : ophthal-
snos, oeil; scopein, examiner). — Ins-
trument qui permet d'éclairer le fond
de l'oeil et par suite de l'examiner
avec attention. La lumière d'une lampe,
Écran.	 Loupe.	 Miroir.

Ophtalmoscope. — La lumière de la lampe
arrive sur le miroir que le médecin tient à la
main, et de là va dans l'oeil du malade; le
médecin, placé derrière le miroir, regarde
l'oeil à travers un petit trou pratiqué dans le
miroir; la loupe l'aide à mieux voir.

réfléchie par un miroir, entre dans
l'oeil à examiner; l'opérateur regarde
fusil àtravers une ouverture du miroir,
en se servant d'un verre grossissant.

opium. — L'opium se retire du
pavot * somnifère, cultivé en grand
pour cet usage dans les régions
chaudes (Indoustan, Perse, Asie Mi-
neure, Turquie, Egypte) ; la variété
qu'on préfère est généralement le
pavot somnifère blanc. En Europe on
cultive aussi le pavot, mais unique-
ment pour les usages de la pharmacie
et l'extraction de l'huile d'oeillette (voy.
pavot).

La récolte de l'opium se fait par des
procédés simples (lig.). L'opium est
le suc laiteux de
la capsule dupavot,
évaporé et épaissi
par suite de son
exposition à l'ac-
tion de la lumière
et de l'air, exposi-
tion pendant la,
quelle il prend une
couleur foncée et la
consistance de la
gomme. Pour avoir
ce suc, dans le cou-
rant de l'été, quand
les capsules ont
toute leur gros-
seur, on y pratique
des entailles ; le
suc sort et s'épaissit
rapidement ; on le
prend par très pe-
tites parcelles sur Opium.	 Capsule de
la capsule. Ces pavot incisée, d'où
parcelles, rassem- s'écoule l'opium.
blées en grand
nombre, se soudent entre elles en
une seule masse.

La composition de l'opium est très
complexe. On y trouve surtout un
grand nombre d'alcaloïdes (morphine*,
codéine, narcotine,...), dont le plus
important et le plus abondant est la
morphine.

L'opium est un des médicaments les
plus précieux de la médecine, à cause
de ses propriétés calmantes et sopori-
fiques. Il est administré à faible dose,
car il est très vénéneux. Les peuples
de l'Orient ne le considèrent pas seu-
lement comme un médicament ; ils le
mâchent, le fument et en préparent des
boissons. Ils se procurent une sorte
d'ivresse accompagnée d'insensibilité
et d'hallucinations agréables. Mais
cette ivresse est suivie de prostration,
de perte des forces, d'un abrutisse-
ment physique et moral grandissant
chaque jour, et qui amène chez beau-
coup une mort rapide (voy. aussi mor-
phine).

opoponax. — Gomme-résine pro-
duitepar une plante de la famille des
ombellifères ; cette substance nous
vient de Syrie. Elle a une odeur suave
qui la fait employer en parfumerie.

or.— Métal très brillant, d'un jaune
un peu rougeâtre quand il est pur;
sa couleur est notablement 'changée
par l'adjonction de quantités ires
petites de métaux étrangers. Presque
aussi mou que le plomb, sans élasti-
cité et par suite peu sonore, peu
tenace ; mais c'est le plus ductile et le
plus malléable des métaux. On peut,
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ar l'action du marteau, le réduire en
,uilles qui n'ont pas un millieme de
tilliutètre d'épaisseur ; ces feuilles si
rinces sont trzinsparentes et laissent
tisser une lumière verte. On a étiré à
t filière des fils d'or dont il aurait
tilt' plus de 3 kilomètres pour
eser un gramme ; et cependant l'or
st très lourd, '19 fois plus dense que
eau. Il est bon conducteur de la
haleur et de l'électricité. I1 se dissout
ans le mercure avec une grande faci-
Lté. Sa température de fusion est de
23(10,
L'or est un métal très inaltérable.

1 ne s'oxyde à l'air ni à froid, ni à
band; il résiste à l'action de presque
eus les réactifs de la chimie ; mais
'eau régale l'attaque. L'eau régale est
Ln mélange d'acide azotique, d'acide
hlorhydrique et d'eau.
Extraction. — Connu dans l'antiquité

a plus reculée, l'or est très répandu
[ans la nature, mais presque partout
ni ne le trouve qu'eu quantités fort
)etites. On le rencontre ordinairement
t l'état natif, c'est-à-dire qu'il n'est
ombiné à aucun autre corps ; cet or
natif est rarement pur, mais allié

de petites quantités d'autres mé-
:aux, et principalement à un peu
l'argent.

La difficulté de l'extraction de l'or
L. onsiste à séparer les pépites de
l'énorme quantité de matières terreuses

Or.._ 1.,1;, iriieres eu Australie.

OR
	

— 55'3
	

OR

productifs sont ceux de Sibérie (monts
°tirais et Altaï) et ceux découverts
depuis 18'18 en Californie, Australie,
Tasmanie, Nouvdle-Zélaude, Colombie
anglaise. Les grains, ou pépites,
attei g nent rarement la grosseur d'une
noisette ; 011 en a trouvé cependant
quelques-unes de grosseur extraordi-
naire (une pépite pesait 07 kilo-
grammes).

Un grand nombre de rivières char-
rient un sable contenant des paillettes
d'or (Ariège, Garonne, Rhône,
Gardon, Ardèche, Hérault,...). Dans
tous ces cas, la teneur en or est trop.
faible ,pour permettre une exploitation
régulière ; mais les habitants recher-
chent quelquefois le métal précieux
quand ils n'ont pas d'autres travaux.

Pour séparer l'or des sables on
peut employer deux procédés. Ou bien
on agite le sable dans l'eau courante;
l'eau entraîne le sable, et l'or, plus
lourd, reste. Ou bien, après un pre-
mier lavage qui a entraîné une partie
du sable, on agite avec du mercure,
qui dissout l'or et forme un amal-
game liquide, très lourd, qui coule au
fond et qu'on sépare aisément. Eu
chauffant ensuite cet amalgame, le'
mercure se volatilise et l'or reste.

La production totale annuelle de
l'or ne s'éloigne pas beaucoup de
400 000 kilogrammes, dont la moitié
vient d'Amérique, un quart de l'Aus-
tralie et un dixième de la Russie.

Usages. — Les principaux usages
de l'or sont la fabrication des mon-
naies, des bijoux et (les objets d'orfè-
vrerie ; pour ces usages, l'or n'est pas
employe pur, il ne serait pas assez
solide ; il est allié aune petite quantité
de cuivre ou d'argent (voy. monnaies,
bijoux). On utilise une quantité notable
d'or pour la dorure * de l'argent, du
cuivre, du zinc, du verre et de la por-
celaine. Le plaqué d'or est constitué
par une lame tics mince d'or appliquée
solidement à la surface d'une plaque
de cuivre. L'or en feuilles maures,
qu'on trouve dans le commerce inter-
calées dans de petits (altiers de papier,
sert à pratiquer la dorure ou
à la colle, sur bois, sur papier, sut
carton, sur unir, sur fer et sur fonte,
dans la reliure des livres, la dorure
des lambris , des cadres, îles glaces et
antres objets d'ornementation, des
grilles en fer loi en fonte. L'or en
rognilles, broyé finement avec du
miel, est employé eu peinture.

Quelques composés de l'or ont de,:
au rnilirn il quelle elles sont lissé- usages. Ainsi le ehloruïr d'or (or et.
Irlii0,e,S. Les plus importants gise- eldorei sert en photographie; le pois'
monts ∎ l'or sont. situts dans les sables trie de cusm'uN, qui sert dans la pin,.
des terrains tralluvion	 tore sur verre et sur porcelaine, est

Les gisements aurifères les plus un composé complexe qui renferme
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de l'or, de l'oxygène et de l'étain.

On désigne sous le nom d'or potable
une dissolution do chlorure d'or dans
l'éther. Etendue au pinceau sur un
objet en fer ou en acier, cette dissolu-
tion laisse une couche d'or qu'on peut
polir au brunissoir ; cette dorure n'est
pas solide.

orages. — Les orages sont dus à
l'existence, dans l'atmosphère, de
nuages chargés d'électricité positive,
et de nuages chargés d'électricité né-
gative. Quand deux nuages chargés
d'électricités de noms contraires s ap-
prochent l'un de l'autre, les fluides se
recombinent et produisent une im-
mense étincelle, qui est l'éclair *; le
bruit de cette étincelle est le tonnerre*.

Quand un nuage s'approche du sol
à une distance assez faible, une étin-
celle part entre le nuage et le sol :-
t'est la foudre *, dont on peut se pré-
server, dans certains cas, avec le para-
tonnerre*.

Les orages ne se forment pas à l'en-
droit où on les observe ; ils s'avancent,
comme les cyclones * des régions tro-
picales, faisant sentir leur action sur
une surface relativement étroite, et
souvent fort longue.

Dans notre pays les orages sont
plus fréquents en été .qu'en hiver, le
jour que la nuit, le soir que le matin.

oranger. — Arbre du genre citron-
nier, cultivé dans tout le midi de l'Eu-

Port de l'oranger franc (hauteur, 16m).

rope (littoral de la Méditerranée,
Algérie). En Europe, la hauteur de
I oranger ne dépasse pas 10 mètres.
Abandonné à lui-même il n'atteint son
maximum de production que vers

l'âge de 15 ans, et porte alors une
quantité considérable de fruits (fig.),
Mais par la greffe on le fait produire
plus tôt, et en le taillant convenable.
ment, de façon que sa hauteur ne dé-
passe pas 3 mètres, on a moins de
fruits, mais ces fruits sont beaucoup
plus beaux et plus savoureux. Le
nombre des variétés d'orangers est
considérable.

Les usages des différentes parties
de cet arbre sont variés. Les
feuilles sont employées .en infusion
(pour cet usage on préfère les feuilles

Oranger (fleurs et fruit).

du bigaradier *). Les fleurs servent .à
faire l'eau et l'essence de fleurs d'o-
ranger (ou essence de néroli); là
encore on préfère les fleurs de bigara-
dier. — Mais le produit le plus impor-
tant est le fruit, dont on fait une
énorme consommation. Il y a trois ré
coltes : la première a lieu en octobre,
alors que les fruits n'ont pas toute
leur maturité; là seconde se fait en
décembre, les fruits sont presque
mûrs et peuvent encore voyager; enfin
on fait la troisième au printemps,
alors que les fruits sont tout à fait
mûrs, qu'ils ont toute leur qualité ;
mais a cette époque ils ne peuvent
plusse conserver au delà de quelques
jours. L'écorce de l'orange est tonique,
excitante ; elle entre dans la com-
position de la liqueur nommée cu-
raçao.

oreaniSte. — Matière colorante
rouge provenant do la racine de plu-
sieurs plantes de la famille des borra-
ginées. L'orcanète est employée pour
teindre le coton en lilas, en violet, en
gris... selon la nature du mordant.
Elle a peu d'importance, surtout
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Orchidées (exemple vanille).
bumen. Les orchidées sont des plantes
ornementales, recherchées pour la sin-
gularité de leurs fleurs (fig.). Exem-
ples : orchis, ophrys, vanille.

orchis. — Genres de plantes de la
famille des orchidées, habitant princi-
palement les régions chaudes, mais

Orchis a n ec sa fleur.
dont on trouve cependant en France,
surtout dans le midi, un assez grand
nombre d'espèces, Ces plantes se repro-
duisent par bulbes; elles sont surtout.

ORC

mpuis qu'on emploie les couleurs

orcéine. — Matière colorante
ourse préparée en partant de l'or-

*. Ses usages en teinture sont
Lssez restreints.

orchidées. — Plantes monoco-
ylédones ' herbacées, dont la corolle
st irréguliere ; l'étamine, ordinaire-
ment unique, est soudée au pistil ; les
graines sont petites, dépourvues d'al-

ORG

remarquables par la singularité, la
beauté et la variété de leurs fleurs,
qui unissent les couleurs les plus
eclatantes aux formes les plus chan-
geantes. Chez nous on rencontre les
orchis dans les clairières des bois, les
prairies, sur les coteaux herbeux (fig.).

Le bulbe des orchis renferme une
grande quantité de fécule alimentaire.
C'est ainsi que le salep ' provient des
bulbes d'orchis. Mais les orchis de nos
pays, et surtout les orchis indigènes,
ont surtout de l'importance comme
plantes ornementales. On en cultive
dans les serres des centaines d'espèces
et certaines d'entre elles se vendent
des prix réellement fabuleux ; c'est un
engoûment, justifié en partie par la
splendeur incomparable des fleurs, par
leur durée et la délicatesse de leur
parfum; aucune autre plante ne jouit
a un tel degré de la faveur des ama-
teurs et de la passion des collection-
neurs.

oreille. — Voy. ouïe.

oreillons. — Maladie de l'oreille,
souvent épidémique. Elle est caracté-
risée par des douleurs,
de la chaleur, un gon-
flement autour de l'o-
reille; le malade a la 1
fièvre, il a soif, il est
sans appétit. La gué-
rison arrive au bout de
quelques jours ; quel-
quefois il se forme de
petits abcès sous la
peau. On doit maintenir
l'oreille chaude avec de
la flanelle; repos, séjour
à la chambre, tisanes
douces.

orfraie. — Nom
donné, selon les pays,
tantôt à la pygargue *,
tantôt à l'effraye *, qui
sont des oiseaux de
proie de forme très tif-
torente.

orge. — Céréale qui
sert en Franco presque
exclusiventenl. à ln non r-
riture des bestiaux, et
en particulier des vo-
lailles, cl; à la fabri-
cation de la bière (fig.).
Dans les pays dit nord
de l'Europe on en fait
un pain grossier, lourd
et épais, nuidiocroment
nerilif. Celle ritale
est sans doute origi naire Pti,,e,;(;.`ged
do l'Asie	 ocridentalc,	 plante, 1m).
niais	 sa	 culture est
fuit ancienne eu Europe,
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Dépouillé de sa pellicule par la

meule, le grain d'orge se nomme gruau

ou orge mondé; il sert à préparer
une tisane rafraîchissante. Le grain
d'orge mondé, quand il est poli et
arrondi, se nomme orge perlé et est
employé pour faire des potages. On
sème l'orge au printemps, et ou mois-
sonne en juillet ou août.

orgeat. — Sirop rafraîchissant qui
doit son nom à ce qu'il renfermait
autrefois une décoction d'orge. Aujour-
d'hui on le fait avec de l'eau, du sucre,
de l'eau de fleurs d'oranger, et des
amandes pilées.

orgelet. — Petite grosseur enflam-
mée qui apparaît sur le bord d'une
paupière ; elle cause une gêne momen-
tanee de la vision, mais se guérit rapi-
dement, et spontanément. On peut
favoriser sa disparition par des lotions
d'eau tiède et des cataplasmes émol-
lients. Chez les personnes lympha-
tiques, ou celles dont la vue est fati-
guée, les orgelets se succèdent parfois
les uns aux autres.

origan. — Voy. marjolaine.
orme. — Grand arbre qu'on ren-

contre dans toute l'Europe ; on en con-
naît beaucoup d'espèces, dont la plus
importante est l'orme champêtre (fig.).

Port de l'orme (hauteur, 26m).

C'est un bel arbre, dont la hauteur
peut dépasser 25 mètres ; on l'emploie
beaucoup pour la plantation des belles
avenues, car il résiste également bien
à la chaleur et au froid ; de plus son
feuillage donne une ombre épaisse et
se conserve longtemps,

Le bois de l'orme est grossier, mais
solide, résistant très bien à l'air et à,
l'humidité ; il est recherché par leu
charrons, par les tourneurs.

ornithorynque. — L'ornitho-
ryngite est un mammifère édenté
plus singulier encore que l ' échidné 1%

Son corps est aplati, à jambes courtes,
terminées par des doigts palmés, ce qui
en fait un animal aquatique ; mais il
est aussi parfaitement organisé pour
fouir. Le corps est couvert de poils;
la queue est courte et aplatie. Pas de
dents, mais des tubercules fibreux ; le
museau est allongé en forme de bec de
canard. La longueur
de l'animal est de
36 centimètres avec
une queue de I4 cen-
timètres (lig.).

Il habite le bord des ornithorynque
fleuves de l'est de (longueur du corps,
l'Australie. Il se	 021,40).
creuse un terrier
près de la rive. Sa nourriture est
constituée par des mollusques et de
petits insectes aquatiques. Comme
tous les mammifères, il met au monde
ses petits vivants ; ses mamelles
sont nombreuses et à peine visibles.
Les Australiens mangent sa chair.

orobanche. — Genre de plantes
ui vivent en. parasites sur les racines
es autres végétaux; elles enfoncent

sur ces racines des suçoirs par les-
quelles elles puisent les sucs néces-
saires à leur accroissement ; il en
résulte un arrêt dans le développement
de la plante nourricière et parfois
même sa mort (fig.). Il est très difficile

Orobanche sur la racine d'un pied
de chanvre.

de détruire ces parasites, qui compro-
mettent quelquefois les récoltes.

L'une des espèces les plus nuisibles •
est l'orobanche rameuse, qui se dé-
veloppe sur les racines du chanvre et
du tabac, et cause quelquefois de tels

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yORP
	 557 —	 0 ItT

sages qu'on est forcé d'abandonner
omentanément, pendant plusieurs
litées, la culture de ces plantes dans
s champs envahis. Une autre on,-
Indic etend ses ravages dans les
tauips de luzerne, une autre dans les
maups de trèfle, de carottes.

orphie. — Poisson de mer a
orps allongé; les mâchoires se pro-
mgent en un long bec garni de nom-
reuses dents coniques. Se trouve

dose ; on s'en sert contre les cors et
les verrues. :Dans l'ornementation, les
orpins cultivés sont employés pour
garnir les rocailles et les rochers des
jardins, et pour faire des mosaïques.

orseille. — Pâte molle, d'un rouge
flet, employa en teinture, On la.

pare à l'aide de plusieurs espèces
lichens*. Cette matière donne en

teinture des couleurs très altérables,
aussi l'emploie-t-on rarement seule,
mais on la mélange. à d'autres matières
colorantes pour les aviver.

Les marbriers s'en servent pour
produire des veines bleues dans le
marbre blanc.

ortie. — Genre de plantes dicotylé-
dones immédiatement reconnaissables
à ce qu'elles portent, sur la tige et les
feuilles, des poils raides dont la
piqùre cause une vive (démanaiissosné:
accompagnée de sensation de ûlure.
Le genre comprend 30 espèces, d
minées dans les ré-
gions tempérées des
deux mondes.

L'espèce la plus
répandue en France
est l'ortie brûlante
(fig.), haute de 30 à
50 centimètres; c'est
une de nos mau-
vaises herbes les

lus répandues ; ses
eurs sont verdâ-

tres; on s'en sert
parfois pour fouet-
ter un membre pa- Ortie brillante (hau-
alysé et y détermi- teur de la plante,,

ner une réaction sa- 0m,30).
lutaire.

Nous avons aussi en France la
grande ortie, dont les feuilles et les
fleurs ont des usages en médecine, et
deux autres especes moins impor-
tantes.

La brûlure des orties est due à un
liquide particulier contenu dans les
poils. Chez certaines espèces iropi-:
cales, ce liquide est assez actif pour
déterminer des accidents graves ; la
blessure est douloureuse pendant des
mois entiers et peut même occasionner
la mort.

Les orties ne sont pas Sans utilité
pour l'agriculture. Fauchées et nu
peu fanées. elles perdent leurs pro
priétés urticantes et. constituent une
excellente nourriture pour les oies, les
dindes; on peut aussi les mêler an
foin et,' les donner aux lseufs, qui en
sont avides. Los volailles mangent les
fruits. Enfin les orties soraien I, su scep,
tibles (le fournir une, lilne Textile afin.
logue a celle du lin, capable d'entrer'

Orphie (longueur, 1m).

dans toutes les mers d'Europe ; on le
pèche sur les côtes de France. La lon-
gueur peut atteindre 1 mètre. Chair
assez estimée (fig.).

orpin. — Genre de plantes grasse s
à feuilles très épaisses dont on ren-
contre en France un grand nombre
d'espèces. On les trouve dans les
taillis, les vignes, les buissons, les
endroits pierreux, et jusque dans les
murailles, les toits de chaume.

On se sert des feuilles de l'orpin
commun pour hâter la cicatrisation
des plaies; on mange en salade celles

Orpin.

de l'orpin blanc ; celles de l'orpin
âcre (fig. ? , au contrai re, sont vomi tives,
purgatives, et vénéneuses à hante
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dans la confection des étoffes, et sur-
tout du papier.

Dans les campagnes on donne au
lamier * le nom d'ortie blanche.

orthopédie (grec : orthos, droit ;
pais, enfant). — Ensemble des mani-
pulations et des opérations chirurgi-
cales qui ont pour but de remédier aux
difformités des corps des enfants.

ortolan. — Oiseau de petite
taille, du genre bruant, recherché
pour la délicatesse de sa chair. On le
trouve dans les contrées méridionales
de l'Europe ; au
printemps il re-
monte vers le
nord pour aller
nicher en Aile-
magne, en Bour-
gogne; puis en
septembre il re-
tourne dans les
pays chauds, et
c'est alors qu'on
le prend au
piège, en abois- Ortolan (longueur totale,dance : il est
alors très gras.
Les ortolans capturés au printemps,
sont maigres, au contraire ; mais les
oiseleurs les prennent vivants et les
engraissent avant de les livrer à la
consommation (fig.).

orvet. — Lézard ayant l'apparence
d'un serpent à écailles luisantes, d'un
jaune argenté, dont la longueur ne

dépasse guère 40 centimètres. On le
rencontre dans toute l'Europe (fig.).
Il est absolument inoffensif (voy. lé-
zards).

os. — Organes durs et solides qui
Constituent le squelette. Les os sont
formés de sels minéraux (carbonate de

chaux et phosphate de chaux) qui
leur donnent leur solidité, et d'une
substance organique, l'osséine, qui en
est la partie vivante, et leur con.

Tète de
l'humérus.

Moelle.

Tête de
l'humérus. —

Os du bras (coupe longi- 	 Os long (fémur)..
tudinale pour montrer
la moelle)

munique une certaine élasticité sans
laquelle il seraient trop fragiles. A
l'intérieur le tissu est moins serré ou
mème il présente une cavité remplie
d'une matière grasse, la moelle (fig.);
à la surface ifs sont recouverts d'une
membrane nommée périoste.

A la naissance, les os sont très mous,
formant seule– Rotule.
ment des carti-
lages*; puis ils
se durcissent
peu à peu, en
devenant plus
riches en sels
minéraux ; e n
mème temps ils
s'allongent et
grossissent. Les
os,comme toutes
les autres par-
ties du corps,
reçoivent du
sang destiné à
leur nutrition*.
C'est grâce à
cette nutrition qu'un
se souder.

La forme des os est variable; les
uns sont longs, les autres plats, d'au-
tres sont courts, c'est-à-dire qu'ils ne
sont ni allongés dans un sens, ni
aplatis (rotule). Leur surface est
irrégulière ; elle porte des prolonge-
ments plus ou moins considérables

te,. Tibia.
Os court (rotule).

os cassé peut se
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)minés apophyses, qui servent à l'in-
y rtion des muscles (lig.). Les os sont
rticulés les uns aux autres (voy.

fisse sous-épitioue.
tpire de

l'omoplate.

• Fose sus-
épineuse.

A, pavillon.
tube auditif.

C, membrane du tym-
pan,

D, cavité pleine de
liquide.

E, chaîne de petits os-
selets.

E, canaux s	 circu-
laines.

G, colimaçon dans le-
quel s'épanouit le,
nerf auditif.

Il, membrane do la
cavité pleine de li-
quide.

9	 OUI

Os plat (omoplate).

Ïulations ') pour former le squelette*.
Pour lee maladies des os (voy. &an-

tre, luxation, périostite, ostéite, rachi-
,isme, carie des os, nécrose).

oseille. — On tonnait un grand
nombre d'es pèces d'oseille, répandues
tans toutes les régions tempérées et
même froides. La plus importante est
l'oseille des jardins, herbe cultivée
pour ses feuilles. On la trouve à l'état

Oseille.

sauvage dans les prairies, les bois ;
mais l'oseille cultivée a une saveur
moins fortement acide (fig.). On en
fait grand usage dans l'alimentation.

osier. — On comprend sous le
nom d'osier toutes les espèces de
saules' dont les rameaux flexibles
servent à faire les liens qu'emploient
les vignerons, les tonneliers et les
jardiniers; ils constituent la matière
première de toute vannerie.

Pour ces usages les saules se cultivent
en grand dans des terrains frais, for-
mant des oseraies. La plantation se
fait par boutures; on coupe les jeunes
rameaux tmri los ans, à l'automne et
en hiver, de tacon n ne laisser que la
souche, de leiquello repoussent chaque

ri‘ 4: des rameaux nouveaux. La
va nerie, qui trouve dans l'osier sa
matiere proiniere, est une industrie
qui a en France une grande imper-
tao •.e.

ostéite I grec : ostemn, os). — In-
flammation des os ; Fif; rencontre sur-
tout chez les enfants, ii la suite (le
plaies, de contusions ou d'une affection
ecrofulense. La maladie n, générale-
ment une marche lente; elle peut être

guérie, niais elle se termine souvent
it la carie " et ti la nécrose '.

otarie. — Voy. phoques.

otite. — Inflammation de l'oreille ;
l'utile est externe, muyenne ou interne,
selon que l ' intlamMation porto sur
l'oreille externe, l'oreille moyenne, ou
l'o Bille interne.

Cette maladie, caractérisée par un
gonflement, une suppuration, dus
maux de tête, des bourdonnements,
une surdité passagère, est extrême-
ment douloureuse ; elle détermine
parfois la surdité. La gravité est
d'autant plus grande que l'inflam-
mation atteint une partie plus pro-
fonde de l'oreille. Tantôt la guérison
est rapide, tantôt la maladie devient
chronique ; il arrive même que, pour
les otites moyenne ou interne, des
complications surviennent qui mettent
en danger la vie du malade.

ouïe. — Le sens de l'ouïe s'exerce
par l'oreille (fig.). La partie la plus
importante de l'oreille est le nerr de
l'ouïe, qui part du cerveau, et vient
aboutir dans le labyrinthe, ou oreille

Appareil de l'ouïe.

interne, situé dans l'épaisseur d'ftn
des os du Brame appelé roeher,
L'oreille interne re lnrsc en commu-
nication avec l'extérieur par l'oreille
moyenne, roui forma n t les osselets de
l'ouïr, et fernu'i par la membrane
du tympan, analogue à la peau d'un
ta m hou r. Ap rès le tympan arrive le
conduit "auditif, qui s'ouvre dans le
pavillon extérieur.

Les vibrations de l'air, produites
par le son, arrivent, sur le pavillon;
elles sont renvoy(is dons conduit,
q. viennent, alors frapper le tympan.
Cette membrane, ainsi mise on mou-
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Pendant ce temps il ne mange pas,
maigrit beaucoup ; aussi au prin-
temps, quand il sort, est-il très redoit-.
table, car il s'attaque à tout.

On trouve des ours dans toutes les
parties du monde. On les chasse acti-
vement. Leur graisse est employée
en parfumerie, leur chair est co-
mestible, et leur fourrure très estimée.

Les espèces principales sont les
suivantes. L'ours brun d'Europe (fig.),

qu'on trouve dans les Alpes,
les Pyrénées, les Carpathes, les
Balkans, la Norwège. La lon-
gueur de son corps atteint 1111,60;
il peut vivre 50 ans. La femelle
porte 7 mois et met bas
3 petits. Il attaque rarement
l'homme. Il est facile à ap-
privoiser, et vit longtemps en
domesticité. L'ours noir d'Amé-
rique (Amérique septentrionale);
l 'ours terrible, de 3 mètres de lon-
gueur, qui habite les parties éle-

Quanl on se bouche les oreilles, et qu'on tient une vees du Missouri; l'ours malais,
montre entre les dents ou posée sur une règle tenue l 'ours du Thibet... L'ours blanc
entre les dents, les vibrations arrivent à l'oreille par (fig.) des mers polaires dépasse
les os du crâne, et on entend le son. 	 2 mètres de longueur; il pour-

suit sous l'eau les poissons, les
l'arrière-bouche par un conduit, la phoques et les jeunes cétacés; pendant
trompe d'Eustache.	 l'été il se retire dans les forêts et vit

La surdité * est la maladie la plus
fréquente de l'oreille.

ours. — Les ours sont des carni-
vores plantigrades. Ce sont de gros
animaux, au corps trapu, lents dans
leurs allures. Ils habitent les grandes
forêts des régions montagneuses ; ils
se réfugient dans des cavernes natu-
relles ou dans des trous qu'ils creu-

veinent, communique les vibrations
aux osselets, puis au nerf de l'ouïe,
et de là au cerveau, qui ressent l'im-
pression d'un bruit plus ou moins
tort, d'une note plus ou moins grave
ou aiguë. Le conduit de l'oreille doit
toujours être tenu propre ; l'accumula-
tion de la substance jaune qui s'y
forme (cérumen) rend l'ouïe phis
dure.

L'oreille moyenne communique avec

Petit ours brun'des Pyrénées (longueur, im,eo).

sent eux-mêmes. Une espèce habite
les côtes et les glaces des mers po-
laires. Ces gros animaux, aux moeurs
relativement douces, ont une nourri-
ture mixte, animale et végétale; en
général ils aiment les racines, les,
fruits, le miel et l'alimentation vegé-
tale domine. Aussi les dents sont-
elles moins tranchantes que celles clos
animaux plus carnassiers. Ils grim-
pent facilement aux arbres.

L'ours sort souvent la nuit, pour
chasser ou chercher des aliments
végétaux. Il dort d'un sommeil léthar-
gique pendant presque tout l'hiver.

Ours blanc (longueur 2m).

de fruits. Il est très redoutable; sa
fourrure est fort estimée ; sa chair
est comestible.

L'ours blanc attaque souvent l'homme.

De grands ours, d'une taille supé-
rien re aux espèces actuelles, ont vecu
en Europe à une époque préhistorique.
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ourse. — On nomme grande ourse
Le des constellations • les plus
rées à distinguer ; elle frappe de
Lite les regards par son éclat et sa
.andeur; voisine du pôle, elle est
ailleurs visible dans nos régions
,radant toute l'année et à toute heure
3 la nuit. Il suffit, pour la voir, de se
nirner vers le nord; elle est composée
e sept étoiles principales, dont six de
aconde grandeur ; quatre sont à peu
rès disposées en trapèze et les trois
utres forment une ligne brisée qui

' art de l'un des sommets (fig.).

••

cet

OUR
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4
La grande ourse et la petite ourse.

La petite ourse (fig.) a à peu près la
même disposition ; mais les sept étoiles
qui la constituent sont plus rappro-
chées les unes ries antres, et elles
sont moins brillantes. Elle est voisine
du pôle, comme la grande ourse. L'é-
toile qui termine la quelle est la plus
brillante, et elle est très voisine du
pôle : on la nomme pour cette raison
étoile polaire.

Quand. on sait trouver dans le ciel
l'étoile polaire, ce qui est facile, on
peut s'orienter. Qu'on se tourne vers
l'étoile polaire ; on a le nord devant
soi et le sut derrière.

oursin. —
rayonné, ou

corps globuleux,
recouvert d'un test
calcaire hdriss

; à la
partie i n f nr i c n re
sont situées cinq Oursin (dim., Om,08).
séries rayonnantes
d g, ventouses qui servent à l'animal

pour se déplacer et se fixer; au milieu
de celte face inférieure est la bouche.
L'oursin vit dans la mer ; il est abon-
dant sur nos côtes (fig.).

outarde. — Gros oiseau échassier.
La grande outarde (fig.), qu'on trouve
en Europe, eu Afrique et en Asie,
(très rare en
France), a plus
do 1 mètre de
long et de 2m,50
d'envergure;
son poids dé-
passe '14 kilo-
grammes. Elle
habite les
plaines ; se
nourrit de plan-
tes vertes et de
grains. La cane-
petière, ou pe-
tite outarde, est plus commune en
France; elle a 50 centimètres de long.
Elle n'est que de passage chez nous,
où elle demeure pendant l'hiver, dans
les plaines humides et les forêts. La
chair est exquise.

outremer. — Belle matière colo-
rante bleue qu'on trouve dans la
nature, et que les minéralogistes
nomment lapis-lazuli. Cette pierre,
très dure, sert à la bijouterie et à l'or
nementation. Pour l'employer en pein-
ture on la calcine, on la pulvérise;
la Roudre ainsi obtenue est une
matiere colorante très belle, absolu-
ment inaltérable à l'air et à la
mière. Mais son prix est très élevé.

Aujourd'hui la chimie fabrique un

outremer artificiel employé dans l'ira
pression des étoffes, en peinture, en
imprimerie, en lithographie, dans
l'azurage du linge, de la pâte à papier.

oxalates. — Voy. acide oxalique.
oxalique (acide). — Acide très

répandu dans les végétaux; c'est une
combinaison de carbone, d'oxygène et
d'hydrogène. Les feuilles de *l'oseille
contiennent de roxalate de potasse,
qu'on en retirait autrefois, et qui porte
encore le nom (le sel

L'acide oxalique est un solide cris-
tallisé, incolore, d'une saveur aigre et
piquante;uante ; il est tris peu soluble* dans
l'eau froide, et extremenient soluble
dans l'eau chaude. C'est un poison
assez violent.

On le retirait. autrefois du sel (l'o-
extrait lui-mime ' le l'oseille.

Aujourd'hui on prépare chimiquement:
Vox:date de soude en faisant. reagir un
mélange do potasse et (le soude sur de
la sciure de huis: cet oxalate de sonde,
traité, par l'acide sulfurique, donne
l'acide oxalique.
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posé par la chaleur ; il abandonne son
oxygène (fig.).

Les combinaisons que forme l 'oxy-
gène avec les métaux sont le plus
souvent des bases ; on les nomme
oxydes. Ainsi l'oxyde de plomb est une

OXY
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La teinture et l'impression des
étoffes utilisent l'acide oxalique comme
mordant ou rongeant ; on s'en sert
aussi pour aviver les couleurs. Il est
employa pour blanchir la paille des
chapeaux, pour enlever les taches
d'encre et de rouille sur le linge, pour
découper les métaux. L'eau de cuivre,
qui sert à nettoyer les ustensiles de
cuivre ou de laiton, est une dissolu-
tion d'acide oxalique. Le sel d'oseille
peut remplacer l'acide oxalique pour
une partie de ces usages.

oxydes. — Combinaisons de
l'oxygène avec un métal ou avec un
métalloïde; quand cette combinaison
a des propriétés acides on lui donne le
nom d'acide.

oxygène. — L'oxygène est, de tous
les corps, le plus répandu dans la
nature ; il existe à 1 état de liberté
dans l'air, et fait ,partie d'un grand
nombre de composés; l'eau, en parti-
culier, en renferme les huit neuvièmes
de son poids.

C'est un gaz incolore, sans saveur
ni odeur ; il est un peu plus lourd que
l'air; peu soluble dans l'eau, très
difficilement liquéfiable. Sa principale
propriété est d'entretenir la combus-
tion * ; un grand nombre de métal-
loïdes, de metaux et de corps composés

Dans l'oxygène, le fer brûle
avec éclat.

sont combustibles, c'est-à-d ire capables
de brûler vivement dans l'oxygène, ou
dans l'air, à cause de l'oxygène libre
qu'il renferme (fig.).

Parmi les nombreux procédés em-
ployés dans les laboratoires pour pré-
parer l'oxygène , le pl us simple consiste
a chauffer du chlorate de potasse. Ce
sel, très riche en oxygène, est décom-

Préparation de l'oxygéne. — On chauffe du
chlorate de potasse dans une cornue; l'oxy-
gène qui se dégage se rend dans une éprou-
vette retournée sur l'eau d'une cuvette.

combinaison de plomb et d'oxygène.
Les combinaisons avec les métalloïdes
sont le plus souvent des acides; ainsi
l'acide phosphorique est une combi-
naison de phosphore et d'oxygène.

Le rôle de l'oxygène est prépondé-
rant dans la nature. La plupart des
altérations, désagrégations, fermenta-
tions, putréfactions des matières or-
ganiques d'origine animale ou végé-
tale sont accompagnées d'oxydations
lentes. L'oxydation des matieres or-
ganiques est généralement favorisée
par la lumière; plus souvent elle est
la conséquence de l'action des fer-
ments I' vivants, animaux ou végé;.
taux. L'oxygène est donc l'agent essen-
tiel de la destruction des matières
organiques. Mais il n'est pas moins
indispensable à leur formation. Il
intervient dans la germination des
raines, comme dans la respiration
es animaux et des plantes. Nous

utilisons aussi directement l'oxy-
gène de l'air. C'est l'agent principal
de toutes les combustions vives des-
quelles nous retirons la chaleur et
la lumière artificielles. Nous le faisons
intervenir dans la fabrication d'une
foule de composés. Si on avait un
moyen de préparer l'oxygène pur à
très bas prix, on l'emploirait dans
l'industrie pour activer les combus-
tions chaque fois qu'on aurait besoin
de produire une température très
élevee.

oxyure. — L'oxyure vermiculaire
est un ver blanc, très petit, long de
8 à 10 millimètres pour la femelle, de
2 à 3 millimètres pour le mâle, qui
habite, en grand nombre, la partie
inférieure du gros intestin de l'homme
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de l'enfant ; il détermine des déman-
maisons insupportables, des douleurs
iurdes à l'anus.

ozone. — Ulcération purulente de
membrane des tosses nasales.

ette ulcération répand une très mau-
aise odeur, analogue à celle des pu-
aises tde là le nom de panais donné
ux personnes atteintes de cette mala-
ie). est grave, souvent in-
urable.

ozothérite. — Matière biturai-
leuse qu'on rencontre dans la terre,
nrincipalement dans l'Europe cen-
rale. On l'emploie en grande quantité
i la fabrication d'une cire minérale
tont les usages sont nombreux. Et
;urtout on eu retire la paraffine', qui

forme souvent la moitié de son poids.

ozone (grec : ozeïn, avoir de l'o-
deur). — Gaz qui n'est autre chose
que de l'oxygène condensé ; cette trans-
formation de l'oxygène en ozone se
fait surtout sous l'influence de l'élec-
tricité. L'ozone a une odeur péné-
trante; il a des propriétés oxydantes
beaucoup plus actives que celles de
l'oxygène.

11 existe de l'ozone dans l'air, en
très petite quantité. Il n'est pas dou-
teux que l'ozone de l'atmosphère n'y
produise constamineut des actions
oxydantes; il contribue sans doute à
la destruction des miasmes, des
germes au moyen desquels se propa-
gent certaines fermentations et diverses
maladies épidémiques.

pachydermes. — On nomme
pachydermes un ordre d'animaux ren-
fermant tous ceux que nous avons
compris sous les dénominations de
proboscidiens, de porcins, et une
partie des jumentés. C'est dans cet
ordre que se trouvent les plus gros
mammifères terrestres. Ils sont carac-
térisés par leur structure lourde et
massive ; leur corps est recouvert
dune peau épaisse, a soies éparses et
souvent très rares.

Ces animaux ont apparu dès l'épo-
que tertiaire, et ils peuplaient autrefois
toute la surface de la terre. Ils sont
aujourd'hui beaucoup moins répandus.

pain. — Le pain est fait avec la
farine des céréales depuis une anti-
quité très reculée. Pour préparer du
pain on commence par mélanger inti-
mement la farine avec de l'eau, de
façon à donner une pâte ferme ; cette
pâte, si elle était cuite en cet état,
donnerait un , pain fade, lourd et indi-
geste. On y a j oute du sel, pour obtenir
un gont plus agréable et faciliter la
conservation du pain. En nième temps
on introduit dans la pâte, par un
un nouveau ,pétrissage, un ferment
capable d'agir sur la glucose* ren-
ferrnie dans la farine et d en déter-
miner le dédoublement en acide car-
bonique et alcool (voy, fermentation).
Par suite de cette fermentation, qui se
produit en quelques heures, avant l'a

cuisson, la pâte lève; c'est-à-dire que
le dégagement d'acide carbonique pro-
duit à l'intérieur des boursouflures
nombreuses. Par la cuisson, ces bour
souflures augmenteront beaucoup, par
suite de la dilatation de l'acide car
bonique, de la volatilisation de l'alcool
et. de la vapeur d'eau. Après la cuis-
son, la masse sera donc criblée de
petites cavités provenant de la dilata-
tion des gaz et de la formation des
vapeurs ; ces cavités persisteront après
le refroidissement; elles donneront de
le légèreté au pain, le rendront d'une
mastication et d'une digestion plus
faciles. Les yeux produits seront d'au-
tant plus nombreux, distribués d'une
façon d'autant plus régulière, que le
mélange de la pâte avec le ferment
aura été plus intime, et que la farine
soumise a la panification sera plus
riche en gluten.

Le ferment que. l'on ajoute à la pâte
est le ferment alcoolique ; il est intro-
duit à l'état de lerain, ou à l'état de
levure de bière*. Le iecain est cons-
titué par une portion de pâte prélevée
de la panification précédente ; il est
conservé dans nn endroit à tempéra-
ture modérée ; les ferments ren-
fermait déjà se développent do plus
en plus et deviennent assez abondants
pour agir sur la grande quantité de
pâte avec laquelle on doit le mélan-
ger,

Dans la fabrication du pain, le
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pétrissage se fait à la main ou à la
mécanique (fig.). Quant à la cuisson,

bien on ajoute quelques substances
supplémentaires. Ainsi le pain vien-

Pain. — Le pétrissage se fait ordinairement
à la main. Pain. — Le pétrissage peut se faire

à la mécanique.

elle a lieu dans des fours de forme
variable (fig.). Le four le plus ordi-
naire est en brique, avec une voûte
surbaissée ; il a une porte et une che-
minée. On chauffe d'abord le four en y
faisant du feu à l'aide d'un bois brû-
lant rapidement et avec flamme. Quand
le four est chaud on enlève la braise,
on enfourne le pain, on ferme la t savoureux, d'une odeur agréable,
porte 'On mais de di-

gestion as-
sez diffi-
cile; il for-
me la base
de la nour-
riture en
Suède,' en
Russie%
dans une
partie de
l'Allema-
gne. En
France, le
pain de
méteil ren-
ferme u n
mélange de
farine de
froment et
de farine de
seigle. Le
pain d'orge
est lourd,

grossier, de digestion difficile, mais il
est en somme assez nutritif; on le con-
somme en Allemagne, eu Hollande, en
Norvège, en Espagne. L'avoine donne
un pain noir et lourd, mauvais an goût,
de digestion difficile; on en consomme
un peu en Norvège. Les farines de
mais, de sarrasin, de sorgho, de mil-
let, de rie, et celles des légumineuses
comme la fève, la vesce, la lentille, le
haricot..., sont impropres à faire du

noie renferme un peu de lait, le pain
anglais de la fécule de pommes de
terre ; le, pain de gluten se fait par
adjonction de gluten à la pâte au mo-
ment du pétrissage.

Le froment est, de toutes les céréales,
celle qui donne le meilleur pain.

Le pain de farine de seigle est brun,

défourne
quand la
croûte est
suffisam-
ment f o r-
mée, durcie
et colorée.

Le rende-
ment de la
farine e n
pain est
variable.
Grâce à
l'eau et au
sel que l'on
ajoute, on
obtient un
poids de
pain' supé-
rieur à ce-
lui de la
farine. A
Paris, on a
130 kilogrammes de pain blanc bien
cuit pour 100 kilogrammes de farine ;
dans les campagnes, où l'on fait moins
cuire le pain et où les farines sont
moins fines, on a jusqu'à 440 kilo-
grammes de pain pour 100 de farine.

Les variétés de pain sont innombra-
bles; on en fait un grand nombre de
sortes rien qu'avec la farine de fro-
ment, différant par la forme, le degré
de cuisson, la finesse de la farine. Ou

Pain. — Mise du pain au four
pour la cuisson.

Pétrin.
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Elles ne peuvent qu'être colt-
inées en bouillie et en galette non
es ; elles entrent dans la composi-
du pain quand on les ajoute, en

Mités modérées, aux farines de blé
seigle.

tins à cacheter. — Ils sont
avec do la pâte de farine de fro-

Lt, colorés avec des substances
vent vénéneuses. Pour cette raison
boit préférer les pains à cacheter
les à tous les autres.

aléotherium. — Grand pa-

Paléothérium liatiteur,

'derme fossile très analogue à nos
nocéros et à nos tapirs actuels (fig.).

palmiers. — Plantes ln onocotylé-

sagoutier, cocotier, rotangs. Les pal-
miers ont des usages très nombreux

Palmier-dattier.

au point de vue alimentaire et indus-
triel.

Coupe longitudinale
d'un tronc de pal-
mier, montrant les
filaments noirs et
durs. qui donnent de
la 3ulidité à la tige.

nes ' vivaces, arborescentes, à tige
cylindrique,

cernent ramifiée,
tilles disposées en
e vaste touffe ter-
nale, fleurs petites,
-. pétales coriaces,

etamines, ovaire
trois carpelles et
is styles ; le fruit

e d re	 un°
ix â une sPule loge.
tac famille rsn Tronc de palmier,
urv, un grand nom- i—ndi!.1e13enteWtrZ.e

	

fresPi!e 0 s, qu'on	 d'arui.ieimes
	icontre presque	 qui sluit, fouillées.

lqumrnent dans les
.yo chauds. Exemples :dattier (lig.),

Du r: r LE% sCIRN(.:E3 UVJELLES.

palpitations. —Les palpitations,
ou battements de coeur, proviennent de
contractions anormales de cet organe,
assez fortes pour causer une impres-
sion pénible et des mouvements parfai-
tement sensibles pour le malade. Elles
apparaissent sous forme d'accès ; on
éprouve de l'étouffement, de l'angoisse,
le pouls devient fort et rapide, la
région du coeur est fortement agitée.

Les palpitations sont souvent l'in-
dice d'une grave maladie du coeur,
mais elles peuvent être aussi pure-
ment nerveuses, et sans grande gra-
vité. Une course forcée, un grand
effort, l'action de mets ou de liquides
excitants peuvent les déterminer ; les
anémiques, les chlorotiques ont des
palpitations sans avoir de maladie do
comr. Le traitement varie avec la
cause du mal.

pamplemonsier. — Arbres du
genre, citron nier • dont les fruits,
analogues à de tris grosses oranges,
sont tris employés comme comestibles
sous le nom de pamplemousses ou
citrons des Barbades.

panais. — Plante bisannuelle do
la famille des me briti prrs, à rarino
charnue. On la rencontre h l'élat sau-
vage parmi les moissons, sur les

upe transversale
d'un tronc de pal-
mier. — Pa3 de
moelle, pas de cou-
ches annuelles, pas
d'écorce.
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bords des chemins, dans les prairies
humides.

On en cultive deux variétés, le
panais long et le panais rond (fig.),
principalement en Bretagne, comme
plantes fourragères; le panais est sur-
tout une bonne nourriture pour les

Panais rond hâtif.

vaches laitières; il est aussi recherché
pour les chevaux; c'est une excellente
nourriture d'hiver, car il se conserve
parfaitement bien.

panaris. — Tumeur inflammatoire
des doigts ou des orteils qui se produit
entre 1 épiderme et la peau, ou bien
sous la peau, ou même sur les ten-
dons. Le panaris qui réside sous l'é-
piderme résulte d'une petite piqûre,
de l'arrachement d'une de ces petites
peaux qui se soulèvent dans le voisi-
nage des ongles; il est douloureux,
avec gonflement, puis' il crève soit
naturellement, soit parce qu'on le
perce; h la suite de ce panaris l'ongle
tombe fréquemment. On le soigne par
des sangsues, des cataplasmes. Les
deux autres variétés, étant plus pro-
fondes, sont beaucoup plus doulou-
reuses; elles causent des suppurations
profondes et même des caries des os,
•accidents très graves ; l'intervention
du chirurgien, pour faire une incision
profonde, est genéralement nécessaire.

Cette incision faite, on tient la main
plongée dans un bain local émol-
lient et l'on panse ensuite avec dee '
topiques relâchants et narcotiques.,

pancréas. — Glande en grappe
très analogue aux glandes salivaires,
située contre la paroi inférieure de l'es-
tombe ; elle est longue de '14 à 16 un.
tiinètres et de faible épaisseur. Elle
secrète le suc pancréatique, qu'elle
verse dans l'intestin grêle par un
canal spécial; c'est aussi dans cette
même région de l'inte-stin que se dé-
verse la bile.

Le suc pancréatique est un liquide
incolore, visqueux, dont la partie ae-

Œsophage. Vésicule du fiel.
Estomac.

Cardia.

1
Gros intestin.	 Pliure. Gros intesti

Pancréas. — Le pancréas est situé direct
ment sous l'estomac; il %erse le suc pa
créatique dans la portion de l'intestin q
vient immédiatement après l'estomac.

tive est constituée par un ferme'
sorte de diastase*, nommé panera
fine. C'est le plus important peut-61
de tous les sucs digestifs, car sa for
tion est multiple. Il digère les m
tières grasses, sur lesquelles la sali
et le suc gastrique sont sans actio
pour cela il les émulsionne, c'est
dire les réduit en gouttelettes as:
fines pour qu'elles puissent être abs
bées par les parois du canal dige.
(voy. absorption). En outre le
pancréatique digère les matière fé
lentes qui auraient échappé à l'act
de la salive, et les matieres azot
qui auraient échappé à l'action du
gastrique (voy. estomac).

pangolin. — Le pangolin est
mammifère édenté fouisseur cru
trouve en Afrique et en Asie.

Sa forme est celle du fourmil
mais le corps, au Bau d'avoir des pc
est recouvert d'écailles. Le pang(
de Guinée a 44 centimètres de le
avec une queue de 66 centimètres'
hauteur est de 14 centimètres. Il
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ilitaire dans des trous qu'il se creuse
.i-même; il se nourrit d'insectes.

...

Pangolin (Ion gsueur totale, tm).

1 y a plusieurs espèces de pangolin
fig.).
panic. — Genre de plantes de la

ramille des gra iniiiées * renfermant
les espèces alimentaires, comme le
millet', des espèces fourragères et des
espèces ornementales. On cultive, en
particulier. dans le Midi, le panic fro-
ment, qui donne un bon fourrage dans
les terrains humides. On trouve beau-
coup d'espèces du genre panic à l'état
sauvage.

panicaut. — Genre de plantes de
a famille des ombellifères, dont plu-

sieurs espèces se trouvent à l'état sau-
-age dans les lieux arides. Le pani-
caut des chawps, très répandu, est
employé dans la médecine populaire
comme expectorant. On cultive le pani-
caut dans les jardins pour orner les
pelouses et les rocailles.

panthère. — Yoy. léopards.

paon. — Oise au gallinacé de
ancle. taille ; le mâle a les couleurs

es plus vives et une queue splendide,
qu'il peut relever et déployer en
eventail ; il n'est peut-ètre aucun
oiseau qui soit aussi beau (fig. n . Se nour-
rit de graines, vers, insectes, herbages.

L'incubation o-lure quatre semaines ;
les petits sont tris se.nsibles au froid
et a l'humidité.

Le paon est 'élevé surtout comme
ornement ; on no le rencontre pas
France à l'état sauvage; sa chair est
très estimée.

papavéracées. — Plantes dico-
tylédones • dialypétales à corolle et
à. étamines fixées sur un réceptacle
commun, ovaire libre ; plantes herba-
cées, calice à deux sépales caducs ;
corolle à quatre pétales chiffonnés
dans le boulon, étamines nombreuses,

Papavéracées (ex. : coquelicot).

graines à albumen huileux. Ces
plantes sont surtout utiles par leurs
graines, qui sont oléagineuses. Exem-
ples : pavot, coquelicot (fig.).

papayer. — Genre d'arbres ana-
logues aux palmiers, qu'on rencontre
dans les régions chaudes du nouveau
monde. Le papayer commun (fig.)

Papayer commun	 , 6m).

dans tontes les parties tro-
ilem de l'Amérique, on il atteint

te hauteur 110 li melres. Son fruit, là
upaye, est ovoïde. jaune orangé.,
dpeux ; on le mange dru quand il

st mir, ou cuit à l'eau avant la ma-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
568PAP

turité ; on le fait aussi confire. Encore
vert, ce fruit renferme une substance
la papaïne, employée en médecine
pour activer la digestion. Le latex
fourni par le fruit vert participe aux
propriétés de la papaïne ; il est
employé, après cuisson, comme vermi-
tu ge.

papier. — Le papier se fabrique
avec les chiffons de lin, de chanvre, de
coton et diverses substances filamen-
teuses végétales.

Les chiffons, d'abord triés, puis
lavés par une vive agitation dans l'eau,
sont soumis au lessivage. Après le
lessivage on verse les chiffons dans
une grande cuve, où on fait l'effilo-
chage, qui a pour but de diviser le
chiffon en ses fibrilles constituantes.
L'effilocheuse se compose d'un cylin-
dre armé de lames peu tranchantes
qui agissent, par suite d'une rotation
rapide, sur les chiffons immergés
dans l'eau, et les .réduisent en pâte.
La pâte est alors blanchie à l'aide
d'une dissolution de chlorure décolo-
rant*.

Quand la pâte est finie, il faut la
convertir en papier. Cela se fait à la
main, ou à la mécanique. Dans le
premier cas on introduit un peu de
pâte bien claire dans un tamis rectan-
gulaire en toile métallique, auquel on
fait éprouver un mouvement oscilla-
toire. L'eau s'égoutte, la pâte s'étend
d'une manière uniforme, et constitue
une lame résistante de faible épais-
seur, résultant de l'enchevêtrement,
dans tous les sens, des fibres de cellu-
lose • qui constituaient les chiffons.
Les feuilles sont fortement pressées
entre des draps de laine, puis portées
au séchoir. Après la dessiccation, on
procède au collage, qui a pour but de
rendre le papier imperméable et de
l'empêcher de boire l'encre. Le collage
se fait en trempant les feuilles dans
une dissolution faible de colle forte,
additionnée d'alun.

Le procédé à la mécanique est plus
rapide. L'appareil employé est fort
complexe. La pâte tombe constamment
sur une toile métallique sans fin, qui
l'entraîne avec elle et la fait égoutter.
La feuille, ayant déjà acquis une cer-
taine consistance, passe successive-
ment entre plusieurs paires de cylin-
dres faisant office de laminoirs, qui la
pressent, la dessèchent et la polissent.
La fabrication est continue ; à l'une
des extrémités de l'appareil s'écoule
la pâte fluide, à l'autre s'enroule
constarnment le papier terminé; on
obtient 30 mètres carrés do papier par
mir, uI.e.Le collage du papier à la
mécanique se fait dans la pâte mémo,

PAP

au moyen d'un mélange de résine, de
soude caustique et de fécule. La 'tram
riété des papiers .que fabrique actuel.
lement 1 industrie est innombrable
(papiers à écrire, à imprimer, à ciga-
rettes, à filtrer, à calquer, à emballer,
papier do tenture, cartons...).

La consommation de cet article de
première nécessité est telle, que les
chiffons ont cessé depuis longtemps de
suffire à la fabrication. On utilise
maintenant les fibres végétales les
plus diverses. La paille des céréales,
les feuilles de maïs, l'alfa d'Algérie, le
bois lui-même (peuplier, tilleul, sapin)
sont réduits en pâte par des procédés
mécaniques assez complexes, et con-
vertis en papiers. Le plus souvent on
mélange ces pâtes, de seconde qualité,
avec une quantité plus ou moins
grande de pâte de chiffons; on leur
donne même du corps en y ajoutant
du kaolin. La production annuelle du
papier en France, dans 356 papeteries,
dépasse actuellement 100 millions de
kilogrammes. L'Angleterre, et surtout
les Etats-Unis, en produisent plus
encore.

papier parchemin. — Papier
auquel on a donné l'aspect, et presque
la solidité du parchemin, en le trem-
pant dans de l'acide sulfurique conve-
nablement étendu d'eau, puis le lavant
largement à l'eau et le laissant sécher.
Ce papier est très employé pour .y
écrire les documents qui ont besoin
d'être longtemps conservés (tels que
diplômes; actes importants).

papilionacées. — Plantes dico=
tylédones* dialypétales, à pétioles

Papilionacées (ex.:	 Gousse du puis
genêt).	 ouverte.

libres, à étamines fixées avec let
pétales sur le calice ; feuilles presque
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Parachute.

Paradisier.

PAP	 — 569 —	 PAR

ujours composées ; corolle formée
ir cinq pétales, irrégulière; dix
amines à filets soudés, pistil con-
it né par un ovaire à une seule
ge, fruit constituant une gousse,
aines sans albumen (fig.).
Cette famille est importante par le

Détails de la fleur du genêt.

nombre des espèces et leurs divers
lisages. Les unes sont alimentaires et
fourragères (haricot, pois, lentille,
fève, gesse, vesce, trèfle, luzerne, sain-
foin) ; d'autres sont industrielles
(indigotier, carnpèche, bois de rose, de
palissandre).

papillons. — On nomme papillons
les insectes" lépidoptères arrivés à leur
dernière métamorphose
(fig.). C'est à. ce mo-
ment de leur existence
qu'ils pondent des
ceterg, desquels sorti-
ront des chenilles qui,
après quelques se-
maines de croissance,
'rendront l'état inuno-

de clerycalidcs,
état duqurdelles sorti-
ront papillons. Sou-
vent la chenille, avant

	

de se transformer en	 papillon.
chryrialide, se tresse un
cocon dans i,,,rupt elle se met à l'abri
tvi ' y. ver à soie). Les papillons sont

l'état de chenilles*, ils peuvent pas-
ser pour les plus malfaisants.

papyrus. — Voy. souchet.

pilquerette. — Voy. marguerite.
parachute. — Cet appareil, plus

amusant quo réellement utile, sert
aux aéro-
nautes à des-
cendre dans
les airs en
abandonn a n t
leur ballon. Il
est constitué
par un grand
dôme de toile
résistante, au-
quel est sus-
pendue u ne
petite nacelle.
L'air, s'en-
gouffrant sous le dôme, l'ouvre comme
un parapluie, et rend la chute assez
lente pour qu'elle soit sans danger
(fig.).

paradisier — Famille de beaux
oiseaux passereaux, nommés aussi
oiseaux de paradis; ils habitent la
Nouvelle- Guinée

Par leur constitution
et leur manière de
vivre, les oiseaux de
paradis se rappro-
chent beaucoup des
corbeaux. Ils sont
remarquables surtout
par la splendeur de
leur plumage, qui est
employé pour l'or-
nementation des cha-
peaux de dames, et est
par suite l'objet d'un commerce im-
portant avec l'Europe. Cette famille
comporte de nombreuses espèces.

paraffine. 4-- Combinaison do
carbone et d'hydrogène. C'est un corps
solide, blanc, analogue à la cire, sans
odeur, ni saveur, qui fond très facile-
ment. La paraffine est très facilement
c,ombustilde ; elle braie avec une
flamme blanche, éclairante, ne pro-
duisant aucune fumée et ne &ga-
geant pas d'odeur.

L'extraction s'en fait en grand ; on
la retire (lu paroie, le l'ozokérite,
du bitume et des goudrons 1,)rovenant
de la distillation du liquide; le goudron
de houille n'en renferme pas.

Les usages (le la paraffine sont
nombreux. Mélangée à l'acide sida-
rignr, elle sert à la préparation (les
bougies ; il m'en fait, de ce chef, une
gra ride consommation. Mais ou la
un'l a nge aussi à la cire blanche pour

Tète grossie du

plus beaux des insectes, mai:3, à la confection (les cierges. Coin me sub-
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LES PAPILLONS

Piéride du chou.

Chrysalide.

Chrysalide.

Sphinx tête de mort.

Diversité des papillons.
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dance antiseptique elle est employée
pour la conservation du bois, de la
viande, des œufs (qu'on recouvre d'une
mince couche de paraffine). Les allu-
mettes paraffinées remplacent avanta-
geusement les allumettes soufrées;
cette fabrication a beaucoup d'impor-
tance, et consomme beaucoup de pu-
rat hue,

parallèle. — Voy. longitude.

paralysie. -- Affaiblissement ou
abolition complète des mouvements
volontaires dans un organe ; la cause
de la paralysie est toujours une affec-
tion du système nerveux (fig.). Ainsi
une paralysie qui arrive subitement et
qui immobilise tout le corps est due à

Détail du paraton-
nerre installé
le l'aile d'une mai-
son. — II s de G
12 mètres de hau-
teur ; l'exlrémité
supérieure est ler-
minée en pointe

té infé-
rieure est inie en
communication avec
le sol par mie lige
melalligne.

PAR	 - 571 --
	 PAR

Paralysie. — Démarche dans la paralysie
générale progressive.

une attaque d'apoplexie  foudroyante.
Une paralysie qui arrive subite-

ment, mais qui est limitée à un côté
du corps, annonce une hémorragie du
cerveau ou nue congestion cérébrale ;
si au contraire cette paralysie d'un
côté du corps arrive lentement, c'est
qu'elle provient d'un ramollissement
cérébral.

D'autres fois la paralysie provient
de la moelle épiniere, et alors elle se
porte sur la partie inférieure du corps.
'routes les paralysies, de quelque
nature qu'elles soient„ sont des ma la-
dies g lei vo, d'une guérisnn lente et
P.m.vent, impossible ; on les traite par
des bains de; vapeur, des frictions
excitantcs, lis courants électriques.

paratonnerre. — Appareil ima-
giné par Franklin en 1752 pour pri-
S p rver les maisons de la fondre.
paratonnerre5 0 ('Ont poe d'une longue
tige métallique lerrninee el pointe, et

dressée verticalement à l'endroit le plus

Paratonnerre an sommet d'un clocher.

élevé de la maison. Pour qu'un para-
tonnerre soit efficace, il est indispen-
sable en outre qu'il
soit mis, par des
tiges de fer, en par
faite communica-
tion avec le sol
(fig.). Si ces condi-
tions sont satis-
faites, l'électricité
ne peut s'accumuler
dans la maison,
car elle se perd
constamment par
la pointe du para-
tonnerre (voy. élec-
tricité) ; la foudre
ne tombera donc
pas sur l'édifice.

Dans les forts
orages, la pointe no
suffit pas pour
écouler toute l'élec-
tricité, et la foudre
peut tomber ; mais
elle tombe alors
sur le paraton-
nerre, qui est au
point le plus han t
de la ma ison , et
eornme ce paraton-
nerre est en parfaite
co ln ni unication
avec le sol, la fou-
dre suit les chitines
sans produire au-
en ri deet. On ad-
met (i pa ra-
1,011101'1'0 hi en eon-
struit	 p rfl8e rv
efficacement un espace qui s.44011d,
tout autour le son pied, t une distance
double de sa hauteur.
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Paresseux.

Passiflore (rameau
fleuri).

Le paratonnerre Melsens, peut-être
plus efficace, est constitué par un
grand nombre de petites pointes, dissé-

Paratonnerre Melsens composé d'ungrand
nombre de petites tiges, en communication
entre elles et avec le sol.

minées presque sur toute la toiture,
au lieu d'une seule grande pointe,
placée au sommet de la maison.

parchemin. — Le parchemin est
fait avec de la peau de mouton, qu'on
nettoie et qu'on épile avec soin, puis
qu'on fait sécher sans la tanner. Le
vélin, qui est le parchemin le plus
fin, est obtenu avec des peaux de très
jeunes veaux, de chevreaux, d'agneaux
mort-nés.

Le parchemin, ne sert plus guère
pour écrire; il est employé pour la
reliure des livres, pour la confection
des cribles, des tambours.

paresseux. — Le paresseux (fig.)
est un mammifère édenté tardigrade
propre à. l'Amérique du Sud. Il a des
pattes longues, armées de très grands
ongles recourbés; les poils sont longs
et grossiers comme du foin sec; il n'a
presque pas de queue. Le paresseux
habite les grandes
forêts. Lent et mala-
droit quand il est à
terre, il est au con-
traire agile sur les
arbres. Les bour-
geons , les jeunes
pousses, les fruits,
forment sa nourri-
ture. La femelle met
bas un seul petit.

Cet animal ne
cause aucun dom-
mage, car il habite
seulement les forêts
vierges et disparaît partout oû s'établit
l'homme. Les Indiens seuls mangent
sa chair et font de sa peau un cuir
assez fort.

pariétaire. — Plante de la famille
des orties, répandue dans les régions
tempérées des deux mondes; elle est
très commune dans nos contrées,

dans les fissures des vieux murs, sur
les décombres.

parisette. — Plante des bois
humides, dont les différentes parties
sont purgatives ou vomitives, et véné-
neuses à haute dose.

pas d'âne. — Le pas d'âne, ou
taconnet, est une herbe de la famille.
des composées, qui croît surtout dans
les terrains dont le sous-sol est hu-
mide et argileux. Il a une tige souter-
raine qui se ramifie et eri-vahit rapide-
ment les vignes, les champs; c'est une
plante nuisible à l'agriculture, qu'il
est difficile de détruire quand elle
s'est bien établie dans un terrain.

passerage. — Genre de plantes
de la famille des composées, dont un
grand nombre d'espèces sont répandues
dans toutes les parties du monde, dans

Passerage cultivée, ou cresson alénois
(hauteur, oni,is).

les terrains incultes, sur les décombres,
au bord des chemins (fig.). La passe-
rage cultivée, plus souvent nommée
cresson alénois, est
mangée en salade.

passiflore. —
Plante grimpante,
originaire du Pérou,
dont plusieurs espè-
ces sont cultivées,
surtout en serre ,
comme ornementales;
la passiflore à fleurs
bleues prospère en
pleine terre sous le
climat de Paris (fig.).

pastel. — Plante
bisannuelle de la fa-
mille des crucifères,
qui croît spontané-
ment dans les contrées méridio-
nales et tempérées de l'Europe; on la
cultive pour les usages de la teinture..
La matière colorante du pastel est la
même que celle de l'indigotier, mais
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le est en moins grande quantité; elle
t contenue dans les tiges et les

PAT
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astel, rameau fleuri (hauteur de la plante,1m)

enilles. Le pastel n'est presque plus
:ruployé en teinture (fig.).

pastèque. — Plante de la famille
les cucurbitacées, dont le fruit, qui
)eut avoir jusqu'à 60 centimètres de
ongueur, a une chair rouge vif, avec
les graines noires. La pastèque, cul-
;ivée principalement sur le littoral de

Pastèque à graines noires, ou melon d'eau.

la Méditerranée., a un goût sucré, un
peu fade. On la mange en abondance
dans le midi de la France, comme on
fait du Melon; on en fait aussi des
confitures. On la nomme souvent
melon d ' eeate (fig.).

patate. — Plante alimentaire rie la
famille des Cene0/»nelacees, eultive
depuis les temps les plus reculas dans
les pa ys chauds, et actuellermut tris

' mine eu Europe (//g. i . Dans les ré-
ris intertror,icales, la patate pousse

prespie sans culture et donne des'in-
duits très abondants; plus an nord, la
culture demande, au contraire, d'assez
grands soins. La reproduction s'en
fait surtout par boutures.

La partie alimentaire do la patate

est constituée par des renflements
charnus de racines, présentant une
grande analogie de forme avec les
tubercules de la pomme de terre; dans
certaines variétés le poids des renfle-
ments atteint 3 et 4 kilogrammes. La

Patate rouge longue.

patate a une valeur alimentaire un
peu moindre que celle de la pomme de
terre; elle constitue le fond de l'ali-
mentation dans plusieurs régions
chaudes. Chez nous les tubercules,
cuits (le différentes manières, sont un
mets agréable, un peu trop sucré.

patchouli. — Plante de la famille
(les labiées, cultivée aux Indes.. Toutes
les parties de cette plante ont une
odeur tris forte, qui la fait employer
pour éloigner les inseetis qui attaquent
les fourrures et les lainages; on s'en
sert aussi en parfumerie.

patelle. — Mollusque * lainell 1--
branche (lent la coquille est dure,
rugueuse, do forme rivulaire, conique,
et percée d'un trou. il la partie supé-
rieure. La patelle porte un grand
nombre de noms vulgaires : jambe,

bernjr, ... Elle
se fixe sur les rochers du rivage, eu
y adhérant très fortement. On la dé-
tache pour l'alimentation, et aussi
pour servir d'appat à la
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rustique ; il résiste mieux au soleil et
au froid, aussi est-il plus cultivé (fig.).
Le paturin des Alpes prospère dans
toutes les parties du monde, presque

4

ePt

PAT
pâtes alimentaires. — Les

pâtes alimentaires (vermicelle, maca-
roni, nouilles, lasagnes, semoule, ...)
sont constituées essentiellement par de
la farine de froment. On fait une pâte
très ferme, puis on procède au mou-
lage. Pour cela, on place la pâte dans
un cylindré en bronze, dont la base
inférieure est percée do trous de forme
convenable.

Sur la pâte on exerce une forte
pression à l'aide d'un piston mû par
une presse hydraulique. Tandis que le
piston descend très lentement, la pâte
s écoule par les ouvertures en fils plus
ou moins gros, pleins ou évidés, ou
en rubans plats. Les petites pâtes se
préparent de la même manière. Un
couteau, animé d'un mouvement régu-
lier de va-et-vient, les coupe à 2 mil-
limètres d'épaisseur à mesure qu'elles
sortent du cylindre.

Les pâtes alimentaires sont dites
pâtes d'Italie parce qu'elles ont été
préparées d'abord dans ce pays. Mais
les pâtes de Lyon et celles de Cler-
mont, fabriquées avec les blés d'Algérie
et d'Auvergne, ne le cèdent en rien aux
pâtes venant d'Italie.

patience. — Plante voisine de
l'oseille, dont une espèce est commune
chez nous dans les bois frais, sur le
bord des fossés et des rivières; une
autre, la grande patience, assez rare
en France a l'état sauvage, est cultivée
à cause de ses usages. La patience a
une racine assez grosse, qui s'enfonce
profondément dans le sol; cette racine
a une saveur amère; elle est dépura-
tive, antiscorbutique ; on s'en sert
beaucoup, surtout en médecine popu-
laire, pour traiter les maladies du
système digestif.

patine. — Couche verte qui se
dépose à la longue sur les objets en
bronze, par suite de l'action de l'air
humide. La formation de cette couche
est lente ; on y supplée en bronzant
artificiellement la surface des objets
en bronze.

paturin. — Genre de plantes de la
famille des graminées, dont les espèces
répandues en France sont très nom-
breuses.

Plusieurs de ces espèces ont une
grande importance comme plantes
fourragères et peuvent être considé-
rées comme les .graminées les plus
estimées des prairies naturelles. Les
plus répandues de ces espèces fourra-
gères sont les suivantes : le paturin
commun, répandu dans les prairies
fraîches et humides de toutes les par-
ties du monde ; on ne le cultive, dans
les prairies, que mélangé à d'autres
graminées ; le paturin des prés est plus

Paturin des prés (hauteur, 0m,60).

jusqu'à la limite des neiges éternelles;
sa production est faible, mais il est
extrêmement nutritif.

paulownia.— Arbre' du Japon,-
dont les feuilles sont très brandes, les
fleurs assez belles et d'agreable odeur;
il est assez rustique, ce qui permet de
le cultiver en France pour l'ornemen-
tation des parcs, des jardins et des
promenades publiques.

pavot. — Herbe de la famille des
papavéracées; il en existe plusieurs
especes. La plus importante est le
pavot somnifère, qui fournit plusieurs
variétés • le pavot somnifère noir,
dont la hauteur ne dépasse guère un
mètre et dont les graines sont noires,
et le pavot somnifère blanc, haut
parfois de deux mètres, dont les graines
sont blanches (fig.).

Les fruits du pavot, séchés, sont
employés en médecine pour faire des
décoctions calmantes. Les graines
fournissent une bonne huile, l'huile
d'oeillette, qui n'est pas narcotique,
quoique venant du pavot, qui est nar-
cotique; cette huile joue un grand
rôle dans l'alimentation, où elle rem-
place, souvent frauduleusement, l'huile
d'olive. Elle est siccative, et est em-
ployée en peinture. La culture du
pavot, et surtout du pavot noir, se
fait en grand dans le nord de la France,
en Belgique, en Allemagne, en vue do
l'extraction de l'huile d'oeillette,

Les graines du pavot blanc sont
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isitées comme aliment en Perse, en

pavot oeillette ordinaire, tige portant un
bouton, une fleur et un fruit (hauteur de
la plante, 1w).

3-rèce et en Italie; en Toscane on en

Pavot oeillette ordinaire, capsule de la gros-
seur d'une noix ouverte pour montrer les
les graines à l'intérieur).

fait une espèce de gâteau appelé
paverata.

Fleur du coquelico t.

Le pavot est aussi cultivé dans les

régions chaudes, mais alors c'est en
vue de la production de l'opium

Le pavot somnifère est également
cultive dans les jardins comme plante
d'agrément. 11 en est de meule de plu-
sieurs autres espèces.

Le coquelicot, plante annuelle très
commune dans les moissons, à belles
et grandes fleurs ronges, est aussi une
espèce du genre pavot (fig.).

peau. — La peau (fig.) recouvre le
corps; c'est un organe complexe qui,
outre sa fonction de protection des
organes internes, a d'autres fonctions
également importantes. Elle se com-
pose de deux couches : l'épiderme, ou
couche superficielle, et le derme, ou
partie profonde.

L'épiderme, de très faible épaisseur,
s'use constamment au contact des
corps extérieurs, mais il est constam-
ment renouvelé. Le derme aune épais-
seur beaucoup plus grande; il est très
vivant, car il reçoit de nombreux

Ëpiderme.

Canal excré-
teur

Derme.

Glande de la
sueur.

Tissu cellu-
laire sous-
cuhtné.

Peau (figure montrant les couches de la peau et
les glandes sudorifiques grossies).

vaisseaux sanguins et des nerfs ; il
repose sur une couche souvent fort
épaisse d'un tissu gras, qui, chez cer-
tains animaux, forme le lard.

Dans le derme sont implantés les
poils; les poils sont très nombreux
surtout sur la tète, oh ils constituent
les cheveux; à la hase de ces poils, et
cachées dans le derme, sont de petites
glandes appelées glandes sèbaces, qui
sécrètent une matière grasse lubri-
fiant la hase du poil et l'épiderme tout
entier.

Outre son reile de protection, la peau
est l'organe du sens tin loucher', de la
production de la sieur *. Elle est en
outre perméable aux gaz, ce qui lui
permet de jouer un ride analogue à
celui des pou nions ; dos n ni iii anxi tifé-
rien rs, comme la grenouille, ont nne
véritable respiration cutanée rolt im-
portante; la peau est également per-
méable aux matières grasses, et divers
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médicaments, incorporés dans la
graisse, peuvent être introduits dans
l'organisme par la peau, à la suite
de frictions.

---
Peau (montrant le bulbe d'un poil, en prenant

pour exemple un cheveu grossi).

- Toutes ces fonctions ne peuvent être
remplies normalement que si la peau
est maintenue, par des soins constants
de propreté, nette et privée des ma-
tières étrangères susceptibles de la
souiller (voy. bains, lotions, ablutions).

Pour les maladies de la peau,
voyez : cors, durillons, verrues, dartres,
eczéma, gale, herpès, teigne, urticaire.

pécari. — Le pécari (fig.) est un
mammifère porcin propre aux régions
chaudes de l'Amérique. Il a de grandes
analogies avec le porc. Sa queue est
petite ; il a sur le dos une glande
particulière d'où suinte une humeur
fétide. Ses formes sont assez élégantes;

Pécari (hauteur, om,40).

sa hauteur ne dépasse pas 40 centi-
mètres. Il est d'un brun noirâtre, avec
des soies épaisses et assez longues.
Très sociable, il parcourt les forêts en
troupes nombreuses, mangeant des
fruits et des racines, s'attaquant aussi
aux serpents, lézards, vers, chenilles.
Les pécaris causent de grands dom-
mages dans les plantations. La femelle
met bas deux petits. La chair est
assez bonne; le cuir est solide.

pêcher. — Arbre de la famille des
rosacées', originaire de la Chine,

introduit on Europe par les Grecs et
les Romains au commencement de
l'ère chrétienne. On le cultive en
France, surtout dans le Centre et le
Midi. Certaines variétés peuvent ce-
pendant réussir dans le Nord, lors-
qu'on les abrite par des murs contre
les gelées tardives du printemps, car
le pécher fleurit toujours de bonne
heure.

Pour obtenir cette protection, on
cultive le pêcher en espalier, c'est-à-
dire appliqué contre des murs exposés
au midi; dans le sud de la France, les
espaliers ne sont pas indispensables,
et la culture réussit très bien en plein
vent (fig.).

Les différentes variétés de pêchers se
rapportent à deux groupes ; les pêchers
à fruits velus, comme la pêche ordi-
naire (pêche de Montreuil), et les
pêchers à fruits lisses, comme le bru-
gnon. La multiplication de l'arbre se
fait surtout par semis et par greffage.

Pêcher (rameau fleuri avec un fruit).

La pêche est un fruit rafraîchissant,
très agréable au goût, mais froid à
l'estomac; les estomacs robustes
peuvent seuls se le permettre en assez
grande quantité. Les autres la mange-
ront avec du sucre, du vin, ou encore
cuite. Les noyaux, consommés en
quantité même assez faible, seraient
toxiques, car ils renferment une no-
table quantité d'acide prussique. Les
fleurs entrent dans la composition
d'un sirop légèrement purgatif.

peigne:— Genre de coquilles (mol-
lusques * lamellibranches) dont plu-
sieurs espèces sont comestibles. La
plus importante est celle qu'on nomme
coquille de Saint-Jacques: elle est
surtout abondante dans la Méditerra-
née, où elle forme des bancs impor-
tants. On la nomme aussi pèlerine,
parce qu'elle servit d'emblème aux
pèlerins qui se rendirent en Terre
Sainte.

peinture. — La peinture se dis-
tingue de la teinture ` en ce que la
matière colorante, au lieu de se coin-
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:ler chimiquement à la substance
cc laquelle on la met eu contact, se
pose seulement à sa surface en une
ache plus ou moins épaisse, plus ou
dus adhérente,. Il en résulte que les
ératious de la peinture sont exelusi-
meut mécaniques.
..es couleurs, préparées industriel-
uent dans l'état on elles doivent titre
,ployées, sont simplement mises eu
speusion dans de l'huile siccative,
l'eau, de la colle..., et déposées au
ieeau ou par impression sur la sur-

à peindre.

Pelade. — Voy. teigne.

Pélargonium. — Plante ornemen-
e voisine du géranium", dont elle se
lingue par l'irrégularité de ses
ers ; il n'est guère de plante qui soit
is répandue dans les jardins; le
robre des variétés en est considé-
)le (fig.). La multiplication se fait
.ncipaleruent par boutures. Eu hiver,

Pélargonium (hauteur, Offi.,40).

pélargoniums doivent être placés
serre, car, sans avoir besoin d'une
ipérainre ils craignent beau-
p le froid. Une variété de pélar-
i nm , rultiv,e en Algérie et en

S P r: à fabriquer une otc,‘me

, rec,!	 rose avec laquelle on fat-
la VI.:(1.

élica a. — t)iseall pal;n
ai d'une énorme poche sous la
udibule inférieure du bec qui est

grand, Habite la zone torride et
parties voisines des zones terupri-

4 (Jiu, ).
plus	 espèce	 triestin.,

lm ,80 de long et 3m,20 d'envergure. Sur
les bords du Nil, en particulier, on
rencontre parfois ces oiseaux en ban-
des si grandes, qu'ils recouvrent un
carré d'une lieue de côté. Le pélican

•

Pélican (longueur, lm,bu).

s'établit aussi ,bien sur les eaux dou-
ces que sur les eaux salées. Se nourrit
de poissons, et aussi de petits oiseaux,
qu'il avale d'un seul coup.

pellagre. — Maladie endémique
dans certaines régions de l'Italie, de
l'Espagne et des départements français
touchant les Pyrénées; cette maladie
attaque surtout les individus débilités
par la misère et les maladies. Elle
débute au printemps par des taches
sur la peau ; au printemps suivant,
l'inflammation de la peau augmente,
des douleurs de tète apparaissent ;
puis arrivent, la troisième année, des
vertiges, une paralysie partielle des
jambes, des désordres cérébraux qui
aboutissent à la démence. En même
temps on constate des troubles graves
dans les organes de la digestion.

D'après certains médecins, la pel-
lagre provient d'une alimentation dans
laquelle entre du maïs envahi par une
maladie nommée verdet.

pelleteries. — Les pelleteries sont
les peaux des mammifères et des oi-
seaux qui ont été tannées en conser-
vant les poils ou les plumes ; elles
servent, sous le nom de fourrures, à
la confection de vêtements chauds,
niispensables surtout dans les pays

froids; on en l'ait aussi des tapis. Pour
la priparal ion des pelleteries, voyez
tannage.

Les pelleteries les phis chaudes, et
en meule temps les plus belles, sont
généralement V1/11)1 . 111111`eS aux ani-
maux des pays froids; les animaux
doivent en outre être tués pendant
l'hiver, car n'est seulement. Imans celle
saison qu'ils ont leur pelage le plus

is.
Les animaux carnassiers, sortant

veux de petite taille, ont les plus belles
fourrures ; los herbivores, Pis (Pr.
4,11;.vro.›.;, 	 moulons,	 rénal'~,	 etc.,	 no

leu unit que des fourrures très coin-
111111114.
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Parmi les plus belles fourrures sont

les suivantes : la martre* zibeline, dont
une seule peau vaut plus de 400 francs ;
la martre du Canada, le vison, la
martre d'Europe. Parmi les putois,
l'hermine, la loutre" du Canada, la
loutre commune. Parmi les rongeurs,
le petit-gris, le chinchilla, le rat
musqué, le castor*.

Les belles pelleteries ont un prix
croissant, à cause de la chasse achar-
née qu'on fait aux animaux qui les
fournissent, et de la diminution qui
en résulte dans le nombre des indivi-
dus. Ce sont surtout la Russie et le
Canada qui nous envoient les belles
fourrures ; la martre zibeline, celle de
Sibérie, l'hermine, l'écureuil, le petit
gris, viennent surtout de Russie; la
martre d'Amérique, le vison*, la loutre,
le renard, la marmotte viennent sur-
tout du Canada.

pendule. — Un pendule est consti-

Pendule. — Les trois pendules de même lon-
gueur OD, 0/C, O u ll oscillent dans le même
temps, quoique les houles D, C, B, faites de
substances différentes, n'aient pas le même
poids. Le pendule O mA, quatre fois plus court,
oscille dans un temps deux fois moins long.

tué par un corps lourd, suspendu à

un fil ou à une mince barre métallique
de telle maniere qu'il puisse se pr(
duire des oscillations autour de l'extr(
mité supérieure du fil ou de la ban
de suspension (fig.). Les lois suivar
lesquelles s'effectuent ces oscillation
ont été énoncées par Galilée. Elles soi
les suivantes : 1 0 La durée des °sel:
lutions est indépendante de la sui
stance qui constitue le pendule. -
20 Les petites oscillations d'un ndu]
sont isochrones, c'est-à-dire qu'elles 
font dans des temps égaux, mem
lorsqu'elles ont des -amplitudes diff(
rentes. — 30 La durée des oscillation
est proportionnelle à la racine can(
de la longueur du pendule; c'est-à-dit

Denduie compensateur à gril. — Les tiges e
fer a, a l , a l al 1 I se dilatent de haut en bt
sous l'influence de la chaleur; les tiges de la
ton b, b I ce dilatent de bas en haut. Ces der
dilatations se compensent, et la longueur O
reste invariable, malgré les variations de
température.

que si la longueur du pendule levier
quatre fois plus grande, la dur
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(long., 00,03),

UMM PEN - 579 - PER

.ne osoillatiou devient deux fois
is grande.

pendule., ou balancier, est em-
,yé depuis Huyghens (1057) à régu-
iser le mouvement des horloges' u
,ds et des horloges à ressort d'ap-
rtetnent, qui ont justement reçu le

de pendules Eau féminin).
,a durée des oscillations dépend de
longueur du pendule. Aussi diverses
positions sont prises dans les hor-
;es pour faire varier cette longueur
y. horloges); si l'horloge retarde on
courcit le pendule et le mouvement
ccélère ; si l'horloge avance, on
cage le pendule et le mouvement se
catit.
dais il faut, en même temps, que le
idule ne puisse pas s'allonger ou
raccourcir de lui-même, ce qui

ait varier la marche de l'horloge.
. doit donc éviter les allongements
i se produisent par dilatation*, en
, sous l'action de la chaleur, et les
5courcissements quand la tempéra-
e On y arrive par des
poleit4i0IIS qui constituent ce qu'on
mine les pendules compensateurs

Paris, le pendule qui fait une
illation par seconde, a une lon-
eur de 0°,993.

pensée. — Plante voisine de la
dette'. Une espèce, la pensée trico-
'e (fig.), est commune dans les
Tissons et les champs en friche. Mais
culture en a tiré, depuis un temps
mémorial, des variétés à grandes

Pensée (hauteur de la plante, Orne),

irs dans lesquelles les colorations
rient, à l'infini.
.es pensées sont ordi n ai re me.n t
liées par semis; elles réussissent.
ei tous les jardins ; et c'est lit une
I causes de la faveur dont elles
isseret.

pepsine. — Substance contenue
dans le suc gastrique (voy. estomac)
et qui a la propriété de digérer les
substances azotées (viande, caséine,
gluten, fibrine, ...), c'est-à-dire de les
transformer en substances solubles
qui puissent ensuite etre absorbées à
travers les parois (le l'intestin pour
contribuer à la formation du sang.

Pour les besoins de la médecine, on
extrait de la pepsine de l'estomac du
mouton, du veau; on l'administre, en
effet, dans certaines maladies d'esto-
mac, pour faciliter la digestion.

perce-oreille. — Insecte orthop-
tère nocturne; il a des ailes, mais vole
rarement; abdomen ter-
miné par des pinces (fig.).
Malgré son nom et les pré-
jugés qui y sont attachés,
le perce-oreille est abso-
lument inoffensif. Il est
nocturne, se cachant sous
les pats de fleurs, les
écorces ; cause des dégâts
en rongeant les jeunes
plantes et les fruits. Pond
ses oeufs sous les pierres;
les larves se nourris-
sent surtout de substances végétales.

perche. — Poisson fluvial au corps
oblong, couvert d'écailles dont le bord
est pourvu de fines dentelures; ouïes
largement ouvertes; dents assez puis-
santes; couleurs variables, mais géné-
ralement brillantes, surtout à l'époque
de la ponte. Sa longueur dépasse
rarement 40 centimètres, et son poids
2 kilos; on a vu cependant des perches
de 3 et 4 kilos (fig.).

On la trouve en Europe et en Asie.
Commune dans la plupart des eaux

Perche (longueur, e.,85).

douces de France, surtout dans les
eaux claires. Elle est carnassière et
très vernee, se nourrissant de vers,
d'insectes, de petits crustacés, de petits
poissons. Le Irai se fait au printemps;
les oeufs ont la gresseur des graines
(le pavot ; une femelle de moyenne
taille a 200 grammes d'oeufs, et leur
nombre s'élève à 300,000. Sa clair est
une des plus iblieates de celles des
poissons de FiVière.

percussion. — Méthode d'explO.
ration médicale is l'aide do laquelle, en
frappant sur les parois d'une cavité dol
corps, on pont reconnaître, par les
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—Sternum.

Rectum.

qualités du son produit, les lésions
des parties contenues dans cette ca-
vité. Elle se fait le plus souvent en
frappant avec un doigt de la main
droite sur les quatre doigts de l'autre
main appliqués sur la cavité.

perdrix. — Oiseau gallinacé qu'on
trouve dans toute la France, et qui
constitue nu gibier très estimé. Mal-
heureusement le nombre en diminue
rapidement. La ressource qu'elle
offre à notre alimentation mise de côté,
la perdrix devrait être considérée
comme un animal nuisible à l'agricul-
ture. C'est un oiseau constitue pour
vivre à terre, pour gratter, pour cou-
rir; il ne se sert de ses ailes qu'en
cas de nécessité.

Les perdrix sont très défiantes, très
timides; elles vivent en petites bandes.
La nourriture est très variée : graines
diverses, feuilles de graminées, petits
insectes, petits mollusques, raisin,
baies de myrte, Mûres. Fécondité très
grande; la mère pond, sur la terre, de
16 à. 20 oeufs. Au sortir de la coquille,
les petits courent et mangent seuls;

Perdrix rouge (longueur totale, 0m,37).

ils ont acquis leur grosseur en trois
ou quatre mois. Les perdreaux jeunes
se nourrissent de- nymphes de four-
mis, de petits insectes; ils neprennent
des graines qu'en grossissant.

Les principales espèces sont les
suivantes :

La bartavelle, longue de 37 centi-
mètres, grise avec la gorge blanche;
elle niche sous les buissons, sous les
pierres. C'est la perdriXcles montagnes,
de même que le lagopède. Elle est
abondante en Corse; on la trouve
aussi dans les Vosges, le Jura, le
Cantal, les Alpes, les Pyrénées.

La perdrix grise, longue de 33 cen-
métres, abonde dans les plaines des
pays riches en céréales; c'est le gibier
de lagrande culture et des climats
frais. Sa chair est particulièrement
estimée.

La perdrix rouge (fig.), longue de
39 centimètres, présentant des couleurs
plus belles. Elle affectionne les ajoncs
et les bruyères, les garrigues pierreuses
du Midi. Surtout abondante clans le
sud-ouest de la France.

péridot. — Minéral vitreux, d'un
vert jaunâtre, qui est parfois taillé en
pierre précieuse, pour la parure. Mais
sa dureté est trop faible pour qu'il
puisse conserver un beau poli; aussi
n'a-t-il pas grande valeur.

périostite (grec : péri, autour ;
ostéon, os). — Inflammation du pé.
rioste, la membrane qui recouvre les
os; elle est produite par un coup, le
froid humide, le voisinage d'un ulcère,
surtout chez les enfants scrofuleux.
C'est une maladie grave, comme toutes
les maladies des os.

péripneumonie (grec : péri, au-
tour; pneumon, poumon). — Maladie
de poitrine du gros bétail, causée par
l'inflammation de la plèvre. Cette ma-
ladie est contagieuse et cause de
grands ravages clans les troupeaux de
boeufs. Mais une inoculation semblable
à celle employée pour la variole* met
les animaux a l'abri. On prend du
sang dans le poumon d'un animal
mort de la maladie même, on le met
sur une lancette, et on fait aven cette
lancette une incision à la queué de
l'animal à préserver. Il en résulte de
la fièvre, une perte d'appétit de quel-
ques jours, et l'immunite est acquise.
La petite plaie faite à la queue est
tuméfiée pendant quelques jours; le
pus pris dans le voisinage de cette
petite plaie peut servir à la vaccination
des autres bestiaux.

péritoine (grec : péri, autour;
teineïn, étendu). — Membrane mince,
de grande étendue , située dans le

Péritoine. — Coupe transversale du corps,
montrant les replis du péritoine.

ventre, qui enveloppe presque tous les
organes situés dans cette partie du
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ps, et leur permet de se mouvoir,
glisser les uns sur les autres sans
mêler (fig.).
.,a portion du péritoine qui soutient
nestin grêle Se nomme mésentére;
repli du péritoine, tombant de l'es-

nue, se nomme épiploon; chez les
rsonnes obèses, il se charge d'une
autité considérable de graisse.
La péritonite * est une maladie du
Lit Cille.

péritonite. — Inflammation du
ritoine, qui résulte le plus souvent
in coup sur le ventre, d'un refroi-
3sentent, ou bien est la conséquence
me maladie d'un des organes de
bdomen, ou d'une blessure péné-
inte dans la même région. Elle
bute par une lièvre intense, de vives
uleurs de veutra, du ballonnement,
s hoquets et des vomissements in-
creibles.
Les sangsues, le sulfate de quinine,
s cataplasmes sur le ventre, les
Lins, l'administration de boissons
acées, prises par gorgées, ou même
glace que le malade suce constam-

mt, peuvent amener la guérison.
Dans la péritonite aiguë, la guéri-
n est rare, et la mort survient avec
ie rapidité effrayante.

perles fines. — Les perles fines
trouvent dans l'intérieur des mol-

sques à coquilles, et principalement
s grosses huîtres des Indes occiden-
les. Elles sont le résultat d'une
er'ition semblable à celle qui donne
iissance à la coquille elle-même. La
oule, notre huître ordinaire, peuvent
issi produire des perles, mais moins
timees (fifj.).

dizaines de milliurs de francs. Les
principales pêcheries do perles sont
a Ceylan; on cherche les huîtres en
plongeant sous l'eau. On trouve aussi
des perles sur les côtes de l'Amérique
du Sud, dans quelques rivières de la
Grande-Bretagne (elles sont alors por-
tées par des moules).

Huitre ouverte, contenant des perles.

On fabrique des perles artificielles
avec des boules de verre soufflées,
auxquelles on donne l'éclat des perles
en y introduisant un vernis qui ren-
ferme des écailles d'ablettes. Ces perles
ont un bel aspect, mais elles n'ont
aucune solidité; leur valeur est à peu
près nulle.

perroquets. — Les perroquets
sont des oiseaux grimpeurs qu'on
l'encontre dans toutes les parties du
inonde, l'Europe exceptée. Ils n'ha-
bitent que les pays chauds. Ils consti-
tuent un genre bien défini par la
forme toute particulière de leur bec,
plus épais, plus fort que celui de
l'oiseau de proie. Le plumage est très
divers, mais on peut dire que le vert
y domine presque toujours. Ce sont
des animaux intelligents, qui ont un
genre de vie particulier. Avec leurs
formes massives, ils grimpent bien et
volent assez rapidement. Leur voix
est forte et désagréable, mais elle
arrive à bien imiter la voix humaine.
Dans les forêts, ils vivent en bandes
nombreuses, mangeant des fruits et
des graines, et souvent aussi des
inseetes, se servant it la. fois des pattes
et du bec. Dans les endroits oit ils sont
nombreux, ils causent d'immenses
VgAls, détruisant plus encore qu'ils
ne 'mangent. ils niel l ent. dans le creux
des arbres; pondent, selon les espèces,
de deux à quatre teufs; la durée de
l'incubation est de à 2i jours. Les
Jeunes ' closent très impari'alts, mais
sedéveloppent rapidynwrit.

1,es perroquets sont acclimalés en
Eirrope depuis un grand noudmo do
si; . eles; niais ils y vivent. en capti-
vité. Ils slaliituent. ii loule espèce, de
régimes 0'1, ils peuvent, même se
reproduire quand . 011 leur donne de

Huître perlière, on pintadine.

Une perle est constituée par mie
esse ç'a l' a ire dure, arrondie, () ria-
irement incolore; certains moll iT s-
r8 donnent des perles reses, jaunes,
iSP3, 1)0.1r0:,4.
1.,Ps	 perles doivent être ranp.,,•'.es
Inui les pierres les plus préionse;

" le; plus
osses et les tin s reg', iê res atteignent,
le grande valeur, parfois de plusieurs
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l'espace, du repos et un nid qui leur
convienne.

La chair des perroquets est très
estimée ; on en fait un excellent bouil-
lon. Mais on chasse plus souvent ces
oiseaux pour leurs belles plumes.

La nomenclature des perroquets
serait trop longue. Citons seulement
quelques espèces.

Parmi les espèces à courte queue : le
jaco, à queue rouge de sang, tout le
reste du corps étant gris, 33 centi-
mètres de long et 70 centimètres d'en-
vergure.Se rencon-
tre en Afrique ;
c'est l'espèce que
l'on voit le plus
souvent en capti-
vité en Europe ;
doux, intelligent,
beau parleur. Le
perroquet ama-
zone, long de 40
centimètres, vert
clair; il vient de
l'Amérique du
Sud; s'apprivoise
parfaitement. Le
lori des dames,
long de 33 centimètres, d'un rouge
écarlate très vif; vient de Bornéo;
très estimé des amateurs. Les ca-
catoès des Indes, au plumage blanc,
ornés d'une grande huppe qu'ils peu-
vent abaisser ou redresser à volonté;
certaines espèces ont 45 centimètres de
long. Parmi les espèces à longue queue :
les aras de l'Amérique du Sud (fig.),dont
une espèce a 68 centimètres de long, la
queue comptant pour 33 centimètres ;
les perruches, dans lesquelles la cou-
leur verte domine, venant de l'Amé-
rique du Sud; la plus grande a 35 cen-
timètres de long, dont 16 centimètres
pour la queue ; d'autres espèces sont
beaucoup plus petites.

persicaire. —Plante dicotylédone
commune dans les
champs humides,
dans les fossés et sur
les bords des eaux.

persil. — Herbe
dicotylédone de la
famille des ombelli-
Ares; c'est une plan te
bisannuelle, cultivée
dans les jardins à
cause de ses feuilles
aromatiques, ui sont
tri s employées en
cuisine comme assai-
sonnement (lig.). Le
persil offre le danger
de pouvoir être facilement confondu
avec la petite ciguë qui est très véné-
neuse.Lepersi/frisé,très répandu dans

les jardins, ne présente pas ce danger.
Le persil a des usages en médecine; le
suc est employé dans les fièvres inter-
mittentes; des graines on retire une
huile qui sert aussi pour combattre la
fièvre ; les racines sont diurétiques.

La médecine populaire emploie des
cataplasmes de feuilles de persil pour
soigner les contusions et les piqûres
d'insectes.

pervenche. — Plante dicotylé-
done à fleurs bleues, quelquefois vio-
lettes ou blanches. Plusieurs espèces
se rencontrent dans les haies, les bois,

Petite pervenche (hauteur, ten,En..

les lieux ombragés. On cultive la
grande et la petite pervenche dans les
jardins (fig.).

pesanteur. — On nomme pesan-
teur la cause de la chute des corps à
la surface de la terre. Newton a mon-
tré que la pesanteur est un cas parti-
culier de la gravitation universelle:
c'est-à-dire que la cause de la chute
des corps est la même que la cause
des mouvements des astres les uns par
rapport aux autres.

La pesanteur agit de la même ma-
nière sur tous les corps, puisque tous
tombent avec la même vitesse (voy.
chute des corps). Mais les corps les
plus gros, ou les plus denses, ont
naturellement un poids total plus
lourd, puisque la pesanteur agit sur
un nombre plus grand le parties.
Il ne faut donc pas confondre le poids
d'un corps, qui est la somme des
actions de la pesanteur sur ses diverses
parties, avec la pesanteur elle-même,
force agissant sur chaque partie con-
stituante du corps.

peste. — Fièvre très contagieuse,
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Caractérisée surtout par l'apparition
l'abcès graves, l'engorgement des
ruisseaux lymphatiques, des vésicules
ui apparaissent sur la peau et pro-

luisent des plaies gangreneuses. Elle
règne à l'état endémique eu Orient et
levient souvent épidémique; elle est
ippelée à disparaître devant les pro-
;.rès de l'hygiène, et déjà on ne la
redoute plus en Europe. C'est en effet
nue maladie miasmatique due aux
trianations de matières animales cor-

rompues et qui se propage ensuite par
:.ontagion; des mesures hygiéniques
peuvent donc l'arrêter. Les lazarets,
tes quarantaines, les cordons sani-
aires ont une grande efficacité pour
s'opposer à l'extension de la peste.

Cette maladie est le plus souvent
mortelle, et sa durée ne dépasse pas
:Ex ou douze jours; parfois elle est
presque foudroyante.

pétrel. — Oiseau marin , palmi-
pède, au vol très puissant. Il se nour-
rit exclusivement de poissons et ne
dédaigne pas les cadavres qui flottent
à la surface de la mer. Les femelles
nichent dans des terriers et pondent un

Pétrel (longueur, Oni,iito;.

seul cent. On rencontre souvent les
pétrels au large à -plus de 600 kilo-
mètres des côtes. Plusieurs espèces de
pétrels habitent les mers d'Europe
(fig.).

pétrification. — Remplacement
d'une matière organique par une ma-
tière pierreuse. C'est ainsi qu'on ren-
contre dans les terrains anciens des
morceaux de ayant absolument
l'apparence de troncs d'arbres. La
substance végétale qui constituait
autrefois le tronc d'arbre a été éliminée
a remplacée par le silex, sans chan-
gement de forme ni d'apparence; on a.
ne qu'on nomme du bois pétrifié. Dans
les incrustations', an eIntraire, la
matière  organique n'a pas r'q.; pnl,w(te
elle n ,tt, simplement recouverte de
pie;rre.

pétrole. — Le parole, tel qu'on Io
trouve dans la nature, est une sorte
bitume, composé par le mélange de,

vers carbures` d'hydrogene. Ill est
très abondant dans la nature. Dans

un grand nombre de localités il sort de
terre comme une source. Ailleurs  il
constitue des nappes souterraines
qu'on exploite par des puits qui sont
souventjaillissants (fig.). Connu depuis
longtemps, il n'a pris d'importance
qu'a partir de 1859, époque à laquent:
furent découvertes les Sources abon-
dantes de Pensylvanie.

Sorti de terre, il se présente sous
forme d'un liquide huileux, d'une
couleur brune plus ou moins foncée,
ayant la consistance d'une mélasse
claire. Il brûle avec une flamme
fumeuse et puante. Ce pétrole brut esi
soumis à la distillation, ce qui permet
d'en retirer toute une suite de produits
divers. Il est mis dans d'immenses
cornues, communiquant avec den
réfrigérants, et on élève progressive-

Pétrole. — Source jaillissante de pétrole, à
Backou (Caucase).

ment la température ; de cette-manièro,
les divers carbures contenus dans le
liquide s'en vont les uns après
autres, selon qu'ils sont plus ou
moins volatils, et se condensent sépa-
l'(`Inellt dans l'appareil rarigiirant.

Ait début, quand la température est
n f érieure à 700 , on rl l'éther de i)étrole,

liquide très volatil, d'un maniement
dangereux ; si vapeur, n'Ab l e à l'air,
forme un véritable gaz d'éolairage
employé sous le 110111 de gaz. Mille.

.11intre 700 el, 1200 on obtient. l'esscii •
rte 	 luii 	 commeree, attelée aussi
I ne ili ne, essence minérale, naphte,

l'essence de parole est encore aSSI
volatile; elle est fort tnuployée p tir
réalitira go dans les inatitp.Q A 141011,,
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Couvercle.. .......
Réservoir à -

pétrole.

C'est le plus dangereux des liquides
employés pour l'éclairage. Quand la
température de la cornue est comprise
entre • 200 et 2800 , on obtient l'huile
de pétrole ou huile minérale. C'est là
le produit le plus important, celui qui
rend le plus de services pour l'éclai-
rage; on le brûle dans les lampes
sans éponge.

Au-dessus de 2800
et jusqu'à 4000 dis-
tillent les huiles
lourdes. Ces huiles
lourdes, abandon-
nées au refroidisse
ment, se divisent en
deux parties : une
partie liquide, qui
sert à lubrifier les
machines, qui peut
être employée au
chauffage des chau-
dières; et une partie
solide qui est la pas
raffine*.	 •

Quand on a chauffé
à 4000, on arrête la
distillation ; il reste
dans l'appareil un
goudron propre au
chauffage.

La consommation
du pétrole va cha-
que jour grandissant, mais il n'est
pas certain qu'elle ne doive quelque
jour s'arrêter, car les gisements sou-
terrains ne semblent pas inépuisables;
bien des régions ont dû être aban-
données parce que les puits d'extraction
tarissaient. Pour le moment, les prin-
cipaux gisements exploités sont ceux

Pétrole. — Fourneau à pétrole.

de l'Amérique du Nord (parallèlement
aux monts Alleghanys), ceux de
Backou (dans le Caucase, près de la
mer Caspienne), qui sont peut-être les
plus abondants du globe, et enfin
ceux de Rangoon, en Birmanie.

pétunia. — Plante dicotylédone do
la famille des solanées, voisine du
tabac. On en cultive plusieurs variétés
dans les jardins : chez quelques-unes
les fleurs sont très grandes, avec de

riches colorations où dominent lé
blanc, le rose et le rouge violacé. La

multiplication se fait par semis et
par boutures (fig.).

peuplier. — Arbre dicotylédone
de grande taille, très cultivé a cause
de son bois. Ce bois est léger, blanc;
comme bois de chauffage il est mé-
diocre; on en fait un charbon léger
propre à la fabrication de la poudre;
ou le réduit sur-
tout en planches
avec lesquelles on
fait les caisses
d'emballage, les
objets communs de
menuiserie et d'é-
bénisterie; les
charpentiers s'en
servent pour les
charpentes qui ne
sont pas exposées
à l'humidite. Avec
les branches en
fait des échalas
pour le houblon et
pour la vigne. La
pâte à papier, les
allumettes, se font
aussi assez sou-
vent avec du peu-
plier.

Les espèces indi-
gènes ou exotiques (7.-
sont très nombreu-
ses. Le peuplier Peuplier d'Italie (heu-blanc , répandu	 - tear , 35m),
dans toute l'Eu-
rope, vit très longtemps. Le tremble, ou
peuplier tremble, ne vit au contraire pas
plus do 70 ans et sa taille ne dépasse
pas 20 mètres; c'est le seul peuplier
qui se reproduise spontanément dans
nos forêts; son bois est surtout excel-

Pétrole. — Lampe à
huile de pétrole,
sans éponge.
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lent pour la fabrication de la pâte à
papier. Le peupier noir atteint 25 mè-
tres. Le peuplier d'Italie (fig.) s'élève à
35 mètres, avec des rameaux qui restent
très près du tronc ; il aime les terrains
humides son bois est le moins estimé.
Le peuplier du Canada va jusqu'à
40 mètres; c'est aujourd'hui le plus
estimé, avec celui de la Caroline; mais
ce dernier exige un climat qui ne soit
1-).s trop rigoureux eu hiver. La mul-
tiplication des peupliers se fait par
bouturage.

phalène. — Nombreuse famille de
popillons nocturnes dont les chenilles
sont gênéraleme it nuisibles. Les unes
s'attaquent au chène, à forme, au
bouleau et aux divers arbres fores-
tiers; d'autres rongent les feuilles des
arbres fruitiers. Dans les vergers on
doit faire avec soin la chasse aux
phalènes à la fin (lu printemps. La
pyrale * de la vigne est une phalène

phanérogames (grec : phaneros,
apparent : gamos, mariage). — Grand
groupe botanique dans lequel sont
comprises toutes les plantes qui
portent des fleurs, et par suite des
graines.

Ce groupe se divise en deux autres
de moindre importance.

Phanérogame gymnosperme
(e xe mple Sqpin).

(hi nomme phanérogames angio s-
permes toutes les plantes dont les
ovules surit emprisonrus à l'inVrieur
d'un sac appel: ovaire (voy. fleurs):
on peut les reconnaître, parce qu'il faut
toujours couper l'ovaire et, travers on
en long pour apercevoir rus ovules,
On nomme an contraire phanérogames
gymnospermes les plantes dont les

ovules ne sont pas problgés par un
ovaire; le fruit de ces plantes est
formé par (les écailles imbriquées les
unes sur les autres, et il suffit d'enle-
ver les écailles pour apercevoir les
ovules; les mélèzes, les cyprès, les
ifs, les cèdres, les pins, les sapins
sont dans ce groupe.

Phanérogame angiosperme (exemple : Orme).

Les phanérogames angiospermes
forment le groupe le plus important
(les plantes qui portent des graines;
on peut les diviser en deux catégories,
suivant que la graine a deux cotylé-
dons (dicotylédones'), ou n'en a qu'un
seul (monocotylédones ').

phare. — Appareil destiné à en-
voyer au loin en mer la lumière d'une

lanip0 puissante (titi.). Ce ttt lampe,
est, soit une forte lampe à pétrole, à
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Pharynx.

— Œsophage.

plusieurs mèches concentriques, soit
une forte lumière électrique. Tout
autour do cette lampe sont disposées
des lentilles • convergontes , qui

Phare. — Lentille à échelons, additionnée d'une
série de petits miroirs, pour envoyer au loin
la lumière d'une lampe.

reçoivent la lumière et la dirigent en
faisceaux parallèles qui peuvent aller
à une grande distance. Les grandes
lentilles qui entourent la lampe so'n-

Phare. — La lanterne, placée a l'extrémité su-
périeure du phare, renfermant le foyer lumi-
neux et le système tournant des huit lentilles
à échelons.

taillées d'une façon particulière, qui
diminue l'aberration • ; elles sont
nommées, à cause de leur forme, len-
tilles à échelons

La lanterne du phare comporte
ordinairement huit lentilles, de sorte
que huit faisceaux cylindriques de
lumière sortent du phare. Le système
de ces huit lentilles tourne d'un mou-
vement uniforme autour des foyers
lumineux : la surface de l'Océan est
ainsi balayée tout entière, jusqu'à une
grande distance, successivement par
chaque faisceau réfracté.

Toutes les côtes fréquentées par les
marins sont éclairées par des phares;
les phares voisins se distinguent les
uns des autres par la ràpidité plus ou
moins grande de la rotation de la
lanterne, rotation qui produit des
éclipses et des éclats de durée variable ;
on les distingue aussi par des colora-
tions diverses, dues à l'interposition
de verres de couleur. Les marins
reconnaissent ainsi les parages dans
lesquels ils se trouvent, et savent par
suite les dangers qu'ils ont à éviter.

pharyngite. — Inflammation du
pharynx, plus ordinairement désignée
sous le nom d'angine'.

pharynx. — Le pharynx (fig.), ou
arrière-bouche, est un canal situé au
fond de la bouche; il communique en
avant avec la bouche, en haut avec
les fosses nasales, en arrière avec la
trachée-artère* et avec l'oesophage*.

Le pharynx, ou arrière-bouche, est placé
derrière ta luette,

Les aliments venus de la bouche le
traversent pour se rendre dans l'grso-
phage ; l'air venu du nez ou de la
bouche le traverse pour aller dans la
trachée-artère.

phénique (acide). — Voy. phénol.
phénol. — Le phénol, ou acide

phénique, est solide et incolore quand
il est absolument. "ir: mais, en gai&
ral, il renferme un peu d'eau et quel-
ques impuretés, et il se présente en
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Phlox de Drummond.

cause de.la beauté de leurs fleurs, qui
sont on même temps odorantes. La
multiplication
se fait par
semis, par
division des
touffes et par
boutures ; la
culture en est
facile et peut
réussir dans
tous les ter-
rains (fig.).

phola d e.
— Mollusque*
ma ri nbtfn el t'i-
bn-ruche qui creuse, pour s'y loger,
des trous ilans les pierres nn)ins (birrs
que la substance de ses coquilles. Ou

Pholode (longueur, Oml
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un liquide plus ou moins fortement
colore eu brun.

On le retire, par distillation, du
goadron • de houille, qui en renferme
parfois jusqu'à 20 0/0 de son poids.

Le phénol est surtout employé à la
'réparation do l'acide picrique* et de
diverses autres matières colorantes;
ces préparations consomment au
moins la moitié du phénol.

C'est un antiseptique puissant.
Comme tel, le phénol brut, non purifié,
sert à l'injection des bois quo l'on
veut conserver longtemps, à la désin-
fection des eaux provenant des usines
insalubres. Il est constamment em-
ployé à l'assainissement des hôpitaux,
des navires, des abattoirs; à la con-
servation des substances animales,
telles que les peaux non encore tan-
nées. En médecine, il sert aux panse-
ments des plaies et des ulcères; il agit
à la fois comme caustique et comme
antiseptique.

phlébite (grec : phlébos, veine). —
Inflammation des veines; se développe
sous l'influence d'une ligature de la
veine, d'un coup, d'un refroidissement ;
on la voit apparaître comme suite de
la fièvre typhoïde, de la phtisie pulmo-
naire, du cancer. Tantôt l'inflammation
détermine la formation de , caillots
adhérents ; c'est la forme la moins
grave, bien qu'elle puisse déterminer
une mort subite; tantôt il se forme du
pus, et la mort arrive fréquemment
par infection du sang.

La maladie, heureusement rare,
débute par une vive douleur à l'en-
droit enflammé, un gonflement; on
voit un réseau bli . uatre sous la peau.
Le traitement exige un repos absolu;
on applique des sangsues, des com-
presses très froides, des cataplasmes
de farine rie lin, des purgatifs, des
diurétiques; il faut soutenir les forces
du malade par une alimentation sub-
stantielle, s'il peut la supporter. La
guérison. s'il ne survient pas d'acci-
dent, arrive après 2 ou 3 semaines.

phlegmon. — Inflammation du
tissa placé sous la peau, ou bien sous
l'aponévrose (pli enveloppe les muscles.
Il résulte ordinairement, de coups, con-
tusions, chutes, plaies, pi t lres, etc.;

etti.ort se traduit par une
enflure, de la rougeur et de la chaleur
a la peau, une douleur vive; puis il
s'établit. irae suppuration et la tumeur
s'ouvre pour laisser écouler du pus ; il
est généralement bon d'ouvrir au bis-
touri l'abcès qui termine le phlegmon,
Avant l'époque oi t l'on ouvre l'abcès,
on traite la maladie par des sangsues,
des onctions m e rcurielles, le repos
absolu .le la parti e malade.

Quelquefois, surtout chez les per-
sonnes diabétiques, chez les alcooli-
ques, chez ceux qui ont une constitution
délicate, l'inflanunation du phlegmon
envahit les parties voisines et s'étend
considérablement; alors les douleurs
sont atroces, le gonflement énorme, la
chaleur brûlante, la peau se crève en
plusieurs points, par lesquels sortent
du pus. En même temps, il y a de la
lièvre, des douleurs de tête, des vomis-
sements, de la stupeur. La maladie,
dans ce cas, est très grave.

phléole. — Herbe de la famille des
graminées* dont on rencontre diverses
espèces dans les champs arides, les
dunes, les collines sablonneuses. Une
espèce, la phléole des prés, est abon-
dante dans les prairies et constitue un
bon fourrage.

phlox. — Genre de plantes dicotylé-
dones cultivées dans les jardins à
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en connaît de nombreuses espèces (flg .).
Les pholades sont alimentaires; on en
fait une certaine consommation sur les
bords de la Méditerranée, où elles sont
abondantes.

phonographe (grec :phonè, voix;
graphein, écrire). — Le phonographe,
imaginé en 1878 par le physicien amé-
ricain Edison, est une machine par-
lante extrêmement simple, qui permet

feuille d'étain un peu épaisse est en
roulée tout autour de ce cylindre, de
manière à cacher la rainure. Quand on
fait tourner le cylindre au moyen de
la manivelle M, la pointe enfonce la
feuille d'étain dans la rainure et trace
ainsi une hélice régulière. Mais si, en
même temps, on parle à haute voix
dans l'entonnoir 0, la plaque vibrera,
la pointe oscillera, et l'hélice régulière
sera, remplacée par un trait de même

Phonographe d'Edison

de reproduire la parole. Une plaque
mince d'acier, fixée au fond d'un en-
tonnoir 0, vibre sous l'action de la
parole; une pointe légère, fixée au

forme générale, mais de profondeur
variable, présentant l'apparence d'un
gaufrage irrégulier. Les creux et les
reliefs successifs de ce gaufrage repré-

Phonographe d Edison perfectionné.

centre de cette plaque, participe à ses
vibrations. En face de la pointe se
ment, d'un mouvement hélicoïdal, un
cylindre horizontal B sur lequel on a
pratiqué une rainure, dans laquelle
passe constamment la pointe. Une

senteront exactement les mouvements
de la pointe vibrante.

Qu'on relève alors la pointe vibrante,
et qu'on la ramène à l'origine du gau-
frage hélicoïdal ; si on tourne la mani-
velle comme précédemment, la pointe
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ep rendra, sous l'influence du gaufrage
1.11-1W me, son mouvement primitif, et
a plaque reproduira exactement les
ibrat ions que lui avait communiquées
a parole. L'oreille, appliquée en O,
ntendra alors les paroles primitives
:sec toutes leurs intonations; le timbre
:eul sera devenu nasillard, et l'inten-
dté aura été fortement diminuée. Une
'ois enregistrée sur la feuille d'étain,
a parole pourraetre répétée à volonté,
tprès un intervalle de temps quel-
touque, avec une fidélité absolue (lig.).

Malgré des perfectionnements im-
Portants apportés en 1888 par Edison

son invention primitive (fig.), le plie-
aographe semble devoir rester un ap-
pareil plus intéressant qu'utile.

phoque. — Le phoque est un
mantmifère carnivore amphibie, c'est-
à-dire vivant ordinairement clans l'eau.
Sa forme générale est celle d'un
poisson, mais il respire seulement
clans l'air, par des poumons. Les
phoques font leurs petits vivants et
les allaitent. Leurs mamelles sont
ventrales. Ils ont des pieds, mais si
courts qu'ils ne peuvent s'en servir
que pour ramper ; d'ailleurs leurs
doigts palmés font de ces pieds d'ex-
cellents organes de natation. Le corps
est entièrement recouvert de poils; les
dents sont de trois sortes (incisives,
canines, molaires), comme chez tous
les carnivores. La tète est ronde, avec
de grands yeux et de grandes mous-
taches.

Ces animaux sont intelligents et
très sociables; ils vivent en grandes
bandes sur les côtes désertes ; la femelle
produit annuellement un petit, qui ne
peut pas d'abord aller à l'eau. Les
phoques se nourrissent de poissons,
de crustacés, de mollusques et quel-
quefois de plantes mannes. On les
rencontre dans toutes les grandes
mers, et mème une espèce habite la
mer Caspienne et. le lac Baïkal; mais
ils ne sont réellement abondants que
dans le voisinage de pîtles, oit ils sont
détruits par l'ours blanc et par l'horunm,
qui les chasse pour les produits pr6-
eiiqlx erg tire, Leur peau fait un
excellent cuir, leurs dents sont d'un

Ils sont entourés d'une
forte couche de graisse, de laquelle on
retire une huile estime. Les phoques
fournissent aux habitants des régnons
polaires le cuir, la viande et l'huile
rireft.irts >lus besoins. On utilise
Witte l ii Pi intestins ; on en fait des
vitres, des habits et des rideaux, après
h's avoir soigneusement nettoyés et

; on lis unsornrue Ifliqrn pour
l'alimentation.	 sang sert à 'faire
la soupe oui	 gittea/1X ronds séchés

au soleil. Ou utilise aussi les os, pour
eu confectionner des outils, ut les
tendons, qui deviennent dis cordes
d'arc.

Nous ne ferons que citer les espèces
principales

L'arctocéphale, ou ours marin, peut
dépasser deux mètres de longueur; les
poils dont son corps est couvert sont
assez semblables à ceux de l'ours. On
le trouve à l'extrème sud et à l'extréme
nord. On a fait de ces animaux uni:,
telle destruction qu'ils sont devenus
très rares.

L'otarie, ou lion de mer, a une cou-
leur d'un jaune fauve; c'est un animal
redoutable quand on l'attaque . Sa
chair est estimée et constitue une
partie de la nourriture des habitants
des régions du Nord.

Phoque ou veau marin.
Le phoque proprement dit (fig.) se

divise en plusieurs espèces distinctes,
qu'on rencontre surtout dans le Nord.
L'espèce la plus connue est le veau
marin, ou chien de mer, ou phoque
commun (1.m,50 de longueur), qu'on
rencontre parfois sur les côtes de
France, dans la baie de la Somme.

Éléphant marin.

Le macrorhine, ou éléphant marin,
est hnaueonp plus gros Sa lon-
gueur peut atteindre 10 mètres. Lo
male poss q le une trompe de :10 een-
Cunètre8 du longueur. Ces animaux
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fournissent une grande quantité de
bonne huile.

phorndum.— Grande herbe vivace
quilnous vient de la Nouvelle-Zélande,
cultivée dans les appartements à cause
de ses feuilles, qui atteignent parfois
deux mètres do longueur, et qui sont
panachées de diverses nuances. Les
phormiums fleurissent rarement dans
nos cultures (fig.).

phormium. (hauteur totale, 3.).

Les indigènes de la Nouvelle-Zélande
utilisent depuis fort longtemps les
fibres du phormium comme matière
textile. Cette fibre est aujourd'hui im-
portée en Europe sous le nom de
chanvre de la Nouvelle-Zélande ; on en
fait des cordages et des tissus gros-
siers.

phosphate de chaux. — Combi-
naison d'acide phosphorique avec de
la chaux. Ce corps forme la plus
grande partie de la substance des os ;
on en retire le phosphore qui sert à
la fabrication des allumettes.

On trouve abondamment le phos-
phate de chaux dans la terre, en ro-
gnons constitués par des ossements et
des excréments fossiles (Angleterre,
France, Russie, Espagne, etc.). Ces
rognons, pulvérisés, fournissent un
amendement des plus . précieux pour
l'agriculture. Il vaut mieux, au lieu de
les employer tels qu'ils sont, les traiter
d'abord par l'acide sulfurique ; ce trai-
tement a pour effet de mettre le phos-
phate de chaux sous un état nouveau,
plus facilement assimilable par ]es
plantes. On a alors ce qu'on nomme
les superphosphates.

On fabrique aujourd'hui chaque
année les superphosphates par cen-
t aines de millions de kilogrammes.

phosphore (grec • phos, lumière;
phoros, qui porte). — Métalloïde solide,
d'un jaune pâle, translucide, odorant,
insoluble dans l'eau. Il fond à 440,
dans l'eau chaude; mais il faudrait bien
se garder de le chauffer à l'air. C'est
un des corps les plus facilement
oxydables quo l'on connaisse (fig.).
Abandonné à l'air à la température
ordinaire, il se combine peu à peu à
l'oxygène, par l'effet d'une combustion
lente qui eleve fort peu sa température,
mais qui répand une lubur vague, par-
faitement visible dans l'obscurité;
cette propriété du phosphore se nomme
phosphorescence. Mais si la tempéra-
ture s'élève un peu, la combustion
lente se change en combustion vive,

Phosphore. — Combustion du phosphore.

le phosphore s'enflamme et brûle avec
une flamme blanche très éclairante, en
répandant d'épaisses fumées blanches
d'acide phosphorique (combinaison de
phosphore et d'oxygène). Il suffit de
tenir à la main un morceau de phos-
phore pendant quelques instants pour
qu'il s'allume de lui-même ; aussi ce
corps ne doit-il être manié qu'avec les
plus grandes précautions,

D'ailleurs les brûlures par le phos-
phore sont parfois très graves r elles
sont profondes et ne guérissent qu'avec
une grande lenteur. Elles sont encore
aggravées par ce fait que le phosphore
est un poison violent, qui détermine
la mort it la dose de quelques centi-
grammes. Les vapeurs de phosphore.
auxquelles sont exposés constamment
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les ouvriers des fabriques de phosphore,
exercent aussi une funeste influence
sur leur santé.

Il existe dans le sol un assez grand
nombre de phosphates, c'est-à-dire de
combinaisons de l'acide phosphorique
avec des bases. Mais c est des us *
qu'on retire toujours le phosphore. Le
traitement est trop . complexe pour
pouvoir être indique ici.

Le seul usage important du phos-
phore est la préparation des allumettes
chimiques ". Encore cet usage est-il
regrettable, à cause des dangers d'em-
poisonnement et d'incendie que pré-
sentent les allumettes phosphorées. Il
est à espérer, d'ailleurs, qu'on cessera
bientôt la fabrication des allumettes
phosphorées ordinaires. La chimie
fournit, en effet, maintenant, plusieurs
recettes de bonnes allumettes qui ne
renferment pas de phosphore. D'autre
part ou peut employer le phosphore
sous un état différent appelé phos-
phore rouge ou phosphore amorphe,
état sous lequel il présente moins de
chances d'incendie. Malheureusement
les allumettes sans phosphore et les
allumettes au phosphore rouge sont
d'un prix un peu plus élevé ; en outre
on les trouve moins commodes, car
elles ne s'enflamment que par friction
sur un frottoir spécial.

Sauf le phosphate de chaux, les com-
posés dans lesquels entre le phosphore
n'ont que peu d'importance au point
de vue pratique.

phosphorescence.— On nomme
phosphorescence la lumière faible qui
se répand autour d'un bâton de phos-
phore non enflammé, abandonné au
contact de l'air ; cette lueur est assez
faible pour n'être vue que dans l'obscu-
rité.

Par analogie, on dit encore qu'il y
a phosphorescence, chaque fois que,
sans être chaud, un corps quelconque
émet de la lurniere. C'est le cas, par
exemple, du sulfure de calcium, qui
luit dans l'obscurité pendant plusieurs
heures, (pl and il a été préalablement
exposé à la lainière du jour; c'est avec
cette substance qu'on enduit les
cadrans de montre, les boites d'al] a-
nettes, qu'on veut 'rendre lumineux
dans l'obscurité,

Do m ' rue eurtains animaux vivants
émettent des Iueurrs plus 011 mains
vives auxquelles on a. donné aussi le
nom de phosphorescence. 'fils sont les
lampyres ou vers luisants no grand
nombre de petits animal -1K marins qui.
r-t rrois r,telent la mot' phosphores-
( .1'n .

photographie. — Art, de fixer les
images tirs objets, données par los

lentilles convergentes. Les premiers
procédés photographiques ont été ima-
ginés en 1838 par Niepce et Daguerre;
ils ont été depuis grandement perfec-
tionnés.

L'obtention des images photogra-
phiques sur papier se compose au-
jourd'hui de deux séries distinctes
d'opérations.

•0 Production de l'épreuve négative
ou cliché. — On prend une plaque de
'erre sur laquelle on a fixé, à l'aide
d'une mince couche de gélatine, des
substances décomposables par l'action
de la lumière (principalement du
bromure d'argent). Cette plaque sen-
sible est placée dans une chambre

Photographie. — Chambre mare,

noire* préalablement mise au point;
l'image qui se forme à sa surface
détermine un commencement de décom-
position du bromure d'argent. Après
quelques secondes (ou même moins
d'une seconde) d'exposition, on reporte
la plaque dans une pièce obscure. Elle
ne présente encore rien de particulier;
la décomposition yor la lumière a été
a peine iminmene,ce, et on ue voit. rien.
Mais si on lave la plaque avec une
dissolution d'acide pyrogallique, on
voit presque	 éilinlcnient
se dtivelopper; partout (di, dans l'objet,
i!inient des ' p arties 1•1';‘S éclairées, on
voit dons l'image des taches noires;
aux ombres de l'objet, correspondent,
au contraire, les blattes de l'image,
parce skie, eu rot; points, il n'y atlas
en décomposition du bromure d'argent.
Cette image renversée porto le 110111
d ' preie.'/Ir négative ou cliché.

Quand l'image est. (14 ; er/op/a ie, on la
li.ce MI Ili lavant, avec une dissolution
d'hyposul lite de soude, qui III rend in-
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sensible à l'action ultérieure de la
lumière. Il ne reste plus qu'à laver à
l'eau , et à faire sécher.

20 Production de PC-
preuve positive sur pa-
pier. — Le cliché do
verre peut servir à tirer
un nombre aussi grand
qu'on le veut d'épreuves
positives sur papier.
On] pose le cliché sur
une feuille de papier
sensible (contenant une
substance décomposa-
ble par la lumière, du
chlorure d'argent par
exemple), et on expose
le tout à l'action de la
lumière.	 Photographie. —

Les rayons lumineux Chelssts négatif ;
sont arrêtéspar les elna enlève lanoirs de l'épreuve né- point, 

on la chani-
gative, mais ils passent bre noire, on la
librement à travers les remplace par le
parties blanches et dé- châssis négatif,

fermé. Puis onterminent la décompo- ouvre le volet dusition du chlorure d'ar- châssis de façon à
gent dans les régions découvrir la nia-
correspondantes du pa.. que sensible. Il ne
pier sensible. On aura reste qu'a enlever
donc une	 l tuépreuve in- fermait laehrverse du cliché, c'est-à- bre noire , pour
dire une épreuve posi- permettre à la lu-
tive, reproduisant les mière d'entrer et
clairs et les ombres de d'impressionner la
l'objet.	 plaque.

Après une exposition suffisante à la
lumière, on enlève la feuille de papier :
l'image a alors une teinte rouge désa-
gréable, qu'on fait virer au violet par
une immersion de 20 minutes dans
une dissolution de chlorure d'or. On

Photographie. — Châssis-presse pour main-
tenir le cliché appliqué contre la feuille de
papier sensible sur laquelle doit se développer
l'image positive.

fixe enfin l'image, c'est-à-dire qu'on la
rend inaltérable à la lumière, par un
lavage avec une solution d'hyposulfite
de soude. Après plusieurs lavages à
l'eau pure, la photographie est terminée.
photogravure. — Voy. gravure.

Photomètre. — Les deux sources de lumières
sont placées de manière à éclairer également
les deux moitiés du petit cercle de verre dé-
poli placé en avant de la boite du photomètre.

regarde, du dehors, le verre dépoli;
ses deux moitiés ne sont pas égale-
ment éclairées. Laissant la bougie en
place, on éloigne la lampe de plus en
plus, jusqu'à ce que l'éclairement du
verre soit le même des deux côtés.
Alors on mesure les distances des deux
lumières à la plaque; si la lampe est
trois fois plus loin que la bougie,
c'est que son pouvoir éclairant est
neuf fois plus grand (9 étant le carré
de 3).
phrygane. — Insecte névroptère

nocturne qu'on rencontre principale-
ment dans les endroits marécageux.

Phrygane et son fourreau.

La nuit, les 'phryganes volent en im-
menses bandes au-dessus des ruisseaux

photomètre. — Un photomètre est
un instrument destiné à comparer
entre eux les pouvoirs éclairants de
deux sources lumineuses. Le principe
de l'appareil est le suivant : une •
lumière éclaire un écran quatre fois
moins qu'auparavant, quand on la
place deux fois plus loin de cet -
écran; c 'est-à-dire que l'intensité de
la lumière varie en raison inverse du
carré de la distance.

L'appareil est formé d'une boite dont
une des faces est en verl-e dépoli; elle
est divisée en deux compartiments par
une cloison verticale, qui est perpen-
diculaire à la face en verre dépoli.
Supposons qu'on veuille comparer une
lampe à une bougie. On les met dans
la boîte, la lampe dans un comparti-
ment et la bougie dans l'autre, et on
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des mares. La larve, qui vit dans
mu, se construit un étui soyeux
indé intérieurement avec des brins

bois, des petites pierres, ce qui la
et à l'abri des attaques des insectes
irnassiers et des poissons. Cette larve

recherchée comme amorce par les
êcheurs à la ligue (11y.).

pht isie (grec : sis ,  consomption).
- Toute lésion du poumon qui tend
produire une désorganisation pro-

ressive de ce viscère, à la suite de
lquelle survient sou ulcération. Les
;sions des poumons pouvant être très
ariées, il v a aussi un grand nombre
e sortes de phtisie. La maladie se
.éveloppe chez les personnes qui y
ont prédisposées par une constitution
aible, maladive, ou par l'hérédité, ou
iar l'exercice de certaines professions,
a privation du grand air et de la
umière, une mauvaise alimentation;
es pauvres y sont beaucoup plus
aijets que les riches, les femmes que
es hommes ; elle survient surtout de
.8 à 30 ans. Elle apparaît, chez les
)ersonnes ainsi prédisposées, à la
iuite d'une bronchite ou d'une autre
naladie inflammatoire, du diabète, de
a scrofule, de l'alcoolisme, etc. Le
1,:but passe souvent inaperçu; puis
xpparalt une toux opiniàtre, et l'ans-

ation montre au médecin l'existence
le bruits particuliers (raies) dans le
omrnet (Fun poumon, ou des deux;

une fièvre moderée s'élève chaque soir,
l'amaigrissement survient. L'auscul-
tation montre des ravages de plus en
plus considérables à l'intérieur; la res-
piration devient. plus fréquente, la toux
plus rauque, les crachats sont plus
abondants ; de temps en temps il y a
des crachements de -sang pendant les
accès de toux; ou observe des sueurs
nocturnes, de la diarrhée, la fièvre
augmente, ainsi quo la pàleur, et le
malade• succombe, apres un temps
souvent conshlérable.

Tous ces accidents sont (lus à nue
destruction progressive des poumons;
dans le tissu do ces organes se sont
développés d'ahuri de petits grains
durs, qui en grossissant ont formé des
tubercules; puis les tubercules en
suppuration disparaissent el; laissent
dans les poumons dos vWst, oie ca-
rpr d e,v, I i entravent et finissent; par
erapectier complètement la respiration.

Le traitement est générulement im-
puissant. Chez lis personnes prédis-
posées à 1(1 phtisie par hérédité ou
par la fail l kesse de constitution, on
curp ''• çhcra l'ami rée (le la maladie r
1111 n 1 bonne alimentation, une habita lion
mairie, bien éclairée, la vie an grand
air, lei ablutions d'eau froide, la gym-

nastique ; tous les rhumes seront soi-
gués avec attention. Quand la maladie
est reconnue dès le début, l'hiver doit
être passé dans le Midi et l'été dans
les montagnes élevées, car les remèdes
ne sont, presque d'aucune action. Enfin
quand les progrès de la maladie n'ont
pu être enrayés, le médecin s'applique
surtout à diminuer les soutrrances du
malade, et contribue ainsi à la prolon-
(talion de sou existence.

La phtisie pulmonaire est conta-
gieuse. Aucune maladie n'exerce, à
beaucoup près, d'aussi grands ravages.

phylloxera. — Le phylloxera vus-
tatrix est un petit insecte hémipterc
du groupe des pucerons. C'est le plus
terrible ennemi de nos vignobles. Venu
d'Amérique, il a commencé à exercer
ses ravages en France depuis 1868,
mais c'est seulement à partir de 1875
que ses progrès ont été rapides. En
1889, la moitié des vignobles français
avaient déjà été détruits par le phyl-
loxera, soit 1,200,000 hectares, sur
2,500,000 hectares plantés en vigne en
1875. Heureusement la reconstitution
semble en bonne voie.

Description et moeurs. — Le phylloxera
(fig.) est un puceron de très petite taille,

Phylloxera sans Phylloxera ailé (très grossi);
ailes	 (trè s	 il va an loin infester l s

.rossi)	 vignobles.grossi)

ayant moins d'un millimètre de ion-
gueux.  Son corps est de l'urine ovale.
Les variétés en sont nombreuses, de
mi4ne que hi mode de reproduction
Ivoy. puccronsl. Pendant la belle sai-
son, des individus sans ailes vivent en
quantité considérable sur les racines
les vignes malades, qu'ils épuisent.. Les:
femelles pondent des oeufs, qui éclusent
an bout de quelques jours, donnant
naissanee des larves qui subissent,
plusieurs unies; ces larves sont Mentit
insectes itarfaits, capables de pondre
aussi. des g qui éelosent sans avoir
besoin d'étre h ;roinlés. (luit g(;nrrations
se suerf'ufent ainsi dans un été, Quand
atrive le froid, les femelles meurent,
mais les larves, engourdies, Wat tendent
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que le printemps pour reprendre la
suite de leurs générations successives.
Mais ces femelles sans ailes, demeurant
toujours sur los racines, ne sont pas
les seules. D'autres femelles, ailées
colles-là, naissent à la quatrième ponte ;
elles sortent du sol et s en vont déposer
leurs oeufs au loin sur les bourgeons

PHY
voile. C'est par l'oeuf d'hiver, duquel
sortent tous les insectes féconds de
l'année, que se perpétue l'espèce.

La carte ci-contre donne l'état actuel
des vignobles français, au point de vue
des ravages du phylloxera.

Lutte contre le phylloxera. — Les
pertes causées en France par le phyl-

•. B. Greffon.	 Poignées.

Pédale
pour

	

enfoncer.	 •-•.

Tuyau creux

	

pour	 ----
l'injection.

Greffon pris sur	 Le sujet A et le
une bonne variété greffon B réunis

de la localité.	 et ligaturés.

Greffage des variétés françaises de vigne sur les cépages
américains qui résistent au phylloxera.

et les jeunes feuilles de vigne ; c'est
par elles que se propage la maladie
d'une région à une autre. Des œufs de
ces femelles naissent des individus
non ailés, les uns mâles, les autres
femelles ; la femelle, fécondée, pond un
seul oeuf, D:eut d'hiver, puis elle meurl.
A leur éclosion au printemps, les œufs
(l'hiver produiront la génération nou-

.Sujet
pris sur une vigne

américaine.
Pal injecteur, pour

injecter le sulfure
de carbone au pied
des vignes.

ente.

Racine de vigne attaquée par le phylloxera.
Amas de phylloxera sur l'extrémité d'une

racine (grossie).

loxera depuis 15 ans se chiffrent par
plusieurs milliards. On conçoit l'im-
portance qu'il y a à combattre un
pareil ennemi. Divers moyens de pré-
servation ont été successivement,
essayés, non sans succès.

Des insecticides ont été introduits
dans le sol à l'aide d'appareils spéciaux.
Le sulfure de carbone, employé avec
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'!ortaines précautions, tuo l'insee
sans porter atteinte à la vigne; il
ionisé en maintes circonstances des
résultats très satisfaisants. Il en est
le mémo du sulfo-curbonate de po-
passe, qui est cependant d'un usage
plus difficile et plus coûteux.

La submersion complète du sol,

PIIY
a mer, ont résisté à l'insecte. Il en est

Mme, dans le département du Rhône,
des vignes dans lesquelles on répand
un engrais spécial, renfermant du
phosphore en nature,

Enfin on a tenté la destruction de
neuf d'hiver, sans lequel l'espèce
aurait vite éteinte. Pour cula on a pra-
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Carte des ravages du phylloxera (Pn 1539:). — On voit qu'un très petit nom ro des
arrondHsetrient dais lemin . ls on cultive la vigne u échappe complètement à l'insecte.

prolonee pendant an moins deux mois
d'hiver, ,-.;st le meilleur rerede, chaquu
fois qu'elle est, possible. Malheureuse-
ment, la plupart des vignes sont dans
une Si tuation P110 qu 'elles ne prurant
pas titre submergées.

Di vers procédës de culture on t aussi
permis de sauver la vigne. C'est ainsi
que les vignes plantées dans los Icr-
mins tris sablenneux du Gard et (1‘.,
Charen te-In férie u re, sur les bords de

tiqué le badigeonnage des cep .
un liquide insectieide, mélange d'eau,
de eletux vive, de naphtaline et d'huile
lourde. (le goudron de bouille.

Malgré. tous ers moyens rie d4ensei.
qui no sont appliqués quo par un
nombre relativement petit, do vilicul-

ronlinue ses ravages.
Mais d'autre part On régéni\re les

détruites. Pour cela on plante
les vignes américaines, qui ont échappé
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Pie (longueur, ein,so).

bite les lisières des forêts et les champs.
Niche au haut des grands arbres; son
nid, fait de branchages, est construit

jusqu'à ce jour, aux attaques du phyl-
loxera. Malheureusement ces vignes
donnent un vin très médiocre; aussi
a-t-on eu l'idée de greffer des cépages
français sur des pieds américains. On
a . pu ainsi, depuis quelques années,
régénérer presque partout, mais sur-
tout dans les départements du Midi,
une notable partie des vignobles dé-
truits .par l'insecte (fig.).

Il n est . pas douteux que tous ces
moyens réunis ne nous permettent de
triompher bientôt du mal.

pie. — Oiseau grimpeur qui fait
aux insectes une guerre acharnée. Nous
en avons en France plusieurs espèces :

Le pic noir est noir avec le dessus de
la tète rouge ; longueur totale O',45.
C'est un habitant des forêts; il niche
clans les troncs des arbres, à une
grande hauteur; 4 à 5 œufs blancs.
Friand surtout de fourmis et de larves
de guêpes.

Le pic épeiche, moins foncé, niche
dans les troncs d'arbres; 5 à 6 oeufs
blancs. Mange surtout les chenilles.

Le pic mar, long de 0m,24, ne se ren-
contre que dans le Midi.

Le pic épeichette, très petit, long de
(4,15, est un animal de plaine. Détruit
beaucoup d'insectes.

Le pic vert (fig.) est le plus répandu ;
longueur en,31. Niche dans les troncs
d'arbres; 5 à 8
œufs blancs. C'est
un insectivore
éminemment
utile; les trous
qu'il pratique
dans certains ar-
bres deviennent
des refuges pour
la multiplication
et la conserva-
tion des .petits oi-
seaux insecti-
vores.

Les moeurs des pics ont des carac-
tères très particuliers. Ils vivent iso-
lés. Pour chasser les fourmis, l'oiseau
les attend au passage, allonge sa lon-
gue langue gluante et la retire por-
tant quelques insectes. Pour faire sor-
tir les divers insectes réfugiés sous
l'écorce des arbres, il frappe violem-
ment avec son bec, qui est très dur, et
va de suite voir derrière si quelque in-
secte, effrayé du bruit, est sorti.

picrates. — Voy. picrique (acide).
picrique (acide). — Solide jaune

clair qu'on obtient en traitant 1 acide
phénique par l'acide azotique. Ce corps
est très employé en teinture; il teint
en effet la laine et la soie, sans l'inter-
rnécliaire d'aucun mordant, en un jaune
très vif, très brillant, qui résiste bien

à l'air et au soleil, mais qui pâlit beau-
coup au lavage.

Chauffé très rapidement, l'acide pi-
crique se décompose avec détonation;
on utilise cette puissance explosive.
Les composés que l'acide picrique forme
avec les bases, les picrates, donnent,
quand on les mélange avec le salpêtre,
des poudres détonantes très puis-
santes. Une poudre formée par poids
égaux de salpêtre et de picrate de po-
tasse est cinq fois plus puissante que
la poudre ordinaire. Cependant les
poudres au picrate ne sont plus guère
employées ; on leur préfère en général
la dynamite".

pie. — Oiseau passereau, noir avec
des parties blanches; très longue queue;
longueur totale 0m ,50. Bel oiseau
à la taille svelte et dégagée (fig.). lia-

Nid de la pie.

avec art et solidité. Ponte de O ou 7
oeufs vert-bleu, tachetés de brun, sur-
tout au gros bout; une seule ponte par
an.

La pie est susceptible d'éducation;
elle devient alors un animal presque
domestique.

C'est une espèce nuisible, elle
mange, ii est vrai, des larves de han-
netons, des mulots, des campagnols;

Pic grimpeur.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Pie-grièche (lotigiu-ur,

PIE	 - 597 -	 P1G

elle se contente mémo de la charogne,
mais elle détruit une quantité eonsi-
dérable d'oeufs d'oiseaux et des petits
oiseaux ; dans nos basses-cours, les
petits poulets no sont pas épargnés.

pied. — Voyez jambe.

pied-d'alouette. Plante de la
famille des renonculacées qu'on ren-
contre à l'état sauvage dans les mois-
sons ; elle y fleurit pendant tout l'été;
les fleurs sont bleues, et quelquefois

Pied d'alouette (hauteur, Orne),

blanches. Plusieurs espèces ou variétés
sont cultivées dans les jardins; ce sont
de belles plantes, d'une culture facile
dans tous les terrains et qui fleurissent
surtout en juin et juillet (fig.).

pied-de-veau. — Voy. arum.

pied-d'oiseau. — Plante de la
famille des papilionacées qu'on ren-
contre dans les terrains sablonneux.
On le cultive parfois comme espèce
fourraWre, surtout dans le Midi, oit il
réussit rnèrne dans les terrains très
médiocres.

pie-grièche. — Oiseau passereau
aux couleurs ternes ; grande queue ;
lorin guenr totale Obi ,21.0isean que roll our
qui se efend avec
sucres contre les
oiseaux beau-
coup pl us forts.
Est, surtout abon-
dant dans le Nord
de la. France. Ni-
che su r les arbres;

7 oeufs gris,
avec taches bru-
nes.

Malgré unir
portant n∎ destruc-
tiOn
la pli'-grii ,che est, nuisible par la
guerre qu'elle fait aux petits oiseaux.
Le goure présente plusieurs esp;ces

analogues à la précédente, et égale-
ment nuisibles (fig.).

piéride. — Insecte lépidoptère dont
la chenille est très nuisible. La piéride
du chou, en particulier, détruit des

Chrysalide.	 Papillon.

Piéride du chou.

champs entiers (fig.). La piéride d4
navet n'est pas moins à redouter.

pierre. — Voy. calculs.

piétin. — Maladie du pied des bre--
bis qui occasionne un décollement de
la corne, avec un léger suintement.
Prise au début, la maladie est aisée à
guérir ; on enlève la corne, les tissus
altérés, ce qui donne une plaie saine
qui se cicatrice aisément.

pigeon. — Le pigeon, appelé aussi
colombe, est un oiseau colombin, qui
présente tous les caractères de cet
ordre. Les pigeons sont répandus dans
les deux hémisphères; ils sont si com-
muns en Amérique que, dans leurs
passages, ils embrassent d'immenses
surfaces, interceptent la lumière du
soleil, couvrent la terre de leurs déjec-
tions, et que les chasseurs les abat-
tent par milliers. En Europe, l'espèce
sauvage devient de plus en plus rare.

Ce sont des oiseaux exclusivement
granivores, et par suite nuisibles;'
niais les dégâts qu'ils l'ont chez nous:
sont presque insignifiants, parce quo'
les individus sont, peu nombreux.
Ils vivent par couples qui ne se sé
',rirent il mienne époque, construisent
tin nid fort grossier, dans lequel la
femelle, dépose deux œufs. La durée
de l'incubation est de 17 jours. Los
petits ne quittent le nid (lue fort tard,
quand ils sont rouverts de plumes;
le pire et la in; . re les nourrisson avec
une sorte ' le bouillie siert ; lie dans
le jabot. Les pigeons sauvages font
deux on trois couvées par an los'
iiigenns domestiques en font davan-
tage.

Au point de vue de lem' alimentation,
les peuus doivent étre considérés
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comme des animaux nuisibles, car ils
sont exclusivement granivores. Mais
ils nous rendent d'autres services. Les
pigeons domestiques offrent à l'alimen-
tation publique une ressource notable ;
leur chair est assez estimée; ils four-
nissent de plus un excellent engrais,
la colombine. Enfin on a su profiter
de leur vol rapide et soutenu, de la
faculté qu'il ont do reconnaître leur
chemin, pour les employer comme mes-
sagers, précieux surtout en temps de
guerre.

Nous examinerons en particulier
quelques espèces.

Pigeon ramier, ou palombe (fig.). —
C'est le plus gros des pigeons ; longueur
totale Ote,45. Son plumage est d'un gris
cendré plus ou moins bleuâtre. Arrive
au printemps, repart à l'automne.
Passe tout l'été dans les bois, soit en
plaine, soit en montagne; l'émigration

Pigeon ramier (ou palombe) ; pigeon de
roche.

se fait en grandes bandes. Ces pigeons
se nourrissent de toute espèce de
graines, surtout de faines et de glands;
ils mangent aussi les feuilles de chou
et de colza. lis nichent sur les grands
arbres, même dans les villes.

Pigeon fuyard. —Plus petit, longueur
totale 0m ,35. Se montre en France dans
la belle saison ; niche dans le creux des

Pigeon fuyard, ou biset:

arbres ; passe- l'hiver en Afrique. On
le chasse activement au moment de
son départ (fig.).

Pigeon biset. — Plus petit encore ;
longueur Orn ,35. Se rencontre surtout
dans le Midi de la France. On le retient
aisément dans les colombiers ; mais il
est moins fécond que nos pigeons do-
mestiques. dont il est la souche.

Pigeons domestiques. — Le pigeon.
est domestiqué depuis bien longtemps.

On en connaît lino foule de variétéri
plus curieuses les unes que les autres,
différentes par la forme, la grosseur,
la coloration; les plus fécondes et les
plus grosses doivent être préférées au
point de vue du produit. Les plus gros
sont les pigeons mondains (fig.). Les

Pigeonnier.

pigeons volants, qui fournissent les
races de pigeons voyageurs, sont les
plus petits, mais ils ont une grande
puissance de vol.

pigment. —Matière de teinte noire,
brune ou roussâtre, qui donne des
nuances diverses à la peau de l'homme
et des animaux; cette matière est con-
stituée par des granulations placées
dans les cellules de la couche la plus
profonde de l'épiderme. Chez les hom-
mes de la race blanche ces granulations
sontpeu nombreuses et fort petites ;
chez les hommes de la race noire, au
contraire, le pigment est beaucoup plus
abondant.

Les taches de rousseur, qu'on ren-
contre surtout chez les personnes blon-
des, et qui augmentent d'intensité pen-
dant l'été, par suite de l'action de la
lumière solaire, sont dues à du pig-
ment; les envies, les taches de vin.
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roviennent aussi d'une localisation
lus abondante de pigment, do même
ue la coloration des yeux. Chez les
!binas', il n'y a pas de pigment.

— Appareils producteurs
'electricité, dont l'invention est attri-
aée à Volta UMM, à la suite d'une ex é
ence première de Galvani. Daus les
[les, le développement de l'électricité
;suite de l'action chimique qui se pro-
ait entre les substances constituant
L	 (Voy. électricité.)
La plus simple de toutes les piles est
mstituée de la manière suivante. Dans
u vase isolant (verre ou grès) est de
cau acidulée par un peu d'acide sul-
trique ; dans le liquide plongent une
Line de zinc (métal qui se dissout len-
ment dans dans l'acide sulfurique pour
miner du sulfate de zinc) et une

de. — Pile simple, à zinc et cuivre. L'électri-
cité positive parcourt le fil en allant du cuivre
au zinc.

ame de cuivre (métal sur lequel l'acide
ulfurique étendu n'a pas d'action) ;
es deux lames ne se touchent pas.
)ans ce système il se produit de l'élec-
ricité," par suite de l'action de l'eau
tcidulée, sur le zinc. Le zinc prend
me très faible charge d'électricité né-
rativF;, ce qui fait donner à la lame de
iric le nom de pute négatif; le cuivre
rend une très faible charge d'éleetri-

•it positive, ce qui fait dentier à la
t rue de cuivre le nom de pôle positif.
i l'on joint par un fil métallique les
eux lames, ce fil est traversé par les
tildes, qui vont à la rencontre l'un de
'autre; on donne, le nom de courants

ces w;sages ries deux électricités
'ans le fil conducteur. Comme l'action
himique ne cesse pas, la production
['électricité est continue, et les cou-
ants passent constamment dans le fil
oridueteur. Génére Perlent on met le
uot courant au singulier, et on appelle

alors sens du courant le sens dans
lequel marche l'électricité positive,
allant du pôle positif au pôle négatif.

Les piles aujourd'hui employées ne
sont plus aussi simples que celle dont
nous venons de parler. Le plus sou-
vent elles comportent deux liquides,
séparés l'un de l'autre par un vase en
porcelaine poreuse, qui ne permet pas
a ces liquides de se mélanger, mais ne
s'oppose pas aux communications élec-
triques du pôle positif avec le pôle né-
gatif, communications sans lesquelles
il n'y aurait pas de courant. Les piles
à deux liquides donnent des courants
plus puissants et plus réguliers que
les piles à un seul liquide. Les princi-
pales sont les suivantes :

Pile de Daniell. — Un vase de grès
ou de verre renferme un vase en porce-
laine poreuse de même hauteur, niais
de plus petite largeur. Le vase poreux
contient une dissolution concentrée de

Cuivre.

Pile de Daniell.
sulfate de cuivre, dans laquelle plonge
une lame de cuivre, qui est le pôle posi-
tif; le vase de grès renferme de l'eau
acidulée par l'acide sulfurique, avec
une lame de zinc, pôle négatif.

Pile de Bunsen. — Même disposition;
mais le vase poreux D renferme de
l'acide azotique au lieu de sulfate de

Pile de Bunsen.

cuivre, et un bloc, do charbon dec cor-
nues C, pôle positif, au lieu trUlle laino
de cuivre.
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Pile Grenet. Même disposition;

mais le vase poreux renferme une dis-
solution concentrée de bichromate de
potasse, dans laquelle plonge un bloc
do charbon des cornues, pôle positif.

Pile Leclanché. — Môme disposition ;
mais le vase poreux renferme une bouil-
lie épaisse, faite avec du coke concassé,
du bioxyde de manganèse pulvérisé et
de l'eau; cette bouillie entoure un bloc
del charbon! des cornues, pôle positif.

Dans le vase de grès est une dissolu-
tion de chlorhydrate d'ammoniaque,
avec 'une lame ou une tige de zinc,
pôle négatif. Chacune de ces piles a
ses avantages et ses inconvénients, et
le choix doit en être fait d'après les
usages auxquels on les destine.

Groupement des piles. — Nous avons
décrit ci-dessus un élément de pile.
Pour avoir une pile puissante, four-
nissant un fort courant, il faut asso-
cier plusieurs éléments, quelquefois
plusieurs centaines d'éléments. Il y a
plusieurs manières de grouper les élé-
ments. Par exemple on fait communi-

Pile. — Quatre éléments groupés à la suite le
uns des autres.

quer entre eux tous les pôles positifs,
à l'aide d'une lame métallique, et entre
eux tous les pôles négatifs, à l'aide
d'une seconde lame métallique ; avec ce
groupement, tout se passe comme si
on avait un seul élement, mais de
dimension considérable. Dans un autre
procédé, on fait communiquer le pôle
positif du premier élément avec le pôle
négatif du second, le pôle positif du

second avec le pôle négatif du trot-
sième, 'etc. On a ainsi une longue file
d'éléments, constituant une pile dont le
pôle négatif est le pôle négatif du pro-
mien éliment, et dont le pôle positif est
le pôle positif du dernier élement. Ou
bien enfin on a un groupement mixte,
dérivant des deux précedents.

piles (effets des). — Le courant
électrique des piles produit des effets
intéressants, qui ont reçu pour la plu-
part des applications importantes.

Effets calorifiques. — Un courant
assez puissant qui passe à travers un
fil_ metallique fin et court l'échauffe
assez pour le rendre incandescent, et
souvent pour le fondre. Les métaux
médiocrement conducteurs de l'électri-

Fil de platine
Pile.	 rougi.

/'	 n

Le courant rougit un 111 de platine.

cité, comme le platine, s'échauffent
davantage que les très bons conduc-
teurs, comme l'argent. On se sert en
chirurgie de fils de platine rougis par
le courant peur certaines opérations'.
On les utilise aussi pour déterminer à
distance l'explosion des mines.

Effets lumineux. — Aussi près qu'on
approche l'un de l'autre les deux fils
conducteurs d'une on n'a pas d'é-
tincelle, car les poles ne sont jamais
chargés à la fois d'une assez grande
quantité d électricité. Si on approche
les fils conducteurs jusqu'à ce qu'ils se
touchent, et qu'on les sépare l'un de
l'autre, on a une petite étincelle au mo_
ment de la séparation. Mais les choses
se passent d'une autre manière si les
fils sont terminés par des baguettes de
charbon des cornues. Dès que les ba-
guettes se touchent, il apparaît un point
lumineux très brillant, parce que les
pointes des baguettes rougissent corn nic
le ferait un fil de platine fin et court
Puis, si on éloigne progressivement les
baguettes l'une de l'autre, on voit jail-
lir un arc lumineux très brillant,
lançant autour de lui une lumière
éblouissante, qui dure indéfiniment si
le courant conserve toujours la mena'
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ssance, et si l'on maintient ces deux
ales à une distance invariable. Cet
métallique est non seulement très
iineux (Voy. lumière électrique),
Ls il est assez chaud pour tondre les
stances les plus réfractaires.
ft ets physiologiques. — Une pile de
igues éléments ne donne aucune
imotion quand on touche à la t'ois
deux pôles avec les mains ; mais
commotions apparaissent quand le
Libre des éléments est assez grand ;
e une pile de 2 000 couples on peut
Iroyer un cheval. On utilise en nié-
ine l'action physiologique des cou-
ts assez puissants.
rfets chimiques. — Le courant élec-
ue produit un grand nombre de
Dmpositions chimiques. Quand on
'ait passer à travers l'eau, rendue
ductriee, par l'adjonction d'un peu

mposition de l'eau par le courant élec-
que. — L'eau est décomposée en oxygène
hydrogène.

ide sulfurique, l'eau est décom po-
en ses éléments : Ity droll ime qui se
me le long du fil qui comruunique

lP, vide négatif, et 0.cyvi!ne qui se
le long du Ii1 positif,

te dissolution de sttlfale de cuirre
galemeut (Uerimpristi. Dans celte
:j oli-ion on fait plonger deuK Lunes
lattne ; on Met 11111e en confolunl-
i n avec,. le / J 'Ir: positif d'ode piir,
A . f., en roronnuriiia lion avec le pale
tif, Qnan i l le courant pie-se, le sul-
de cuivre est dfieotarosti ers ses

eu.ire'i se ilepOSO Sur le
act if, ro„rwiene el, l'acide sri,//'u.-

:e portent au rôle positif. Au
de plonger dans la dissolution de

sulfate de cuivre deux lames de pla
fine, on peut y plonger deux lames de
cuivre. Dans ce cas il se dépose encore
du cuivre sur le pôle négatif ; niais
l'oxygène et l'acide sulfurique, en arri-
vant sur la lame de cuivre qui corn-

Décomposition du sulfate de cuivre par le
courant électrique. — La dissolution de
sulfate de cuivre donne du cuivre, qui se rend
aupôle négatif, de l'oxygène et de l'acide
sulfurique, qui se rendent au pôle positif.

munique avec le pôle positif, se com-
binent au cuivre de cette lame, pour
reformer le sulfate de cuivre que le
courant vient de décomposer. Il en
résulte que la dissolution reste tou-
jours la même, puisqu'il se reforme
une quantité de sulfate de cuivre égale
à celle qui a été décomposée ; mais la
lame positive diminue de poids tandis
que la lame négative augmente : on
croirait que le courant a pris le métal
de la première lame pour le porter sur
la seconde. C'est cette propriété im-
portante, ou des propriétés analogues,
qui sont utilisées dans la galvanoplas-
tie*, la dorure*, l'argenture*, le nic-
kelage*, etc.

piment. — Plante de la famille des
solanées, originaire d'Amérique. On le

Piment rouge long.

'U	 lins à cause de sott
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fruit, qui doit à sa saveur très forte
d'être employé en cuisine comme con-
diment. Il existe aussi des piments
doux qu'on consomme comme légumes,
cuits a la manière des tomates et des
aubergines. Avant la maturité cos fruits
sont verts, puis ils deviennent d'un
beau rouge, et quelquefois jaunes. La
dimension et la forme sont très va-
riables. La culture des diverses sortes
de piment réussit en particulier très
bien dans le Midi de la France (fig.j.

pimprenelle.— Herbe de la famille
des rosacées, qu'on rencontre dans les
pâturages des montagnes. On la cultive
dans les jardins comme plante pota-
gère ; elle sert en effet de condiment,
surtout dans la salade.

pingouin. — Oiseau palmipède
aujourd'hui presque complètement dis-
paru. Grande taille, ailes presque
absentes et absolument impropres au

Pingouin (longueur, 0»,60).

vol. Longueur 60 centimètres. Dos noir
avec ventre blanc. Habite les pays du
Nord (lig.).

pins. — Arbres conifères* dont les
fruits sont à écailles épaissies au soin-

Rameau de pin.

met. Ces arbres ont une Brande impor-
tance parce qu'ils prosperent dans les

régions montagneuses, jusqu'à .d
altitudes assez considérables, et da
les sables des rivages océaniques. f
en compte un grand nombre drespècg

Le pin sylvestre atteint 40 mètres
lévation (fig.); il se rencontre dans
grande partie de l 'hémisphère bor

Pin d'Italie (hauteur, 50m).

on le trouve en France dans les h
montagnes, excepté dans les Aral
et le Jura; il. vit 200 ans. Son lie
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mu dans le commerce sous le nom
sapin rouge ; il est employé pour le
tunage; il sert aussi beaucoup dans
constructions et en menuiserie; on
fait des poteaux télégraphiques.

lui provenant des sapins du Nord
urnit les meilleurs mâts de navire, à
ise de sa légèreté et de son élasti-
é.

pin maritime ou pin de Bordeaux
iste surtout en France dans le Sud-
.est, principalement dans les Landes,
ut il a servi à fixer les dunes. Son
is est très estimé, mais l'arbre est
rtout exploité pour la résine qu'il
ntient. Du bois on fait des traverses,
s ppilotis, des charpentes ; on en
au e les fours des boulangers.
Le pin pignon, ou pin d'Italie, se
icor, tre surtout sur le littoral de
Méditerranée (fig.); sa graine est

mestible, et on le considère plutôt
came arbre fruitier que comme arbre
7estier. Sou bois sert en charpente
en menuiserie.
Le pin cembro habite les régions
mtagneuses les plus élevées de la
Noie, du Dauphiné et de la Provence.
ast dans les Alpes et les Carpathes le
rnier représentant de la flore fores-
:re, car il s'élève jusqu'à 2,500

pinson. — Oiseau passereau ;
Leur totale 17 centimètres. Le mâle
des couleurs assez vives ; la femelle
t moins belle. Bon chanteur. On le
)rive dans les bois, les vergers, les
rdins. Il niche sur les arbres et
nstruit son nid avec beaucoup d'art,
mx ou trois couvées par an, de 5 à
œufs blanc-verdâtre, parsemés de
oints brun-rougeâtre ; l'incubation
ire treize jours. Cet oiseau est ré-
indu dans toute l'Europe et en
igérie (fig.).

Pinson !longueur totale, 0m,16).

Le pinson des Ardennes n'est rie
8sage en France qu 'en hiver. Le
t'Isou est utile, grand dr!sf ructeur de

larves, de chenilles ; mais il ne sa
prive pas non plus do grains et do
fruits, comme tous les
passereaux à bec dur.

pintade. — Oiseau
gallinacé qui nous vient
d'Afrique ; sa domesti-
cité remonte à une date
fort ancienne. La pintade
est vive, querelleuse, sa
voix est discordante.
Grande fécondité. Ses
pontes se succèdent sans
interruption pendant des
mois entiers ; elle dépose toujours ses
œufs assez loin de la maison. La chair
est estimée (fig.).

pipette. — Petit instrument qui
sert à puiser une faible quantité de li-
quide dans un vase, et à
le laisser écouler ensuite
goutte à goutte, si besoin
est.

Il est constitué par un tube
de verre ou de métal, pré-
sentant une petite ouverture
à chacune de ses extrémités.
Ce tube étant plongé dans
un liquide, on aspire par
l'extrémité supérieure, de
façon que l'appareil se rem-
plisse presque entièrement ;
puis on ferme le trou supé-
rieur avec le doigt, et on
enlève la pipette. Bien que
le trou inférieur soit resté
ouvert, le liquide ne s'é-

o

Pipette fonctionnant. — Le liquide s'éeoulo
goutte à goutte ipeand on débouche et qu'ou
bouche successivement plusieurs fois l'orifice
supérieur.

sYicoule pas, soutenu qu'il est par la
prrss ion atmosphérique • .

Pour déterminer	 hument il faut
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enlever le doigt qui forme l'orifice d'en
haut; si on enlève le doigt et qu'on le

Pipette compte-gouttes, en forme de flacon.

remette aussitôt, on obtient un écoule-
ment aussi petit qu'on leveut (fig.).

pipit. — Oiseau passereau aux cou-
leurs peu éclatantes. Commun en
France ; niche à terre, dans les buis-
sons. Utile, car s'il mange quelques
graines, il fait surtout la guerre aux
insectes. Quand il est gras sa chair
est estimée ; il partage alors le nom
de becfigue avec le gobe-mouche.

pique-bœuf. -- Oiseau passereau
insectivore, voisin de l'étourneau, qu'on
rencontre en Afrique ; il y rend service
aux troupeaux en venant se poser sur
le dos des boeufs, pour y manger les
larves des oestres logées dans la peau.

pisciculture. — La pisciculture
est l'ensemble des procédés employés
pour faire produire aux eaux douces
ou salées la plus grande quantité pos-
sible de poissons. Tantôt on se con-
tente de favoriser la reproduction des
poissons, en plaçant ceux-ci dans les
conditions les plus favorables : on fait
alors de la pisciculture naturelle;
tantôt on intervient directement en
produisant l'éclosion des oeufs dans
des appareils spéciaux : c'est alors de
la pisciculture artificielle.

Pisciculture naturelle. — Un grand
nombre des étangs de France, conve-
nablement aménagés, fournissent beau-
coup de poissons. Ils sont disposés de
façon à pouvoir être aisément mis à
sec, de telle sorte que tout le poisson
vienne se rendre dans un trou plus
profond, mais de petite dimension,
et soit aisé à prendre. Un étang donné
est plus ou moins propre, suivant ses
dispositions, à l'élevage de tel ou tel
poisson. C'est ainsi qu'un étang à
truites doit être alimenté par des
sources, des ruisseaux, des rivières à
eaux vives, avec une température qui
ne s'élève guère en été ; il ne doit ren-
fermer aucun poisson carnivore (bro-
chet, perche, anguille). Il sera au
contraire abondamment pourvu de
gardons et autres poissons blancs de
reproduction facile, pour servir à la
nourriture de la truite. Pour l'empois-
sonner en truite on y mettra des mâles
et des femelles de deux à trois livres,

à peu près une douzaine par hectare
superficie. A l'époque du frai c'est.
dire au commencement de l'hiver,
veillera à écarter de l'étang les héros
les rats d'eau, et on couvrira les mu
aux endroits où ils auront été dépes,
do filets ou de claies d'osier.

Pour un étang à carpes il faudra
fond vaseux, une eau presque si
gnante, chaude en été ; on mettra c
carpes do 2 livres, mâles et femell(
on favorisera la poussée des piani
aquatiques sur lescpelles ce poise
dépose ses oeufs ; cm donnera po
nourriture des grains bouillis, c
débris de salades, etc. Souvent on
plusieurs étangs dans lesquels
transporte successivement les petit(
mesure qu'ils grandissent. La pêc
de tous ces étangs se fait ordinai
ment une fois l'année.

On peut aussi favoriser le dével(
pement du poisson dans les fleuves
les rivières en organisant des fraye
convenables, ou en favorisant la
gration des poissons à l'aide d'écheli

Les frayères artificielles varient
ion les poissons dont on veut favori
la multiplication ; tee sont des vé
taux aquatiques qu'on laisse pous
dans certains endroits de la rivU
ou des agglomérations flottantes
plantes diverses, ou des couches
sable, bien disposées aux meille•
endroits du courant, ou simplem
des régions de la rivière dans lesquel
on interdit la pêche.

Les échelles (fig.) sont constitu
par des plans inclinés munis de c]

Échelle à saumons. — Grâce à cette éch
les saunions peuvent franchir les barrage
la rivière et remonter le courant.

sons transversales, établis aux endr
où la rivière est obstruée par des
rages, pour permettre aux poise
migrateurs, tels que les saumons
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monter aisément pour frayer dans
cours supérieur.

Pisciculture artificielle. — La pisci-
liure artificielle a pour base la fécon-
tien artificielle des oeufs. Elle a
ur but de repeupler facilement, à
u de frais, les cours d'eau restés jus-
L'ici improductifs ou à peu près ; et
multiplier les espèces recherchées,
les introduisant parfois dans des

droits où elles étaient auparavant
Connues. Ces résultats sont obtenus
prenant la nature pour guide dans

3 différentes manipulations de la
,ondation artificielle.
Au moment du frai on se procure
mlques males et quelques femelles
l'espèce à multiplier. Ou saisit une

melle de la main gauche et ou en
•esse très doucement le ventre, de
çon à faire tomber les oeufs dans un

Comment on fait sortir lesceufsou la
laitance.

ase sans eau ( fig.). On prend ensuite
n mâle et on opère de la rné,me façon
reur obtenir la laitance que l'on fait
muer dans un autre vase, également
ans eau. On verse alors tin pin d'eau
ur la laitance, et art arrose les neufs
vie ce liquide, Ce 'procédé produit
ne bonne	 lotion t	 chez les pOis-
r,r,Q, dont les neufs ne sont pas

les uns aux antres (saumon,
ruitei. Ili opêre autrement avec, les
-pissons dent, les neufs restent adhé-
e-Its entre enx (carre, perche); dans

cas on fait tomber les œufs sur des
rins d'herbes, sur lesquels ils se
Xen n ., et on les agite pendan t rinelques
istanis dans de l'eau blanchie par ln
titance.
Les oeufs étant fécondés, on les trans-

orte dans les appareils à érlosion.
es ic i fs de truites, de saumons, dol-
ent etre plars dans une cr u t vive,
,,,nrantr; cet froide, tandis que ceux de

carpes, de tanches ont besoin d'une
eau dormante, et à température plus
élevée. Pour les truites et ]es sau-
mons, l'appareil le plus employé est
celui de Goste (fig.); il est formé d'une
ou do plusieurs séries d'auges snperpo-

Bassins à eau courante, pour t'éclosion des
oeufs de truite ou de saumon.

sées en forme de gradins, de manière
ne le trop-plein de l'une se déverse
ans celle qui lui est inférieure, et

ainsi de suite. L'alimentation des
auges se fait soit par un courant na-
turel, soit par le moyen d'un réservoir.
Pour les œufs de carpes ou de tanches,
on les met, avec les herbes sur les-
quelles ils sont attachés, dans des
paniers à claire-voie, que l'on dépose en
pleine eau, là où le courant est assez
faible et la température assez élevée.

Souvent on vend directement les
oeufs fécondés, pour les placer dans
les étangs où les rivières dans les-
quels se fait l'éclosion. Mais ordinai-
rement on fait éclore comme il vient
d'être dit. Les jeunes poissons sont
connus sous le nom de feuilles ou
alevins (fig.). Le jeune poisson ne
mange pas de suite après sa naissance
il possede sous le corps une vésicule
qui lui fournit ses aliments pendant
plusieurs semaines; c'est, seulement
après la disparition de la vésicule que

Transformations des pures truites.

l'on doit donner de la nourriture
vers, larves, inspolost tris petits, pois
fruits, pain, etc. bis que les poissons
sont assez grands on les Ifissémino
dans lis eaux qu'ils doivent repeu-
pler; quelques pisciculteurs opèrent la

..•
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pivoine. — Genre de plantes de la

famille des renonculacées dont on cul-
dissémination dès que la vésicule est
résorbée.

Pisciculture maritime. — La pisci-
culture maritime a pour but de faci-
liter la multiplication, l'élevage ot
l'engraissement des poissons de mer.
Par exemple les viviers à poissons,
établis sur les côtes, servent a l'élève
et à l'engraissement de plusieurs
espèces. Dans les viviers d'Arcachon,
on élève surtout la muge. De même
on a tiré parti des étangs en commu-
nication avec la mer, pour élever des
anguilles, des muges sur une grande
échelle, et en faire des pêches abon-
dantes (voy. anguille). Enfin on a
tenté en Amérique de multiplier les
morues sur les cotes en employant les
procédés de la pisciculture artificielle ;
les ceufs de morue, une fois fécondés
artificiellement, sont placés dans la
mer dans des appareils spéciaux qui
les mettent à I abri des principales
causes de destruction : on a obtenu
ainsi des résultats importants.

pissenlit. — Plante de la famille
des composées qu'on rencontre à l'état
sauvage dans toutes les prairies hu-
mides de la France, oh on la recherche
pour la manger en salade. Cette
plante a en effet une saveur amère
assez agréable. Depuis une cinquan-
taine d'années on cultive le pissenlit
dans les jardins, et on a créé des va-
riétés dont les feuilles sont plus abon-
dantes et d'un goût plus agréable. La
multiplication se fait par semis ; on
récolte surtout en hiver. On emploie
le pissenlit en médecine comme plante
tonique, apéritive et diurétique.

pistachier. — Petit arbre dicoty-
lédone répandu sur le littoral de la
Méditerranée, en France, en Espagne
et en Italie. Le fruit, la pistache, est
une drupe qui a une chair peu épaisse
et un mince noyau renfermant une
grosse graine charnue ; la forme du
fruit est analogue à celle de l'olive.
L'amande, qui est la partie comestible,
a un goùt agréable, surtout quand elle
provient d'un climat chaud.

On l'emploie en confiserie et en pâtis-
serie; les charcutiers l'utilisent égale-
ment. Les pistaches de Tunis sont par-
ticulièrement estimées.

pistolet. — Voy. revolver.

pityriasis (grec : pityron, son,
à cause de l'apparence de pellicules).
— Le pityriasis du cuir chevelu est
une exfoliation de la peau de la tête,
qui se traduit par la production de ces
petits débris blancs nommés ordinai-
rement pellicules. C'est une maladie
sans gravité.

Pivoine des jardins à grandes fleurs rongez.

tive plusieurs espèces pour l'ornemen-

Pivoine double des jardins (hauteur,

tation des jardins ; on en connaît plus
de vingt espèces (fig.).

planètes. — La terre n'est pas le
seul, astre qui tourne autour du soleil.
Les planètes sont d'autres astres, non
lumineux par eux-mêmes, qui, comme
la terre, tournent autour du soleil. De
même que la terre a un satellite, la
lune, de même plusieurs autres pla-
nétes ont elles-mêmes des' satellites
qui tournent autour d'elles. Chaque
planète tourne sur elle-même, pendant
qu'elle tourne autour du soleil et quo
ses satellites, si elle en a, tournent
eux-mêmes. Situées moins loin de
nous que les étoiles, les planètes nous
semblent plus grosses que les étoiles;
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alles se distinguent en outre des étoiles
par ce fait quelles se transportent,
nomme le soleil s à travers les constel-
lations, tandis quo les étoiles ont tou-
jours la même situation les unes par
rapport aux autres.

Ou cannait 8 grosses planètes : Mer-
cure*, ire.ft *, la Terre', Mars*, Ju-
piter', Saturne*, Uranus* et- Nep-
tune', et eu outre un grand nombre
de petites planètes nommées asté-
roïdes *. Ces planètes sont à des dis-

Saturne.

Grandeurs relatives des plus grandes planètes.

tances différentes du soleil, Mercure
étant la plus rapprochée et Neptune la
plus éloignée, en suivant l'ordre ci-
dessus. Les astéroïdes sont tous à
une distance comprise entre celle de
Mars et celle de Jupiter. Quant à la
grosseur, elle est également variable ;
Mercure est la plus petite et Jupiter
la plus grosse ; le soleil, à lui seul,
représente à peu près 700 fois les mas-
ses réunies de toutes les planètes et
de leurs satellites. Ln durée de la révo-
lution autour du soleil est plus longue
à mesure flue la planète est plus éloi-
gnée ; elle est de 88 jours pour Mercure
et de	 ans pour Neptune.

Parrni les planètes, deux (Mercure
et Vénus) sont plus rapprochées du
Soleil que n'est la terre; elles pr;sc
tent des phases comme la lune, car
elles tournent vers nous tantôt leur
partie éclairée, tantôt leur partie
obscure. Les antres, plus Moignees
soleil pic n'est la terre, tournent tou-
jours ve rs nous leur faeo éclairée ;

n ont pas (P, phases.

planorbe. — Gifil	 molles-
• ya.qctop,ide:e vi va.ut dans I en

eaux douces, ayan t de 2 à 3 centiint Cres
de diamètre. (in trouve de nombreux
planorbes fossiles dans les anciens
terrains (Voyez limnée,•

plantain. — Plante vivace ils
io,rd4 d p :z (d“"qftiti g . g fl ri g titra rntor-

rente, avec des feuilles entièresmunios
d'un long pétiole. Les (leurs, disposées
en longs épis,
s'épanouis s e n t,
de niai à octo-
bre (fig.). Les
graines caution-
tient un niuci-
lage abondant ;
les décoction s
sont émollientes
et employées
surtout pour la-
ver les yeux
dans diverses
maladies de ces
organes. Les oi-
seaux sont
friands de grai-
nes de plantain.
Certaines espè-
ces, comme le Plantain' (hauteur, 00,30).
plantain lan-
céolé, sont d'assez bonnes herbes.

plaqueminiers. — Petits arbres
des régions chaudes du globe, fournis-
sant un bois lourd, dur, souvent noir,
et un fruit comestible, qui est une baie
globuleuse. Quelques espèces sont cul-
tivées dans les jardins de France pour
l'ornementation. Une autre, le plaque-
minier du Japon, plus souvent appelée
kaki, commence à être cultivée dans le
midi de la France et en Algérie comme
arbre fruitier. Les kakis présentent de
nombreuses variétés, tres rustiques,
qui réussissent bien dans les régions
chaudes de l'Europe ; les fruits, d'un
rouge brun, d'une saveur douce, sont
assez agréables.

Le plus important des plaqueminiers
est le plaqueminier ébénier, grand
arbre des Indes et de Ceylan; c'est lui
qui nous fournit le bois d'ébène *.

platane. — Grand arbre dicot ylé-
done, dont la hauteur peut dépasser
25 mètres, remarqua-
ble par son écorce
mince, qui se détache
en larges plaques
(fig.). Le bois, assez
dur, susceptible d'un
beau poli, est p in-
ploy... par les tour-
neurs et, las

Le platane, ori-
ginaire des rigions
chaudes, est depuis
longlemps aceli mail;
en Europe ; on le re-
cherche jmur l'orne-ion dom lotrom [tuileau de platane,
et de !.; promenades publiques, A cause
de la rapirlib ; de sa croissance la
boaut.' de sou feuillage. Il a l'imam-

ont. do nI nandro nul any do lui
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un fin duvet, qui provient de la
face inférieure des feuilles ; ce duvet
reste en suspension dans l'air quand

Platane commun (hauteur, 30m).

le temps est sec et chaud, il entre dans
les organes de la respiration et déter-
mine des irritations de la gorge.

platine. — Métal presque aussi
blanc que l'argent, très brillant, duc-
tile, malléable, tenace, assez mou; on
peut le réduire en fils d'une extrême
ténuité: C'est le plus lourd des corps
usuels ; sa densité est 22 fois plus
grande que celle de l'eau. Il est très
difficile a fondre ; on ne peut le ligué-

Fusion du platine :I l'aide de la flamme de
l'hydrogène alimentée par l'oxygène.

fier qu'avec la flamme tris chaude de
l'hydrogène * alimentée par un cou-
rant de gaz oxygène (fig.). Le platine
est complètement inaltérable à l'air à

toute température ; il résiste à l'action
de presque tous les agents chimiques.

Le platine est assez peu répandu
dans la nature. Le traitement de son
minerai pour obtenir le platine pur est
très laborieux, aussi le prix de ce métal
est-il élevé. Il nous vient presque en
totalité des monts Ourals.

Ce métal n'est guère employé que
pour faire des instruments de chimie.
C'est en un alliage de platine et d'iri-
dium* qu'on a confectionné les mètres
étalons distribués aux nations qui ont
adopté notre système métrique.

Enfin on utilise un peu le platine en
orfèvrerie et en bijouterie.

Les composés du platine n'ont par.;
d'importance.

plâtrage. —Le plâtrage, ou adjonc-
tion de plâtre comme amendement *
dans les terres qui manquent de cal-
caire, produit les meilleurs effets, prin-
cipalement sur les prairies artifi-
cielles. Au printemps, on répand le
plâtre à la volée sur les luzernes, les
sainfoins, les trèfles. C'est Franklin,
l'inventeur du paratonnerre, qui, le
premier, a conseillé en Amérique l'em-
ploi du plâtre comme amendement.

plâtre. -- Le plâtre est obtenu avec
du sulfate de chaux, autrement nommé
gypse, ou pierre le plâtre; cette pierre

Four à plâtre. -- La pierre à plâtre est empilée
dans un grand four en forme de hangar; on la
cuit par un feu de fagots, allumé à la partie
inférieure.

est une combinaison d'acide sulfurique,
de chaux et d'eau. Chauffée modéré-
ment sous des hangars, avec un feu de
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fagots, la pierre à plâtre laisse partir
cette eau, et il reste du sulfate do chaux
sans eau, qui n'est autre chose que le
plàtre (fig.).

C'est un solide blanc, que le com-
merce livre à l'état de poussière. Cette
poussière, additionnée d'eau, forme
d'abord un lait blanc qui durcit peu à
peu ; on a ainsi une sorte de pierre
tendre, qui recouvre les surfaces sur
lesquelles ou avait étendu le liquide
an montent on la solidification com-
meluait à se produire. A Paris et aux
environs il existe d'énormes gisements
de pierre à plâtre, qui constituent une
des richesses de la ville.

Le plàtre sert clans les constructions
pour cimenter les briques, dalles, faire
les plafonds et les moulures ; il sert à
conteetionner par moulage un grand
nombre d'objets. L'agriculture l'utilise
comme amendement ; on eu ajoute aux
vins médiocres pour assurer leur con-

la tendance aux hémorragies, la som-
nolence, les verliges, le gonflement des
veines du cou, qui l'ont craindre une
congestion cérébrale.

pleurésie (grec : pleura, plèvre).
—inflammation de la plèvre (Voy. pou-
mons) ; affecte plusieurs formes dis-
tinctes. Débute par des frissons, de la
lièvre, la soif, le dégoût des aliments ;
puis apparaît un point de côté, douleur
déterminée par l'inflammation ; la res-
piration est gênée; ordinairement des
quintes d'une toux sèche fatiguent
beaucoup le malade. Le médecin recon-
naît surtout la maladie à l'ausculta-
tion, qui lui fait reconnaître la pré-
sence d'un liquide accumulé dans la
plèvre, liquide qui amène la gêne de la
respiration par la pression qu'il exerce
sur les poumons.

La pleurésie se termine par la résorp-
tion du liquide et la cessation de l'in-

Plâtre.	 Moulin à broyer le plâtre cuit.
AA/, Fours pour la cuisson du plâtre. D, Moulin à broyer le plUre.

servation ()rien introduit, dans la com-
position de beaucoup de paies à papier.

A dd i0E1 roi d'ainit, le plaire est 'sus-
ceptible de durcir d'avantage et, de
mieux v lsister aux intempéries de
pair; widitionro de colle forte, il con-
stitue le s Ue, qu'on peut polir comme
1 ,3 marbre.

hure (gren: plélb	 être plein).
Stucs ro; nom im (Fsigne, MW su ra-

bondanc(; de sang, soit dans l'orga-
nisme entier, soit seulement dans un
organe. La pléthore gf;rornle se 'won-
riait à la rougeur de la peau, le gon-
flement des veines, la dureté du pouls,

flarnmation. C'est nue maladie grave ;
la guérison arrive, dans les cas fart),
raides, au bout. de tri à 20 jours ; mais
il reste une grande susceptibilité à
rt'. eidi ver.

La pleurésie se traite par le repos,
l'application de vésicatoires, les pnr..i
gatifs, la diète. Si l'épanchement . est
trop abondant, el, qu'il y ail menace
d'asphyxie, on pratique une juniel ion
an tror,trf, instrument semblable à
celui qui sert dans le cas de tactèo-
ro:sui/on • des animaux Iterldvores,
mais plus petit.

plie. — Poisson plat très commuai
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dans la Manche et dans l'Océan, se
rapprochant de la solo ; sa chair est
inediocrement estimée. L'espèce la plus
répandue est la plie franche, nommée

Plie tranche, ou carrelet (longueur, orne).

aussi carrelet (fig.), dont la taille peut
aller jusqu'à 0 111 ,70. La limande est
aussi une espèce du genre plie.

plomb. — Métal d'un gris bleuâ-
tre, très brillant, mais se ternissant
rapidement au contact de l'air. Il est
assez mou pour qu'on puisse le rayer
facilement avec l'ongle ; frotté sur le
papier, il y laisse une trace grise. Il a
une très faible ténacité; ou peut le
réduire aisément en lames minces. Sa
densité est onze fois.: et demie plus
grande que celle de l'eau ; c'est le plus
lourd des métaux usuels non précieux
(le mercure, l'argent, l'or, le platine
sont plus lourds). On le fond très aisé-
ment, à la température de 3500. Exposé
à l'air humide, il s'oxyde et se ternit ;
mais l'altération reste toujours super-
ficielle ; le plomb fondu s'oxyde beau-
coup plus rapidement et se recouvre
d'une sorte de cendre, qui est de l'oxyde
de plomb.

Le plomb
forme avec
les corps aux-
quels il se
combine des
composés gé-
néralemen t
très véné-
neux. Les ou-
vriers qui tra-
vaillent le
plomb son t
souvent at-
teints par un
empoisonn e -
ment chroni-
que très
grave. Les
empoisonn e-
ments par le
plomb sont
fréquents,
non seulement chez les ouvriers qui tra-
vaillent ce métal et ses composés, mais
aussi chez les autres personnes. Un
grand nombre de matis res alimentaires
sent en effet rendues aceidentellement
toxiques parce qu'elles ont (dé placées
dans des vases en plomb, on falsifiées
avec des substances renfermant da

plomb. Ainsi les bonbons et le beurre
sont parfois colorés avec nu composé
de plomb; les papiers d'étain qui ser-
vent à plier le chocolat, les boites éta-

Fabrication des tuyaux de plomb. —
plomb, placé dans le réservoir A, et douce-
ment chauffé, est poussé vers le haut par le
piston d'une presse hydraulique figuré au-
dessous. Il s'écoule par une ouverture supé-
rieure annulaire et se solidifie en un tuyau
qu'on enroule sur le tambour D.

mées dans lesquelles sont les conserves
alimentaires, contiennent parfois assez

de lomb
pour détermi-
ner des acci-
dents. On fait
en plomb

Foyer. beaucoup de
conduites
d'eau
cela n'a pas
d'inconvé-
nient si les
e o n duites
doivent por-
ier des eaux
de source ou
de rivière;
mais les eaux

de pluie peuvent devenir toxiques en
traversant des conduites de plomb.

Ou relire industriellement le plomb
d'un minerai abondant en Angleterre,
en Espagne, en Italie et dans l'Europe
centrale. Ce minerai est la galène, ou
su If ure de plomb, combinaison de
plomb et de soufre. Le procédé le plus

Four à réverbère pour Pextraetion:du plomb de son mi-
nerai. — La galène est soumise à l'action de la flamme, qui
brûle le soufre et laisse le plomb.
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triple pour traiter ce minerai consiste
le chauffer dans un courant d'air,
ii br ale le soufre et laisse le plomb

Les usages du plomb sont nombreux.
n eu fait des tuyaux pour conduite
eau et de gaz, un grand nombre
appareils employés dans l'industrie,
a plomb de chasse, des balles de fusil,

chemise des projectiles des canons
ives.
Uu grand nombre d'alliages renfer-

rent du plomb ; tels sont la soudure
es ferblantiers (plomb et étain), les
aractères d'imprimerie (plomb et an-
imoine).
Enfin plusieurs composés renfermant

.0 plomb ont des usages.
La litharge, ou oxyde de plomb, sert
la fabrication du cristal, au vernis-

age des poteries, à la peinture sur
porcelaine.
Le' minium, autre oxyde de plomb

plus riche en oxygène que le précédent,
st une poudre très lourde, d'un très
seau rouge ; il sert aussi à la fabrica-
ion du cristal; il entre dans la com-
msition d'un grand nombre de mas-
ics ; on l'emploie en peinture et dans
a préparation des papiers peints ;
ivec le minium ou colore la cire rouge
t cacheter.

Mais le composé du plomb le plus
mportant est la céruse*.

plombagine. — Voy. graphite.

plongeon. — Oiseau palmipède
marin, d'un vol difficile. Les plus
grandes espèces ont 1 mètre de long et
lm,65 d'envergure (fig.). Habite les ré-
gions du Nord en
été et se dirige un
eu vers le Sud en

r.Est presque
toujours sur la
mer, où il pêche
avec ardeur; peut
plonger et rester
plus de 8 minutes
dans l'eau. Peut
parcourir à la
nage d'immenses
espaces avec une
grande rapidité ;
lutte de vitesse
avec les poissons les plus rapides. Son
vol estrnible. Niche sur le bord des
petits etangs d 'eau douce; la ponte est
de deux neftf i . La chair ne parait pas
corrirtible.

pluie. — La pluie est constituée
par des gouttes d'eau, plue on moins
grosses, 'plus on moins nombreuses,
qui tombent d'un nuage' sou rn is h un
refroidissement progressif. La pluie
provient, en somme, de la vapeur d'eau

plumes. — Les plumes des oiseaux
sont des sortes de poils d'une architec-
ture plus compliquée. Au milieu est
une tige creuse, qui s'enfonce dans la
peau ; de cette tige partent des barbes
qui, elles-mêmes, portent des barbules
à peine visibles à l'oeil nu. La forme,
la couleur des plumes est très variable
(fig.). Le duvet, caché sous les plumes,

Parbee portant
Ici barbules.

Tige.

Harbulee.

Partie creuse
cornée.

Plumes. — Délaite d'une plume d'oiseau.

n'est pas sans analogie avec la laine.
Deux fois par an l'oiseau mue, c ' est-

à-dire renouvelle ses plumes, et dans
plusieurs espèces le plumage d'hiver
n'est pas semblable à celui d'été.

qui se trouve toujours contenue dans
l'atmosphère. Elle est le plus souvent
occasionnée par l'arrivee d'un vent
chaud et humide, venant de lamer, sur
une région continentale plus froide.
Aussi le vent chaud et humide du Sud-
Ouest, qui a traversé l'Atlantique,
amène quatre-vingt-dix fois sur cent la
pluie eu France et en Angleterre.

La répartition des pluies à la sur-
face du globe est très irrégulière. la La
quantite annuelle de pluie décroît le
plus souvent à mesure qu'on s'éloigne
de l'équateur pour se rapprocher des
pôles ; sous les tropiques, les pluies
tombent avec une grande régularité, et
elles sont le plus souvent torrentielles.
— 20 Les pluies sont généralement plus
abondantes sur les bords de la mer
qu'à l'intérieur des terres. — 30 Les
pluies sont plus abondantes sur les
hauteurs que dans les plaines ; les
montagnes arrêtent et refroidissent les
nuages, et déterminent ainsi la chute
de la pluie; le versant tourné du côté
de la nier est donc généralement forte-
ment arrosé, tandis que le versant
opposé est remarquable par sa séche-
resse. — 40 Enfin l'abondance des
pluies dépend des vents dominants de
la région, de la situation topogra-
phique, de la présence des forêts ou
des plaines dénudées.

A Paris, le nombre annuel moyen
des jours de pluie est de 147, et la hau-
teur moyenne de l'eau tombée 570 mil-
limètres.
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Les plumes des oiseaux constituent

une fourrure chaude, qui la fait em-
ployer pour faire des matelas, des
oreillers, des édredons (pour ce dernier
usage on prend seulement le duvet),
des garnitures de vêtements (peau de
cygne). Nombre d'oiseaux aux riches
couleurs fournissent leurs plumes ou
même leur peau entière pour servir de
parure aux dames (principalement
l'autruche).

Plumes d'oie. — La tige des plumes
de l'oie, taillée en pointe, sert à écrire ;
cet usage est aujourd'hui bien délaissé.

Plumes métalliques. — Ce sont les
plumes aujourd'hui les plus employées
pour l'écriture.

pluvier. — Oiseau échassier long
de 0m,28. Vit en grandes bandes; ne
passe que le commencement de l'hiver
en France, venant du Nord. Cherche sa
vie dans les plaines humides ou limo-

Pluvier (longueur, 0m,28).

rieuses; se nourrit de vers, de limaces.
Niche en été en Suède, en Norvège, en
Laponie, en Islande. Bon gibier, à la
condition d'être gras (fig.).

pluviomètre. — Instrument des-
tiné à mesurer la quantité de pluie qui
tombe en un lieu donné pendant un
certain espace de temps (fig.).

Pluviomètre. — L'eau de pluie est recueillie
par l'entonnoir E; elle tombe dans le réser-
voir B; on mesure sa hauteur dans le tube D.

On en construit de plusieurs sys-
tèmes. Le plus simple consiste en un

vase cylindrique, fermé à sa partie
supérieure par un entonnoir de même
diamètre. La hauteur d'eau qui tombe
est donnée par la hauteur du liquide
réuni dans le vase; cette hauteur se lit
sur un tube de verre.

pneumatique (machine).
Imaginée en 1620 par Ottode Guericke.
Elle est destinée à retirer l'air des
vases qui le contiennent. Il en existe
plusieurs systèmes, dont un seul sera
sommairement décrit ici. Un ou deux
cylindres de verre, nommés corps de
pompe, sont fermés chacun par un pis-
ton. Chaque corps de pompe communi-
que par un canal avec la cloche A dans
lequel on veut faire le vide. Des sou-
papes s'ouvrant de l'intérieur à l'exté-
rieur ferment le canal de communica-
tion, ainsi que des conduits qui
traversent les pistons. L'appareil fonc-
tionne comme une pompe a eau. Sup-
posons qu'il n'y ait qu'un piston et

Poignée.

Platine.Soupape.
Tuyau d'aspiration.

PrincipePrincipe de la machine pneumatique. — Le
piston, en montant et descendant, fait fonc-
tionner les soupapes, aspire l'air du réservoir
et le refoule au dehors.

qu'il soit en bas de sa course. On le
soulève : sa soupape reste fermée, main-
tenue par la pression atmosphérique
extérieure; mais la soupape du canal
de communication s'ouvre, et une par-
tie de l'air du récipient A passe dans
le corps de pompe. Quand on abaisse
le piston, cet air ne peut retourner d'où
il vient, car la soupape se referme ;
il force donc la soupape du piston à
s'ouvrir à son tour, et il se répand à
l'extérieur. Et ainsi, à chaque coup de
piston, on enlève une partie de l'air du
récipient, bientôt il n'en reste presque
plus (fig.).

La machine pneumatique rend de
grands services dans les laboratoires ; •
mais elle sert aussi dans l'industrie.Elle
a alors des dimensions plus considéra-
bles et elle est disposée pour faire rapi-
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tient un vide partiel dans un grand
ipieut; une machine à vapeur la
t en mouvement. Ainsi, dans les
weries, on fait le vide dans les
tudières de concentration du sirop
Ir déterminer l'évaporation du jus à

température peu élevée. Dans les
triques de drap, on emploie le vide
Ir taire passer à travers les tissus

rps de pompe et pistons.

Machine pneumatique de laboratoire.

gaz enflammé, destiné à les flamber.
t a même construit, en 1854, un che-
in de fer atmosphérique près de
tris; il était mis en mouvement par
pression atmosphérique, s'exerçant

.a surface d'un piston derrière lequel
faisait le vide. Ce chemin de fer a

actionné pendant plusieurs années.

pneumonie. — La pneumonie,
fluxion de poitrine, est ]'iuflamina-

rn tissu (lu poumon; c'est donc
te maladie plus profonde, et par
iite plus grave que la pleurésie, ou
flarnmatien de la phtvre, et la bron-
ite, ou inflammation des }cercles.
C'est surtout une maladie de l'âge
fuite, produite par n n refroidisse-
eut, ou par une autre maladie (fièvre
phoide, érysipèle, 	 D1'11)1110
friy;ston,	 thtvre, le point de
g'rie (In la respiration, une toux

de crachats visqueux reit-
'matit du sang.

terminai-on est souvent fatale,;
bien la convalescence arrive au

lit de deux ou tr tis seumines.
il persiste une toux qui petit

reluire a 'la phtisie. On traite par la
ignée, In, dette, les lotissons étreol-

les et des renii!des	 va.ries (étné-
L ue, kermès, calomel, etc.).

podomètre (grec : pous, pied ;
mélron, mesure). — Instrument ser-
vant à mesurer le chemin parcouru
par un piéton. Cet instrument a la
forme et la. dimension d'une InOntre;
l'organe essentiel est un balancier qui
est mis Ott mouvement par le choc 'lu
pied coutre le sol ; chaque oscillation
du balancier correspond à un pas. Un
compteur à rouages, qui donne le
nombre des oscillations du balancier,
donne donc aussi le nombre des pus.
Si le marcheur connaît la longueur de
son pas, ce qui est aisé, il en conclura
le chemin parcouru. D'ailleurs chaque
marcheur peut régler l'appareil d'après
la longueur de son pas, de telle sorte
qu'une aiguille donne immédiatement
le chemin parcouru..

poêles. — Appareils en fonte ou
en faïence dans lesquels on brûle le
combustible destiné à chauffer les

Chauffoir.

Cendrier. Tuyau à air.

Poêle ventilateur, à combustion progressive.
— Cc poêle a trois enveloppes concentriques;
la cavité intérieure reçoit le combustible,
qui rie brille que progressivement, à mesure
qu 'il descend vers la grille du foyer E. Autour
circulent les produits de la combustion, qui
s'écoulent par la cheminée d'appel (1.

Enfin l'espace compris entre les deux enveloppes
e‘lerieures est rempli d'air qui, %vin] itti
dehors par le luvali inlerieur A, se chauffe an
emila	 du poète', el. vieun surin' pAr des ouvre-
tnrcv praliquée.i h la partie supérieure. I.,•
clmuffoir II peut rvrevoir

ifipparlernenls ; à la sottie du poile, la
fumée se rend dans un tuyau, sorte de

fris (I ruile, q It i la conduit
un debors. Les poeles Oulu Iront beau-
coup phis I' t, heaueonp plus éoottemi-
que/li ent / f u t. lus cheminées, niais ils
produisent glatis l 'amui nue
venliI:, ion insuflisitille . ils sont s'u-
lula	 dans les pays frobbe
(fig.).
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Poireau.

plats (fig.). La multiplication se fait pa
semis, puis on repique les petits plant
en ligne, à des distances convenable
Le poireau cru est diurétique, mais i
est très indigeste.

Les poêles mobiles en usage depuis
quelques années constituent pour nos
climats le procédé do chauffage à la
fois le plus commode et le plus dcono-

Chauffoir.

Poêle sans cheminée apparente. — Le com-
bustible brùle en A; la flamme et la fumée
passent en B, C et se rendent dans la chemi-
née d'appel. Dans le ohauffoir, on peut mettre
de l'eau, pour répandre un peu d'humidité
dans l'atmosphère.

mique (fig.). Mais leur usage présente,
quoi qu en puissent dire les nombreux
fabricants, de tels dangers que la plus

Poêle mobile. — Le poêle mobile ne diffère pas
beaucoup, comme construction,. du poêle ven-
tilateur a combustion progressive. Mais il n'a
que deux enveloppes, celle destinée à la venti-
lation étant supprimée. De plus la. combustion
y est trop lente, et il est par suite impossible
d'éviter la production de l'oxyde de carbone,
poison 'violent, et la diffusion de ce poison
dans l'air de l'appartement. Poêle à repousser
d'une façon absolue, en toutes circonstances.

élémentaire prudence devrait les faire
proscrire tous d'une manière absolue.

poils. — Crez l'homme, la peau est
nue, ou simplement recouvcrte d'un

léger duvet; les véritables poils ne serencontrent que par places, et encore 1
assez rares, sur les bras, les jambes,
la poitrine, et surtout à la tête (che-
veux, barbe, sourcils).

Chez les mammifères, le corps est à

C
eu près entièrement couvert de poils,
es poils sont tantôt très gros, consti-

tuant alors de véritables piquants,
comme dans le hérisson, et plus encore
le porc-épic; tantôt raides, comme
dans les soies du cochon ; tantôt très
longs, comme dans les crins du che-
val ; tantôt souples et-fins, et diverse-
ment colorés, comme dans les animaux
qui nous fournissent de belles four-
rures.

Les poils des mammifères ont des:
importants; mportants ; la laine des mou-

tons, sorte de poils longs, fins, con-
tournés en tous sens, est une matière
textile de première importance ; les
peaux d'un grand nombre d'animaux,
tannées avec leurs poils, nous four-
nissent des fourrures (voy. pelleteries);
avec le poil du lièvre et celui du lapin
on fait le feutre des chapeaux (voy.
chapellerie) ; le poil de castor sert
aussi pour faire le feutre et des pin-
ceaux; on fait les pinceaux raides avec
les soies du cochon.

On trouve aussi des poils sur un.
grand nombre de végétaux.

poiré. — Voy. cidre.

poireau. — Plante potagère dont
la partie comestible est un bulbe peu,
renflé; on s'en sert surtout comme
condiment, comme assaisonnement
des potages ; parfois on en fait des
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poirée, — Nom de deux variétés de
Mutes du goure bette, la bette poirée

la carde purée, cultivées comme
tantes potagères. La première se tué-
L nge souvent à la salade; ses feuilles
avent aussi à faire des cataplasmes
nollients et à panser les vésicatoires ;
s côtes des feuilles de la seconde se
Langent surtout cuites.

poirier. — Arbre de la famille des
)sacées dont les fruits, petits et acer-
es à l'état sauvage, ont été considé-
Iblement grossis et adoucis par la
alture (fig.). La culture du poirier se
Lit dans tous les vergers, surtout en
ne de la consommation directe des
7uits ; la reproduction s'en fait par
retre sur poirier ou sur coignassier.
'armi les innombrables variétés de
oires, citons la louise-bonne et le
on-chrètien, William qui mûrissent
n septembre ; la duchesse d'Angou-
me, en octobre ; le beurré magnifique

t le doyenné d'hiver, en décembre.

Poirier rarneau	 Poirier (rameau por-
fleuri).	 tant des fruits).

Par fermentation du jus des poires
in fabrique le poiré, boisson analogue
LU cidre. Toutes les variétés ne sont
)as également bonnes à la production
lu poiré.

Le bois de poirier, à grain fin, sus-
-;eptible de recevoir un beau poli, pre-
riant bien la teinture en noir, est très
:cmployé pour la sculpture, la gravure
3nr bois (à défaut du buis et du cor-
mier), la confection des regles, des
querres de dessinateurs, l'ébénisterie.

C'est un bon bois de chauffage.

pois.— Le pois des jardins, ou petit
;ois, e4 une plante de la famille des
égumineuses, originaire	 Cancase,
t cultivée depuis nu temps imm,imo-
ial tfig.). Les variétés en sont nombren
ies ; chez tes unes, la tige peut s'élever
I plus deux métres, ' quand elle est
Contenue par un tuteur; riiez les
mires elle reste très courte. On divise
tes va ri/Vs en pois à écosser et pois
4ange-tout, dans lesquels on mange

'telf gousses en 111 ,721110 temps que les

graines. On mange les pois à l'état
frais (petits pois) ou secs (pois secs).
Les pois frais sont de facile digestion;

Pois, avec une fleur et
une gousse (hauteur de la
plante 0/11 ,30 à 2o, selon
les variétés).

Gousse de pois ouverte.

il n 'en est pas de même des pois secs

pois chiche. — Plante de la
famille des légumineuses, voisine des
pois. Elle est surtout cultivée on
Grèce, en Italie, en Espagne, et, en
France, sur le littoral de la Méditer-
ranée ; les graines, ;Ilimentaircs, sont
d'une grande ressource polll! 1;1 nour-
riture des peuples méridionaux. Tor-
réfiés, les pois chiches sont employés
comme succédanés du café.

poisons.— Sols' rinces dont l'intrn-
duetion dans le torrent eireulatoire dé-
termine les tweidents qui er11'1"10él'iSt'llt

l'empoisonnement *. On les divise en

Fleur du pois.
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poisons irritants, narcotiques, nar-
colico-acres et septiques.

Poisons irritants. — Ces poisons cau-
sent d'abord une grande sensation de
chaleur allant de la bouche à l'esto-
mac ; dos vomissements très doulou-
reux ; des douleurs de ventre aiguës ;
des suffocations, des déjections san-
guinolentes, des convulsions, dos
sueurs froides; même dans le cas de
mort, le malade conserve ses facultés
intellectuelles presque jusqu'au der-
nier moment. Parmi ces poisons il faut
ranger les acides minéraux (acide sul-
furique, acide arsénieux,...), les alca-
lis et les sels métalliques (potasse,
sels de zinc, de cuivre et de plomb),
l'iode, le brome, le chlore, le phos-
phore, beaucoup de végétaux (bryone,
euphorbe), deux substances animales
(cantharides et moules toxiques).

Poisons narcotiques. — Les princi-
paux de ces poisons sont l'opium, la
morphine et les sels de morphine. Ils
ne causent généralement pas de vo-
missements ni de douleurs de ventre ;
mais il y a constipation, vertiges,
assoupissement, relâchement des mus-
cles, pâleur, démangeaisons, refroi-
dissement de la peau. L'acide cyanhy-
drique et les cyanures sont aussi des
poisons narcotiques ; ils produisent
de l'engourdissement, des vertiges,
puis des convulsions , une insen-
sibilité générale et enfin un anéantis-
sement qui va souvent jusqu'à la
mort. 3

Poisons narcotico-âcres. — Ces poi-
sons déterminent une forte congestion
du visage, la soif, la fièvre, le délire
accompagné d'hallucinations, parfois
de terribles convulsions, qui arrivent
par accès, quelquefois des coliques
et des vomissements. Dans les cas
graves, la mort survient dans un
anéantissement général ou dans un
accès de convulsions. Parmi ces poi-
sons se trouvent : aconit, belladone,
atropine, jusquiame, ciguë, tabac, ni-
cotine, strychnine, brucine, noix vo-
mique, champignons vénéneux, oxyde
de carbone.

Poisons septiques.' — Ce sont les
venins de serpents, le pus et le sang
altéré, les matières putréfiées, l'acide
sulfhydrique.

poissons. — Les poissons forment
la cinquième classe des vertébrés. Ce
sont des vertébrés ovipares, à sang
froid et rouge, respirant toujours par
des branchies et jamais par des pou-
mons. Ces animaux sont organisés
pour vivre toujours et uniquement
dans l'eau. Le corps est généralement
allongé et comprimé latéralement ; la
locomotion se fait à l'aide de nageoires,

les unes paires, correspondant .aux
membres, les autres impaires, sur la
ligne médiane du corps (fig.).

La bouche est munie de mâchoires,
et disposée pour la mastication, sauf
chez un petit nombre d'espèces, où elle
est disposée pour la succion. Le coeur
est composé seulement d'une oreillette
et d'un ventricule, et il est placé sur le
trajet du sang veineux. La respiration
branchiale se fait pour les uns dans
l'eau douce, pour les autres dans l'eau
salée, quelques espèces pouvant alter- -
nativement vivre dans Peau douce ou
l'eau salée. Beaucoup de poissons, ann-
uels la respiration aquatique ne
ournit pas assez d'oxygène, viennent

souvent a la surface de l'eau respirer
l'air en nature. Un grand nombre de
poissons ont une vessie aérienne ou
vessie natatoire ; on appelle ainsi une
poche remplie de gaz, de forme variable,
située au-dessous de la colonne verté-
brale; c'est un organe accessoire de
respiration. Les gaz de la vessie nata-
toire ne proviennent pas du dehors; ils
se dégagent du sang. Le poisson n'a
aucune action sur sa vessie ; celle-ci
augmente ou diminue de volume sui
vaut la pression; quand le poisson
monte, il est soumis à une pression
meincire, et sa vessie se gonfle; le
contraire se produit quand le poisson
descend. La vessie natatoire manqué.
chez un grand nombre de poissons,
qui alors sont toujours plus lourds
que l'eau et ne peuvent rester immo-
biles sans descendre ; la plupart de
ces poissons reposent sur le fond de
la mer (raies, soles), ou sont des pois-
sons de rapine (requins) effectuant
des mouvements brusques de montée
ou de descente.

Les poissons se reproduisent par
des oeufs. En général la femelle dépose
ses veufs, en fort grand nombre, au
fond de l'eau, et le mâle, pour les fé-
conder, les arrose de sa laitance.
Presque toujours les oeufs sont aban-
donnes à eux-mêmes ; cependant cer-
tains poissons en prennent soin. Ainsi
les mâles des épinoches construisent
des nids pour la ponte, gardent les
œufs, protègent les petits. Chez cer-
taines espèces, les mâles possèdent
une poche d'incubation pour les oeufs.
Les lamproies et les congres subissent
des métamorphoses.

La progression des poissons dans
l'eau est due aux mouvements de
flexion du corps. La nageoire caudale,
par ses mouvements, agit à la manière
d'une hélice située à l'arrière d'un •-
bateau. Les nageoires latérales servent
surtout au maintien de l'équilibre et
à la marche en arrière. Quelques pois-
sons à nageoires pectorales énormes.
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ageoire---
anale.	 Nageoires-----	 n

paires	 Nageoires
(centrales).	 A	 paires

(pectorales).
Poisson. — Différentes parties du corps (carpe).

— 617 —

LES POISSONS.

Squelette d'un poisson. — A, nageoire
paire ; B. nageoire paire ; C. nageoire im-
paire dorsale ; D. nageoire impaire caudale;
E, nageoire impaire anale. es poissons respirent par ries branchies.

DIVERSES FORMES DE POISSONS

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Poissons plats.
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peuvent sortir de l'eau, monter sur le
vent, à la manière d'un cerf-volant,
après s'être donné une vitesse initiale
plus ou moins considérable en agitant.
fortement leur queue dans ; on
les nomme poissons volants.

La peau est généralement recouverte
d'écailles ; rarement nue (lamproie,
congre), On distingue plusieurs sortes
d'écailles. Quelques poissons émettent
de véritables sons qui paraissent se
produire dans la vessie aérienne
(grondins, harengs). Les sens sont gé-
néralement peu développés.

Les poissons, pour la plupart, sont
comestibles et de digestion facile,
mais leur chair est moins nourrissante
que celle des autres vertébrés. La
chair de certains poissons peut être
toxique ; telle est la chair du thon, du
ermon, du maquereau, qui détermine
es accidents quand elle commence à

s'altérer ; le barbeau est nuisible au
moment du
frai et doit
à ses œufs
ses proprié-
t é s délétè-
res. D'une
façon géné-
rale , les

. œufs de pois-
sons sont in-
digestes. La
chair de plu-
sieurs espè-
ces est toxi-
que en tous
temps. L'in-
gestion des
poissons vé-
néneux dé-
termine des
vomisse-
ments, une dilatation de la pupille,
des crampes suivies d'une paralysie
partielle des membres, quelquefois
la mort. L'infusion concentrée de café,
employée après les vomitifs, passe
pour un bon antidote.

Voyageant souvent en grandes ban-
des, les poissons effectuent des migra-
tions lointaines.

Certains poissons causent, quand on
les touche, une commotion électrique
très douloureuse; tels sont la torpille,
le gymnote, le silure. L'organe qui
produit ce phénomène varie de posi-
tion et de structure avec les espèces.
Il se compose, de cellules prismatiques
recevant de nombreux vaisseaux et
des nerfs d'une grosseur plus considé-
raide que ceux qui se rendent aux
autres parties du corps. Ces appareils
électriques servent aux animaux qui
les portent à paralyser leur proie, ou
à se défendre contre leurs ennemis.

Chez certains poissons, la durée de
la vie est très considérable. On confiait
actuellement à peu près 10,1X10 espèces
différentes de poissons ; et il est bien
certain que beaucoup d'espèces marines
sont encore inconnues, surtout celles
des eaux profondes. La classification
d'un nombre si considérable d'espèces
est difficile ; elle ne trouverait pas
sa place ici. Nous nous sommes
contentés de parler, à leur ordre
alphabétique, des espèces les plus
importantes (fig.).

Les poissons ont une grande valeur
économique, car la fertilité de la
mer peut être considérée comme in-
définie. L'industrie de la pêche et les
industries qui s'y rapportent font vivre
une notable partie de la population
des côtes et apportent à l'alimentation
publique un appoint de la plus grande
importance. ,  la culture de la
terre, la pche est l'industrie qui

donne heu
au mouve-
ment com-
mercial le
plus consi-
dérable. La
flottille de
pèche mari-
time de la
Grande-Bre-
tagne, seule,
se compose
de pins de
37,000 ba-
teaux, mon-
tés par plus
de 100,000
matelots.
Tous ces ba-
teaux pê-
chent an-

nuellement plus de 600,000 tonnes de
poissons. En France, plus de 30,000 ba-
teaux sont montés par plus de 80,000 pê-
cheurs; 50,000 personnes pratiquent en
outre la pêche sur les grèves ; la valeur
en argent des produits obtenus dépasse
110 millions. La pêche, en eau douce,
sans être aussi importante, occupe
aussi un grand nombre d'individus.

poissons plats. — Les poissons
plats forment un groupe tout à fait
part, caractérisé par la forme singu-
lière du corps, qui est comprimé laté-
ralement, et non symétrique. Le côté
supérieur, qui porte los yeux et regarde
la lumière, est fortement coloré, tandis
que le côté inférieur ne l'est pas. La
vessie natatoire nuinq ne. Ce sont des
poissons Marins qui affectionnent les
tonds de sable et s'y tiennent ordinai-
rement appliqués ; ils sont répandus
dans toutes les mers, surtout dans les
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ions chaudes. Ces poissons, dont
chair est généralement très savou-
se, ont une grande importance dans
onomie domestique. Les espèces les
s répandues sur les côtes de France
t les suivantes.
,a limande, 30 centimètres de long,
s abondante dans la mer du Nord et
flanche ; moins abondante dans le
te de Gascogne ; chair relativement

estimée.
carrelet ou la plie a la même dis-

bution géographique ; remonte les
ives dont le fond est sablonneux.
air également assez peu estimée
1.).
L,a sole, couverte d'écailles dures,
ooteuses et ciliées, peut atteindre
centimètres de longueur ; commune
r les côtes de France ; très estimée

Le turbot est beaucoup plus large ;
forme est celle d'un losange ; la

rigueur peut dépasser 80 centimètres
ec une largeur presque aussi grande ;
trouve surtout dans la mer du

)rd et la Manche. Extrêmement vo-
ce, il vit principalement de petits
lissons et de crustacés. Sa chair,
.anche, ferme, savoureuse, est des
.us recherchées. On le prend surtout
1 printemps. La pêche en est fort
nportante
La barbue, un peu moins large que
turbot, couverte de petites écailles

daces , arrondie, peut atteindre
resque la longueur du turbot. Sa
fair est au moins aussi estimée (fig.).

poivre. — Fruit desséché du poi-
rier récolté avant sa maturité ; il a
ne saveur acre, brûlante, ; c'est un
ondiment dont on ne doit pas abuser.
,e poivre blanc est le mime que le
cirre noir, mais débarrassé de son
nveloppe.

poivrier. — Plante sarmenteuse
.e la famille des pipéracées, croissant

Poivrier noir hauteur, 4m),

tans les tropiques, et principalement
Java, Sumatra, 'Bornéo, Coyerme.

larite le poivre sur l'emplacement de

forêts incendiées ; les plants grimpent
aux arbres morts, qui leur servent
de tuteurs ; on fait la récolte des fruits
toute l'année, à mesure qu'ils arrivent
à maturité (fig.).

poix. — On désigne sons ce nom di-
verses substances visq ueu ses. La
poix de Bourgogne est le sue résineux
du faux sapin. Elle est employée en
médecine.

La poix noire des cordonniers se
prépare en brûlant les copeaux des
pins et des sapins qu'on a enlevés à
ces arbres pour faire les entailles par
lesquelles s'écoule la térébenthine'.
Par suite d'une combustion incom
plète, la résine dont ces copeaux sont
imprégnés donne la poix.

polyFonées. — Plantes dicotylé-
dones a pétales, ayant un calice à
quatre ou six pièces ; fleurs contenant
ordinairement a la fois les étamines
et le pistil ; pistil formé d'un ovaire
libre, a une seule loge terminée par

Polygonée (exemple oseille).

deux ou trois stigmates, fruit à trois
angles. Les polygonées fournissent
des plantes alimentaires ou médicina-
les (oseille (fig.), patience ou rhubarbe,
sarrasin).

polype. — En médecine, un polype
est une tumeur développée sur une
membrane muqueuse et présentant un
aspect très variable. On guérit les
polypes en les enlevant par divers
procedés chirurgicaux (excision, liga-
ture, cautérisa tion,...). Il se développe
des polyp es
dans les fosses
nasales, qui
peuvent déter-
miner ln mort
p a r asphyxio
on Writorra gin,
dos pol y i (15
dans

pol ypes. 
(in onni nie po-
lypes des nui- Polypes. — Petit fragment
mau x	nvio „_	 (le ' p olypier, ltorlatit un

roiype (ou eurall)épannui.

nt en colonie sur nu support com-
mun, qui est nu produit. 'Io leurs si;-
eraions. La colonie présente alors

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
l'aspect d'un petit arbuste, dont chaque
feuille serait un animal (fig.). Le sup-
port commun à tous les polypes se
nomme un polypier. (Voy. coraux, nia-
drépores).

pomme de terre. — Plante clico-
tylédone de la famille des solanées,
remarquable surtout en ce que ses
tiges souterraines se renflent en cer-
tains points et emmagasinent ainsi
des matières nutritives, pour former
des tubercules capables de donner
ensuite naissance à des pieds nou-
veaux. Elle est originaire du Chili,
on la trouve encore à l'état sauvage,
et fut introduite en France après la
découverte de l'Amérique. Elle était
plantée en Allemagne, clans les Vosges,
dès le xviic siècle, mais sa culture à
titre de plante alimentaire n'a com-
mencé à prendre de l'extension qu'à la
fin du siècle dernier, grâce aux efforts
de Parmentier; aujourd'hui elle est
devenue, au point de vue agricole, aussi
importante que les céréales les plus
anciennement cultivées (fig.).

Port de la pomme de terre (hauteur de la
plante, Orn,lin).

Les tubercules de la pomme de terre
sont surtout riches en fécule ; ils ren-
ferment fort peu de matière azotée et
constituent par conséquent une ma-
tière nutritive inférieure à celle qui
nous est fournie par les céréales et les
légumineuses ; mais ils rendent cepen-
dant d'énormes services aux popula-
tions rurales. Du reste la pomme de
terre se prête à la confection de plats

si variés qu'elle figure aussi constam-
ment sur les tables les plus riches,
Outre leurs usages dans l'alimentation
de l'homme, les pommes de terre sont
également consommées par les animaux
domestiques, et principalement par les
porcs. On en retire de la fécule*, on
l'utilise pour la fabrication de l'alcool*,

En Franco, on cultive surtout ce tu-
bercule dans toute la région du Nord,
de l'Est ou de l'Ouest. La reproduction
se fait par les tubercules mêmes,
qu'on enfouit sous terre; et dont cha-
cun donne naissance à une plante nou-
velle. Les terrains meubles, bien per-
méables à l'eau, sont particulièrement
propres à cette culture. Les variétés
sont véritablement innombrables, don-
nant des tubercules plus farineux ou
plus fermes, à chair blanche ou colo-
rée, de forme ronde ou ovale, régulière
ou irrégulière, de petite ou de grande
taille ; de ces variétés, les unes sont
hâtives, les autres tardives (fig. p. 621).

pommier. — Arbre de la famille
des rosacées, dont la culture remonte
à la plus haute antiquité. On en con-
naît un grand nombre de variétés,
qu'on reproduit par greffage*, sur des
pieds obtenus eux-mêmes de graines.

Récolte des pommes en Normandie.

Avec certaines variétés (barbarie,
médaille d'or, rouge bruyère, reine
des pommes) on fait
le cidre *. Les varié-
tés destinées à l'a-
limentation directe
sont fort nombreuses
(reinette de Caux,
pomme Calville).

Les pommes sont
d'une conservation
facile pendant tout
l'hiver, surtout cel-
les qui arrivent tard
à maturité.

Le pommier demande un climat
tempéré, brumeux et humide : il réus-
sit mal sous le climat du Midi (fig.).
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R meut fleuri de la pomme de terre.

Fruit de la
pomme de terre.

Pomme de terre de Hollande.

Pomme de terre Earl Ji rose.

Pomme de terre marjolaine. — Avant de planter cette pomme de terre, il faut l'exposer à
l'air e à la lumière jusqu'à ce que les germes aient atteint deux centimélres de longueur.

LES POMMES DE TERRE.

Pomme de terre chardon, plus utilisée pour la
nourriture des animaux que pour celle de
l'homme. Pomme de terre saucisse. Pomme de terre magnum bonum.
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pompes. — Les pompes ont pour

objet d'élever l'eau ou tout autre
liquide. Elles sont de plusieurs formes
et agissent de plusieurs manières; les
plus souvent employées sont les sui-
vantes (fig. p. 62$)

Pompe aspirante (fig.). — Un corps
de pompe, place à une certaine
distance au-dessus de l'eau, commu-
nique avec le liquide par un tuyau
d'aspiration. Il renferme un pis-
ton. Une soupape est au sommet
du tuyau, une autre ferme un conduit
percé dans le piston; toutes deux
s'ouvrent de bas en haut. Un tuyau
supérieur, au-dessus du piston, sert
au déversement du liquide soulevé.
La pompe, d'abord pleine d'air, fonc-
tionne comme une machine pneuma-
tique (voy. ce mot). A. mesure que
l'air est expulsé, la pression atmo-
sphérique qui s'exerce sur l'eau du
puits fait monter le liquide dans le
tuyau d'aspiration.

Bientôt la pompe est amorcée,
c'est-à-dire pleine l'eau. A partir de
ce moment, l'eau passe au-dessus du.
piston chaque fois chue celui-ci des-
cend; elle est soulevee et sort par le
tuyau d'écoulement chaque fois que le
piston monte. Dans cette pompe, la
pression atmosphérique est la cause de
l'ascension du liquide : il en résulte
que le tuyau d'aspiration ne devra pas
dépasser 100,33 de hauteur. Dans la
pratique, à cause des fuites possibles,
on ne dépasse pas 8 mètres.

Pompe foulante (fig.). — Le corps de
pompe est plongé dans l'eau même du
puits. Il est muni d'un piston plein.
Deux ouvertures, fermees par des
soupapes, communiquent avec l'eau
du puits et avec le tuyau d'ascension.
Quand le piston monte, l'eau du puits
arrive dans le corps de pompe; quand
le piston descend, l'eau est refoulée
dans le tuyau d'ascension. Ici la
pression atmosphérique n'intervient
pas.

Pompe aspirante et foulante (fig.). —
En mettant le corps de pompe au-des-
sus du niveau de l'eau, et le munissant
d'un tuyau d'aspiration, on peut trans-
tonner la pompe foulante en pompe
aspirante et foulante.

Pompe à incendie (fig.). — 'C'est une
double pompe aspirante et foulante,
qui refoule l'eau dans un réservoir à
air. L'arrivée du liquide dans le réser-
voir comprime l'air qui s'y trouve
contenu. Celui-ci, . par sa pression,
refoule alors l'eau a l'extêrieur, en un
jet puissant et continu. La manoeuvre
de cette pompe est très pénible.

Les pompes destinées aux usages
domestiques sont généralement des
pompes aspirantes. Elles sont manceu-

vrées à bras, soit à l'aide d'un levier
oscillant autour d'un point fixe, ou
bien d'une manivelle tournant d'un
mouvement continu.

La pompe à modérateur, si univer-
sellement employée, est la pompe fou-
lante, dont le piston est mis en mou-
vement par un ressort. Les pompes
industrielles sont plus grandes, mues
par dos machines a vapeur; dans les
travaux de dessèchement qui s'effec-
tuent constamment en Hollande, les
pompes sont souvent mise-s en mouve-
ment par des moulins à vent.

populage. — Herbe de la famille
des renonculacées, qu'on rencontre
souvent dans les prairies humides et
les marécages. Elle est vénéneuse;

Populage des marais (haut. de la plante, Oni,30).

les bestiaux évitent de la manger,
mais elle détermine parfois des empoi-
sonnements accidentels (fig.).

porcelaine. — Voy. céramique.
porcelaine. — Mollusque' marin

gastéropode dont la coquille, de forme
très régulière, offre de belles
colorations. On rencontre
diverses espèces de porce-
laines dans toutes les mers
du globe; les plus belles
sont entre les tropiques.
Beaucoup de peuplades sau-
vages l'ont intervenir les 	 .
belles coquilles des porce- Pmeitune
laines dans leur parure (fig.).

porc-épic. — Le porc-épic (fig.) est
un mammifère rongeur a'u corps
ramassé et à la queue courte. Le
corps est recouvert presque complète-
ment de piquants creux, en tuyaux de
plumes. On en commit plusieurs
espèces. Le porc-épie commun se
rencontre eu Afrique, le long des
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soupape.

Piston. Pi on..

- 623 -

Tige.

- Soupape.
Piston.
Corps de
poulpe.

soupape.

Tuyau
d'aspiration.

Piston.

Pompe aspirante.

Tuyau
d'ascension.-

Levier de
manoeuvre.

Soupape. -

Pompe it incendie.

Levier de manœuvre.	 Levier de manœuvre.

Pompe aspirante et élévatoire.
Lance

d'arrosage.

Piston.

Soupape.

Soupape.

Pompe foutante.	 Pompe mobile.

. Soupape.
_ Soupape.

Tuyau
d'aspiration.

ee Lance
./ d'arro-

sage.
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Fragment de
porphyre.

côtes de la Méditerranée ; en Europe
il est plus rare (Italie, Sicile, Grèce).
Ses piquants sont très forts et très
longs ; son corps a 66 centimètres de
longueur, sa queue 16 centimètres; il
pèse de 10 à 15 kilos. L'animal peut à
volonté abaisser ses piquants, ou les
dresser pour sa défense ; ils sont peu

Porc-épic (longueur, 0m,70).

solidement fixés et ils tombent facile-
/ement. Cet animal vit seul, mangeant
des racines, des fruits, l'écorce des
arbres.

Malgré son apparence redoutable il
est absolument inoffensif. Sa chair
est comestible; ses , piquants ont des
usages peu importants.

porcins. — Les porcins sont des
animaux mammifères caractérisés par
un pied fourchu ou fendu en deux
parties égales; leurs dents, de trois
sortes, sont disposées pour un régime
omnivore; leur estomac est simple,
ou peu compliqué, et 'non disposé
pour la rumination.

Les principaux porcins actuellement
vivants sont le cochon domestique, le
sanglier, le pécari, l'hippopotame.

porphyre. — Roche analogue au
granit". Mais les cristaux de mica, de
quartz, de feldspath y sont réunis par
un ciment non cris-
tallisé. Sert aux
mêmes usages que
le granit. La plus
belle variété est le
porphyre rouge an-
tique dont les an-
ciens ont fait un
grand usage comme
pierre de décora-
tion. A Paris, le
porphyre commun
est employé à faire des pavés, des
dalles de trottoirs (fig.).

potasse. — La potasse caustique
est de l'oxyde de potassium, ou com-
binaison de potassium et d'oxygène.
C'est un solide blanc, opaque, qui
fond au rouge ; ce solide est très
soluble dans l'eau, déliquescent à
l'air. A l'état solide, comme à l'état
de dissolution, c'est un caustique
puissant, qui dissout rapidement la

peau et perfore les membranes. On
prépare la potasse caustique en trai-
tant une dissolution bouillante de
carbonate de potasse par de la chaux;
on a une dissolution de potasse. qu'il
ne reste plus qu'à évaporer. La potasse
caustique est utilisée comme caus-
tique, en médecine, sous le nom de
pierre à cautère.

Mais dans le commerce et l'industrie
on donne en outre le nom de potasse au.
carbonate de potasse (com.binaison de
l'acide carbonique avec la potasse). Le
carbonate de potasse pur est un sel
blanc, d'une saveur âcre; il est très
soluble dans l'eau; il est déliquescent
à l'air. L'industrie le prépare ordi-
nairement impur, sous le nom de
potasse. On le retire des cendres * des
végétaux et surtout des végétaux ter-
restres; cette extraction se fait prin-
cipalement en Russie et dans l'Amé-
rique du Nord. On a ainsi ce qu'on
nomme la potasse de Russie, la
potasse d'Amérique, qui sont en
masses dures, grises; la potasse per-
lasse est la plus blanche. On en retire
aussi du suint de la laine. Mais la
source la plus importante est la pré-
paration qu'on en fait en chauffant un
mélange de sulfate de potasse, de
craie et de charbon.

Par tous ces procédés de prépara-
tion, on obtient des potasses composées
de carbonate de potasse, mélangé à de
nombreuses impuretés. On les emploie
pour la fabrication du cristal, du
verre de Bohême, du salpêtre, de
l'alun, du chlorate de potasse, des
savons mous, de l'eau de Javel, pour
le blanchiment et le blanchissage des
toiles. Ces potasses commerciales
constituent donc un produit impor-
tant.

potassium. — Métal dont les
composés sont très répandus dans la
nature et très importants par leurs
usages. C'est un métal blanc, mou
comme la cire, plus léger que l'eau,
tellement oxydable qu'on doit le
conserver à l'abri de l'air, dans du
pétrole. On ne peut même pas le con-
server sous l'eau, car il décompose ce
liquide pour s'emparer de son oxy-
gène, de telle sorte qu'il s'enflamme
au simple contact de l'eau. On le pré-
pare en chauffant fortement un me-
lange de charbon et de carbonate de
potasse. Il n'a d'ailleurs auciin usage
a l'état métallique. Mais ses compo-
sés sont au contraire importants.

Les principaux de ces composés
sont la potasse I voy. ce mot), le carbo-
nate de potasse (voy. potasse), l'azotate
de potasse (voy. salpêtre), le chlorure
de potasse ou eau de Javel (voy. chlo-
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poteries. — Voy. céramique.

potiron. — Voy. citrouille,

pou. — Les poux sont de petits
insectes de la famille des hémiptères.
lis n'ont pas d'ailes
et ne subissent pas
de rnr t rJrnorphoses.
Vivent Cri parasites
3nr les animaux à
sang chaud, dont
ils Sucent, p sang.
Le fion humain de
la /, : to, long au pins
de On ,i5)2, se intt-
rordr(s, sur la tete
des personnes mal- Pou commun grossi
pr,pre; ; 1 ( . 54 (en rs	 (Iringueur, Om,003) et
/enie3 t son t d e5	 see tel's (ou leam,

forme allongée et sont, fixés sur les
cheveux (fig. ) ; les petits qui naissent

Pilon.

POU	 • — 625 —	 POU

as décolorants et désinfectants), et
lques autres dont nous disons

Lx mots ici.
chlorure de potassium (chlore et

,a,ssium) se retire des cendres de
echs (vo

s
. iode), et aussi des

ix do la mer (voy. sel marin). Eu
deciue il est employé comma (liges-
;	

liges-
impur, il sert en ag,rieulture,

nme engrais; c'est en parlant de ce
tortue qu'on prépare le salpêtre,
l un, le carbonate de potasse.
Le bromure de potassium. (brome et
tassium) et l'iodure de potassium
,de et potassium) rendent de grands
rvices eu médeeine.
Le cyanure de potassium (eyano-
ne et potassium) sert en photogra-
de, en galvanoplastie, en médecine.
est un poison extrêmement violent,
ri ne peut are. manié qu'avec les
us grandes précautions.
Le sulfate de potasse se retire des
ndres de cerains végétaux; on le
épare aussi en faisant agir l'acide
ilfurique sur le chlorure de polas-
um; il sert à préparer le carbonate
potasse.

Le chlorate de potasse (combinaison
'acide chlorique et d'oxyde de potas-
'um) entre dans la composition de
lusieurs poudres employées en pyro-
chnie (vov. feus de Bengale) ; en
iédecine il est employé contre le
rat de gorge.
Le silicate de potasse (acide silicique

t oxyde de potassium), étendu en dis-
olution sur la pierre calcaire, la rend
apable de résister, beaucoup mieux à
'humidité et à la gelée; on l'emploie
mur coller la pierre, le verre, la por-
;elaine. En chirurgie on le fait inter-
venir pour préparer les bandages
lestinés à immobiliser les membres
ractu rés.

bientôt sont eux-mêmes en état de se
reproduire au bout de 18 jours.

La pullulation des poux est donc
très rapide. Des soins de propreté
sùiit, suffisants pour les anéantir.

Un grand nombre de mammifères
out des poux qui leur sont particu-
liers. Ces poux ont des dimensions peu
dffiérentes de celles des poux humains;
l'un des plus grands, le pou du porc,
atteint 0111,005 de longueur.

poudre. — La poudre à tirer
(poudres de guerre, de chasse, de
mine) est un mélange intime d'azotate
de potasse, ou salpêtre, de charbon et
de soufre. Le soufre et le charbon sont
deux corps combustibles, c'est-à-dire
deux corps capables de se combiner
vivement à l'oxygène de l'air, pour
donner des gaz nommés acide carbo-
nique et acide sulfureux. Le sal-
pêtre, au contraire, n'est pas com-
bustible; c'est au contraire un composé
qui renferme beaucoup d'oxygène,
et qui, par suite, est capable de rem-,
placer l'air pour faire briller le soufre
et le charbon. Si donc on mélange les
trois corps, ils formeront une poudre
capable -de brûler en vase clos, sans
air, puisque le salpêtre fournira l'oxy-
gène qui est d'habitude fourni par
l'air. Dans cette combustion en vase
clos il se forme un grand volume de
gaz acide carbonique
provenant de la combus-
tion du charbon, et de
gaz azote provenant du
salpêtre; ces gaz, qui se
produisent ainsi dans un
petit espace, y prennent
une forte pression ca-
pable de briser le vase;
de là la force explosive
de la poudre.

Les proportions des
trois substances qui for-
ment la poudre varient
légèrement d'un pays à
l'autre. Eu France, la
poudre de guerre ren-
ferme 75 0/0 salpêtre,
12,5 0/0 do soufre et
12,5 0/0 do charbon. La,
poudre do chasse ren-

ferme 1111 peu plus de
charbon, la poudre, de
mina, un peu plus de
soufre.

Fabrication de la pou-
dre. — Us trois subs-
la fl COS, parfaitemenl
vtrisittm, sont tutqUngtt's:
dans les proportions convenables, a>,
rosées avec un pou d'eau et soumises
pondant plusieurs heures à l'action de
pilons en bois; oit obtient ainsi un mé-
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lange parfaitement homogène. La ga-
lette humide que les pilons ont produite

On pile la poudre dans un mortier de chêne, à
l'aide d'un pilon mû par une roue hydraulique.

est passée à travers un crible (fig.), qui
la réduit en grains de grosseur très ré-

On granule la poudre par passage à travers un
crible; un lourd disque de bois, tournant sur
le crible, force le passage.

gulière; il ne reste plus qu'à lisser ces
grains,en les faisant tourner doucement

Ouverture de chargement
et de déchargement.

Tonneau.

Axe moteur.

On lisse la poudre en la faisant tourner longtemps
dans un tonneau, de manière que les grains
glissent doucement les uns sur les autres.

dans une barrique pendant plusieurs
heures (fig.) : alors la poudre est ter-
minée. Elle doit être conservée à l'abri

de l'humidité, dans des tonneaux bien
fermés,

La meilleure poudre, pour une arme
donnée, est celle qui brûle d'une ma-
nière complète dans le temps que le
projectile met à parcourir l'âme de la
pièce, de manière à lui imprimer, non
instantanément, mais successivement,
toute la force de projection dont elle est
susceptible. C'est pour arriver à régler,
par cette condition, la rapidité de la
combustion, qu'on change pour chaque
usage particulier les pr&portions des
substances constituantes de la poudre,
ainsi que la forme et la grosseur des
grains.

Poudres diverses. — La poudre ordi-
naire, dite poudre noire, n'est pas la
seule en usage. Il y a un grand
nombre d'autres formules. Ainsi on
nomme poudre blanche une poudre
qui renferme du sucre en poudre, du
chlorate de potasse, et un autre sel
nommé prussiate de potasse. Cette
poudre, d'une .grande force, était au-
trefois employée pour charger les obus
et les torpilles; elle est bien délaissée
depuis qu'on possède la dynamite. Pour
l'armée française on fabrique mainte-
nant une poudre nouvelle, dite poudre
sans fumée, qui est de beaucoup
supérieure à l'ancienne poudre noire.

pouillot.—Petit oiseau passereau;
longueur totale 1.2 centimètres. Niche à
terre, dans les herbes. Très utile, car
il se nourrit exclusivement d'insectes.

poule. — Voy. coq.

poule d'eau. — Oiseau échassier
tres commun en France, surtout dans
le Nord et le Centre; coloration géné-
rale grise; longueur 33 centimetres.
Habite le bord des rivières et des
étangs, les marais. Nage avec facilité,
mais reste ordinairement sur la rive ;
elle plonge aisément, surtout quand
un danger la menace. Se nourrit de

Poule d'eau (longueur, 0m,88).

graines, herbes, petits poissons, mol-
lusques et reptiles aquatiques. Elle
niche par terre, sur le bord; 5 à 8 oeufs
d'un blanc jaunâtre, irrégulièrement
tachetés de brun les petits courent et
mangent en naissant. N'émigre pas;
eu hiver elle se tient près des sources
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des eaux vives qui ne gèlent pas.
bier fort peu estimé (fig.).

— Une poulie est formée
in disque circulaire creusé, autour
sa tranche, d'une gorge dans la-

.elle s'engage une corde ; la poulie
t mobile autour de l'axe qui la tra-
rse en son milieu, et qui est porté
,r une chape. L'effort à exercer,

Poulie mobile.

,our monter un poids à l'aide d'une
' mille, est égal à la moitié de la
'aleur de ce poids (fig.).
La moufle est formée par la réunion

te plusieurs poulies sur une même

Poulie à gorge

Poulies mouftées.

chape. Pour soulever les lourds far-
deaux, on se sert d'un assemblage do
deux moufles, l'une fixe, l'antre mo-
bile. L'effort à exercer est égal à la
valeur du poids, divisée par le nombre

des cordons qui vont d'une moufle à
l'autre (fig.).

poulpe. — Mollusque * céphalo-
pode, nominé aussi pourpre, pieuvre
(fig.). Ses huit bras portent chacun
deux. rangées de ventouses. Quand
l'animal est excité, son corps prend des
colorations diverses et se hérisse de
sortes de petites ver-
rues jaunâtres. Vit
dans la nitr, dans
les trous des rochers,
où il guette sa proie,
composée de mollus-
ques et de crustacés;
niais , malgré sa
taille souvent assez
grande, il n'est pas
redoutable pour
l'homme.

Le poulpe se Poulpe commune
trouve ab ()tic! am- (longueur, les bras

complètement éten-meut sur nos côtes, du , off, Bo)

où il est pêché pour
l'alimentation, et aussi pour servir
d'amorce aux pêcheurs. Pour échapper
à ses ennemis, le poulpe répand dans
l'eau, 'autour de lui, un liquide noir
qu'il sécrète dans une poche spéciale.

pouls. — Mouvement alternatif des
artères, dû à la contraction des ventri-
cules du coeur, qui poussent d'une
façon intermittente le sang dans les
canaux. artériels; les veines n'ont
généralement pas de mouvements
semblables, à cause de leur éloigne-
ment de l'impulsion primitive (voy.
veines) et de leur défaut d'élasticité.
On sent aisément la dilatation qui
constitue le pouls aux artères du poi-
gnet, de la tempe. L'étude du pouls
fournit au médecin des indications
précises sur la puissance et la faiblesse
des contractions du coeur; cette étude
peut, dans certains cas, être faite à
l'aide d'instruments de précision qui
en détaillent tous les caractères.

Le nombre des battements chez le
nouveau-né est supérieur à 100 par
minute ; puis il diminue progressive-
ment et arrive à 100 à deux ans, 90 à
sept ans, 70 dans l'âge adulte ; ce ne
sont là que des nombres moyens. Chez
la femme les battements sont nu peu
dus rapides pin chez nomme.

Dans la maladie le pouls change.
fièvre le rend plus rapide, plus fort

et plus brusque; dans la syncope, il
devient plus lent et moins fort. Dans

!miladies du mur, le pouls est
irrégulier.

poumons. — Organes situés dans
le thorax, au nombre de deux,
droite et à gauche du emnr; :lou e nt 1111
Fille essentiel dans la reeviration*.
Molli. entourés et protégt's par u n e
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membrane séreuse double, la plèvre,
dont la partie externe est collée aux
parois du thorax et la partie interne
aux poumons ; do sorte que, dans les
mouvements de respiration, il y a
seulement frottement des deux parties
de la plèvre l'une contre l'autre ; ce
frottement est rendu plus doux par la
sérosité qui est sécrétée entre les deux
faces internes do la plèvre; l'inflam-
mation de la plèvre constitue la
pleurésie *.

La constitution des poumons est
complexe (fig.). Les bronches *, en se

Diapbragme.
Poumons de l'homme.

ramifiant de plus en plus, en forment
comme le squelette et en déterminent
la forme générale. D'autre part, les
artères pulmonaires, qui menent le
sang du coeur vers les poumons, se
ramifient à leur tour et constituent un
second système de canaux, terminés
par des vaisseaux capillaires, qui
entourent les dernières ramifications
des bronches; ces vaisseaux capil-
laires, en se réunissant, forment -les
veines pulmonaires qui retournent
au coeur. Enfin les vides laissés entre
les canaux remplis d'air (bronches) et
les canaux remplis de sang (artères
capillaires, veines) sont comblés par
le tissu propre du poumon..

Pour la fonction des poumons, voy.
respiration.

Pour les maladies des poumons, qui
sont nombreuses, et souvent très
graves, voy. asthme, catarrhe, crache-
ment de sang, phtisie, pleurésie, pneu-
monie, congestion pulmonaire.

pourpier. — Herbe dicotylédone
originaire de l'Inde, mais naturalisée
depuis longtemps en Europe. On la
rencontre dans les endroits sablon-

neux. On cultive le pourpier dans les
jardins, à cause de ses feuilles, qu'on
mange en salade, confites dans du
vinaigre ou cuites. On en fait aussi';
un cataplasme émollient.

pourpre. — On donne ce nom à
un grand nombre de matières colo.
rantes. La pourpre antique était tirée
de deux mollusques qu on rencontre '
en abondance dans la Méditerranée.
La teinture de la laine en pourpre
était surtout pratiquée à Tyr et à
Sidon ; cette belle coureur était non
seulement très riche, mais extrêmement
solide; son prix était três élevé.

prairie. — Terrain couvert de
lantes herbacées fourragères. On
es divise en deux catégories. Les

prairies artificielles sont faites de
sainfoin, et d'autres plantes légumi-
neuses analogues, comme la luzerne,
le trèfle; le caractère des prairies arti-
ficielles est d'être composées seulement
d'une ou deux espèces d'herbes, et de
durer un petit nombre d'années, pour
ètre ensuite défoncées et remplacées
par d'autres cultures. Les prairies
naturelles sont celles où croissent
de nombreuses graminées * d'espèces
variées ; elles restent indéfiniment à
l'état d'herbages.

Tout terrain cultivé abandonné à lui-
même se transforme, après plusieurs
années, en prairie naturelle ; mais on
obtient rapidement la prairie par un
semis convenable; parmi les plantes
qui composent les prairies naturelles,
citons : les agrostides*, des fétuques*, la
flouve*,lepâturife, l'ivraie*, le brome*,
l'achillée millefeuille*, etc. (Voy.
foin, p. 306).

prêle. — Plante cryptogame*

Prêle des champs, ou queue de cheval.

vivant dans les endroits humides ; la
tige creuse, cannelée, est formée d'un

Poumon
gauche.
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and nombre d'articles emboités les
ts dans les autres. Cette tige est
trustée de silice, ce qui la fait cm-
oyer pour polir le bois; c'est surtout
prèle d'hiver, ou prèle des tour-

.?urs, qui est employée à cet usage;

Prèle des marais, qui contribue à la formation
de la tourbe. Les immenses prêles des premiers
àges de la terre ont contribué à la formation
de la houille,

elle atteint plus d'un mètre de hau-
teur. La prèle des champs, celle des
marais (queue-de-cheval) sont plus
petites (fig.).

presbytie. — Infirmité des per-
Sonnes qui ne voient pas distinctement
les objets placés à une petite distance;
pour lire, le presbyte est obligé d'éloi-
gner le livre de son oeil. C'est surtout
Une infirmité des vieillards, et elle

gaumente avec rage. On corrige la
presbytie à l'aide ile lunettes conver-
gentes, c'est-à-dire dont les verres sont
bombés au milieu.

presse hydraulique. — Pascal
a le premier énoncé le principe sui-
vant, qui porte sort nom : Toute pres-
sion e,rercée sur une portion quel-
conque de la surface d'un liquide se
transmet dans tous les sens et arec
une, égftle intensitè. Supposons donc
deux vrr:; r's cylindriques, l'un gros,
l'aere petit, communiquant entre,
eux, remplis d'eau et fermés par dos
piston; ; si on exerce une pression de
1 kilogramme sur la surface du petit
piston, cette pression se I ranstnettra
travers le liquide jusqu'au gros pis-
ton ; et ce dernier recevra une pression
ie 1 kilogramme sur chaque portion
cl,) lu surface égale à la surface du

petit piston. Si donc la surface du gros
piston est cent fois plus grande que
celle du petit, ce gros piston sera ca-
pable de soulever un poids de 100 kilo-
grammes. C'est là le principe de la
presse hydraulique (fig.).

La presse hydraulique est en réalité
un appareil assez complexe, car on est
obligé de la munir de plusieurs organes

'Male-forme

ljel ii

Presse hydraulique.

supplémentaires destinés à assurer
son fonctionnement. On lui donne des
formes très diverses ; ses usages sont
nombreux dans l'industrie. Avec elle,
un homme peut aisément exercer une
pression de 30,000 kilogrammes; cer
taines sont capables de soulever un
poids de plus de 300 tonnes. La presse
hydraulique est employée pour expri-
mer l'huile des plantes oléagineuses,
le jus de la pulpe de betteraves dans
la fabrication du sucre, pour compri-
mer le papier, les étoffes, les four-
rages, qu'on veut réduire à un petit
volume; on la rencontre dans les fabri-
ques de bougies, de vermicelle, do
tuyaux de plomb, dans tous les ateliers
de :mécanique; partout, en un mot, où
l'on a besoin de grandes pressions.

Les ascenseurs hydrauliques qui ac-
compagnent les escaliers dans nombre
de maisons actuelles, sont des presses
hydrauliques à piston tris long, dans
lesquelles le petit piston est supprimé
et remplacé par la pression qui pro-
vient ' les conduites d'eau de la ville.
Pour monter on fait, arriver l'eau sous
le gros piston; pour descendre, ou
ouvre un robinet pli permet. au liquide
de s'écouler.

pression atmosphérique.
Noire globe est entouré d'une conclu'
d ' air de grande épaisseur, formant
ce qu'on nomme l'atmosphère. La
hauteur de l'a ttnesplière est inconnue,
mais elle est certainement suf".rieurc
il 20 kilienètres. On nomme pression
almosphèrique la pression quo Patinir
sph;.re, par suite de son pouls, exerce
n la surface de la terre. A mesure.
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La pipette,
ou telte-vin,
fonction n e
par la pres-
sion atmo-
sphérique.

qu'on s'élève dans l'air, cette pression
va en diminuant parce qu'on a au-
dessus de soi une couche moindre d'air.
De plus les gaz étant compressibles,
l'air pris au fond de l'atmosphère, près
du sol, fortement comprimé par le
poids des couches supérieures, doit
avoir une plus grande densité que
celui, moins comprimé, des hautes
régions. Le poids d'un litre d'air va,
en effet, en diminuant à mesure qu'on
s'élève. Quand on s'élève à une grande
hauteur, on souffre de la raréfaction
de l'air.

La pression atmosphérique soutient l'eau dans
le verre.

La pression atmosphérique agit avec
une force de 1 kil. 033 sur chaque centi-
mètre carré pris à la surface du sol. Cela
fait 10 330 kilogrammes par mètre carré.
Une si énorme pression ne nous incom-
mode pas parce qu'elle s'exerce égale-
ment sur toutes les parties de notre
corps, et même à l'intérieur. Mais
on peut la mettre en évidence par
quelques expériences simples. Si, à
l'aide d'une machine pneumatique, on
fait le vide dans un cylindre de verre
fermé par une vessie fortement atta-
chée, la vessie se crève avec un grand

La pression atmosphérique crève la vessie
quand on fait le vide au-dessous.

bruit quand la pression extérieure
qu'elle supporte n'est plus compensée
par une pression intérieure égale. On

connalt aussi l'expérience célèbre des
hémisphères de Magdebourg.

La pipette, ou tâte-vin (fig.), est une
application de la pression atmosphé-
rique. C'est un vase de fer-blanc, de
forme allongée, présentant à chacune
de ses extrémités une toute petite
ouverture. On enfonce le vase dans
l'eau; le liquide entre par le bas, et
l'air sort par le haut. Quand
l'instrument est plein on
ferme l'ouverture supérieure
avec le doigt et on retire , du
liquide. La pipette reste
pleine, malgré l'ouverture
inférieure , le liquide étant
soutenu par la pression atmo-
sphérique, car le trou est trop
petit pour que l'air puisse
rentrer pendant que l'eau
sort. Mais si on ouvre le
trou du haut, l'écoulement
commence; on le fait cesser
en rebouchant par en haut.
On se sert du tâte-vin pour
soutirer le vin d'un tonneau
par la bonde, lorsqu'on veut
le goûter. On comprend, pour
la même raison, pourquoi le
vin ne s'écoule régulièrement par le
robinet d'une barrique que lorsqu'on
a eu soin d'ouvrir la bonde, pour laisser
entrerl'air àmesure que sort le vin.

pression barométrique. 
—L'observation du baromètre* montre

que la pression atmosphérique
éprouve, en chaque lieu, des chan-
gements constants, atteignant parfois
plusieurs centimètres. Ces variations
sont causées. par l'agitation constante
de l'air qui constitue l'atmosphère
terrestre; elles nous renseignent sur
cette agitation, et on peut concevoir
par suite qu'il existe des relations
entre les changements de temps et les
variations de la pression barométrique.
Malheureusement ces relations ne sont
pas encore connues, et elles sont sans
doute fort complexes. Tout ce qu'on
peut dire, actuellement, c'est qu'une
baisse prolongée, et bien accentuée, de
la pression barométrique, précède fort
souvent le mauvais temps ; qu'une
baisse très rapide annonce ordinaire-
ment une tempête, un orage. Au con-
traire une hausse continue du baro-
mètre permet de présager le beau
temps. Mais ces previsions sont sou:
vent en défaut, et il s'en faut qu'on
puisse prévoir le temps avec quelque
certitude, par la seule inspection d'un
baromètre (voy. prévision du temps).

pression dans les liquides.
— Un liquide enfermé dans un vase
presse par son poids sur les parois et
sur le fond ; si le vase n'est pas assez
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p istant il cède à cette pression, et le
aide s'écoule.
supposons que le vase ait un fond
rizoutal : la pression sur ee fond

rpérience du crève-tonneau. — Un peu d'eau,
versée dans un tube étroit, élève considérable-
ment la hauteur du liquide, et par suite la
pression sur le fond ; le tonneau est crevé par
cette augmentation de pression.

c
st aisée à calculer. Elle ne dépend
as de la forme du vase et est toujours
gale au poids d'un cylindre de liquide
yant le fond pour base, et pour hau-
3ur la hauteur du liquide, comptée
erticalement. Ainsi les vases 1,2, 3 (fig.)

'enferment des poids tris différents de
iquide; cependant la pression sur le
ond est la même dans les trois, car le

rond des trois vases a la même surface,
;t la hauteur du liquide y est la même.

pressoir. — Machine destinée à
xtraire par pression le jus contenu
[ans un fruit, dans une graine; tels
ont les pressoirs à vin, h cidre, à
tuile_ qui pressent les raisins, les
p ommes, les olives on les diverses
;raines olériginenses.

Un 'Pressoir se compose d'une Inble
in bots, légèrement erf.js, n (!, nonnWe
urne, supportant, une (7,,./.isse. à eletire-
i.de dans lai l uedb, on met les fruits h
presser; flans cette en isse on fait des-
:tendre un disque solide, fol:1'2110ml

pressé par un système de vis et d'en-
grenages. Les dispositions de ces pièces
sont très variables d'un pressoir à
l'autre. Les anciens pressoirs, dépour-

Pressoir.

vus de caisse, sont très simples, mais
lourds et encombrants; on en fait
actuellement de beaucoup plus légers,
quoique au moins aussi puissants( lig.).

présure. — La présure est une
substance qui a la propriété de déter-
miner la coagulation presque instan-
tanée du lait; elle est employée dans
la fabrication du fromage*. On la
prépare en raclant l'intérieur du qua,
trième estomac, nommé caillette, du
jeune veau (voy. ruminants).

prévision du temps. — On au.
rait le plus grand intérêt à prévoir
longtemps à l'avance les changements
de temps; mais dans l'état actuel de
la météorologie, cette prévision ne peut
se faire que deux ou trois jours à
l'avarice; encore est-elle difficile et
incertaine. La prévision est basée sur
ce fait que les changements de temps
ne sont pas des phénomènes acciden-
tels, survenant dans une région isolée;
ils résultent des mouvements généraux'
de l'atmosphère sur toute la surface
du globe. Si donc on connaissait chaque
matin, à Paris par exemple, l'état

n'avait l'atmosphère la veille au soir,
dans toutes les régions du globe (direc-
tion et force du vent, pression atmos-
phérigne), il serait possible de suivre
chaq n e jour la mn rche de l'atmosrière ;
on verrait s'avancer vers la r rance,
plus ou moins rapidement des diffé-
rentes régions (ln globo, les vents, les
pressions atmosphériques gni amènent
avec eux le beau et le mauvais temps.
C'est ce (pie l'on triche (le faire. Chaque
jour, le t'npr central météorolaq i que
(le France, n Paris, reçoit par le télé-
graphe le résultat ibis observations
faites à une mètne heure dans un grand
nombre de points du globe ; on se sert
de ces renseignements pour dresser
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une carte de temps sur le globe, au la distribution des pressions et dans la
jour et à l'heure oia les observations I direction desvents; et on peut prévoir,
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Le lendemain les fortes pressions se sont avancées sur le continent, en
meule temps que la forme des lignes d'égale pression a changé.

comparaison, les changements qui mente arriveront sur notre pays et •
surviennent du jour au lendemain dans quelle influence ils auront sur le temps.
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Primevère auriculée
de la famille des primulacées. On la
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Dn voit, par ces quelques mots,
tubien la prévision du temps est
ose complexe ; ce qui n'empêche pas
naines personnes d'avoir la préten-
nt de prévoir le temps à la seule
spection de leur baromètre (sans par-
c de la singulière erreur de ceux qui
-asetit le prévoir d'après les phases de
lune ou d'après l'aspect du café

s'ils dégustent après leur déjeuner).
3 pendant il est possible à un obser-
iteur isolé de pressentir, quelques
p ures à l'avance, les modifications
.mosphériques qui doivent se pro-
aire. Dans ce cas, la prévision ne
eut être basée sur aucune règle cer-
dne ; sou degré de probabilite repo-
?,ra, en grande partie, sur la sagacité
e l'observateur, sur les relations qu'il
ura su démêler entre l'aspect du ciel,
t direction du vent, les variations du
termometre et du baromètre à chaque
'muent de la journée.
Le marin et l'homme des champs,

ni n'ont le plus souvent à leur dis-
osition ni thermomètre, ni baromètre,
.cquièrent parfois une grande habileté
fans la prévision du temps quelques
ieures à l'avance : l'examen attentif
lu ciel et du veut leur suffit.
primevère. — Plante dicotylédone

Primevère de Chine.

'entre dans jes bois, P , s prairies,
qu'elle émaille de ses petites fleurs

jaunes ; on la nomme souvent coucou.
D'autres espèces de primevères, de
plus grande taille et à belles fleurs,
sont cultivées dans les jardins comme
plantes d'ornement (fig.).

primulacées. — Plantes dico-
tylédones go mopé tales herbacées à
fouilles opposées ou eu rosette;
mines opposées aux divisions de la
corolle ; ovaire à 1.1 ne loge contenant
un grand nombre d'ovules fixés à une
colonne centraleffrun constitué par une
capsule. Cultivées surtout comme plan-
tes d'ornement (primevère, cyclamen).

printemps. — Voy. saisons. 
—Dans nos climats, le printemps est la

saison la plus agréable à cause de la
température et de la reprise de la
végétation; malheureusement elle est
fort souvent troublée par la fréquence
des pluies. En agriculture, c'est la
saison des semailles (blés de printemps,
plantes fourragères et légumes de
toutes sortes) ; les gelées tardives y
sont fort à craindre et font surtout
des dégâts dans les vignes, dont elles
détruisent les bourgeons à fruits, et
clans les vergers, alors que les arbre9
fruitiers sont en fleurs. Les inondai
fions, dues à la fonte des neiges et à,
l'abondance des pluies,sont aussi redou-
tables dans les vallées.

Au point de vue de la santé, le prin-
temps n'est pas une bonne saison. Les
variations de la température qui se
produisent du matin au milieu du jour
et du milieu du jour au soir sont con-
sidérables et occasionnent des rhumes
nombreux rendus plus fréquents encore:
par la hâte que l'on a de quitter les
lourds vêtements d'hiver. Rhumes,
angines, croups, rhumatismes sont les
conséquences les plus habituelles des
imprudences que nous commettons au
printemps; il faut y joindre les conges-
tions cérébrales et pulmonaires, les
fluxions de poitrine, les inflammations
d'estomac, les embarras gastriques,
les fièvres éruptives. On devra donc,
au printemps, redoubler de précautions
hygiéniques, et abuser d'alitant moins
clu soleil et du grand air qu'on sera
resté pl Ils enfermé pendant les rigueurs
de l'hiver.

prisme. — En optique on 'Inuline
1111S11111 11110 masse de verre à trois
faces latérales, qui :1 la propriété do
déeomposer la lainière soli- iro rie l'acon
h donner los colorations du spectre
(Voy. spectre.).

proboscidiens. — On 11(1111111(1
pruboseidirms des main (ères de
grande taille munis d'une grandi e
trompe 11i PM . 1n 011 a la
fois d'organo (10 in'( q 1011›.1(ili r t d'Orme
offensive et défensive. L'ordre des pro-
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Chenilles procession-
naires du chêne.

boscidiens ne forme qn'un seul genre,
celui des éléphants.

processionnaires. — Chenilles
du genre bombyx qui cherchent leur
nourriture le soir et forment, pour cela,
des processions singulières, marchant
les unes derrière les autres ; les pre-
mières sont sur un rang, les suivantes,
sur deux, les suivantes sur trois rangs,
jusqu'à ce qu'il y ait des rangées ele
cinq, six et sept
chenilles allant
de front. La pre-
mière chenille
marche -t - elle,
toutes les autres
marchent; si elle
s'arrête, la co-
lonne entière s'ar-
rête.

Pendant le jour,
ces chenilles se
tiennent dans
leur nid. Ce sont
des animaux très
nuisibles.

La chenille pro-
cessionnaire du
chêne (fig.), lon-
gue de 4 centimè-
tres, donne un papillon gris brunâtre;
elle est velue et

papillo
 poils causent à

l'homme et aux animaux domestiques
des piqûres très douloureuses; elle
produit de grands dégâts en mangeant
les feuilles des chênes. La chenille
processionnaire du pin a les mêmes
moeurs et à peu près le même aspect.

propriétés générales des
corps. — Les propriétés des corps
consistent dans leur faculté d'exciter
en nous des sensations variées qui
révèlent leur existence.

Etats physiques. — Les corps nous
apparaissent sous l'état solide, l'état
liquide et l'état gazeux. Les solides
ont une forme qui leur est propre et
qui ne peut être modifiée sans un cer-
tain effort. Les liquides n'ont pas de
forme qui leur soit propre, ils se mou-
lent sur les vases qui les renferment.
Les parties qui constituent le liquide
sont parfaitement mobiles les unes par
rapport aux autres. Les gaz se moulent
aussi exactement sur les vases qui les
renferment; mais, tandis que les li-
quides ont un volume fixe, les gaz, au
contraire, s'étendent indéfiniment, aug-
mentent ou diminuent très facilement
de volume, de manière à remplir tou-
jours complètement l'espace qui leur
est abandonné. Il n'y a cependant au-
cune différence essentielle entre ces
trois états de la matière, car un même
corps peut les prendre successivement
tous les trois. Nous connaissons l'eau

et bien d'autres corps, à l'état solide,
à l'état liquide et à l'état gazeux. La
mobilité des particules, commune aux
liquides et aux gaz, leur a fait donner
le nom de fluides.

Sur l'étude des propriétés particu-
lières des liquides et des gaz, voyez
vases communicants, pression dans les
liquides, presse hydraulique,.Archi-
mède (principe d'), liquides, gaz.

Inertie. — L'inertie est l'impossi-
bilité qu'ont les corps de se mettre
d'eux-mêmes en mouvement; sans l'in-
tervention d'une force étrangère. De
même un corps en mouvement conser-
verait indéfiniment ce mouvement si
aucune force étrangère ne venait l'ac-
célérer, le ralentir, ou l'arrêter ; cette
propriété de conserver un mouvement,
sans pouvoir le modifier, c'est encore
de- l'inertie.

Etendue. — C'est la propriété qu'ont
les corps d'occuper une portion nIéter-
minée de l'espace. On ne se figurerait '•
pas un corps sans étendue.

Impénétrabilité. — Tous les corps
sont impénétrables, c'est-à-dire que
jamais deux corps ne peuvent exister
en même temps dans un même endroit.
Les exceptions à la loi de l'impénétra-
bilité ne sont qu'apparentes. Un clou
enfoncé dans une planche repousse le
bois pour prendre sa place ;l'eau qui

énètre dans une éponge se loge dans
es petits trous appelés pores.

Compressibilité. — C'est la propriété
qu'ont tous les corps de changer de
volume, soit par -l'effet d'un effort
mécanique, soit par l'action de la cha-
leur. Les solides et les liquides
n'éprouvent, quand on les presse for-
tement, qu'une petite diminution de
volume; de même leur dilatation sous
l'action de la chaleur est faible. Ce
sont des corps peu compressibles.
Au contraire les gaz éprouvent, quand
on les presse ou qu'on les chauffe, des
variations de volume considérables :
ils sont très compressibles (voy . gaz,
dilatation).

Élasticité. — L'élasticité est la pro-
priété que possèdent la plupart des
corps comprimés de reprendre leur
forme et leur volume primitifs dès que
la cause qui avait amené la modifica-
tion a disparu. Les gaz ont fine élas-
ticité parfaite;• si on diminue le volume
d'un gaz en le pressant, il reprend
exactement, quand on cesse de presser,
le volume qu'il avait auparavant. Il
en est de même des liquides. Les
solides, au contraire, ont toujours
une élasticité imparfaite ; un ressort
d'acier, un fil de caoutchouc finissent
par éprouver une déformation perma-
nente quand on les soumet a une
pression long temps prolongée. D'autres
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dides, comme le plomb, sont à peu
ès dépourvus d'élasticité ; déformé,
imoreeau de plomb ne revient presque
is à sa forme primitive.
Divisibilité. — On appelle divisibi-
té la propriété que possèdent tous
s corps de pouvoir etre divisés en
articules de plus en plus petites, sans
ordre aucune des piopriétés caracté-
,stiques de leur substance. On se fera
ne idée de la divisibilité des corps
ar les exemples suivants. On peut
btenir par martelage des feuilles
'or dont l'épaisseur est la dix-millième
artie d'un millimètre. Un milligramme
e fuchsine suffit pour colorer un litre
:eau, dont chaque goutte renferme
,ar suite de la matière colorante. Cinq
entigrammes de musc suffisent pour
épandre une odeur sensible pendant
,lusieurs années dans un appartement
di Fair est fréquemment renouvelé.
n millimètre cube de sang humain

'outient plus d'un million de globules
.ouges, dont chacun est un organe
oraplexe, certainement divisible en un
;rand nombre de parties. On admet
rependant que la matière n'est pas
physiquement divisible à l'infini. On
-aomme atomes ou molécules les der-
aières parcelles de matière dont sont
peut-être constitués les corps. Ces der-
aires parcelles de matière sont inacces-
3ibles a tous nos moyens d'observation,
at leur existence est hypothétique. Les
molécules dont ou suppose les corps
constitués en dernière analyse ne
doivent pas être en contact les unes
avec les autres, car alors il serait
impossible de comprendre la compres-
sibilité. On appelle pores moléculaires
les distances, extrêmement petites, qui
séparent les différentes molécules les
unes des autres ; ces pores moléculaires
sont, comme les molécules, inaccessi-
bles à nos moyens d'observation, et leur
existence est également hypothétique.

Porosité. — Il ne faut pas confondre
la porosité moléculaire, dont l'existence
n'est pas certaine, avec la porosité
observable d'un grand nombre de corps
solides. Certains solides présentent,
en effet, des lacunes visibles, plus ou
moins grandes, qu'on nomme aussi
pores. Tels sont les pores de l'éponge,
de la pierre ponce; cette porosité est
plus rPpandue qu'on ne pense, et beau-
COupde c,frps qui nous semblent Con-
tinus sont perméables aux liquides et
aux gaz à an Me (les pores qui les tra-
versent. La perMéabtrité est donc, une
cons(quence de la porosité sensible et
un moyen de la &voiler. Ainsi il est
possible ' le faire passer du mercure n
travers une peau de chamois, dans
laquelle on no distinguo a nrun trou
l'eau sainte à travers les parois do lu

terre (les alcarazas. Les filtres destinés
à clarifier les liquides sont basés sur
la perméabilité des matières liltrantes.

prothèse (grec : pro, au lieu de;

Prothèse. — Bras artificiel.
(ithémi, je pose). — Ens p intdo des
procédés employés pour remplacer par
uno préparation artilicielle un organe
(pli a été enlevé en totalité ou on par-
tit . , (ou de caeltor une difformité. Ln
remplacement des bras et des jambes
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amputés par des bras et des jambes ar-
tificiels est une opération de prothèse.

Prothèse. — Dentier

La prothèse dentaire a pour but de
remplacer les dents absentes par de
fausses dents; les dents artificielles

prothèse — Appareil oursremplacer deux
dents absente.

les plus employées sont moulées en
pâte a porcelaine; elles se conservent
bien, sans altération, et peuvent être
teintées à volonté (fig.).

protozoaires (grec : protos, pre-
mier; zoon, animal). — Les proto-
zoaires constituent l'embranchement
le plus simple, en organisation, des
animaux*. Ce sont les animaux les
plus simples; ceuxquiprésentent l'orga-
nisation la eus
rudimentaire.
Chacun d'eux

paraît formé d'un
seul de ces petits
éléments qu'on
appelle cellules,
et qui constituent
le corps de tous
les animaux et
de toutes les	 4
plantes.	 Protozoaires (infusoiresLes protozoai- invisibles à rien nu,con-
res sont presque tenus dans une goutte
tous des animaux d'eau de marais).
aquatiques. Les
plus simples ne présentent pas, à l'ob-
servation, les caractères quipermettent
ordinairement de distinguer les orga-
nismes animaux des organismes vege-
taux ; on pourrait presque les placer
indifféremment dans l'un ou l'autre
règne. Les protozoaires sont renier-
( uables par leur nombre et la variété
es formes qu'ils nous présentent

(voy. infusoires, foraminifères). Quant
aux microbes *, on peut dire qu'ils sont
véritablement sur la limite du règne

animal et du règne végétal, et ils sou
classés pour la plupart parmi les.
végétaux (fig.).

prunellier. — Arbrisseau épineux
du genre prunier, plus souvent appelé
épine noire. On le plante très souvent
dans les campagnes pour former des
haies qui sont très résistantes; ses
rameaux, coupés et secs, forment des
fagots épineux avec lesquels on bouche
les vides laissés dans les haies par
les pieds qui sont morts. Le prunellier
a une petite fleur blanche; et un fruit
rond, moins gros qu'une cerise, d'un
vert bleuâtre très foncé, d'une saveur
très acerbe. Quand la gelée a passé
sur ces fruits, on les emploie dans les
campagnes à la préparation d'une
boisson économique. Les noyaux, ma-
cérés dans l'eau-de-vie, lui commu-
niquent un goût très agréable.

prunier. — Genre d'arbre de la
famille des rosacées, cultivé dans
toutes les régions tempérées, et parti-
culièrement en France. La fleur est
blanche, le fruit charnu, savoureux,
avec un noyau relativement petit. Le
nombre des espèces et des variétés de
pruniers cultivés est très considérable
(fig.). Ces pruniers cultivés provien-
nent du centre de l'Asie; dans ces.

Prunier (rameau fleuri et fruits).

régions on trouve même des pruniers
à l'état sauvage. Les prunes se man-
gent crues; ou en fait de bonnes
confitures, des conserves dans l'eau-
de-vie ; on les fait sécher pour en faire
des pruneaux. Parmi les prunes à
pruneaux, citons la prune quetche,
la prune Sainte-Catherine (pruneau -
de Tours), la prune d'Agen (pruneau:
d'Agen) ; parmi les prunes à confitures
et les prunes de table, la prune de
Reine-Claude, le perdrigon, la mira-
belle, la prune de Monsieur,... Le
prunier réussit surtout dans les terres •
légères exposées au midi. Le bois du
prunier est dur et capable de recevoir
un beau poli ; il. a peu d'importance,
car l'arbre n'atteint jamais une grande
taille.
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e (très grossie). Nymphe (très grossie).

Ineeetc parfait (très _aussi).
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œurigo. — Éruption de la peau
ompaguée de démangeaisons extrè-
trient vives, et souvent presque
tinuelles, qui mettent le malade
ls un grand état d'agitation. Des
us, des boissons rafraîchissantes
: rissent la maladie.
mira. —Sensation comparable à un
touillemeut, ressentie sur la peau,
ts la bouche, le nez, dans certaines
ladies de la peau, ou après l'intro-
tion dans le sang de certaines
'stances alimentaires ou toxiques.
prurit est, en somme, une variété
la démangeaison, variété souvent
; pénible.

prussique
Ae). — Voy.
nogène.

térodae-
e. — Ancien
tile saurien vo-
t, qui n'existe
-sde nos jours,

	

is qu'on ren-	 Ptérodactyle.
tre a l'état fos-
dans les terrains jurassiques (fig.).

,Pce. — Les puces sont de petits
actes de la famille des diptères,
ts lesquels les ailes n'existent
.La bouche est
oie d'un suçoir
tant une lan-
tte aiguë qui

à faire la
tire. Les lar-
ont la forme
vers , sans

tes ;	 sorties
ufs déposés A

lapoussiere,
s se dévelop-
t en une quia- Tète grossie de la .puce.

de j	 d	ours et	 — A, 13, gaine u su-
t	 un petit	 çoir; C, soie du suçoir.

pn dans lequel
-; se transforment en nymphe, puis

	

,secte parfait	 .).

l'homme et des animaux. Puce de
l'homme : brune, longue de 2mm,5;
puce du chien : presti ue pareille à la
précédente ; puce du chat : plus petite ;
puce pénétrante, ou chique : propre
aux régions chaudes. Cette dernière
pénètre sous la peau de l'homme ou
des animaux pour sucer le sang en telle
quantité que le corps de l'insecte winIlti
prend le volume d un petit pois. Daus
tous ces insectes, la femelle est plus

Puce pénétrante, t rès grossie (longueur,
0 m ,001); à droite, puce pénétrante quand
elle est fixée sous la peau.

grosse que le mâle. Ou se débarrasse
des puces à l'aide de poudres insecti-
cides; une rigoureuse propreté des
maisons en chasse les puces. Pour les
animaux, on peut frictionner le corps
avec de l'huile mélangée de tabac en
poudre.

pucerons. — Les pucerons sont
de très petits insectes hémiptères dont
le corps, de forme ovale, est souvent
recouvert d'une matière farineuse ;
leur abdomen est pourvu à son extré-
mité de deux mamelons d'où s'échap-
pent des gouttelettes d'une humeur
mielleuse. Ces animaux sont également

arquables par leur mode de repro-
action, leur extrême fécondité et les

métamorphoses qu'ils subissent. Les
femelles sont de deux sortes. Les unes,
privées d'ailes, pondent des oeufs fé-
condés; elles se montrent en automne,
en même temps que les mâles, qui
sont ailés. Les oeufs pondus par elle
passent l'hiver et éclosent au prin-
temps. Les femelles écloses de ces
saufs sont vivipares; elles se repro-

' 'sent pendant tout l'été, sans avoir
)esoin d'une fécondation nouvelle ; de

Puce commune (longueur, fue,002).

IS pue r ; sont des insectes para-
qui se nourrissent du sang de

SCIENCES USUELima

Puceron sans ailes, t puceron ailé,
tris gro›se3.

sorte rrne, poridant butin ln bollt sai-
so n, lus sueri,(10.111. au \
Wan "q'al ions, loujolirs par des finnullos
vivipares. us femelles ovipares repa-
raiss.onl seulem e nt ir l ' automne (fig.).
Chez cort ttincs espèces les phénomènes
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se compliquent encore, et les formes
diverses deviennent plus nombreuses.

Le nombre des espèces de pucerons
est très considérable, et il n'est guère
de végétaux qui n'en nourrissent une
ou plusieurs espèces. Ils épuisent les
plantes eu suçant la sève; on les
combat à l'aide de poudres et de
lotions insecticides. Le phylloxera,
(voy. ce mot) est le puceron de la vigne.

puits. — Les eaux pluviales pé-
nètrent sous le
sol ; dans leur
descente, elles
rencontre nt
bientôt quelque
roche imper-
qnéabie,calcaire
compact, argile
ou marne, qui
les arrête. Alors
elles forment
une nappe sou-
terraine dont
la couche im-
perméable est
le fond. Les
eaux de pluie
ne sont d'ail-
leurs pas les
seules qui -s'in-
filtrent dans le
sol. Les eaux
des rivières et
celles des lacs pénètrent aussi dans les
couches perméables qui avoisinent

Trou à fumier.

Le puits ne doit jamais être placé dans le voisi-
nage trop inunediat des maisons, des étables,
des fosses d'aisance,car il recevrait par infiltra-
tion des eaux ménagères, du purin, qui en
souilleraient l'eau au point d'en rendre la
consommation dangereuse pour la santé.

leurs rives, et s'étendent à de grandes
distances.

1Un puits est un trou creusé en terre
pour aller chercher l'eau d'une nappe
souterraine. Quand on a creusé mi
puits, on en soutient les parois par
un mur en pierres sans maçonnerie,
qui empêche les éboulements sans
empêcher l'eau d'arriver. On retire
cette eau avec des seaux ou avec une
pompa (110.).

Pour puits artésien. voy. vas«
communicants.

pulmonaire. — Plante de la
famille des borraginées, qu'on ren.
contre dans les buissons et les ciel,
rières des bois, oû elle fleurit at
printemps. On l'employait autrefois
clans la médecine domestique, pour 1
traitement des affections de poitrine

punaises. — Les punaises son
des insectes hémiptères au corp
mou, aplati, répandant une oden
extrêmement désagréable. Certaine
espèces n'ont pas d'ailes; chez d'autre
le mâle seul est ailé. dl est des espèce
aquatiques, d'autres terrestres.

La punaise des bois (fig.) a plusiem
espèces, assez grosses, et dont Yod«
est parfois insupportable ; l'une (belle
la punaise du choux, a des couleur
très vives, variées de rouge et de no
(long., 1.0m m); à tous ses âges cet
punaise suce la sève du végétal; el
est nuisible.

La punaise des lits (fig.) se noua
du sang de l'homme; elle est beauem
plus petite; n'a que des rudimen
d'ailes. Elle peut vivre plus d'un
sans prendre aucune nourriture.
piqûre est douloureuse et donne li
a une petite ampoule. Elle pond pl
sieurs fois par an. C'est un animal lx

	

Punaise des bois	 Punaise des lits,

	

Orn,01).	 grossie (long., 001,C

turne, qui fuit la lumière et se réfu
dans les fentes des boiseries, sons
papiers de tenture, dont il est diffi
de, le chasser.

purgatifs. — Médicaments de
nés à déterminer des selles al)
Jantes; les purgatifs agissent suri
en accroissant considérablement
sécrétion du sue intestinal, et eau
une irritation plus ou moins y
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tous les obstacles. Sa fourrure est
recherchée, mais surtout parmi leo
espèces qui vivent dans le Nord.

putréfaction. — Décomposition
des matières organiques très azotées
(principalement des matières animales)
accompagnée d'un dégagement de pro-
duits volatils d'une odeur infecte.
C'est le dégagement de ces gaz à
mauvaise odeur qui distingue la putré-
faction des fermentations' ordinaires.
Comme les fermentations, d'ailleurs,
la putréfaction est le résultat du déve-
loppement de divers ferments * dont
les germes ont été déposés dans la
matière organique. Les ferments qui
concourent à la putréfaction sont
nombreux; ils sont répandus partout,
mais ils ne se développent et n'accom-
plissent leur action destructive qu'a-
près la mort de l'animal ou de la
plante qui les porte.

Pour que la putréfaction se produise,
il faut que la température ne soit ni
inférieure à 00, ni supérieure à 40 0 . La
présence de l'humidité n'est pas moins
indispensable, de même que celle de
l'air et des germes de ferments. Il sera
donc possible de conserver les matières
alimentaires, soit par l'action du
froid ou de la chaleur, soit par priva-
tion d'air ou d'humidité. On les con-
serve surtout en détruisant les germes
et en empêchant qu'il ne s'en dépose
de nouveau, ou en additionnant les
substances à conserver de produits
antiseptiques qui détruisent les fer-
ments ou s'opposent à leur dévelop-
pement (voy. conservation des matières
alimentaires).

pygarque.—Oiseau rapace diurne,

Pygargue (longueur, 1m).

ni g de I mètre, avec une el vorgnro

mtois. — Mammifère carnivore
alogue à la fouine et à la martre,
nt il se distingue par un pelage
is brun, fauve sous les flancs et
inâtre sous le ventre; museau blanc
queue assez longue, bien veine,

ie glande ovale répand une °deti!.
ide et repoussante. Longueur du
rps centimètres, longueur de la
eite. 20 centimètres
On 1. 4", trouve dans toute l'Europe
)ye,nne, dans l'Asie. En Fronce, le
[tois cornmun est surtout abondant
na les Pyrf'mv;es, les Vosg,,s , rAn_
rgne. L'été il vit, dans les forêts et
talait dans les vieux troncs d'arbres,
il tlèv' ses petits que la femelle

d 'pas eu avril. L'hiver il se ra.egie
avent dans les fermes. 11 letrnil une
rifle  quantité d'oiseaux, qu'il va
endre sur les arbres, Pt fripil lk
sans, de perdrix, ide, Il est l'ait-

r i t plus redoutable pour les basses-
!, rs . que ses ongles flr,;)'',4; lui per-
!tten t	 (,..7imper ais(rnent, le long
N murailles, et, de franchir ainsi

passagère, des voies digestives.
dministre des purgatifs au début
grand nombre de maladies, et
dans les embarras intestinaux,

zonstipations. L'huile de ricin,
l'ellébore, le sulfate de soude,

eaux minérales de Sedlitz, de
na sont des purgatifs.
s purgatifs doux, qui ne déter-
mt pas d'irritation de l'intestin,

appelés laxatifs (miel, manne,
urin, pruneaux,...). Les purgatifs

énergiques, généralement eut-
'és pour produire les véritables
zations, sont dits cathartiques
'rates de potasse, de soude, de ma-
de, rhubarbe, huile de ricin,...).
.n les purgatifs drastiques sont
3 qui produisent une irritation
siderable ; on ne les emploie que
3 obtenir des effets très prompts

coloquinte, ellébore, scammo-

ustule maligne. — Maladie vi-
nate qui survient chez l'homme à la
:e de l'inoculation des matières
venant du charbon* des manni-
!s, ou provenant d'un animal en

de putréfaction. Les mouches qui
anent de sucer le sang des animaux
,rbonneux peuvent communiquer la
;tule maligne.
.a maladie débute par la déman-
ison, de la chaleur au point atteint,
.s une inflammation considérable,

douleur vive; le mal s'étend
la mort arrive en quelques jours.
seul traitement qui puisse sauver le
jade est une cautérisation violente
la plaie, avec 'lu sublimé corrosif.
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do 2m,50. Se rencontre sur les côtes en
Europe, en Asie et dans le nord de
l'Afrique. Se construit sur les rochers
une aire de 1111,50 de large sur 1. mètre
de hauteur, avec de gros branchages ;
la femelle pond deux oeufs. Se nourrit
d'oiseaux de nier, do mammifères
marins et de poissons (fg.).

pyrale. — Petit insecte lépidoptère
analogue aux teignes. Les pyrales
vivent sur les végétaux; leurs che-
nilles se logent généralement dans des
feuilles, qu elles tordent et réunissent
avec de la soie, de manière à en faire
un tuyau.

La pyrale de la vigne, en particu-
lier, cause fréquemment de grands
dégâts dans nos vignobles. La che-
nille en est verte avec des bandes et
des taches ;.le papillon est jaunâtre à
reflets d'un vert doré ; l'envergure est
de 20 à 25 millimètres. Le papillon

Insecte parfait.
- Pyrale de la vigne (grandeur réelle).

apparaît en juin et pond sur les
feuilles; bientôt les chenilles sortent
de l'oeuf et se réfugient sous l'écorce,
pour y passer l'hiver dans un petit
cocon. En avril elles sortent et com-
mencent leurs ravages sur les bour-
geons. On a grandement diminué les
ravages de cette pyrale, depuis 1840,
en échaudant les ceps et les échalas
à l'eau bouillante, pendant l'hiver (11y.).

pyrèthre. — Plante de la famille
des composées, répandant une odeur
aromatique; on l'utilise en médecine
comme remède stimulant, irritant,
vermifuge. Plusieurs espèces se ren-
contrent en France, dans les terrains
secs (fig.). Les racines, les fleurs...
donnent par pulvérisation une pous-
sière impalpable (fui est très employée
pour la destruction des insectes, et
principalement des punaises, qui s'éta-
blissent dans nos demeures et y exer-

cent leurs ravages. Plusieurs plantes
du genre pyrèthre sont cultivées dans

Pyrèthre.

les jardins, comme plantes d'ornement,.
sous le nom de chrysanthèmes.

pyrite. — Combinaison de soufre
et de fer très abondante dans la nature;
on s'en sert pour la fabrication de
l'acide sulfurique.

pyrotechnie. — Art de préparer
les composés -ou mélanges détonants,
incendiaires, lumineux ou colorés uti-
lisés dans l'art de la guerre ou pour
la confection des feux d'artifice. Les
mélanges explosifs ou simplement
combustibles employés en pyrotechnie ".
sont fort nombreux.

Ainsi, parmi les
pièces pyrotechni-
ques, les plus sim-
ples sont les fusées,
fréquemment en
usage en guerre
pour faire des si-
gnaux. Ce sont de
longues cartouches
en carton chargées
d'une poudre spé-
ciale, qui brûle pro-
gressivement, mais
assez vivement. La
fusée, attachée à une
baguette en bois des-
tinée à régler son as-
cension, est suspen-
due la mèche en bas.
Quand on allume,
les gaz sortent ra-
pidement par l'ou-
verture de la fusée ;
la résistance que l'air extérieur oppose
à la sortie de ces gaz donne naissance à
une réaction vive qui communique à
la fusée un rapide mouvement d'ascen-
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on. Quand la combustion de la poudre
.saute est terminée, l'ascension s'ar-
te. Mais on a eu soin de mettre au
lui de la t'usée une poudre explosive
,élang,e, d'étoiles colorées; le tube
Lit alors explosion et il se produit à
moment une grande lumière, visible

la nuit de très loin et présentant un
aspect qui varie avec la composition.
colorée (fig.). On conçoit qu'en adop-
tant plusieurs couleurs on ait pu
établir un véritable système du télé-
graphie optique. (Voy. aussi feux de
Bengale).

Q

quadrumanes. — Voy. singes.

quarantaine. — Plante de la
amine des crucifères, nommée aussi
irollée des jardins, cultivée comme
rneuientale dans les jardins.
quartz. — Le quartz ou cristal de

oche (fig.) est de la silice' pure; il
st cristallisé, très dur. On en rencontre
.ans les Alpes du Valais et du Dan-
rhiné. Dans
on plus grand
tat de pureté,
e quartz est
ncolore et
impide ; mais
1 renferme
tuelquefois de
rès petites	 Cristaux de quartz.
pantités de
natières étrangères qui lui communi-
uent de belles colorations. On trouve
es cristaux jaunes, roses, bleus, verts

lui ressemblent aux
pierres précieuses lie-
eaze, rubis, saphir,
inerautlej, et ils en

usurpent souvent les
noms. Les plus beaux
truartz colorés sont
violets fainéthystes).

Autrefois le quartz
était employé pour
l'ornementation, mal-

la difficulté qu'on D'orme cristal de
cuvait à le tailler; quartz du Jardin

on lui souvent des . Plantes de
aujourd'hui le cristal Pra".
artificiel (voy. verret, bien plus aisé à
travailler.

quassie amère. — Arbrisseau
de la famille des rutacées, dont la
raeirie roofs vient, de la Guyane. Cette
rseeïnr est 1111 des amers le'; plus irier-
giqur's Ifu p la médecine ait a sa dis-
position; elle se rapproche de la
gentiane par l'absence de toute asurin-
genee, Ou l'emploie en macération
dans l'eau nu dans le vin, contre la
d Y''F"I tstit't la chlorose, les vomisse-
in,nts nerveux.

quercitron. — Le chêne jaune ou
quercitron est une grande espèce de
chêne qui croit dans les forêts de la
Pensylvanie. L'écorce broyée de ce
chêne est connue dans le commerce
sous le nom de quercitron et est em-
ployée pour tanner les peaux, et aussi
comme matière colorante, dans la tein-
ture en jaune.

quinine. — Alcaloïde végétal con-
tenu dans le quinquina*. C'est une
substance blanche, sans odeur, très
amère, peu soluble clans l'eau. Cet
alcaloïde a des propriétés antiseptiques
très prononcées, mais c'est surtout le
meilleur de tous les fébrifuges. On
n'emploie guère la quinine pure. La
médecine se sert, soit du quinquina,
soit des sels de quinine, c'est-à-dire
des combinaisons que la quinine forme
avec les acides.

Le plus important de ces sels est le
sulfate de quinine, qui est l'objet
d'une fabrication considérable dans la
plupart des contrées de l'Europe ; on
le prépare avec les différentes sortes
de quinquina : le procédé de fabrica-
tion est assez complexe. Ce sel se pré
sente en aiguilles soyeuses, blanches.
C'est un remède essentiel pour com-
battre toutes les maladies périodiques,
c'est-à-dire dont la crise revient à
heure fixe (fièvre, névralgie,...) ; c'est
aussi un tonique puissant. On con-
somme en France 25,000 kilogrammes
de sulfate de quinine par an.

quinquinas. — On nomme quia-
quinastliyd u n grand nombre (l'écorces
douées do propriétés fébrifuges; ces
écorces sent données par des arbres
nommés cincluma, de la famille des
rubiacées. Le quinquina est un des
articles les plus importants du com-
merce de l'Alutf', rique tropicale. et prin-
cipalement de la Bolivie. Les arbres
se trouvent isolés au milieu des torils
vierges, aussi leur recherche
fort diflioile, et possible seulement
pour les indigenes. Quand l'arbre est
trouvé, on le coupe, on enlève l'écorce
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et ou la fait sécher. Mais les quinquinas
des forêts d'Amérique deviennent de plus
en plus rares; aujourd'hui on com-
mence à les culti-
ver régulièrement
à Java, à Ceylan,
à la Jamaïque, à
l'île de la Réu-
nion. Les variétés
d'écorces qui arri-
vent en France
sont pour ainsi
dire innombra-
bles; on les divise
en quinquinas
gris , quinquinas
rouges et quinqui-
nas jaunes. Ces
derniers sont les	 Rameau à fleurs.
plus estimés, et en
particulier le
quinquina calisaya. Un quinquina
est d'autant meilleur qu'il renferme
une plus forte proportion de quinine',

Le quinquina est un des agents les
plus importants de la médecine; il est
à la fois fébrifuge, tonique, astringent

et antiseptique.
On l'administre
sous forme de pou-
dres, d'extrait, de
vin, de sirop. Les
quinquinas jaunes
sont surtout em-
ployés comme fé-
brifuges, de même
que le sulfate de
quinine*. Les
quinquinas ,gris
sont plus spéciale-
ment tonique-g et
astringents. Les

Rameau à fruits. 	 poudres et extraits
dit Pérou.	 de quinquina sont

amers ; ils produi-
sent un sentiment de chaleur et de pe-
santeur à l'estomac; une dose trop forte
produirait le vomissement et la diarrhée,

Quinquina

racahout. — Aliment considéré
comme réparateur, excellente nourri-
ture pour les enfants. Il est constitué
par un mélange de salep, de cacao, de
glands doux, de fécule de pommes de
terre, de farine de riz, de sucre blanc
et de sucre vanillé, dans des propor-
tions convenables.

races humaines. — On n'admet
l'existence que d'une seule espèce
d'hommes, mais on reconnaît dans
cette espèce plusieurs variétés , ou
races bien distinctes. Ces races se
distinguent les unes des autres par
des caractères extérieurs, tels que la
couleur de la peau, la disposition des
cheveux, la forme et la position des

Crâne dolichocéphale. Crâne brachicéphale.
(Vu en dessus.) 	 (Vu en dessus.)

yeux, et par des caractères anato-
miques tires surtout de la forme de la
tête. C'est ainsi que les habitants de la

Nouvelle-Calédonie ont un crâne droit
et allongé nommé crâne dolichocé-
phale; les Lapons, au contraire, ont
un crâne large et court, nommé crâne
brachicéphale; entre ces deux extrêmes
on trouve tous les intermédiaires. La
capacité intérieure du crâne n'est'pas
moins variable. Les races humaines
sont encore très différentes par l'angle
facial ; c'est un angle déterminé par
deux lignes se croisant au bord de la
mâchoire supérieure, pour aboutir
l'une au front et l'autre à l'ouverture
du conduit auditif externe. Cet angle
est d'autant plus grand que la capa-
cité du crâne est plus considérable. Il
est de 850 chez les Bas-Bretons et de
620 seulement chez certains nègres;
cet angle dépend surtout de la proemi-

Petit angle facial. Grand angle facial.

nence plus ou moins grande des
mâchoires (fig.).

Entre l'homme blanc le plus carae,
térisé et le nègre qui en est le plus
éloigné, il y a tous les intermédiaires;
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RACES HUMAINES

Race Jaune (Asie),
Chinois, homme à peau jaune, à cheveux noirs

et raides (Asie).

Bave nègre (tangue). Régre, onone à peau noire et à cheveux lai-
mue (Afrique).
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Tète d'enfant rachitique.

continue, des sueurs presque inces- •
sautes; la poitrine est étroite, la res-
piration

	 •
 difficile ; le ventre est gros;

puis arrivent des douleurs constantes, •
un dépérissement rapide et une défor-
mation croissante.

Race rouge (Amérique).

l'établissement des races humaines
présente donc en somme beaucoup
d'arbitraire. Les races principales sont
les suivantes :

Race blanche. — La race blanche
comprend surtout les Européens, les
Arabes, les Egyptiens; elle occupe
aussi l'ouest de l'Asie. On lui donne
encore le nom de race caucasique. Peau
blanche, barbe assez fournie, cheveux
soyeux, front large, crâne bien déve-
loppé, yeux fendus horizontalement,

•' nez étroit, pommettes peu saillantes,
tête ovale, lèvres peu proéminentes :
angle facial voisin de 800 (fig.).

Race jaune. — Elle ,peuple surtout
l'Asie centrale et les régions polaires,
Chinois, Japonais, Mongols, Esqui-
maux, Samoyèdes. On la nomme aussi
race asiatique ou mongolique. Peau
jaune, cheveux noirs, longs et raides,
barbe noire et peu fournie, face aplatie
et très large au niveau des pommettes
qui sont franchement saillantes; le
nez est assez large mais peu allongé;
les lèvres sont proéminentes ; enfin les
paupières sont fendues obliquement de
dehors en dedans (fig.).

Race nègre. — Elle se rencontre en
Afrique et en Océanie. On la nomme
aussi race éthiopique. Peau noire ou
brune, luisante, a odeur forte; cheveux
noirs, crépus et laineux, barbe noire et
frisée ne poussant qu assez tardive-
ment, et toujours peu fournie ; face
é troi te,erâne allongé d'avant en arrière;
yeux presque à fleur de tête ; nez large
et écrasé, lèvres lippues très proémi-
nentes, talon saillant, bras longs.
L'angle facial descend souvent à 65°.
Les Américains à peau rouge d'avant

Homme à peau rougeatre et à cheveux noirs et
raides (Amérique).

la conquête se rapprochent de la race
blanche par leur visage régulier,
leurs cheveux soyeux, les belles pro-
portions de leur corps (fig.).

rachitisme. — Maladie des os, .
qu'on ne rencontre que chez les en-
fants. Elle apparaît le plus souvent
avant l'âge de trois ans, chez les
enfants mal nourris, exposés à l'humi-
dité, au froid, et privés de lumière.

Les os* ne contenant pas une quan-
tité suffisante de substances miné-
rales, se ramollissent ; ils deviennent
incapables de supporter le poids du
corps, et éprouvent par suite des
déformations. L'enfant rachitique est
morose, pâle, maigre ; il a une fièvre
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L'oignon de la jacrn-
,	 rite, mis en terre,

	

Le Inné de la lige du	 .J `, 7,.. ›	 développe des l'a -
/;erre,.:.. developtimil	 cilles adventives,

ft...\\,',..4..\4.- , : ,s,,e;.\.\•„`.::,S.'&\«
des racines aven-	 qui nourrissent la
ttves, Tl ti 'cent	 la	 plante flow elle ; il
planer. :in ic il rtiri9 et I til rom i déterminer le développement des 	 en est de 'Hème de
alla ffillri,	 racines adventives par le nureco(tuve. 	 la tulipe, etc.

la
Les fibres de la racine

fasciculée du topi-
nambour se e enfant
en forme de tuber-
cules; il en est de
même du dahlia,e1c

Le blé a une racine fasciculée, c'est-à-dire
très divisée; il eu est de même de l'avoine,
du melon, du maïs, etc.

DIVERSES FORMES DES RACINES

racine p'votante de
la	 o	 e=t renflée
en for me t u hercule;
il en est de même du
radis, de la brVerw:e,
du navet, etc.

ricot a une racine
pivotante, de laquelle
partent des radicelles
assez puissantes.
en est de même de la
luzerne, du diène, de
l'orme, etc.

-- 6'15 —
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On traite les enfants rachitiques en

leur donnant du soleil, do l'air, une
habitation saine, un régime fortifiant,
des exercices modérés; peu de remèdes
(huile de foie de morue). Les os défor-

Corps d'enfant rachitique.

més sont redressés par des appareils
appropriés. Un séjour prolongé au
bord de la mer est la meilleure garan-
tie de guérison du rachitisme (fig.).

racines. — Organes des plantes qui
s'enfoncent dans le sol (fig. p. 645). Les
racines proviennent du développement
de la radicule de la graine*. Leur forme
varie d'une plante à l'autre ; il y a
ordinairement une racine principale, de
laquelle partent des radicelles de plus
en plus fines ; souvent la racine prin-
cipale disparalt et est remplacée par
de petites racines qui partent du bas
de la tige (blé). Les racines servent à
puiser dans le sol les matières nutri-
tives destinées à la plante; les parties
par lesquelles se fait l'absorption
sont les extrémités; quand on coupe
la pointe de toutes les racines d'une
plante, elle meurt. Pour que les racines
remplissent leur fonction, il faut
qu'elles s'enfoncent dans un sol ren-
fermant de l'humidité, des matières
nutritives et de l'air ; lorsque le sol
est trop fortement tassé autour de la
plante, l'air ne va pas jusqu'aux
racines et la plante meurt.

Les racines servent en outre à fixer
la plante au sol. D'autres (betterave,
carotte, dahlia) grossissent beaucoup
et constituent une provision de nour-
riture, qui sera ensuite consommée à
l'époque de la formation des fleurs et
des fruits. Dans le lierre, il se déve-
loppe sur la tige de petites racines
adventives qui fixent la plante aux

arbres ou aux murs, comme autant de
crampons.

Plusieurs racines sont utilisées
dans l'alimentation (navet, carotte,
radis, betterave), ou dans l'industrie
(betterave avec laquelle on fait du
sucre et de l'alcool), ou en médecine
(guimauve).

radis. — Plante de la famille des
crucifères, peut-être apportée de Chine.
Sa racine, renflée, est alimentaire. Les

Radis jaune d'été. 	 Radis d'hiver.

diverses variétés se divisent en deux
groupes principaux, comprenant les
radis de petite race, ou radis propre-
ment dits, qui se mangent principale-
ment au printemps, et les radis de
grosse race (radis noir, raifort), qui
se mangent surtout en hiver (fig.). La
saveur piquante des radis excite l'ap-
pétit, mais la digestion en est généra-
lement assez difficile, surtout celle
des radis de grosse race. Les graines
des radis sont oléagineuses.

rage. — Maladie virulente, tou-
jours mortelle, propre aux animaux
du genre chien et du genre chat. La rage
se communique par morsure àl'homme
et à d'autres animaux, par suite de la
virulence de la salive de l'animal
malade.

Le chien enragé est d'abord triste,
agité ; il a la queue pendante, la
gueule béante, la langue rouge et pen-
dante; la vue d'un autre chien le met
en fureur ; il pousse des hurlements
rauques, il cherche à manger les sub-
stances les plus diverses. Puis il a des
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)avulsions, de l ' abattement et enfin
teurt
Un homme mordu par un chien

aragé peut ne pas devenir enragé
ii-méfie,mais,si la maladie se déclare,

Physionomie du chien enragé.

.11e est fatalement mortelle, car on
l'a pas constaté un seul cas de gué-
rison. Quand la maladie se produit,
.311e apparaît après une incubation géné-
ralement supérieure à 20 jours, et

Autrefois le seul traitement préven-
tif consistait en une cautérisation de
la plaie au fer rouge, cautérisation
qui devait étre faite aussitôt que pos-
sible. Les personnes mordues, cautéri-
sées à temps, contractaient la rage bien
moins souvent tlne celles qui ne l'a-
vaient pas été. Aujourd'hui on empêche
la maladie de se déclarer par une vac-
cination due à Pasteur tvoy. virus).
Pasteur démontra d'abord que le cer-
veau d'un chien mort enragé est viru-
lent connue sa salive, c'est-à-dire
qu'une parcelle de ce cerveau, intro-
duite dans une plaie faite à un lapin,
rend ce lapin enragé au bout de quel-
ques jours. Mais si la substance céré-
brale d'un chien ou d'un lapin mort
enragé est exposée à l'air pendant un
temps convenable, cette substance
devient beaucoup moins virulente, et
devient ainsi un virus atténué. Si le
virus est assez atténué, on peut l'in.
troduire sous la peau par une piqûre

Inoculation préventive après morsure, par la. inethade Pasteur.

souvent beaucoup plus longue, 1M
malade ikvicrit, triste, il ne pouf, ni
Tuang,.r il fi ( ifs convulsions
terri b les, des hallucinations, pu is il
meurt.

faite au moyen d'une fine seringue,
sans (lin s l'animal devicuto , enragé;
(pion inlroiluise qui . 1,1111 , 5 jours après
un virus moins attrlitié, et
rendu (Pjit un peu rt4lactaire par sa
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Râle de genêt (longueur, Con,25).

passage ; arrive au commencèment de
mai et repart en septembre, comme la
caille. Fait son nid par terre, au
milieu des prés ; 10 oeufs d'un jaune
brunâtre, tachetés de brun roux. Les
petits courent et mangent seuls au
sortir de la coquille (fig.).

pramière vaccination, le supportera.
En vaccinant ainsi plusieurs fois ,
successivement, avec des virus de
moins en moins atténués, jusqu'à
arriver au plus virulent, on finit par
rendre l'animal tout à fait incapable
de contracter la rage.

Après ces premières découvertes,
Pasteur constata qu'un chien mordu
par un chien enragé, alors n'a
pas été vacciné, peut être vacciné avant
que la maladie ne se soit déclarée, et
être ainsi préservé de la rage. Le pre-
mier essai sur l'homme de ce procédé
de préservation fut fait en 1885, avec
un plein succès. Aujourd'hui on traite
dans le monde entier, par la méthode
Pasteur, les malheureux qui ont été
mordus par des chiens enragés, et
presque tous sont sauvés (fig.).

raie. — La raie est un poisson
marin au corps aplati et en même
temps un peu allongé, avec une queue
bien distincte du tronc. La peau
n'est pas protégée par des écailles. On
ne connaît pas moins de 180 espèces
différentes de raies. Ces poissons vivent

Raie (longueur, 0m,75).,

au fond de l'eau, se nourrissant de
mollusques, de vers, de crustacés. On
les rencontre surtout sur les côtes.
Leur chair est assez estimée, et on en
fait une grande consommation. Le
foie donne une huile recherchée par
l'industrie (fig.).

Les raies proprement dites sont
répandues sur les côtes de France, et
sont activement pêchées. L'une d'elles,
la raie cendrée, atteint parfois un
poids de 50 kilogrammes. La raie bou-
clée, plus abondante et plus recher-
chée, est moins grosse; elle a le corps
couvert en dessus par des aspérités,
parmi lesquelles se trouvent de petits
os très pointus nommés boucles.

raifort. — Voy. cochléaria.
rainette. — Voy. batraciens.
raiponce. — Plante de la famille

des campanulacées, qu'on rencontre
en France dans les prairies, sur la
lisière des bois. Sa racine, charnue et
d'une saveur douce, présente la forme
d'une petite rave de la longueur et de
la grosseur du doigt; on la mange en

salade. Moins importante aujourd'hui
qu'autrefois, la raiponce est encore.

Raiponce cultivée.

cultivée dans quelques jardins maraî-
chers (fig.).

râle. — Oiseau échassier à bec
assez long, queue très courte, cou-
leurs sombres, assez commun eu
France. On, en connaît plusieurs es-
pèces, qui sont des gibiers estimés.

Le râle de genêt a 25 centimètres de
longueur totale. Se rencontre dans les
raines fraîches et touffues, ,puis
ans les trèfles, luzernes, céreales,

bruyères, genêts, quand les herbes
sont coupées. Mange des insectes,
mollusques, vermisseaux. Oiseau de
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râle d'eau a 27 centimètres de
A les mêmes tuteurs que le

dent; habite les marécages, fait
meure des joncs, glaïeuls, ro-
i et autres plantes aquatiques; il
bien, mais n'entre dans l'eau que
nécessité. Plus sédentaire en

Râle d'eau (longueur, 0m,27).

ce; beaucoup cependant vont
e l'hiver en Afrique (fig.).
marouette est grosse seulement

ne une alouette; c'est aussi un
n de marécage et un oiseau de
age.

mie. — Arbrisseau de la famille
urticées ; un grand nombre

éces sont cultivées dans les
ns chaudes des deux Inondes,
la fibre textile qu'elles fournis-
qui est plus résistante et plus

le que celle du lin et du chanvre;
fibre textile ne tardera sans
pas à prendre une grande

rtance industrielle en Europe.

Ramie blanche (hauteur, 3m).

ix va.rif".; Vs surtout sont cul I véem.
'emiere, appel e chinagran Nu les
do, est repandue dans les Iodes

RAM	 6'19 -	 RAT

et en Chine; la fibre textile, comprise
entre l'écorce et le bois, est grossière-
ment séparée et sert à la préparation
de cordes très solides; mieux séparée,
cette fibre donne une filasse tres belle,
avec laquelle on confectionne des tis-
sus d'une finesse, d'une solidité, d'uni,
blancheur et d'un brillant extraordi-
naires.

La seconde variété, plus particu-
lièrement nommée ramie (fig.), est cul-
tivée surtout dans les îles de la Sonde,
les Moluques les Mariannes, en Chine
et au Japon ; sa fibre est encore plus
solide que la précédente, mais moins
fine et moins brillante. La circonstance
qui s'est opposée jusqu'ici à une
grande extension de l'usage de la
ramie, est la difficulté de la décorti-
cation.

ramollissement. — Diminution
progressive du poids et de la consis-
tance du cerveau, due à un défaut de
nutrition, parce que le sang n'arrive
plus à l'organe en assez grande quan-
tité; c'est surtout une maladie des
vieillards ou des individus vieillis
avant l'âge par les excès.

Il peut survenir brusquement et
déterminer une mort rapide. Plus
souvent il apparaît graduellement ; il
s'annonce par une douleur de tête en
un point, de l'engourdissement, des
fourmillements, de la tristesse, une
paralysie lente d'un côté du corps, un
affaiblissement progressif des forces
et de l'intelligence; cette décrépitude
croissante aboutit au gâtisme, ou à
une mort plus ou moins prochaine.
Les soins sont surtout hygiéniques ;
régime réparateur, repos physique et
moral.

rapporteur. — Instrument em-
ployé pour mesurer les angles ; il est
constitué par un demi-cercle en corne
transparente, ou un demi-cercle en

Rapporteur.

laiton, évidé sur la plus grande
, )s.a surface, et divisé en degrésj 

rai a nbia. — linci.ne employée (in
médecine, qui provient do plusieurs
arbustes de l'Amérique du Sud. La
pondre de ra ta allia sert aussi ù prépa-
rer des peintres dentifrices.

rat e. — Organe de, forme ovni
situé dans 1:n1)(1( 0110 n, à gauche
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RAT	 — 650 —

l'estomac; sa longueur est de 12 cen-
timètres. n est certain que la rate
exerce une modification sur le sang

RAT

La rate.

qui la traverse,
mais on n'est
pas encore bien	 Cœur
fixe sur la
fonction remplie
par cet organe
tlig.).

ratean.	 Foie.
Appareil ser-
vant à ramasser
les herbes , à	 Gros
nettoyer les al-.	intestin.'
lées. En agricul-
ture on se sert
souvent d'un ra-
teau à cheval
(Tg.). Le foin sec
est ramassé par
les dents. Lors-
que la quantité
de foin accu-
mulé par les
dents est suffi-
sante, celles-ci,
soulevées par le
conducteur, au
moyen du levier,
passent par-dessus le tas, s'abais-
s nt de nouveau . et continuent le
ramassage. Le régulateur sert à
régler l'inclinai-
son
	 •

 des dents
suivant la taillé
du cheval,

ration. — On
nomme ration
alimentaire la
quantité d'ali-
ments néces-
saire chaque
jour à un hom-
me, à un animal,
pour l'entretien
des forces et de
la santé. Cette
ration dépend,
dans chaque es-
p i!c animale,
du poids de l'a-
n:mal, des tra-
vaux qu'il doit effectuer ; en outre,
pendant l'âge de la croissance, la
ration nécessaire est plus forte, pro-

•Rateau à cheval.

portionnellement au poids, que d
l'âge adulte.

En France, la ration normale
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at est la suivante. Eu temps de
. : pain, 1450 grammes; viande
désossée, 300 grammes; légumes
t, 400 grammes; légumes secs,
grammes; sel, 10 grammes. Eu
ps de guerre la ration y est t'écus-
cillent plus variable ; elle comporte
)isenit au lien de pain, de la viande,
biguines, du sucre, du café, du
de l'eau-de-vie

ats. — Le rat est un mammi-
, rongeur de petite taille, extrè-
nent répandu à la surface du
be. Le nombre des espèces do rats
considérable, et plusieurs de ces

éces se rencontrent partout ois est
mime. Ces animaux ont un museau.
utu, des yeux grands, des oreilles
ges, une queue longue, quelquefois
lue, plus souvent nue et écailleuse,
pelage court et mou. Ils habitent,

on les espèces, les champs, les bois,
maisons, les étables, les jardins.

rtout ils sont malfaisants ; d'autant
is qu'ils ont une grande fécondité
qu'ils se réunissent parfois en trou-
innombrables. Leur petite taille les

t du reste à même de trouver aisé-
nt des abris et de se soustraire
isi à leurs ennemis. Pour se nour-
ils s'attaquent à toutes les subs-

ices animales et végétales, graines,
Lits, racines, écorces, feuilles, in-
:tes, viandes, provisions de ménage,
aux, papier, etc. Par contre ils no
us fournissent aucun produit utile.
Les espèces les plus importantes de
nombreux groupe sont les suivantes.
rat ordinaire (fig.), d'un brun foncé,

kt ordinaire ou rat noir (longueur Om,20,
sans la queue qui a Orn,16).

nivant avoir Om,20 de longueur, avec
ne queue de Orne. Il est répandu sur
dite la terre, les régions les pins
'oides exceptées; il a suivi l'homme
ins tons les climats. On le distingur!
Ainairement dis surinvelot, qui 'dé-
isme parfois Orn,25, mais qui est bien

différent par son aspect et ses ha-
t Ges dent x rats se trouvent
' rH nos greniers, nos granges, nos
tbitations, nos jardins; on les reri-
mtre partout, causant constamment
is déstelts, car ils rongent dévorent
.ut, même les oies grasses, les dindes,
s coelions, les cadavres; on en a vil
,anger des enfants au bereeau. Ils se
iultiplient avec une telle rapidité

qu'ils pullulent en certains endroits par
contantes de milliers. Leur agilite et
leur intelligence les rendent encore
plus à craindre. La femelle porte un
mois; elle met bas de 5 à 21 petits. On
a employé des moyens innombrables
pour combattre les rats. Le poison, si
usité, est dangereux pour les autres
animaux et meule pour les substances
alimentaires sur lesquelle les animaux
peuvent vomir. Les chats, les chiens
ratiers, les oiseaux de proie, les cor-
beaux, les belettes, ennemis naturels
des rats, constituent de beaucoup nos
meilleurs armes contre ces hôtes mal-
faisants. Un chat éloigne les rats par
sa seule présence.

Les souris (fig.), beaucoup plus
tites (0 01 ,10 et Om,10 de queue),	 .us
gracieuses, sont de même les fidèles
Compagnes de l'homme On les ren-

Souris domestique (longueur 0m, 0, sans la
queue qui a aussi Om,10).

contre dans toutes les maisons et
aussi dans les champs. Mais la souris
fait en somme beaucoup moins de
mal que le rat, quoiqu'elle ne res-
pecte rien dans nos demeures, et
qu'elle puisse, grâce à ses dents et sa
petite taille, pénétrer absolument par-
tout. La fécondité de la souris domes-
tique est plus grande encore que celle
du rat; ce petit animal couvrirait
bientôt la terre s'il n'avait à compter
avec de nombreux ennemis : chat,
belette, putois, hérisson, musaraigne,
hibou, etc.

Le mulot, ou souris des bois (fig.), est
un peu plus gros que la souris domes-
tique; il est répandu dans presque
toute 'l'Europe. On le trouve surtout
dans les bois et les jardins, rarement
dans les champs, l'hiver il vient sou-

Mulot ou souris des bois (lanzueur 0	 ,
sans la guru ' , qui s o.,le).

vent dan s les maisons. Il vit d'in-
sectes, de vers, de petits oiseaux, de
fruits, noyau', glands, ete Il n'a pas
do sommeil hivernal, aussi amasse-t-il
du norribrunses provisions d'hiver,
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La souris noire n'a que 0111 ,08 de lon-

gueur, avec 0111,06 de queue ; elle pèse
au plus 7 grammes. On la trouve aussi
un peu partout, dans les bois et les
champs cultivés. Elle bâtit son nid
aussi habilement quo les oiseaux.

Le hamster (fig.), plus gros (0111,30 de
longueur) et plus trapu, est aussi un
rongeur du groupe des rats. Il est com-
mun dans tout le nord de l'Europe.

Hamster commun (longueur Orne, sans la
queue qui a Ogn,08).

C'est un mammifère très nuisible à
l'agriculture par la quantité de grains
qu'il dévore et qu'il amasse dans son
terrier.

rave. — Navet * de forme ronde. Le
choux-rave est un choux dont la tige
est renflée à la base, au-dessus de la
racine, et porte des feuilles sur cette

artie renflée. Peu estimé à Paris, ce
égume est très apprécié en Angle-

terre; il est en réalité d'un goût plus
délicat que le navet.

ray-gras. — Herbe de la famille
des graminées, qui est une espèce
fourragère du genre ivraie*. C'est un
fourrage assez médiocre, mais qui
donne un rendement abondant dans
les terrains fertiles et suffisamment
humides.

rayonnement de la chaleur.
— La chaleur rayonnante est la cha-
leur qui nous arrive des corps chauds
à travers l'air, ou même à travers le
vide.

Cette chaleur se propage dans l'es-
pace en suivant une ligne droite; elle
chauffe d'autant moins qu on est placé
plus loin de la source de chaleur ; elle
va aussi vite que la lumière, puisque
la chaleur du soleil nous arrive en
même temps que sa lumière. Tous les
corps chauds ne rayonnent pas (Sale-
ment bien la chaleur. Un corps depoli,
comme du noir de fumée, rayonne
autour de lui beaucoup plus de chaleur
qu'un corps recouvert d un métal poli,
qui serait cependant aussi chaud.
D'où il faut conclure qu'un corps se
conservera chaud plus longtemps s'il
est recouvert d'un métal poli, que s il est
recouvert d'une substance dépolie, telle
que du noir de fumée.

La chaleur rayonnante est capable
de se réfléchir à la surface d'un miroir

comme le fait la lumière, et en obéis-
sant aux mêmes lois (Voy. réflexion). ;
Aussi la chaleur du soleil est-elle con.
centrée au foyer d'un miroir* concave
tout aussi bien que sa lumière.

Expérience des miroirs ardents. — Les rayons
calorifiques du foyer B réfléchis sur les deux
miroirs M et N viennent converger sur l'amas
dou A et l'enflamment.

De même que la lumière, la chaleur
rayonnante peut traverser certains
corps sans être arrêtée; les corps qui
se laissent traverser par la chaleur
sont nommés corps diathermanes. Ce
passage est accompagné d'une réfrac-
tion * qui obéit aux mêmes lois que
celle de la lumière. Ainsi la chaleur
solaire, concentrée comme sa lumière
au foyer A d'une lentille convergente,
suffit à fondre les métaux et à enflam-
mer les substances combustibles. Le

Concentration de la chaleur solaire par un
lentille.

verre, cependant, ne laisse passe:
qu'une partie de la chaleur qu'il reçoit
il se laisse traverser par les rayon
calorifiques venant d'une source lumi
neuse, comme le soleil,mais il arrête
rayons calorifiques venant d'une sourd:
obscure, comme un poêle. Ceci perme
d'expliquer ce qui se passe dans le:
serres. La chaleur lumineuse du solen
entre dans la serre à travers les vitres
et elle échauffe l'intérieur; mais le
objets intérieurs ne rayonnent que d
la chaleur obscure, qui ne peut travet
ser le verre; la chaleur est donc entré
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s la serre, mais elle n'en peut pas
ortir. De même, les appartements
tics fenêtres fermées sont tournées
côté du. soleil, laissent entrer les
ons calorifiques lumineux et enf-
ilent de sortir les rayons obs-
s. La température s'y élève rapide-

.
ntin la chaleur rayonnante qui
ive sur un objet est absorbée, au
ins on partie, et l'objet s'échauffe.
is l'influence d'un même rayonne-
nt, un corps dépoli s'échauffe plus

qu'un corps poli. Deux cafetières
it placées devant le feu; l'une est
ouverte de noir de fumée ; l'eau

rapidement portée à l'ébullition;
utre est en cuivre poli, bien propre,
iu bouillira bien plus tard. Sous
ction du soleil, une étoffe noire s'é-
niffe beaucoup plus qu'une étoffe
inche. C'est pour cette raison que

jardiniers peignent en noir les
us le long desquels ils dispo-
it des espaliers. Inversement, les
tements blancs préserveront, en
, contre l'ardeur des rayons du

rayonnés. —Animaux' inférieurs,
nt les différentes parties sont grou-

Rayonnés échinodermes

Rayonnés coelentérés.

ou test et possèdent un tube digestif
distinct, ouvert à ses deux extrémités
et coelentérés, dont le corps est nu, et
qui sécrètent quelquefois une sorte
de support solide nommé polypier ;
ils 1-imminent de tube digestif; c'est la
cavité du corps (lui en tient lieu.
Parmi les échinodermes on remarque
les oursins et les étoiles de mer ;
parmi les cielentérés , les hydres,
les polypes, les méduses, les ané-
mones de mer, les madrépores, le

raz. — Dans un grand nombre dc
parages marins, les oscillations des
marées sont accompagnées de courants
changeant régulièrement de sens, et se
portant alternativement dans le même
sens que le flux et le reflux. Ces cou-
rants qui ont la marée pour cause
prennent le nom de raz s'ils se forment
en mer, et de mascaret s'ils remon-
tent les fleuves. Les courants de marée
s'observent surtout dans les détroits;
ils sont parfois extrêmement rapides;
et, par leurs brusques changements,
leurs remous, leurs tourbillons, ils:
peuvent être rangés parmi les plus
dangereux phénomènes de l'Océan.
Ainsi l'entrée du golfe des îles nor-
mandes est à bon droit redoutée des
navigateurs à cause de l'effrayante
vitesse qu'y atteignent les courants de
marée; le raz de Blanchard, détroit qui
sépare le cap de la Hague et l'île an-
glaise d'Aurigny, et, au sud, le pas-
sage de la Déroute, sont les plus ter-
ribles de ces défilés marins.

On donne aussi le nom de raz de
marée à un phénomène accidentel et
complètement différent des courants
réguliers dont nous venons de parler.
Il arrive parfois, surtout dans les ré-

Raz de marée,

,ées comme les pétales d'une fleur
.'•guili;q.e autour d'un centre (fi,,). On
es divise en : échin.odermes, qui ont le
orps pro Vgé par une enveloppe dure

gions tropicales, (rie la mer, en l'ab-
sence de toute tempète et rain a ' de
tout vent sensible, par un calme plat,
su soulève le long des côtes en lames
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furieuses, qui arrachent les vaisseaux
de leurs ancres et envahissent los
terres, yportant la désolation et la
mort. Au loin, au contraire, on voit la
mer absolument tranquille. Le phéno-
mène, accompagné d'une grande baisse
du baromètre, dure plusieurs heures ou
môme plusieurs jours ; puis il se calme
et tout rentre dans l'ordre, à moins que,
ce qui arrive souvent, le vent ne
s'élève furieux et que le raz de marée
ne soit suivi d'une grande tempête. On
icfnore la cause de ces phénomèneskr,singuliers ; mais, contrairement à ce
que semblerait indiquer le nom de
raz de marée, la marée n'y joue aucun
rôle. Peut-être des tremblements de
terre souterrains, survenus dans des
régions lointaines, produisent-ils ces
mouvements de la mer (fig.).

réflexion de la lumière. 
—Quand un faisceau lumineux tombe

sur une surface polie (un miroir), il

Réflexion de la lumière.

est renvoyé dans une nouvelle direc-
tion : on dit qu'il y a réflexion de la lu-
mière (fig.). Si, par le point où le rayon

Lois de la réflexion.

lumineux rencontre la surface (point
d'incidence), on mène une perpendicu-
laire à cette surface, cette perpendicu-
laire se nomme la normale; du
rayon incident avec la normale se
nomme angle d'incidence; l'angle du

rayon réfléchi avec la normale se'
nomme angle de réflexion ; le plan
qui passe par le rayon incident et la
normale se nomme plan d'incidence;
il est perpendiculaire à la surface
réfléchissante (fig.).

Lois de la réflexion : Io Le rayon ré-
fléchi est situé dans le plan d'inci-
dence; 20 l'angle de réflexion est égal
à l'angle d'incidence.

Toutes les surfaces polies ne réflé„
chissent pas également bien 1 a lumière,
mais toutes la réfléchisserit d'après ces
deux lois.

Pour les conséquences de la ré-
flexion, voy. miroirs.

réfraction dé la lumière. —
Un rayon lumineux qui passe de l'air
dans un corps transparent change de
direction au moment où il entre dans
le corps transparent : on dit qu'il est
réfracté, ou qu il a subi une réfrac-
tion.

La réfraction explique pourquoi les
objets plongés dans l'eau nous sem-
blent toujours moins profondément

Lois de la réfraction. — Par suite de la réfrac-
tion, un rayon lumineux change de direction
en passant de l'air dans l'eau.

enfoncés qu'ils ne sont en réalité ;
pourquoi notre main, placée sous
l'eau, nous semble plus étroite ou
plus courte, suivant qu'on la place
horizontalement ou verticalement;
pourquoi un bâton, plongé oblique-
ment dans l'eau, nous paraît brise au
point d'immersion. Nous voyons, en
effet, que les rayons lumineux partis
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point A ont à leur sortie la même l'eau constitue une boisson économi-

ation que s'ils parvenaient du f que, le coco.

Réfraction : expérience du bâton brisé. — Le bâton va de B en A, en ligne droite;
mals on le voit comme s'il était brisé dans la direction BA'.

tint A' situé plus haut ; le point	 C'est surtout en Espagne et dans la
iris semblera donc être placé en A'. midi de l'Italie qu'on cultive la réglisse

régime. — "Usage raisonné et mé-
iodique des aliments, tant dans l'état
a santé que dans celui de maladie.
e régime dans l'état de maladie est
rdonné dans chaque cas particulier
ar le médecin.
Dans l'état de santé chaque per-

onne doit régler son régime d'après
on tempéra,inent*. Mais d'une façon
;énérale on peut poser les quelques
égles suivantes : se garder d'une ali-
ae,ntation trop abondante et trop épi-
ée, ne consommer que des aliments
le bonne qualité et préparés avec soin,
;viter ceux de digestion difficile, pren-
ire ses repas à des heures très régu-
Lières et convenablernent espacées,
faire après le repas un exercice modéré
t suffisamment prolongé. Les exer-

cices violents et plus encore le travail
intellectuel doivent être évités aussi-
têd après les repas.

réglisse. — Plante de la famille
les papilionacées qui croit clans le
raidi de la France et de l'Europe ; fleu-
rit en j

'
uin et juillet. Elle est aussi

cultivée dans les jardins. Les fleurs
sont rougeâtres et (lisposoes en épis
lâches (fig.). On utilise les parlers
souterraines de cette plante, dites
rocine,1 de riglisne, pour sucrer les
tisanes; on les emploie à la fabrica-
tion du suc de réglisse, vu I t
nommé sucre noir. L'infusion dans

Réglisse.

pour ces différents usages.Le sucre noir
se prépare en faisant bouillir plusieurs
foie la racine, en l'exprimant forte-
ment, et en faisant évaporer la liqueur
obtenue.

reins. — Glandes qui sicrietent
l'urine; elles sont au nombre de deux,
situées pr n Is de la colonne vertébrale,
à la hauteur du milieu du ventre.
Leur forme est celle d'un haricot, leur
poids voisin, de 15(1 grammes chez
l'homme, leur longueur de O m .10 (fil,).
Le sang arrive dans les reins, qui sécris•-
tent l'urine* à ses dépens; le licjuide,
à mesu re qu'il se forme, s occulta
dans la vessie' par deux conduit;
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les uretères, longs de 0m,25. De la
vessie le liquide sera rejeté de temps
en temps à l'extérieur. Les calculs",

la néphrite * sont des maladies des
reins.

renard. — Cet animal appartient,
comme le loup, au genre chien et
à l'ordre des carnassiers. Il se distin-
gue par une queue longue et touffue,
un museau pointu assez semblable à
celui du lévrier. Sa couleur est fauve,
avec la queue terminée par un bou-
quet de poils blancs. Longueur du
renard de France, 75 centimètres du
bout du museau à la naissance de la
queue ; queue 40 centimètres; hauteur
au garrot 88 centimètres.

Le renard est très robuste, très
1,:ger; il a l'ouïe fine, l'odorat sensi-
ble, la vue perçante. 11 habite les
bordures des bois et des taillis, à
petite distance des habitations. Il se
terre et creuse ses terriers sur un sol
en pente pour éviter l'envahissement
des eaux. Un terrier de renard se
compose de galeries nombreuses se
croisant dans tous les sens et termi-
nées par plusieurs issues. C'est dans
la partie la plus profonde que la
femelle se retire pour mettre bas, en
avril, (le 3 à G renardeaux.

Le renard vit solitaire et chasse

ordinairement. seul. Il se nourrit di
gibier et aussi de volailles qu'il vi
chercher pendant la nuit dans les ha.
bitations voisines. Il tue tout ce qu'il
ne peut pas manger et l'emporte dalle
son terrier. Il fait aussi la guerre sua
rats et aux mulots, même aux insec-
tes, mais il nous
fuit en somme
beaucoup plus de
mal que de bien.

Le renard vul-
gaire habite toute
l'Europe, l'Afri-
que du Nord, l'A-

•me septentrionale
et même l'Amé-
rique. Sa four-
rure, au moins
celle des animaux du Nord, est assez
estimée (fig.).

D'autres espèces, assez nombreuses,
sont voisines du renard vulgaire;
telles sont le renard du Brésil, le
renard bleu des mers polaires, dont
la fourrure 'est l'objet d'un grand
commerce.

renne. — Le renne (fig.) est un
mammifère ruminant de la famille des
cervidés. Le mâle et la femelle per.
tent de grands bois recourbés en
arc et terminés par des ramifications
fourchues. Il habite les régions les
plus froides de l'hémisphère boréal;
c est un animal de grande taille; hau-
teur 1.0 ,15 au garrot. A l'état sauvage
son pelage est très épais et assez
long, ce qui lui permet de supporter
le froid. Il est d'un brun foncé. Il

Renne (hauteur, lm,15).

n'habite que les hauteurs, eu-dessus
de la limite des forêts ; il vit sur des
plateaux nus, les plantes les plus
chétives, les lichens suffisant a sa
nourriture. Les rennes vont en grandes
bandes, de 300 h 400 têtes, La femelle
fait un petit par an. La chasse du
renne sauvage est difficile.

La domestication du renne est in-
complète, car l'animal est toujours
indocile et à demi-sauvage. La con-
duite des troupeaux est extrêmement
difficile, Tous les peuples du Nord,

Renard (longueur du
corps, 01,75).
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Dons, Finnois, Sibérien s,Samoedes,
agouses,.., sont adonnés à l'élève
renne. Des milliers de propriétaires
vissent parfois leurs animaux pour
faire des troupeaux do 50,000 tetes.
renne domestique est toute la ri-

!sse du Lapon ; il est plus petit,
is laid que le renne sauvage.

renne est pour les habitants des
:ions du Nord une bête de trait ; son
s est trop faible pour qu'il puisse
, vir de bête de somme, sauf pour

vieux mâles très vigoureux. Il
t aisément 10 kilomètres à l'heure
cc sa charge ; deux rennes attachés
un traîneau font fréquemment
kilomètres tout d'une traite. Après
mort le renne est aussi précieux

Le vivant ; on utilise toutes ses par-
s. chair, son sang, la moelle des
;, les bois encore cartilagineux sont
!s aliments très recherchés, dont les
apons font, surtout au mois de sep-
mbre, une grande consommation.
vec la peau on fait des fourrures et
a cuir ; on file et on tisse le poil fin
ai recouvre certaines parties du corps ;
sec les os on fabrique toutes sortes
instruments ; les tendons sont trans-
)rmés en fils. Les rennes sauvages
)nt plus estimés encore pour tous ces
sages.

renonculacées. — Plantes dico-
vlédones • dialypétales à corolle et à
Lamines fixées à un réceptacle com-
aun, ovaire libre; plantes ordinaire-
sent herbacées, à feuilles souvent
;!ternes, sans stipules, fleurs ayant

Renonculacées (ex.: anémone).

étamines nombreuses, bypogynes,
ti loges s'ouvrant vers l'extérieur, car-
pelles ordinairement libres, graines
pourvues d'albumen. Exemples : re-

noncule, anémone clématite,
hellébore, pied d'alouette, ancolie,
aconit, pivoine .

renoncule. — Plante de la famille
des renonculacées, à lieurs jaunes ou
blanches. Une espèce, nommée vulgai-
rement bouton d'or, à cause de ses
jolies petites lieurs jaunes, se rencontre

Bouton d'or (renon
eulacée). A, 5 sépa-
les libres. B, 5 pé-
tales libres. Ovaires du bouton d'or.

Renonculacées (détails de la fleur du
bouton d'or).

abondamment en France dans les p
ries et sur les coteaux. Un grand
nombre d'autres espèces émaillent les
champs cultivés, les prairies humides,
les bords des mares. La plupart de

Renoncule.

espèces contionnent, un princi'ie
(tern qui les rend rubéfiantes, tres
irridnutus pt il i pire lieds ; il Tant
éviter de laisser paître des bestiaux

27.
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dans les prairies renfermant beaucoup
de renoncules; après dessiccation, le
principe 'acre disparaît et le fourrage

Renoncule aquatique.

n'est plus à redouter. Plusieurs re-
noncules sont cultivées dans les jar-
dins comme ornementales (fig.).

reptiles. — Les reptiles forment'
la troisième classe des vertébrés. Ce
sont des vertébrés à respiration tou-
jours pulmonaire et à température
variable; peau écailleuse ou couverte
de plaques osseuses ; ils sont ovipares
ou ovovivipares ; n'ont jamais de mé-
tamorphoses analogues à celles des
batraciens. Quelques-uns (tortues) ont
un bec corné, comme les oiseaux ; les
autres possèdent des dents. La gueule
des serpents peut s'élargir de façon à
laisser passer une proie souvent
énorme. Le coeur des reptiles n'est pas
aussi complet .que celui des mammi-
fères ; il a toujours deux oreillettes,
mais souvent un seul ventricule.

Les reptiles pondent ordinairement
des oeufs ; mais quelques-uns, tels
que les vipères et les lézards, font des
petits vivants parce que les oeufs éclo-
sent dans le corps de l'animal, avant
d'être pondus. Certains reptiles ont
des membres, d'autres n'en ont pas.
Les organes des sens sont générale-
ment peu développés.

Peu de reptiles présentent pour nous
de l'utilité (tortues, lézards); la plu-
part des serpents, au contraire, sont
nuisibles.

On a divisé les reptiles en quatre
ordres. Les chéloniens ou tortues; les
crocodiliens ou crocodiles : les ophi-
diens ou serpents; les sauriens ou lé-
zards (fig. p, 6591. Nous étudions ces
animaux aux mots tortues, crocodiles,
serpents et lézards.

on connaît, aujourd'hui à peu près
1 900 espin-..es différentes de reptiles.

requin. — Vo y. squales.

réséda. — Plante dicotylédone

dont les fleurs, disposées en grappes,
sont remarquables par leur odeur
agréable. Le réséda est originaire 4s

l'Egypte et de l'Orient. On le cultive
beaucoup dans les jardins ; on en fait
un grand commerce pour la confection
des bouquets, où il supplée au
manque de parfum des autres fleurs,
En Angleterre on le cultive fréquem-
ment en orangerie; il prend alors la
taille d'un sous-arbrisseau (fig.).

La gaude*, employée en teinture, est
une plante voisine du réséda.

résines. — Les résines sont des
corps solides, durs, moins fragiles, à
cassure vitreuse. Elles ont genérale-
ment une couleur brune, due à des
substances étrangères; leur saveur est
brûlante ; leur odeur est souvent très
forte (benjoin), et quelquefois extrême-
ment désagréable (assa fétida*). Elles
sont insolubles dans l'eau, solubles -
dans l'alcool, dans l'éther et, dans les
essences. Elles sont combustibles et
brûlent avec une flamme fuligineuse.
Chauffées en vase clos, elles se décom-
posent; il se dégage des carbures
d'hydrogène* combustibles qu'on peut
employer pour l'éclairage, et des huiles
lourdes qu'on utilise pour lubrifier les
organes dos machines.

Les résines proviennent de l'oxyda-
tion des essences* au contact de l'air;
aussi accompagnent-elles les essences
dans un grand nombre de végétaux.
Le mélange d'essence et de résine s'é-
coule souvent du tronc. soit naturelle
ment, soit par des incisions pratiquées
artificiellement.

Ainsi lorsqu'on pratique des inci-
sions le long du tronc du pin mnritime
(principalement dans les Landes de
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Crocodiliens.
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ORDRE DES REPTILES.

Chéloniens ou tortues.

Tortue de mer.	 Tortue de rivière. - Tortue terrestre.

Sauriens ou lézards.

Caméléon.

Ophidiens ou serpents.

Gavial du Gange,. 	 Boa con2trictor.
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Gascogne), il s'écoule un mélange
gluant d'une résine sèche la colophane,
avec une essence liquide, l'essence de
térébenthine. Ce mélange porte le nom
de résine ou de térébenthine. Aban-
donné à l'air, il se durcit progressive-
ment par suite de l'évaporation et. de
l'oxydation lente d'une partie de l'es-
sence. C'est à la forte proportion d'es-
sence qu'elles renferment que certaines
résines (térébenthine, styrax) doivent
leur mollesse.

Un grand nombre de résines ont
des usages importants. Quelques-unes
sont employées en parfumerie (ben-
join), quelques autres servent de ma-
tières colorantes (gomme-gutte) ; on
en utilise pour la préparation de la
cire à cacheter (colophane) ; les résines
communes donnent des huiles lourdes
par distillation, des savons économi-
ques par combinaison avec les alcalis,
du noir de fumée par combustion in-
complète. La fabrication des vernis
constitue l'application la plus impor-
tante des résines.

résolutifs. — Médicaments qui
font disparaître les engorgements ; ces
médicaments sont de nature très di-
verse, de même que les engorgements
qu'il s'agit de résoudre (carbonate de
soude, iodure de potassium, extrait de
ciguë, etc.).

respiration. — Fonction qui a
pour but de fournir au sang l'oxygène
dont il a besoin pour opérer la nutri-
tion * du corps. En même temps la
respiration permet de rejeter à l'exté-
rieur l'acide carbonique qui prend
naissance pendant la nutrition.

Les organes qui servent à cet
échange gazeux, entrée de l'oxygène et
sortie del'acide carbonique, consti-
tuent l'appareil de la respiration.
L'air entre par la bouche, traverse le
pharynx et arrive dans la trachée-
artère* ; de là il passe dans les pou-
mons" qui reçoivent, d'une part l'air
atmosphérique, d'autre part le sang,
et par la paroi desquels s'effectue l'é-
change des gaz. Ces organes sont situés
dans le thorax, cavité presque close,
limitée sur les côtés par la colonne
vertébrale, les côtes et le sternum, et
en bas par le diaphragme (fig. p. 061).

L'entrée de l'air dans l'appareil res-
piratoire constitue l'inspiration. Les
côtes se soulèvent, le diaphragme se
contracte et s'abaisse, et la capacité
de la cavité thoracique se trouve aug-
mentée; cette augmentation de capa-
cité produit une véritable aspiration,
de l'air entre dans les poumons. Puis,
peu après, se produit re,rpiralion ; les
côtes reprennent leur position nor-
male, le diaphragme reprend sa cour-

bure, et la cavité thoracique diminue :
l'air se trouve ainsi expulsé. A chaque
inspiration un demi-litre d'air entre
dans les poumons ; la même quantité
sort à l'expiration ; il se fait à peu
près 15 inspirations par minute, ce
qui fait que 10 mètres cubes d'air s'in-
troduisent dans les poumons en
24 heures. Dans une inspiration for-
cée, nous pouvons aspirer de 3 à 4 li-
tres d'air (fig.).

L'air qui est entré pendant l'inspi-
ration arrive 

*; 
les bronches dans•

les poumons ; là il est en contact
avec le sang venant du coeur. A tra-
vers les parois des bronchioles,
l'oxygène passe dans le sang; il est
absorbé par l'hémoglobine des glo-
bules (voy. sang), et il va pouvoir
ainsi être entraîné dans l'organisme
pour contribuer à la nutrition*. Quant
au sang, il était arrivé aux poumons
chargé d'acide carbonique provenant
de la nutrition ; cet acide carbonique
a passé en sens inverse à travers les
parois des bronchioles, de manière à
être chassé à l'extérieur au moment
de l'expiration. L'air expiré doit donc
renfermer moins d'oxygène et plus
d'acide carbonique que l'air inspiré.
L'échange de gaz change le sang vei-
neux, riche en acide carbonique, qui
arrivait dans les poumons, en sang
artériel, riche en oxygène, qui va re-
tourner au coeur (voy. sang).

La présence de l'acide carbonique
dans l'air expiré explique comment
l'air confiné * peut être à la longue
souillé par la respiration des personnes
ou des animaux.

La respiration est une fonction dont
la suspension, même pendant quelques
minutes seulement, détermine la mort
(voy. asphyxie). Quand elle se fait
dans un air impur, il en résulte des
désordres graves ; aussi doit-on veiller
à aérer avec soin les appartements,
surtout quand ils sont petits, et que
plusieurs personnes y sont enfermées.

rétention d'urine. — Grande
difficulté ou même impossibilité d'uri-
ner ; la rétention d'urine est très dou-
loureuse et peut déterminer des acci-
dents graves de la vessie.

rêve. — Pendant le sommeil, les
facultés intellectuelles ne sont pas
absolument suspendues, elles conser-
vent une certaine activité qui eonstitue
le rêve. Le sommeil normal est toujours
accompagné de rêves, qui sont généra-
lement oubliés au réveil ; les mauvais
rêves, qui troublent le sommeil, sont
à peu près les seuls dont on conserve
le souvenir. Ces mauvais rêves, et
surtout les cauchemars, sont souvent
occasionnés par des troubles de la
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PHASES DE LA RESPIRATION.

Dispositions comparées du pharynx pendant Fin	 A l'expiration,	 Côtes
(Ft) s'abaissent.ration et pendant la déglutition.

L'entrée et la sortie de l'air pendant l'inspiration et
l'expiration, se pruduisent comme dans un soufflet.

Voile dei palais.
Langue-.

Epigiutte, •-

.1 l'inspiration, les côtes
(A) se soulèvent.

- 661 -
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Chasse au rhinocéros.

circulation, de la digestion ou de la
respiration ; c'est pour cela qu'une
mauvaise position au lit suffit pour
les déterminer.	 •

revolver. — Arme à fou portative,
assez courte et assez légère pour être
tirée d'une seule main.

Le pistolet à un seul coup date de
l545, et il ne diffère pas, en somme, du
fusil ordinaire à baguette. Aujourd'hui

Cartouche.

'Revolver (coupe).

fes pistolets se chargent fréquemment
par la culasse.

Comme armes de défense et de
guerre, ils
sont rempla-
cés par les re-
volvers, qui
sont des pis-
tolets à plu-
sieurs coups,
se chargeant
par la culas-
se. Dans les
modèles les
plus en usa-
ge,le revolver
n a qu'un seul
canon. Entre
le canon et
le chien se
trouve un cy-
lindre métal-
lique percé de
six chambres dans chacune desquelles
se place une cartouche. Ce cylindre
tourne sur lui-même, dc telle façon que
chaque chambre puisse venir successi-
vemen t se placer sur langue du canon.
Le chien et le cylindre ont, des mouve-
ments automatiques; il suffit de pres-
ser sur la gâchette pour pouvoir tirer
successivement les six coups (fig.).

révulsifs. — Médicaments em.
ployés pour éloigner les humeurs del
organes dans lesquels elles s'étaient
déposées (vésicatoires, saignée,...).

rhinocéros. —Le rhinocéros(fig.)
est un mammifère de l'ordre des ju-
mentés. Il se distingue des autres ju-
mentés (voy. ce mot) par l'absence de
canines, une peau épaisse et une ou
deux cornes sur le nez. C'est un ani-
mal de grande taille, massif et mai
bâti ; on le rencontre en Asie et en
Afrique.

Le rhinocéros de l'Inde, long de
3 mètres, haut de 1111,50 au garrot, n'a
qu'une corne, qui peut atteindre un

Rhinocéros (hauteur, ini,50).

mètre. Il est féroce et très redoutable,
quoiqu'il se nourrisse exclusivement
d'herbages; sa peau dure et épaisse le
met souvent à l'abri de la balle. Il
cause les plus grands ravages dans les
plantations. On le chasse donc pour se
garantir de ses dévastations et aussi
pour utiliser sa corne, son cuir si
solide, manger sa chair et sa graisse,
qui est fort estimée des indigènes.

Le rhinocé-
ros de Suma-
tra et le rhi-
nocéros d'À-
frique ont
deux cornes.

rhinocé -
ros.—Grand
insecte co-
léoptère, dont
la larve, ana-
logue à celle
du hanneton,
mange les ra-
cines des
plantes et fait
ainsi des ra-
vages impor-
tants.

rhinoplastie. — Opération qui a
pour but de refaire un nez, lorsque cet
organe a été détruit par une maladie,
ou enlevé par une opération chirurgi-
cale. L'un des procédés employés con-
siste à découper dans la peau du bras
un lambeau de grandeur suffisante,
qu'on soulève en le laissant attaché
au bras par un de ses côtés; ce
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Rhinoplastie avec la peau du front.

au bras. On préfère généralement
prendre le lambeau sur le front, le
retourner, et l'appliquer sur le nez (fig.).

vhizome. — Se dit do toute tige

i,11

Rhizome (lu curer.

souterraine de laquelle part Une tige

111111.11111
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au est appliqué sur la plaie du nez
maintenu par un bandage; il conti-

te à recevoir sa nourriture du bras

Rhinoplastie ,ivec la peau du bras.

tuquel il reste adhérent, ce bras étant
ixé à la tète par des attaches; quand
,a greffe a pris sur le visage, on coupe
la communication qui retenait la peau

aérienne ; exemples : sceau de Salomon
et carex (fig.).

Rhizome du sceau de Salomon.

rhododendron. — Arbuste dico-
tylédone toujours vert, dont les nom-
breuses espèces se rencontrent dans
les hautes montagnes des deux mondes,
s'élevant au-dessus de la zone des
forêts. On cultive plusieurs espèces
comme ornementales dans les jardins ,
l'horticulture en a obtenu de splen-
dides variétés, formant les plus beaux
massifs qui se puissent voir. La cul-
ture se fait en plein air ; la multipli-
cation a lieu par graines, par marcottes
ou par greffes.

rhubarbe. — Plante dicotylédone
originaire de l'Asie centrale, dont plu-
sieurs espèces sont cultivées en France
dans les grands jardins comme plantes
d'ornement (fig.). Une espèce a sa place
dans les ,jardins potagers; avec le
pétiole de ses jeunes feuilles ou fait,
surtout en Angleterre, des tartes, des
confitures et même une espèce de vin
semblable au vin de groseilles. Mais

Rhubarbe officinale (hauteur, '2111),

la rhubarbe est surtout connue par ses
t grs sou terra lues qui, sous le nom do
racines de rhubarbe, soutemployi". es on
tro'derine pour ouvrir l'appl. ; lit. stimu-
ler lafligostion, entretenir la liberté
Iii ventre. A. dose un pen plus forte.,
la rhubarbe purge sans irriter
tin, et en causant à peine quelques
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Ricin commun (hauteur, 2m).

coliques. La racine de rhubarbe nous
arrive d'Asie.

rhum. — Liqueur alcoolique qu'on
prépare en faisant fermenter, puis
en distillant la mélasee qui reste
comme résidu dans la préparation
du sucre de canne. Le rhum de la
Jamaïque passe pour le meilleur. On
peut dire du rhum la même chose que
de l'eau-de-vie et des diverses liqueurs
alcooliques ; l'abus en est très perni-
cieux, et l'usage quotidien, même mo-
déré, fait plus de mal que de bien ; le
rhum le plus authentique, le moins
falsifié, est encore nuisible. Considéré
comme remède, plutôt que comme
liqueur, il rend des services dans cer-
taines maladies, et pendant les conva-
lescences.

rhumatisme. — Inflammation
particulière des articulations ou des
muscles, qui provoque fréquemment
un gonflement des articulations. Le
rhumatisme articulaire est aigu ou chro-
nique. Aigu, il arrive à la suite d'un
refroidissement accompagné d'humi-
dité; les articulations enflent, devien-
nent très douloureuses et ne peuvent
plus supporter de mouvement; la fièvre
est intense; au bout de quelques jours
les articulations atteintes les premières
reviennent à l'état normal et d'autres
articulations sont prises. La guérison
arrive après quelques semaines, mais
en laissant des prédispositions à la
maladie.

On traite par de fortes doses de qui-
nine, par le salicylate de soude, par
des injections sous-cutanées d'acide
phénique. Le rhumatisme articulaire
chronique n'est pas accompagné de
fièvre; il dure des années, avec des
exacerbations et des époques de calme.

Le rhumatisme musculaire est moins
fréquent; les muscles qui en sont
atteints sont peu douloureux pendant
le repos, mais la douleur devient beau-
coup plus vive dans le mouvement. On
le traite par les ventouses, les cata-
plasmes sinapisés, les frictions irri-
tantes et les jets de vapeur chaude ;
l'électricité donne aussi de bons
résultats.

rhume. — Pour le rhume de poi-
trine, voy. bronchite. Le rhume de
cerveau, ou coryza, est une inflamma-
tion de la muqueuse nasale, qui sécrète
alors un liquide d'abord aqueux, puis
muqueux; l'inflammation peut remonter
jusqu'aux muqueuses intérieures des
cavités de l'os frontal, gagner le larynx
et même les bronches. Le coryza cause
des douleurs de tête, de l'enchifrène-
ment, des éternuements, une gêne
sensible de la respiration.

Survient surtout à la suite d'un

refroidissement. On le traite par des
bains de vapeur, par des inhalations
de vapeurs humides et chaudes, par
des injections avec de faibles solutions
d'alun et de tannin. C'est ordinaire-
ment une simple indisposition. Mais
négligé il peut devenir chronique, surs
tout chez les scrofuleux ; alors il peut
être accompagné d'une fort mauvaise
odeur et causer des ulcérations pro-
fondes ; dans ce cas, c'est une maladie
grave, qu'on traite par des Bijections
journalières, avec une solution de
nitrate d'argent.

ricin. — Plante de la famille des
euphorbiacées, cultivée surtout dans le
Midi (lig .). Le fruit renferme une graine
oblongue qui contient une amande
très riche en huile; cette huile de ricin
s'extrait par expression à froid des

graines. Elle a un goût désagréable.
Elle est très employée en médecine
comme purgatif ; elle sert aussi à com-
battre les vers intestinaux, sur les-
quels elle semble exercer une action
vénéneuse.

rire. — Acte caractérisé par des
aspirations résonnantes et saccadées,
qui se succèdent avec rapidité. Le
sourire n'est qu'une expression parti
culière due à la contraction de cer-
tains muscles du visage, à laquelle
les phénomènes de la respiration
restent étrangers.

riz. — Céréale originaire de la
Chine (fig.); sa culture date des plus an-
ciennes civilisations connues. Les es-
pèces, peu nombreuses, habitent tous
les pays chauds. Sans importance en
France, la culture du riz occupe au
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;raire de grands espaces en Italie,
Lmérique tCaroline) et en Chine.
'tte céréale fait la base
l'alimentation de la
part des peuples inter-
)icaux de l'ancien et
nouveau monde ; elle a

importance compa-
le à celle du froment.

ndant le riz est, de
tes les céréales, la plus
Ivre en matières azo-
; ; elle renferme seule-
at 50;0 de gluten, et est

suite peu nutritive.
.a culture du riz néces-
une grande abondance

au stagnante, ce qui
Li très malsain les eu-
ils où elle se pratique ;

rizières engendrent
fièvres intermittentes.

; semailles se font en
'il, puis on inonde le
raie (fig.); quand la
.nte a atteint une taille
fisante,, On maintient

le dol une couche
au de 12 à 16 centime-
s d'épaisseur. A la ma-
ité on laisse écouler
1.0 pour procéder à la 	 .

lte. La moisson se Epi de rizx Leur cle la
t à la faucille et le	 4 1in 1 a.n&, .112p
ttage au fléau.
Dans les contrées où le riz ne forme
s la base de l'alimentation, on
consomme cependant des quantités

Rizière.

sez consbUrables. La paille de riz
rt à fabriquer des chapeaux dite; en
tille d'Italie.

robinier. — Le robinier, on ran,r
lacini fig.), es t uri arbre de la famille
es papilionacées qu'on désigne
.reinent dans nos pays SOUR le nom

'avaria.. Il est cultivé comme arbre
rnernental a cause de la rapidité de

sa croissance et de l'odeur agréable de
ses fleurs. Le bois du faux acacia,
assez dur, est employé en menuiserie,

Robinier (rameau fleuri).

en ébénisterie ; il se laisse aisément
travailler au tour.

rocouier. — Arbrisseau des con-
trées méridionales de l'Amérique La
pulpe de ses fruits fournit une matière
colorante rougeâtre employée dans la
teinture sur lin, laine, coton et surtout
sur soie. Le rocou sert à prépare,
quelques couleurs à l'eau et à l'huiler
à colorer les vernis, les huiles, le
beurre, le fromage.

roitelet — Oiseau passereau; le
plus petit oiseau d'Europe. D'une cou-
leur terne ; longueur totale 10 centimè-
tres. Se trouve actuellement dans toute
l'Europe, et aussi en
Asie, en Amérique.
Il est vif, actif, tou-
jours sur pied. Sa
nourriture consiste
en petits insectes
qu'il prend partout.
Niche quelquefois en
France , mais Pl" Roneiet (Iong.,0m,10).
souvent dans le
Nord ; son nid, très petit, est aussi
bien établi que celui du chardonneret;
il est placé très haut, sur un arbre:
vert.. La femelle, pond de Ci à S œufs,
gris clair fRU`, des points plus foncés;
deux couvées par an, Nous arrive
ordinairement en hiver. Oiseau essen-
tiellinfient utile, grand destructeur
d'insectes (fig.).

	

rollier.	 Oiseau analogue au
geai, ayant un très Lean plumage,
qui passe dans les régions
chaudes de l'Afrique; en été il remonte
en Algérie et arrive 'mémo jusqu'en
Franee, oh on le rencontre seulement
dans les grandes forets. on penne con-
sidérer comme on auroral nuisible, car
il consomme, outre dos insectes, un
grand H om bre d'oeufs de petits oiseaux.
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romarin. — Arbuste de la famille
des . labiées, qu'on trouve en abondance
sur les coteaux arides du midi de la
France (fig.). On le cultive dans les
jardins comme plante d'ornement.
Les fleurs sont utilisées en médecine

Romarin (hauteur, Im,50).

Comme stomachiques et stimulantes.
On en retire une essence d'odeur agréa-
ble, l'essence de romarin, qui entre
dans la composition de l'eau de Colo-
gne.

ronce. — Abrisseau sarmenteux
de la famille des rosacées, présentant
plusieurs espèces ordinairement ar-
mées de piquants, avec des fleurs
blanches ou roses et des fruits sou-
vent comestibles (fig.).

Ronce (rameau fleuri).

On rencontre les diverses espèces
de ronces dans les deux mondes, en
grande abondance ; plusieurs sont
cultivées dans les jardins pour l'orne-
mentation. La ronce commune de
France se trouve clans tous les buis-
sons ; son fruit, nommé mare, est une
drupe noire, renfermant un très petit
noyau ; ce fruit est comestible ; on en
fait parfois des confitures. La décoction
des feuilles, légèrement astringente,
est employée en gargarisme contre les
inflammations légères de la gorge ;

avec les fruits on prépare un sirop

Ronce (rameau avec fruit).

également astringent.
ronflement. — Bruit causé par

la résonnance anormale de l'air
dans les fosses nasales et le pharynx;
se produit presque uniquement pen-
dant le sommeil. Le rhume de cerveau,
le mal de gorge, déterminent acciden-
tellement le ronflement; chez un grand
nombre de personnes le ronflement
pendant le sommeil est fréquent même
dans l'état de santé. Le ronflement se
produit quand on respire par la bou-
che, la langue étant portée en arrière
et en haut.

rongeurs. — Les rongeurs sont
des mammifères caractérisés par leur
système dentaire, qui correspond à un
régime herbivore particulier. Ce sys-
tème dentaire est incomplet, car les
canines manquent constamment; par
contre les incisives sont fortes, lon-

Dents d'un rongeur (ex. : lapin).

gues, arquées, solidement implantées
dans les alvéoles, taillées en biseau
(fig.). Ces incisives sont ordinairement
au nombre de deux à chaque mâchoire;
elles se distinguent de toutes les dents
des autres mammifères en ce que leur
croissance est indéfinie, de sorte
qu'elles repoussent à mesure qu'elles
sont usées par l'usage continuel qu'en
fait l'animal; le tranchant de ces dents
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LES RONGEURS.

Écureuil.
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t conservé par le frottement continu
selles exercent l'une sur l'autre. Ces
.oisives ne peuvent guère saisir une

ceux qui n'hibernent pas amassent
des provisions pour passer la mau-
vaise saison.

proie vivante, ni déchirer de la chair;
elles ne peuvent pas même couper les
aliments, mais elles servent à les
limer, à les ronger. Les molaires, au
nombre de 3 ou 4 paires, sont à cou-
ronne large et plate avec des émi-
nences transversales ; elles sont par-
faitement propres, de nièrne que serait
une recule, au broiement des aliments
rongés. Si tous los rongeurs se res-
semblent par les dents, ils ont au con-
traire des formes très variées.

Ils sont généralement (l'assez petite
taille. On les trouve dans toutes les
parties du globe, dans toits les cli-
mats, à toutes les altitudes, partout
ois la ve".:14ictation n'est pas absolument
éteinte; ils sont plus nombreux là oit
la végétation est plus riche. Ils se
nourr i ssent de racines, d'écorce, de
feuilles, de fruits, d'herbes, de blgu_
nies ; ils font le plus grand_ tort à la
végétation, et nous le', considérons
pour la pinpart comme des animaux
nuisibles; leur granite fécondité les
rend particulièrement redoutables, Ce
sont les mammifères les plus habiles
dans l'art dis constructions. La pin_
part passent l'hiver dans 11 110 léthargie
n p()1 prés complète (hibernation) ;

On connaît au moins 400 espèces de
rongeurs, parmi lesquels les écureuils,
les marmottes, les castors, les campa-
gnols, les rats, les gerboises, les liè-
vres, les lapins, les porcs-épics, les
chinchillas, les agoutis, les cochons
cl' Inde (fig.). Peu d'espèces nous rendent
des services réels, mais toutes nous
font plus ou moins de mal, par leurs
dégâts sur la végétation.

rorqual. — Mammifère marin de
l'ordre des cétacés, voisin de la baleine,
et pouvant dépasser comme elle
30 mètres de longueur et un poids de
'150 ton tics. Comme la baleine, on lei
rencontre dans les régions septentrio-
nales; il est relativement abondant
sur bis côtes de Norvège ; les harengs
constituent sa principale, 110111Ti 111P,

On lui fait. la chasse à cause de l'huile
et des fanons qu'on en relire.

rosacées. — Plantes dicotylé-
dones' à pétales libres,
à élamines fixées arec. les pétales sur
le calice; fleurs régulières, étamines
nombreuses, ovaire libre, l'ouilles sim-
ples ou composées, limitées, pourvues
de stipules. Cette famille renferme, un
grand nombre d'espèces importantes
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au point de vue alimentaire, des plan-
tes d'ornement; plusieurs fournissent
des bois très estimés pour la menui-
serie et l'ébénisterie. Exemples : frai-

Le roseau et quenouille est une belle
espèce, haute parfois de b métres,
qu'on rencontre beaucoup sur le litto-
ral do la Méditerranée (fig.). Ce ro-

Rosacées (details de la fleur du rosier sauvage).

A, sépales; B, pétales; C, étamines; D, ovules.

sien, ronce, reine-des -prés , rosier (fig .),
amandier, cerisier, pêcher, pommier,
poirier, sorbier, aubépine, prunier,
framboisier, cormier.

roseau. — Genre de plantes de la
famille des graminées ; ce sont de

Roseau à quenouille (hauteur, im).
grandes plantes herbacées qui habi-
tent les régions tempérées et chaudes.

seau est précieux pour consolider les
terres; de ses tiges on fait des tuteurs,
des échalas, des claies, des quenouilles
à filer, des lignes à pêcher, des han-
ches d'instruments de musique, etc.
Les feuilles constituent un assez bon
fourrage ; les jeunes pousses sont
comestibles pour l'homme. On le cul-
tive dans les jardins pour l'ornemen-
tation. (Voy. aussi acore.)

rosée. — La formation de la rosée
à la surface du sol s'explique de la
manière suivante. Le soir, après le
coucher du soleil, le sol se refroidit
rapidement parce qu'il rayonne sa
chaleur autour de lui : c'est ce qu'on
nomme le rayonnement nocturne.
Aussi le sol est-il bientôt plus froid
que l'air. Ce sol froid refroidit la
couche d'air qui le touche et détermine
la condensation de la vapeur d'eau
contenue dans cette couche d'air. Les
causes qui influent sur la production
de la rosée sont les suivantes : t o La
rosée se dépose de préférence sur les
corps qui, comme l'herbe, se refroidis-
sent le plus rapidement par suite du
rayonnement nocturne. 20 Tout abri
qui empêche le refroidissement du sol
empêche la production de la rosee;
ainsi il ne se forme pas de rosée sous
les hangars, sous les arbres, dans le
voisinage des biitiments. 8 0 La rosée
est surtout abondante par un ciel se-
rein, car les nuages empêchent en
grande partie le rayonnement noc-
turne, te) Un vent léger favorise la
production (le la rosée; mais un vent
fort s'y oppose, en entraînant les cou-
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lies d'air eu contact avec le sol avant
u'elles aient eu le temps do s'y refroi-
ir.
En temps de sécheresse la rosée

emplace en partie la pluie. Elle a
ussi pour action de diminuer le refroi-
issement du sol par l'effet du rayon-
minent nocturne, car le fait même de
a condensation de la rosée produit de
a chaleur, comme cela a lieu chaque
ois qu'un gaz revient à l'état liquide.

Cependant il arrive que, par un
;emps clair, le sol se refroidit au-des-
sous de zéro, alors même qu'il ne gèle
Dai dans l'air, à un mare au-dessus
du sol. Dans ce cas la rosée se congèle
sur les feuilles : ou a la gelée blanche.
Les gelées blanches qui arrivent au
printemps, à l'époque où les feuilles
a peine formées sont sensibles au
froid, où les arbres sont en fleurs,
font le plus grand mal aux récoltes.
Les bourgeons atteints se fanent et
roussissent : de là le nom de lune
rousse, donné à la pleine lune d'a-
vril, qu'on croit être la cause de ces
dégâts. La lune n'y est pour rien,
cependant; c'est le rayonnement noc-
turne qui fait le mal; mais le rayon-
nement nocturne n'est intense que par
les nuits sereines, par les nuits, dès
lors, où l'on voit la lune briller ; de
là l'accusation absurde qui pèse sur
la lune. Les horticulteurs et les viti-
culteurs, qui connaissent la -vraie
cause du mal, sauvent les plantes en
empêchant le rayonnement nocturne ;

Paillasson pour garantir les plaides .les jardins
contre les gelées tardives du printemps.

pour cela ils les recouvrent de paillas-
sons (fig.), on bien ils font bri'ller dans
les vignes de la paille humide et des
substances goudronneuses qui recou-
vrent les plants d'un nuage artificiel
de fumé.

rose (essence de).,	 Essei?ce
extraite de plusieurs •. sfer,es rosi,..1
très odorantes, Pt qui soit plus "prli-
culièremeqlt odorantes dans Ins pays
chauds. On fabrique surtout l'essence
de rose dans la Turquie d'Europe, la.
Turquie d'Asie, dans l'Inde. La Tor-

b
( nie d'Europe ne produit pas moins de

000 kilogrammes d'essence par au,

ce qui suppose une récolte d'environ
3 millions de kilogrammes de feuilles.

Pour avoir l'essence on met dans un
appareil à distillation des feuilles de
rose et de l'eau, et on distille ; on
recueille à la distillation un mélange
d'eau et d'essence ; tuais l'essence
vient à la partie supérieure et on peut
la séparer. Dans le midi de la France,
avec la rose de Provence, on fabrique
l'essence de rose par le même procédé.

L'odeur de l'essence de rose est
forte et très agréable ; mais comme
son prix est très élevé, elle est sou-
vent falsifiée.

rose trémière. — Plante voisine

Rose trémière (hauteur, 2m).

de la guimauve, cultivée pour l ' orne-
mentation des jardins (fig.).

rosier. — Arbrisseau de la famille
des rosacées (fig.). Le genre rosier com-

porte un grand nombre d esp cesà
fleurs blanches, jaunes, roses o u 01.1
ges, Ces espèces, modifiées par la cul-
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étant mise en mouvement, le$ autres,
s'y mettent aussi ; si une roue a.
20 denté, une autre 10 dents seulement,.
la seconde fera exactement deux tours

autour de son axe pendant que la pre-
mière n'en fera .qu un seul. 10n conçoit
donc qu'on puisse, à l'aide de roues
dentées convenablement disposées,

ture, ont donné naissance à des variétés
innombrables ; les nuances des fleurs
ont été modifiées à l'infini, et le nombre
des pétales a été accru considérable-
ment. Les modifications n'ont pas été
moins importantes dans le port gé-
néral de la plante. Toutes ces modifi-
cations, une fois obtenues, se perpé-
tuent par la greffe.

rossignol. — Oiseau passereau de
petite taille ; longueur totale 18 centi-
mètres ; couleurs ternes (fig.). Très com-
mun dans toutes les parties de la
France, où il ne passe que l'été. Arrive
à la belle saison, pour repartir aux
premiers froids. C'est le
plus habile de tous les
oiseaux chanteurs ; sa
voix a une puissance
extraordinaire pour un
si petit animal. Chante
surtout la nuit, alors
que tous les autres oi-
seaux se taisent. Passe Rossignol

l'hiver dans les con-
.gueur, 00,18)

trées méridionales. Niche dans les
buissons touffus et quelquefois même
à terre ; 4 ou 5 oeufs de couleur oli-
vâtre, sans taches. Oiseau très utile ;
au printemps il vit surtout de mou-
ches, de chenilles, de petites larves de
toutes sortes. Vers la fin de l'été, il se
rabat sur les groseilles, les figues, les
mûres et les baies de sureau.

rotang. — Genre de plantes de la
famille des palmiers, à tiges simples,
très allongées, qui croissent parmi les
arbres en se soutenant sur leurs
troncs ; les diverses espèces habitent
surtout les Indes orientales. Dans cer-
taines espèces,
la tige, très
grêle, semblable
a une corde,
peut atteindre
300 mètres de lon-
gueur. Des tiges
de rotang on fait
des cordes, des
cravaches, très
solides ; divisée
en lanières, elle
sert à fabriquer
les chaises dites
cannées.

rotin. —Voy.
rotang.

roue. — Un
grand nombre
d'organes de di-
verses machines portent le nom de
roue. Outre les roues des voitures,
nous voyons les roues dentées qui
s'engrennent les unes dans les au-
tres, de telle manière que l'une

Roue en dessus, à augets.

transformer un mouvement lent et
régulier, en un autre également régu-
lier, mais plus rapide ; ou inversement.

C'est par des roues dentées qu on

Roue de voiture.

\-1 I //

4\e„,

FAir
4W.	,

à -,1ffle / /e
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aie!nt dans une montre le mouve-
ent des deux aiguilles, de telle ma-
ère que la grande marche exactement
,uze fois plus vite que la petite (fig.).
Les roues hydrauliques, mises en
.ouvement par un courant ou une
ante d'eau, tournent sur elle-memes et
int capables de produire un travail
tile, comme de moudre du blé, de
Lire fonctionner une pompe ou une
Lachine dynamo-électrique. Les roues
ydrauliques peuvent affecter un
rand nombre de formes (lig.).

rouge–gorge. — Oiseau passe-
eau commun en France, de petite
lille; longueur totale 15 centimetres.
:ouleurs relativement brillantes.

Rouge-gorge (longueur, 0.05).

Siche à terre, dans une touffe d'herbe.
Oiseau très utile, par la guerre qu'il
fait aux insectes, aux vers, aux arai-
gnées, aux petites limaces (fig.).

rougeole. — Maladie caractérisée
par une éruption particulière, une
inflammation des muqueuses des
yeux, du nez et du larynx. Après une
période d'incubation de neuf à dix
jours, survient de la fièvre, des 'éter-
nuements, du larmoiement, une toux
sèche ; puis l'éruption commence par
la face, puis le cou, le tronc et les
membres ; les boutons ont une appa-
rence caractéristique ; après quelques
jours la fièvre diminue, les boutons
palissent et la peau se pèle.

La maladie dure de 3 à 5 semaines ;
elle peut se compliquer gravement de
coqueluche, de bronchite, de diphtérie,
etc. Est quelquefois mortelle, quoi-
qu'on ait des tendances à la considérer
comme. une maladie peu dangereuse.

Le malade doit etre tenu au lit dans
une chambre chaude ; il reçoit des
boissons exclusivement chaudes et, sur-
tout du lait ; on évite avec soin le
fr,)id pendant la convalescence.

prr! squo tout le monde a la rougeole,
et souvent deux on trois fois ; les
' ri fan ts y sont particulièrement sujets ;
elle est extrèmement contagieuse.

rouge-queue. — Petit oiseau pas-
screau assez corgimon en France ;
leurs ternes; longueur totale O11e,17.

Niche dans les trous des arbres;
5 ou 6 (mas blancs. Très utile; fait

Rouge-queue (longueur, Oro,17).

une guerre continuelle aux petits
insectes (fig.).

rouget. — Poisson marin nommé
aussi molle, estimé à cause de la dé-
licatesse de sa chair; il a à peu près
la forme de nos perches de rivière,
avec une coloration rouge sur le dos
et argenté sous le ventre (fig.). On le
rencontre en assez grande abondance
dans la Méditerranée.

Parmi les espèces européennes les
plus estimées se trouvent le surmulet et
surtout le rouget-barbet. Ce dernier

Rouget.

est célèbre par les changements de
couleur qu'il présente en mourant, et
pour lesquels il était recherché par
les Romains qui trouvaient, parait-il,
un plaisir particulier à ce spectacle.

A Paris, 
particulie
 grondin est souvent

nominé rouget.

rouille. — La rouille dont se
couvre le fer est une combinaison du
métal avec l'oxygène et l'humidité de
l'air. On préserve le fer de la rouille'
en le garantissant de Faction de l'hu-
ni ite, ou en le recouvrant d'une
couche mince d'un métal moins alté-
rable, zinc (fer (galvanisé), étain(fer
étamé), cuivre (ter cuivré ou bronzé),
nickel (fer 'nickelé).

On nomme aussi roi( ille une mala.
die qui apparaît, au printemps sur les
ce réa lem, surtout (huis les années
humides, et qui est, due au développe-
ment d'un champignon parasite.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
rouleau. — Le rouleau est un

instrument d'agriculture qui sert à
resserrer, autour des racines, la terre
que les gelées de l'hiver ont soulevée,

dans la région méditerranéenne et aux
Canaries; on la cultive dans les jar-

RUE
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Rouleau brise-mottes.
ou à briser les mottes de terre trop dins. On en retire une essence
grosses soulevées par la charrue (fig.).
Le roulage se pratique au printemps.

rubiacées. — Plantes dicotylé-
dones * gamopétales à tiges carrées, à
feuilles opposées, avec stipules simu-
lant souvent des feuilles verticillées ;
ovaire adhérent, à deux loges, portant
deux stigmates ; fruit globuleux. Les
espèces de nos pays sont des herbes
(caille-lait, aspérule, garance); quel-
ques-unes de celles des pays chauds
sont des arbres (caféier, quinquinas).

rubis. — Pierre précieuse d'un
rouge de feu. Le rubis oriental (Indes,
Thibet, Ceylan,...) a une valeur sou-
vent supérieure à celle du diamant ;
c'est une variété do corindon*. Le
rubis spinelle, ou rubis balai, est
aussi assez estimé ; il est formé
d'alumine combinée à (le la magnésie.
Le rubis de Bolttime, de moindre va-
leur, est du cristal de roche. 	 Rue commune (hauteur, lin).

rue. -- Plante vivace qui croit vénéneuse utilisée parfois en médecine.

très
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Panse
ou rumen. (1sophage.

..... '

Feuillet.

tonuet.
Caillette.'

Les miel:mires d'un ruminant
ex. ; mouton). Les quatre estomacs d'un ruminant.

Chevrotains (ex. : chevrotain porte-musc). Cervidés (ex. : daim).

Camélidés (ex. : lama).
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Les feuilles de la rue servent aussi à
faire des tisanes (fig.).

ruminants. — Les ruminants
forment une classe de mammifères
très nombreux et earfaitement bien
caractérisés. Leur machoire supérieure
est dépourvue d'incisives (excepté chez
les camélidés); leur estomac est com-
plexe, composé de trois ou quatre
poches. Mamelles inguinales; les petits
naissent peu nombreux, le plus sou-
vent capables de suivre leur mère
quelques heures après la naissance.

Les membres sont généralement à
deux doigts enfermés dans des sabots
(bisuiques). Le plus souvent d'assez
grande taille; ils comprennent nos
principaux gibiers, nos principaux
animaux domestiques, nos principaux
animaux de boucherie. Outre la chair,
ils nous fournissent du lait, du suif,
des matières cornées, de la laine, du
cuir (fig. p. 673).

Tous ces animaux sont essentielle-
ment herbivores, et ils ruminent.
Lorsque l'animal broute, l'herbe, mas-
tiquée imparfaitement, s'arrête d'abord
dans la panse (fig.). Au moment où se
fait la rumination, l'aliment remonte
de la panse dans la bouche, où il est
soumis à une nouvelle mastication,
puis il tombe dans le feuillet. De là il
passe dans la caillette, ensuite dans
les intestins, qui ont une très grande
longueur.

On divise les ruminants en cinq
familles (fig.):

10 Les camélidés, dépourvus de
cornes, avec des incisives à la mâ-

choire supérieure;, leurs ;pieds sonal
munis de semelles cornées et s'ap-
puient sur le sol par toute leur éten-
duo ; les sabots, placés aux extréraités
sont si petits, qu ils ressemblent plu-
tôt à des ongles (chameau, lama s

 alpaca);
20 Les chevrotains, dépourvus de

cornes, qui possèdent des canines
saillantes (chevrotain porte-musc);

30 Les cervidés, munis de cornes
pleines, souvent velues, qui tombent
quand elles ont fini leur croissance,
pour être remplacées par d'autres
(cerf, chevreuil, daim);

40 Les girafidés, ayant des corner
courtes, pleines, persistantes, revêtues
d'une peau velue (girafe);

5° Les bovidés, munis de cornes
creuses, s'emboîtant dans un noyau
osseux, persistantes (boeuf, buffle,
mouton, chèvre, antilope).

rutabaga. — Variété de navet
constituant une excellente plante four-
ragère, très recherchée pour la nourri-
ture des boeufs et des vaches.

rutacées. — Assez grande famille
de plantes dicotylédones dont les
espèces sont répandues dans les régions
tempérées et chaudes. Cette famille
renferme un assez grand nombre de
plantes utiles en médecine, de plantes
tinctoriales, de plantes alimentaires,
Parmi les genres les plus importants
des rutacées citons : la rue, la fraxi
nelle, le citronnier, l'oranger, le biga,
radier, etc.

sable. — Le sable se compose d'une
multitude de petits quartiers de silice,
tantôt arrondis et tantôt anguleux.
Es proviennent de l'altération lente
des pierres sous l'action de l'air et de
la pluie. Le lit des rivières est souvent
formé de sable amené par les pluies
des collines voisines. Le sable est un
des éléments des mortiers ; il entre
dans la composition du verre*. C'est
avec du sable qu'on fabrique les
moules dans ,lesquels sont coulés les
objets de fonte et de bronze.

sabot.— Terminaison des membres
antérieurs et postérieurs d'un grand
nombre de mammifères, due à l'épais-
sissement des ongles qui se soucient
en une seule masse (cheval) ou en

deux masses cornées (boeuf, mouton'
En histoire naturelle on nomme oe

Sabot à deux doigts d
ruminants (bau
mouton, cerf, etc.)

gulés (du latin ungula, sabot) b
animaux pourvus de sabots et ongu
cules ceux qui ont des griffes (fig.).

saccharine.	 Poudre blanchi

Sabot à un doigt du
cheval.
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fine, peu soluble dans l'eau,
iée d'une saveur sucrée extraite-
nt prononcée; cette saveur est tel-
tout intense qu'elle est encore fort
Lsible dans le mélange d'un gramme
saccharine et de 70 litres d'eau. Elle
ununigue aux liquides et aux solides
te lesquels on la mèle une saveur
'rée 2S0 fois supérieure à celle d'un
me poids de sucre.
ni la retire du goudron de houille
aide d'un traitement chimique très
g et très complexe.
.a saccharine est peut-ètre appelée
rendre une grande importance, car

est susceptible de remplacer le
-re dans]: édulcoration des aliments.
serait peut-ètre un malheur car, en
tiettant mème que la saccharine soit
produit complètement inoffensif,
n'a cependant pas la valeur ali-

Itaire du sucre. Il est donc à dési-
gne l'usage de la saccharine se

i•eigne au cas où on a à masquer
saveur amère. Il n'y aurait peut-
pas d'inconvénient à édulcorer cer-

ies pâtisseries avec la saccharine,
doucir les vins aigres, à masquer
nauvais goùt des remèdes, mais il
n aurait un grand à sucrer le café,
hé, les entremets avec ce produit,
n'a aucune qualité nutritive.
afran. — Matiere colorante jaune

Safran ftlaalco	 la plantv, 0m,
t,i t u r'e par les étamines (IPHSMIIICS
t	 du crocus sutirus. Le crocus

qui fournit le safran croit ontan6-
ment sur lus montagnes de l'Attique
et en Asie mineure; on le cultive en
France, en Espagne, en Autriche (fig.).
Il faut près de 100 000 plantes pour
fournir un kilogramme de safran des-
séché.

Le safran est presque complètement
abandonné en teinture, mais les confi-
seurs l'utilisent encore beaucoup pour
la coloration des bonbons. Il est em-
ployé comme assaisonnement dans pl u-
sieurs pays, et notamment en Pologne,
en Italie, en Espagne ut dans le midi
de la France.

sagoutier. — Genre de palmiers
qu'on rencontre dans les régions tropi-
cales des deux mondes (fig.). La moelle
de ces arbres est constituée par une
substance alimentaire riche en amidon,
qu'on consomme chezmous sous le nom
de sagou. Cette matière alimentaire est

Sagoutier (hauteur, 10m).

d'abord lavée à l'eau, puis séchée,
granulée et légèrement torréfiée, ce qui
lui donne une couleur rougeâtre. Le
sagou, préparé dans du lait et du
bouillon., fournit des potages agréables,
de facile digestion, précieux pour les
jeunes enfants et les estomacs déli-
cats.

saignée, — Petite opération qui a
pour but d'enlever du corps une cer-
taine quantité de sang. On la pratique
ordinairement au pli du bris, n l'aide
d'une la tiret te. On fait une ligature au
bras, au-dessus du coude, de facon à
ce que la veine grossisse et devienne
plus apparente. Le medeein prend le
coude du malade dans 1;1 main Rauche,
tend legoretnent la peau el perce la -veine
avec le bistouri tenu de la main droite,
Le sang qui s'écoule est reo dans un
vase de ca pacité connue; quand la
saigr;e est. jupçe suffisante, on détache
la ligature, on rapproche les livres
la petite plaie el on applique MW cota-
presse et tin bandage.

Cotte opération, si simple qu'elle

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
semble, no doit être faite que par le
Médecin. On peut aussi pratiquer la
saignée sur la veine du dos de la main,
sur une veine du pied, une veine du

Saignée du bras.

cou, une veine du front (fig.). Les sang:
sues,les scarifications produisent aussi
une saignée, mais au lieu d'être prati-
quée sur une veine elle est pratiquée

Ligature.

Saignée du pied.

sur les vaisseaux capillaires; cette
saignée enlève peu de sang, mais elle
dégorge l'organe sur lequel on la pra-
tique.

saignement de nez. — Se pro-
duit clans une foule de circonstances;
survient accidentellement, sans qu'on
puisse en démêler la cause. D'autres
fois, il est produit par un choc. L'ac-
tion d'un soleil ardent, d'un brusque
changement de température peut l'oc-
casionner. Quand les saignements de
nez sont abondants, ou fréquemment
répétés, et qu'ils sont accompagnés
d'autres phenomènes morbides, ils
permettent au médecin de reconnaître
le début d'une fièvre éruptive, d'une
fièvre typhoïde, d'une congestion céré-
brale, d'une chloro-anémie, etc.

11 est bon, presque toujours, d'arrê-
ter l'épanchement du sang en plaçant
le malade dans un endroit frais, la
tète élevée, en refroidissant le front
par des compresses aussi froides que
possible, en mettant un objet froid
dans le dos ; au besoin on introduit
dans le nez des tampons (le charpie
imprégnés de perchlorure de fer étendu
de moitié d'eau.

Après les saignements de nez
observe parfois des crachements de.
sang, provenant du liquide qui s'eat i
introduit dans l'estomac ; il n y a pas)
lieu de s'en inquiéter.	 -

sainfoin. — Voy. luzerne.
saisons. — La succession des se.;

sons est (lue au mouvement de la terre'
autour du soleil, de même que la suc-
cession des jours et (les nuits est dut
au mouvement de la terre autour de
la ligne qui passe par les pôles.

Voyons ce qui se passe à l'époque
où la terre est en un certain point de
l'orbite qu'elle décrit autour du soleil.
La ligne des pôles est oblique par
rapport au plan de l'orbite (plan qu on
nomme écliptique); il a une position
comme celle qu'indique la figure. Il en

tEBRE.
(Hiver)

TE.FiR‘
(LE tel

••• Saignée.
Bistouri.

Les saisons résultent de la rotation de la terre
autour du soleil, et de l'obliquité de l'axe des
pôles par rapport au plan de l'écliptique.

résulte quo le pôle boréal est tourné
du côté du soleil, dont il reçoit la
lumière, tandis que le pôle austral n'en
reçoit pas. Pendant la durée d'un
jour, l'axe de la terre peut être consi-
déré comme né se deplaçant pas 1c
long de l'orbite, et tournant simple.
ment sur lui-même; le pôle austral
sera donc, pendant toute cette jour-
née, tourne vers le soleil ; il recevra
la lumière tout le temps, pendant
24 heures ; il en sera de même pour
tous les points peu éloignés du . pôle,
Pour les points un peuplus éloignés,
la rotation les conduira dans la régior
située derrière la terre, qui ne reçoit
pas de lumière, et pour ces points i;
y aura un jour et une nuit ; mais I(
jour sera long et la unit courte. A

mesure que le point considéré s'éloign(
da pôle austral pour s'approcher d(
l'équateur, la durée du jour diminin
et la durée de la nuit augmente. fi

l'équateur, le jour a la même duré(
que la nuit. Pour les points, au con
traire.qui sont sur l'hémisphère austra
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mit est plus longue que le jour, et,
pôle austral, ainsi que dans la
.on voisine, la durée de la nuit est
!4 heures.
i nous considérons la terre six
s après, elle sera dans une situa-
L inverse, au point opposé de l'or-

terrestre; dans l'hemisphère ho-
les nuits seront plus longues

les jours, dans l'hémisphère austral
jours seront plus longs que les
ts. Et pendant le déplacement de
erre autour de son orbite, la durée
jours et celle des nuits aura régu-
niient varié en passant de la pre-
re position que nous venons de
sidérer à la seconde. Il en résulte
, dans le courant d'une année, la
5e des jours, en un point quelconque
a surface (le la terre, va régulière-
.t en diminuant, puis en augmen-
:, pour reprendre toujours la mème
1.1r à la méfie date. Il n'y a que
l'équateur que la durée des jours
onstamment égale à celle des nuits,
y a deux points de l'orbite ter-

re tels que, lorsque la terre s'y
ve, la longueur du jour est égale
die de la nuit dans toutes les
)ns du globe; ces deux points se
ment points équinoxiaux. La
passe au premier de ces points
le 21 mars (équinoxe de prin-

)s), au second vers le 21 septembre
inoxe d'automne). Quand la terre
‘4)l ace le long de l'orbite à partir
équinoxe de printemps, les jours
nentent sur l'hémisphère boréal :
st au printemps. Vers le 22 juin,
ours ont pris, sur cet hémisphère,
plus grande longueur : on est au
ice d'eté, et l'été commence. Puis
ours diminuent jusqu'à l'équinoxe
tomne,époque à laquelle l'automne
nence. A partir du début (le Fau-
te, les jours continuent à diminuer
u'au 22 décembre. A cette date, la
e des jours a pris sa plus petite
ir pour tous les points do l'hémi-
re boréal ; on est au solstice d'hi-.
d l'hiver commence. Du solstice
er à l'équinoxe de printemps, les
; augmentent pour redevenir égaux
nuits.

Jade. — Les diverses salades de
aux crus, assaisonnés à l'huile,
naigre, au sel et an poivre, cons-
et des aliments très peu nutritifs,
gestion difficile,, et qu: de plus
rit l'estomac. Les porson nes d n ne
parfaite devraient seules en user

7ore avec une grande modération.
Tirtndes en salade, les lègurnee à
e et au vinaigre, tels que pommes
rue haricots,— sont encore plus
estes.

salamandre. — Voy. batraciens.
salangane. — "Oiseau passereau

voisin des martinets et des hirondelles,
qui habite sur les côtes des mers de la
Chine, de Java, de Sumatra. Les salan-
ganes bâtissent leur nid sur les parois
des rochers, avec des algues qui ont
subi une sorte de digestion. Ces
nids, détachés par les habitants des
côtes, sont l'objet d'un grand com-

Salangane et son nid.

merce; ils sont en effet comestibles et
on en fait des potages de grand luxe.
Leur prix est très élevé, principale-
ment a cause de difficultes qu'on
éprouve à aller les chercher aux flancs
des rochers abrupts sur lesquels ils
sont fixés (fig.).

salep. Fécule obtenue en pul-
vérisant le bulbe de plusieurs orchis
de Turquie, d'Anatolie et de Perse:
C'est un aliment léger, employé aussi
en médecine.

salicylique (acide). — Solide
cristallisé, incolore, inodore, d'une
saveur d'abord sucrée, , puis âcre et
désagréable. Ce compose, qui est une
combinaison de charbon, d'oxygène et
d'hydrogène, se prépare industrielle-
ment en grand, en partant du phénol,
qu'on transforme par une série d'opé-
rations chimiques.

C'est un antiseptique et un antifer-
mentescible puissant; puissant; aussi reçoit-il
depuis quelques années une foule
d'applications pour la conservation
de tous les produits organiques alté-
rables spontanément. On l'administre
dans un grand nombre de maladies
de caraelere infectieux. Tin hygiène,
il est utilisé comme agent de désin-
fection et d'assainissement. Les com-
pagnies de chemins ' le fer lavent
avec une dissolution d'acide salicy-
lique les wagons ayant servi au
transport des bestiaux. On introduit
frauduleusement de l'acide salicylique
dans la bière pour assurer sa conscr-
vation.

L'acide salicylique se combine à la
soude pour donner le salicylate de
soude, sel blanc employé en médeeine
pour combattre les lievres paludéennes

ag
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Glande sub-
linguale.

Glande sous-maxillaire.

Chlorure
Dissolution
	 de sodium.

de salpêtre.
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rhumatisme aigu, la goutte et cer-
taines douleurs nerveuses.

salive. — Liquide produit par trois
paires de glandes et versé dans la
bouche. Les glandes salivaires, au
nombre de trois de chaque côté de la
tète, se nomment glandes parotides,
glandes sous-maxillaires et glandes
sublinguales (11g.). Le sang circule
dans ces glandes, qui en retirent la
salive. C'est un liquide transparent
contenant un certain nombre de sub

Glandes salivaires.

stances en dissolution, et principale-
ment un ferment nommé ptyaline, ou
diastase salivaire, qui agit sur les
alments* féculents pour les trans-
former en un sucre soluble dans l'eau,
la glucose. Pendant la mastication, les
aliments sont mélangés avec la salive,
qui arrive en abondance; mais l'action
digestive, qui n'a pas le temps de se
produire dans la bouche, a lieu sur-
tout dans l'estomac.

salpêtre. — Le salpêtre, ou nitre,
ou azotate de potasse, est une combi-
naison de potasse et d'acide azotique.
C'est un solide cristallisé, peu soluble
dans l'eau froide, très soluble dans
l'eau chaude. Sa propriété principale
est d'être un corps oxydant, c est-à-dire
que, renfermant beaucoup d'oxygène,
il est susceptible d'en fournir aux
corps combustibles, de façon à leur
permettre de brûler sans le con-
cours de l'air. C'est là ce qui ex-
plique le rôle du salpêtre dans la
poudre*.

On le rencontre tout formé dans la
nature. Dans les pays chauds (aux
Indes, en Egypte), il apparaît à 3a
surface du sol, pendant les chaleurs
qui suivent la saison des pluies. Chez
nous il se forme dans les lieux humi-
des, caves, écuries, fumiers, partout
oh se rencontrent des matières ani-
males azotées. Pour l'obtenir on n'a
alors qu'à laver à l'eau chaude les
terres, les fumiers, les râclures de
murailles qui le contiennent ; l'eau

chaude dissout le salpêtre. On le gé,
pare ensuite de l'eau en évaporant,
partiellement celle-ci, puis la laissant
refroidir.

Mais on prépare de plus grandes
quantités de salpêtre en traitant
tate de soude par le chlorure depolas.•
s ium (fig.). Le salpêtre sert principa.:
lement a la fabrication de la poudre;
il est employé dans la fabrication de,

Foyer.
Fabrication du salpêtre. — On chauffe une

dissolution de chlorure de potassium et d'azow
tate de soude. Il se forme du chlorure de so-
dium, peu soluble, qui se dépose dans le
chaudron M, et qu'on enlève, et une dissolu.'
Lion de salpêtre, qui donnera le sel cristallise
par refroidissement.

l'acide azotique le plus concentré,
on l'utilise dans plusieurs opérations
métallurgiques' : mélangé avec du
sucre ou du sel marin, il sert à la
conservation de la viande. La méde-
cine l'utilise comme diurétique, c'est.
à-dire pour activer la sécrétion de
l'urine.

salsepareille. — Racine qui
provient de plantes sarmenteuses de
la famille des liliacées nommées soni.
laces. La salsepareille est employée
en médecine comme sudorifique et
dépuratif.

salsifis. — Plante de la famille
des composées qu'on cultive dans les
jardins pour sa racine comestible, qui
est longue, charnue et d'un goût déli-
cat. La culture du salsifis exige un
sol profond, un peu frais et ameubli
par un labour très soigné ; la plante
est d'ailleurs très rustique. Le semis
se fait au printemps dès que les
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Salsifis noir ou
scorsonère.
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elées ne sont plus à craindre ; les
seines sont bonnes à manger à l'au-
mune, t pendant toute la durée de
hiver.
On en distingue

eux espèces prin-
ipales : le salsifis
tarit, dont la ra-
ine est blanche à
a surface comme à
intérieur; le saisi

-s noir, plus com-
iunément appelé
corsonère (fig.),
out la racine est
oire à la surface.
e dernier est plus
;limé. Le salsifis

le scorsonère
mt des aliments
=tins, agréables.
rais peu nutritifs.
n en trouve de
ombreuses espèces
cuvages, à racines
)rt peu charnues,
ans les prai-
es humides, les bois tourbeux; les
uilles constituent alors un assez bon
urrage.

sandaraque. — Matière résineuse
roduite par un arbre des montagnes

l'Atlas, en Algérie et au "Maroc. La
indaraque réduite en poudre, étendue
Ir le papier empêche ce dernier de
>ire l'encre.

sang. — Liquide nutritif de l'or -
inisme ; la circulation * le porte
rus toutes les parties du corps pour
s'il y accomplisse sa fonction de
atrition • ; c est aussi lui qui est
Largé d'entraîner et de rejeter an
hors les résidus  organiques. Il est
nstitué, par un liquide, le plasma,
.ns lequel flottent des corpuscules
rondis, les globules.

plasi.n,a est un liquide presque
colore, de composition très conv-
exe, puisqu'il renferme tout cc (lui
t ri«ci.tssftiro à la Mil

fibrine„eis
nes, glncosi graisso	 yge ne, azote,

carboni(
IS;i les (lUffients qui .,,, ()nt (1 n A.in,:m

(' gare rojetes a l'ex tArien r
le, ot,C.
Les (//(?triais sont (les corpuscules
-I nt la forme 1,,litiw; qui
rait eprirni!e, en son milieu ; dans
ifirurne ik ont i g pou pris 7 mil:Un-nos

Jaillira...1re de diann.dre, et une,
ftis::Qur trois fois moindre. Ils sont
Ir,r	 en ronge par une malière

n ru in (!r!	 f.enr t'ondin!
t tel quo dans on	 cube

sang il y on a u Uni prés cinq

millions. Outre ces globules rouges,
le sang renferme des globules in-
colores, un peu plus gros, et mille
fois moins nombreux : ou les nomme
leucocytes. Le poids total des glo-
bules du sang est un peu inférieur
à celui du plasma dans lequel ils flot-
tent (fie.).

Globules de sang humain (très grossi)
(4 500 000 globules dans un millimètre cube).

Quand le sang est sorti du corps et
qu'on l'abandonne au refroidissement,
la fibrine qu'il renferme se solidifie et
tombe au fond du vase en entraînant
les globules; on dit que le sang se
coagule. La masse solide obtenue se
nomme caillot; le liquide restant, qui

Hémoglobine du sang de l'homme.

est aln plasma rlépmrïllr ale sa Il brille,
se nom nue Sér Sous l'iniluenve de
divers tUsordros hW ...rictus, il poul 50
produirc g latis le corps des raillols
qui cul ravonl; (voy,
embolie, phlébites. Quand on bat id
sang avec un petit balai pendant son
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refroidissement, la fibrine se coagule
sans emprisonner les globules et s'at-
tache au balai : on la retire, on la
lave, et on a une substance élastique,
grise. Le sang ainsi clèlibriné no se
coagule plus,

Ou peut aussi déterminer la coagu-
lation du sang en le chauffant. C'est
alors l'albumine qui se coagule, à la
manière du blanc d'oeuf qu'on fait
cuire.

Tandis que le plasma constitue la
partie nutritive du sang (voy. nutri-
tion) , les globules constituent un
véritable magasin d'oxygène. Leur
matière colorante, hémoglobine*, a en
effet la propriété d'absorber l'oxygène
qui lui est feurni par la respiration,
de manière à le porter ensuite dans
les organes, où il sera employé à
brûler les matières devenues inutiles,
et qui devront être rejetées à l'exté-

Hémoglobine du sang du cochon d'Inde.

rieur (voy. respiration). On comme
sang artériel celui dont l'hémoglobine
est chargée d'oxygène; ce sang se
rencontre à la sortie des poumons,
dans les veines pulmonaires, dans la
partie gauche du coeur et dans les
artères qui vont aux organes : il est
d'un rouge vermeil. On nomme sang
veineux celui dont l'hémoglobine a
perdu une partie de son oxygene, par
suite de la nutrition; c'est dans les
vaisseaux capillaires * que le sang
artériel se change en sang veineux ;
ce dernier, qui est d'un rouge brun,
et qui paraît bleu à travers la peau,
se rencontre donc dans les veines qui
le ramènent à la partie droite du
coeur, puis dans les artères pulmo-
naires qui le conduisent aux poumons
pour y reprendre une nouvelle provi-
sion d'oxygène.

Le poids total du sang est à peu près
le treizième du poids du corps.

sang-dragon. — Suc résineux
extrait des fruits d'un palmier du
genre des rotangs. Ce suc, bien sec

est d'un rouge foncé, donnant vine
poussière rouge vermillon. Il est em-
ployé surtout dans la fabrication des
vernis rouges.

sanglier. — Le sanglier (ftg.) estun mammifère porcin, caractérise par
des canines recourbées dans le haut
et latéralement, et par sa ressemblance
avec le cochon domestique, dont il est
la souche. C'est un gros animal, ayant
jusqu'à 1. m ,80 de long, avec une queue
de 011530; sa hauteur est de 1 mètre;
il peut peser 250 kilos. Sa couleur,
variable, est toujours foncée; le jeune,
ou marcassin,a des bandes longitudi-
nales. Le corps est couvert de soies
longues et roides.

"	 sanglier (hauteur, lm).

Établi dans toute l'Europe, il est
menacé d'une disparition complète; il
est plus abondant en Asie et en
Afrique. C'est un animal brutal et sau- -
.vage, parfois dangereux, qui habite
les grandes forêts, dans le voisinage
des mares. Il est très nomade, ordinai-
rement solitaire. Sa nourriture consiste
en fruits, racines et souvent en ani-
maux vivants : lièvres, lapins, jeunes
taons de cerfs, oeufs de perdrix, jeunes
oiseaux, mulots, insectes. Essentiel-
lement nuisible, le sanglier s'attaque
à la fois aux forêts, au gibier et aux
champs riverains. Un petit nombre
de ces animaux suffit peur retour-
ner en quelques- heures un champ
d'une grande étendue.

La femelle ou laie est dépourvue de
défenses; elle met bas en juin de 4 à
40 marcassins, .qui ont achevé leur
croissance à trois ou quatre ans. La
chasse au sanglier n'est pas sans dan-
ger, car l'animal tient fréquemment
tête aux chiens et au chasseur: . La
chair est fort estimée ; la peau et les
soies trouvent aussi leur emploi. Mais
les produits de l'animal sont loin d'é-
galer les dégâts qu'il cause.

sanglot. — Il est déterminé par
une convulsion du diaphragme. Est
souvent accompagné de pleurs, et per-
siste quelquefois assez longtemps chez
les entants, quand les pleurs ont cessé.
Il survient, dans les émotions vives et
annonce un profond ébranlement du
système nerveux.
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Suçoir de la sangsue,
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sangsue. — Ver * au corps annelé,
aui d « une bouche armée de mâchoires
disposée en ventouse ; la partie pos-
ieure a aussi une ventouse arrondie
.i sert à l'animal à se fixer. Dix
ux sont portés sur la lèvre supé-
ure
Les sangsues se reproduisent par
s oeufs, qui donnent, au bout de
jours, de petites sangsues longues
2 millimètres.
Les sangsues sont employées en
5deeine. Elles se fixent par leur
ntouse antérieure sur le corps des
dattes, font avec leurs mâchoires

Sangsue (Ion-
gueur,

blessure triangulaire par laquelle
?.s pompent le sang; c'est ce qui les
t employer dans un grand nombre
circonstances. On utilise la sangsue
S. E. , la sangsue rerte, qu'on rencontre
'tout en Europe, et la sangsue dra-
t, qui vient d'Algérie. D'ailleurs,
ne se contente pas de chercher ces
igsues où elles se trouvent, on les
ce aussi dans les marais , les
rbières, surtout dans le départe-
nt de la Gironde; on les nourrit en
-sant entrer dans l'eau des chevaux,

ânes, des mulets hors de service,
;quels les sangsues s'attachent.

;ansonnet. — Voy. étourneau.

antal — On nomme santal un
s d'odeur agréable, fort employé,
tout dans les pays orientaux, en
fumerie, en éhenisterie, en tablet-
-'>. On en retire une essence très
.ve utilisée en médecine, comme
aillante et sudorifique, et qui entre
s la composition de plusieurs par-
is. Le sa rital nous est fourni par
sieurs arbres différents des "1-.)a vs
uds, de là les variations d'odeur,
ipect, de couleur, que présente ce

dans le commerce. L'une ries
i't. é s les plus estimées, le son toi
in, provient d'un assez. grand arbre
,n rencontre surtout, sur la cùt,e do
abat. ; il est recherché pour
ication d'Ouvrages do marqueterie

brf"ik dans les temples et dans
appartements pour les parfumer.
0, utilisé en Inuit:eine.

santonine. — Voy. semen-contra.
saperde.—Genre d'insectes coléop-

tères, portant des antennes aussi
longues que le corps. Les différentes
espèces de saperdes sont nuisibles aux
arbres, dont elles sillonnent le bois de
nombreuses galeries (fig.). D'autres

Saperde et sa larve (longueur, 0m,027).

espèces rongent les chaumes des cé-
réales, de façon à déterminer la chute
des épis. Ces insectes malfaisants sont
très difficiles à détruire quand ils
se sont installés dans une region.

saphir. — Pierre précieuse d'un
beau bleu. Le saphir oriental (Indes
orientales, Thibet, Ceylan,...) est du
corindon *. Le saphir d'eau, de valeur
bien moindre, n'a pas la même compo-
sition; c'est du silicate * d'alumine et
de magnésie.

sapin. — Arbre conifère, toujours
vert, voisin du pin. On en rencontre

Sapin commun (l'autour, tioïn),

dix-buit esp; , ces dans les ri i..ions tem-
pérées et froides lie l'hémisphère ho-
réal ; il forme surtout de grandes
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forêts dans los pays montagneux.
L'espèce la plus importante en France
est le sapin pectine, dit aussi sapin
commun (fig.); on le rencontre sur
toutes les hautes montagnes d'Europe,
et principalement sur les Vosges, les
Pyrénées, les Alpes, où il s'élève jus-
qu'à une altitude de 1 500 mètres. A
rage de 200 ans, le sapin commun
atteint 40 mètres de hauteur.

Son bois est tendre, grossier, brillant,
facile à fendre, léger ; il est durable,
même lorsqu'il est enfoncé dans le sol,
mais il craint l'humidité. On en fait
pour la marine des mâts et des vergues;
il sert beaucoup en menuiserie, en
charpente; son écorce est employée au
tannage des peaux, surtout en Suisse.

Il fournit, comme le pin, des produits
résineux; la térébenthine qu'onen
extrait est connue sous le nom de
térébenthine de Strasbourg. Ses jeunes
pousses sont employées en médecine
sous le nom de bourgeons de sapin.

saponaire. -- La saponaire, ou
savonière (fig.), est une herbe vivace,
répandue dans toute l'Europe, assez
commune en France, sur les berges
des rivières, le long 'des chemins.
racine, qu'on récolte au printemps ou
en automne, donne à l'eau dans laquelle

Saponaire (hauteur, Ont,S0).

on l'agite une apparence savonneuse,
et lui communique la propriété de
mousser; elle facilite ainsi le
e 

blanchis-
safre du linge. Les anciens s'en sor-
valent pour laver les étoffes et pour les
préparer à la teinture. Elle est aussi
employée en médecine.

saponification. — Lasaponifica-
lion est une opération chimique qui a
pour but de décomposer un corps gras*

SAR

pour séparer la glycérine * des acides
gras. On peut opérer la saponification
en chauffant le corps gras avec la
potasse ou le carbonate de potasse; la
potasse se combine aux acides aras
pour former un savon* et la .glycérine
devient libre. On peut aussi chauffer
le corps gras avec de l'acide sulfurique,
qui décompose la glycérine et met les
acides gras en liberté. Voy. corps gras,
glycérine, savons, bougie.

sarcelle. — Oiseau palmipède
analogue au canard sauvage, plus pe-
tit (fig.). Originaire des étangs du nord
et du centre de l'Europe, elle arrive
dans nos contrées en bandes, peu nom-

Sardine (longueur, Orne).

et surtout du frai des autres poissons.
C'est au commencement de l'automne

que la sardine fraye sur nos côtes. La
pêche se fait alors sur les côtes médi-
terranéennes d'Italie et de France, mais
surtout sur les côtes de l'Océan. Chez
nous, la pêche est tout particulière-
ment active, depuis l'embouchure de la
Loire jusqu'à la baie du Morbihan. Le-
nombre des bateaux qui, sur les côtes

a jusqu'à la Méditerranée, puis repas.

Sarcelle (longueur, Ora,40).

breutes en octobre. Les sarcelles vont

sent au printemps. La chair est très
estimée.

sarcopte. — Voy. gale.
sardine. — Petit poisson de mer

au corps allongé, assez épais et arrondi
vers le dos, comprimé vers le ventre,
couvert d'écailles minces,mais grandes,
et se détachant aisément. La longueur
dépasse rarement 20 centimètres (fig.).
C'est un poisson de l'ouest de l'Europe;
se trouve sur les côtes d'Angleterre, '
de France, d'Espagne, de Portugal et
aussi un peu dans la Méditerranée.
est probable que la sardine, comme
le hareng, vit d'habitude dans de
grandes profondeurs, ne se rappro-
chant des côtes que pour frayer. Pois-
son très vorace, se nourrissant ee
petits mollusques, de petits crustacés
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Bretagne et de Vendée, se livrent à
péehe de la sardine, est au moins
2 000, montés par 25 000 marins.
filets sont des nappes non plom-

!s, de 30 mètres de longueur sur
iètres de hauteur, à mailles flues ;
?artie supérieure est munie de lièges

lui permettent de flotter. On part
grand matin, et on lance le filet
a mer au point du jour, puis on le

avancer, tandis qu'on dette à la
r, eu avant du filet, un appas
umé rogue, constitué par des oeufs
uorue fermentés. Les poissons, pour
cindre la rogue, se précipitent dans
mailles du filet et s'accrochent par
ouïes, de façon qu'ils ne puissent

.s avancer ni reculer. Quand le filet
bien garni de sardines on le tire.

lu consomme la sardine à l'état
is, salée et conservée à l'huile. La
paration de la sardine à l'huile
ine lieu, principalement sur les côtes
Bretagne, à un commerce très im-
tant.

ardoine.— Pierre précieuse ; sorte
7ate de couleur fauve , qui nous
it d'Orient.

amasse. — Algue marine dont
ige peut atteindre plusieurs cen-
tes de mètres de longueur; ces
ues flottent à la surface grâce à des
icules pleines d'air, dont elles sont
rvues. Une partie notable de l'océan
antique,nommée mer des Sargasses,
encombrée par une grande quantité
sargasses.

arigue. — Voy. marsupiaux.

arrasin. — Céréale de la famille
polygonées, originaire de l'Asie

sale, et cultivée comme plante ali-

rrasin fleuri (haaleor Grain de sarrasin
Ir. la plante, 0mM). 	 (grie‘sii.

I re. T,a graina! (ln sarrosin corn,-
,4 rn1 bip noir (fig . ) donne un pain
nutritif, usité dans les régions où

la culture du blé n'existe pas, notam-
ment dans la Bretagne, le Morvan,
car cette plante réussit dans les ter-
rains pauvres ; le plus souvent on ne
lui donne mémo pas de fumure directe.
Avec la farine de sarrasin on fait aussi
des galettes, des bouillies. La graine
est employée à la nourriture des
volailles, des porcs. Enterrée avant la
floraison, la plante constitue un bon
engrais vert.

sarriette. — Herbe de la famille
des composées, qu'on rencontre dans
les champs et les bois humides. On
tire de ses feuilles une teinture jaune.

sanafras. — On désigne sous ce
nom la racine et le bois d'un laurier
originaire de l'Amérique septentrio-
nale. Ce bois, et surtout l'écorce, a une
odeur forte et agréable, due à une
essence que l'on prépare pour les
besoins de la parfumerie. La médecine
utilise le bois, la racine et l'écorce.

saturne. — Grosse planète, dont
la distance au soleil est 10 fois celle
de la terre; sa grosseur est 734 fois
celle de la terre, la durée de sa révo-
lution est de 29 ans. Nous voyons
Saturne comme une étoile pâle; huit
satellites, visibles seulement au té-
lescope, gravitent autour de Saturne;

Planète Saturne et son anneau.

le plus gros de ces satellites a un
volume qui est 0 fois celui de la lune.
En outre, la planète est entourée d'un
anneau circulaire, aplati, très large

Grosseur comparée de S'ate
Terre.

et relativement fort mince, qui ceint
la danète par le milieu sans la toucher
nu le part. Cette couronne satellite
accoirrprigne Saturne dans 83, ro;,a-
tiou autour du soleil (fig.).

la rro
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sauge. — Herbe vivace de la fa-
- mille des labiées, qu'on rencontre

surtout sur les collines stériles du

Midi. Elle a une odeur forte, agréable,
et est employée en médecine a cause
de ses propriétés stimulantes (fig .).

saule. — Arbre dicotylédone à
croissance rapide, qui prospère sur-
tout dans les prairies humides, sur
le bord des eaux; les espèces en sont
très nombreuses.

Les plus importantes de ces espèces
sont les suivantes. Le saule blanc dont
le feuillage est d'un blanc soyeux, peut
atteindre une hauteur de 25 mètres.

Fleur à étamines du saule.

Le saule fragile (fig.) ne dépasse pas
12 mètres, mais on le taille fréquem-
ment en têtard, de manière à provo-
quer la formation de longues verges
qu'on emploie comme osier; l'écorce
peut servir à tanner le cuir. Le saule
viminal est très commun au bord des
rivières, et très fréquemment cultivé
dans les oseraies (voy. osier); ses
verges servent en grande quantité à
la confection de paniers et d'objets
de vannerie de toute espèce. Le saule

mouseau n'atteint pas non plus une
grande taille ; son bois est grossier

Fleur â pistil du saule.

mou, facile à fendre, assez brillant et

Saule pleureur (hauteur, len).

fagots, des cercles de tonneaux; les
bestiaux, notamment les chèvres, en

Saule fragile en têtard (hauteur, i2m).

durable ; on en fait des échalas, des
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nt volontiers les feuilles. Le
deureur atteint 15 mètres ; il est
t cultivé pour l'ornementation
l'es (fig.).

mon. — Le saumon (fig.) est
de tout un groupe de poissons

)11, truite, ombre chevalier,
a), caractérisé par un corps
me, généralement coloré de
vives qui souvent varient aux
âges. Ils ont deux nageoires

cs, dont une dépourvue de
Ils sont voraces et ont la

armée de dents nombreuses ;
avec beaucoup de rapidité ;

hont les eaux les plus limpides.
rs sont migrateurs, vivant alter-
ment dans la mer et dans les
douces; les autres ne quittent
lies-ci.
ype du groupe est le saumon,
et beau poisson, dont on connaît
ars espèces. Nous parlerons
Lent du saumon commun. Corps
me, écailles lisses, adhérentes ;

Saumon (longueur, 1iii,50).

1. largement fendu, dents fortes;
leu ardoise, ventre argenté,
marqués de taches noires. Lon-
)rdinaire de 60 à 80 centimètres ;
ant la longueur dépasse assez
t 1 mètre et le poids peut aller
.ogrammes. Abonde surtout dans
rs du nord- de l'Europe ; assez
u sur nos côtes occidentales ;
e pas dans la Méditerranée.
1 très carnassier. Au printemps
muons, réunis en troupes, pas-
; la mer dans les fleuves et les
s pour y frayer. Ils remontent
trs d'eau très haut, vers leur

et si dans leur marche ils
trent, quelque obstacle, digue ou
e, ils le franchissent eu exéen-
?,s sauts parfois très étendus.
it la premiere p riotle (le leur
jeunes demeurent aux lieux de

tissance ; h un moment donné,
(iodaient dans leur aspect et se,
t en troupes poar . grigner
; ils y séjournent un certain

et quand vient Vq)cllie du frai,
iraissent dans les eaux dogtees.
i',",cor l ditjt	 (los	 saumons	 est,

le frai a lieu en novembre et
ore.
,ato i re, des eaux et le climat
it une in fi mena! rriarqur'. e sur

du manillon, Ceux (II:rosse
nt en pa rticulier (hune grande

ries %ClENGN

réputation ; d'ailleurs le saumon
abonde prodigieusement eu Leosse,
en Suède, eu Norvège, on il forme
l'un des éléments les plus essentiels
de la nourriture du peuple, En France
le saumon est relativement rare; les

Echelle â saumons. — Grâce 'à cette échelle,
les saumons peuvent franchir les barrages de
la rivière et remonter le courant.

barrages créés en grand nombre dans
nos rivières sont la principale cause
de cette diminution (voy. pisciculture).
Chair grasse, nourrissante, très esti-
mée ; aussi la pêche du saumon est-
elle partout très importante.

sauriens. — Voyez lézards.
sauterelles. — Insectes orthop-

tères qui se distinguent des criquets,
avec lesquels on les confond souvent,
par un corps plus allongé, des an-
tennes plus longues et plus fines, et
un abdomen terminé par un appendice
en forme de sabre (fig.). La grande
sauterelle verte (improprement appelée
cigale), est très répandue en France.

Sauterelle (longueur, O.,

T..e male fait, entendre un bruit slri-
dont, dit frottement dos
f'dytres l'une contre l 'autre. La femelle
41(Tose. ses ( p urs doris le sol. Les saute-
relles ne sont ,ininais aussi nombreuses
/111c les criquets; elles ne fout pas d'in-
vasions; bien qu'elles se nourrissent
(Ir vi". g1 ; 1:111x, les (légats (iti'el les causent
sont relativement, peu importants.

savon. — Pour obtenir un savon

39
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Saxifrage retombante.

686 SCIA.
on chauffe un corps gras avec du
carbonate do potasse ou de soude; il
se produit-une saponification.*, c'est-à-
dire que les acides du corps gras se
combinent avec la potasse ou la soude
pour former un mélange de nt argarates,
oléates, stéarates de potasse ou de
soude; c'est ce mélange de divers sels
qui constitue un savon.

Les corps gras employés pour la
fabrication des savons sont les huiles
de palme, de coco, d'olive, d'arachide, de
poisson, de chènevis, de lin, de colza,
la graisse de porc, le suif de boeuf et
de mouton.

Il existe un grand nombre de varié-
tés de savon. Le savon marbré de Mar-
seille est fait avec diverses huiles
végétales et de la soude; les marbrures
bleuâtres sont dues à quelques impu-
retés. Le savon blanc de Marseille
n'a pas ces impuretés, mais il con-
tient souvent plus d'eau, et il est
alors moins avantageux. Les savons
mous, tantôt verts, tantôt noirs, sont
faits avec des huiles de chènevis, de
colza, de lin, etc., et de la potasse; ces
savons sont d'un usage bien moins
général que les précédents. Les savons
de toilette sont faits ordinairement
avec les plus belles pâtes de savon
blanc de Marseille, et on les colore,
en même temps qu'on les aromatise,
avec les substances les plus diverses.

Ces différents savons ont la pro-
priété de se dissoudre dans l'eau. La
solution obtenue enlève et dissout les
substances grasses et les diverses
impuretés qui souillent le linge, le
visage et les mains. Une simple dis-
solution de cristaux
de potasse ou de
soude produirait le
même effet, mais 'se-
rait trop caustique ;
c'est pourquoi on
préfère le savon ,
quoique son prix soit
plus élevé.

L'industrie du sa-
von produit en
France près de 200
millions de kilo-
grammes de savon
par an, dont presque
la moitié dans le dé-
partement des Bou-
ches-du-Rhône et le
quart dans celui de
la Seine.

saxifrage.
Genre de plantes di-
cotylédones, dont les
nombreuses espèces
sont surtout répandues dans les ré-
gions tempérées et arctiques de l'hé-
misphère boréal. Quelques-unes de

ces espèces sont des herbes très CObli
munes dans nos contrées. On en cul,ntive . plusieurs pour l'ornementation
des jardins ; elles forment sur les ro.
cailles des touffes d'un bel aspect (11o.),

scabieuse. — Genre de plante
dicotylédones dont plusieurs espèces
sont cultivées dans les jardins peux
l'ornementation (fig.). A l'état sauvage

Scabieuse des jardins.

les scabieuses sont surtout abondant(
dans la région méditerranéenne et E
Orient.

scalpel. — Voy. bistouri.
. scammonnei
— Gomme résii
qu'on retire de la r
cine d'une plan
vivace qui croit n
Grèce et dans
Levant, dans 1
haies et les brou
sailles. Elle est ex
ployée en médecix
a cause de ses p
priétés purgativ

scaphandre.
Sorte de vêteraE
imperméable dont
servent les plo
gours pour séjours
et travailler au fo
de l'eau. De gros:
semelles de ploc
maintiennent to
jours - les pieds
bas ; un casque
visière de verre p

met d'y voir. Un tuyau de cao
chouc l'ait communiquer ce casq
avec l'extérieur; on y fait are
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Scaphandrier.

?ire librement (fig.).

carab(es. — Insectes coléop-
s, de forme ramassée, avec les
mnes en forme de massue (fig.).
lques espèces sont célèbres par
)èce de culte que leur rendaient
mciens Egyptiens.
ont l'habitude de
)ser leurs oeufs

de petites boules
fiente, qu'ils font
er avec leurs pieds
derrière, jusqu'à
u 'ils aient trouvé Scarabée ( 1.0a

-eu propre à les en-	 pleur, 00,02).

r. D'autres vivent dans les excré-
ts des ruminants, mais sans faire
oules. Les cétoines, les hannetons
• ce mot) sont des insectes très
Lns des scarabées.

arification. — Petite opéra-
qui a pour but de dégager un

ne malade en lui enlevant un peu
Ing on d'une humeur qui s'est in-
e. On pratique la scarification
un scarificateur, appareil qui
plusieurs petites lancettes qui,
'action d'un ressort, percen t

's à la fois la peau à l'endroit que
veut scarifier; par ces petites
s s'écoule le sang ou l'humeur.
mirement on commence par poser
ventouse et on pratique la scari-
on à l'endroit on le sang a été
par la ventouse.

arlatine.— Maladie épidémique
n ntagieuse, caractérisée par ii ne
te', et une altération particulière
peau. Fra ppe surtout les enfants

quatre ans. Après une
le d'inenbation de quelques
,il se (ifelare, des frissons, de la

des maux. do tète, de la lassi-
et un commencement d'angine.

Puis apparaissent, sur le cou, la poi-
trine, et enfin tout le corps, des taches
rouges, très serrées, faisant très peu
saillie sur la peau; toute la peau
devient rouge; l'angine augmente et la
soif est ardente. Après trois ou quatre
jours la peau pâlit, la Lièvre disparaît,
puis la peau tombe.

La maladie, souvent assez grave,
peut se compliquer de néphrite, de
pleurésie, etc. Quand la maladie est
légère, on se contente du repos au lit,
dans une chambre modérément chaude
et bien aérée; l'es complications à
craindre, qui mettent si souvent en
danger la vie du malade, ne peuvent
être prévues que par le médecin.

schistes. — On donne le nom de
schiste à toutes les roches qui peuvent
se diviser en feuillets plus ou moins
minces. Un grand nombre de miné-
raux, dierant les uns des autres par
leur composition chimique, se divisent
ainsi en feuillets, et sont par suite
des schistes. Les ardoises' sont juste-
ment des roches schisteuses.

sciatique. — Névralgie* de la
jambe, avec douleur très vive, qui
augmente ordinairement par la pres-
sion, la marche, la toux. Comme
toutes les névralgies, elle est souvent
d'une guérison tres longue et très dif-
ficile.

scie. — Voy. squale.

scille. — Plante qui croît en Es-
pagne, en Italie, en Afrique et en
Syrie. Les bulbes de cette plante sont
employés en médecine pour -accroître
la sécrétion de la salive et celle de
l'urine.

scolopendre. — Myriapode com-
mun dans le midi do la France (fig.).
Sa morsure est douloureuse; elle

Scolopendre (longueur, ow,io)

est suivie d'enflure et parfois
lièvre.

scollyte. — Insecte coléoptère qui
creuse dans les arbres des galeries
déterminent assez f véqu (lament la
mort du végétal. Les arbres déjà ma-
lades Sont ceux upt'aUsquent de pré.
férenee les seul y tes ; quand une portion
do forêt est infestée par les seolytes,
il est parfois nécessaire d'abattre
tous les arbre 3 atteints, pour préser-
ver les autres.

scorbut. — Maladie non venta-
gieuse qui se rencontre sous tous les:
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climats et atteint les individus débi-
lités par les fièvres paludéennes, la

-dysenterie, le typhus, la misère ; voilà
pourquoi elle décime surtout les
équipages des vaisseaux qui entre-
prennent de longs voyages de décou-
vertes, les armées en campagne, les
villes assiégées, les prisons, les popu-
lations pauvres. C'est un véritable
étiolement de l'organisme, qui frappe
toutes les parties du corps; comme
aspect extérieur, la peau est parsemée
d'extravasations d'un sang bleuâtre,
les gencives sont ramollies et do cou-
leur bleuâtre. La maladie fait son
évolution assez lentement ; le malade
guérit au bout de 8 à 16 semaines, ou
bien il meurt par épuisement.

Une bonne alimentation (aliments
légers, frais, mais reconstituants,
légumes frais, fruits légèrement acides)
est le remède le plus efficace contre le
scorbut; malheureusement, les cir-
constances dans lesquelles la maladie
prend naissance ne donnent générale-
ment pas la possibilité d'accorder ce
régime aux malades. D'ailleurs le
scorbut est actuellement relativement
rare.

scorpion. — Animal articulé de la
classe des arachnides, qu'on rencontre
dans les pays chauds ; plusieurs es-
pèces habitent l'Algérie et le midi de
la France. Les scorpions se tiennent
sous les pierres, sous les pièces de
bois, dans les endroits
humides et frais, dans
les celliers et les ca-
ves; sortent la nuit
pour chercher leur
nourriture (arai-
gnées, cloportes, di-
vers insectes). La fe-
melle porte de 50 à
60 oeufs, qui éclosent
dans le corps ; elle est
donc ovovivipare
(fig. ) .	 Scorpion (longueur,Le scorpion a une 0m,03 à 0,n10).
longue queue termi-
née par un appareil venimeux; ce
venin agit sur le système nerveux.
La piqûre de celui du midi de la France
n'est jamais bien grave; les scorpions
d'Afrique peuvent occasionner la mort
des personnes débiles: On soigne la
piqûre à l'aide de la cautérisation au
fer rouge, ou simplement de compresses
imbibées d'alcali volatil.

scorsonère. — Voy. salsifis.
serofulariées. — Plantes dico-

tylédones * gamopétales herbacées, à
corolle irrégulière à cinq divisions ;
ordinairement quatre étamines; ovaire
à deux loges contenant un grand

nombre d'ovules. Ces plantes sont
peu utiles, beaucoup sont vénéneuses.
Exemples : muflier ou gueule-de.

Scrofulariées (ex. : muflier).
loup (fig.), linaire, scrofulaire, digital
bolpilon-blanc, véronique.

scrofule. — Maladie générale q
se manifeste par une tendance de
peau, des muqueuses, des ganglio]
lymphatiques et des os, à être le siè
d'inflammations longues et opiniâtre
commune surtout chez les enfants.

La fréquence de la scrofule dimin
de nos jours, tandis qu'augmente ce'
de la phtisie pulmonaire. Tantôt
scrofule vient de famille, tantôt e:
se rencontre chez des enfants -de
rents bien portants. Les scrofule
sont généralement gras, mais bol
sonnés, faibles • les extrémités s<
maigres. L'accident le plus fréquent
la scrofule est l'engorgement des g
glions lymphatiques du cou. Ces g
glions se gonflent, deviennent du
bosselés, et ils sont bientôt le si
d'une suppuration qu'il est très diffil
d'arrêter (ecrouelles,humeurs froid
et qui laisse après elle une cicatrisat
tres apparente, qui défigure plus
moins lemalade.

Le traitement de la scrofule est E
tout hygiénique ; alimentation pal
lait et la viande, avec prohibition
sucreries, habitation saine, aé
ensoleillée, exercice au grand air, b
long séjour sur les bords de la
Comme remède, l'huile de foie
morue.

seiche. — Mollusque * céph
pole portant dix bras, dont deux
une plus grande longueur que
autres ; les huit petits bras ont
ventouses sur toute leur longueur
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eux grands n'en ont qu'a leur extré-
ité trig.I. Quand l'animal est excité,
ni corps prend des colorations diver-
s ; dans le danger, il trouble l'eau au-
ur de lui en y répandant une ma-

:a re brune qu'il séerete dans une poche
Péciale. Cette ma-
're 	 est la
(se de la couleur
none sous le nom

sépia. A l'inté-
, ur du corps de la
fiche est une pièce
licaire plate nom-
ée os de seiche,
Con rencontre en
n ondance sur nos
ages, ce qui In-
grie que la seiche
t commune sur
Utes nos côtes. Cet os de seiche est
uvent mis dans les cages de nos
lits oiseaux, qui aiment à s'y aigui-
r le bec. La seiche est comestible,
ais elle constitue un aliment peu
cherché.

se gte. — Céréale qui parait origi.
ire des régions situées au nord du
inube et qu'on n'a guère cultivée
:au commencement de l'ère chré.
line. Le pain de seiqle
t notablement moins
urrissant que celui du
>ment; il est gluant,
mpact , brun, mais il

maintient frais plus
igternps. On fait un très
n pain en mélangeant la
die de froment avec
lle de seigle. Dans les
•rains peu fertiles, le
igle prospère mieux que

-blé; il résiste encore
eux au froid et redoute
tins les mauvaises ber-
s. Pour cette raison, il
eultivt; dans un grand

robre de pa ys: il forme
Allemagne la base de

limer ' talion des classes
uvres. On s; . rrie	 seigle,
automne: il passe 1 . 1d-

r en terre et arrive ri
t r rlri té au	 rorurnenee-
itt 	 plus Cd que
[TOM t

ri	 illï; ri se4.n,]e
pour d i ve r s

on en garnit I s
iises, fin en fait ales	 Epi de seigle

convertn rem de ( hante " , r1»la
tnrni^•res.	 Il	 est r • nl-

pour nourrir les bestiaux. et
le I rti e ulier lis chevaux, Souvent. on
t manger l'herbe de seigle en vert,
ull la ma Unité,

sel marin. — sel ria, ou
ehlurure de Nodiu in, est une combinai-
son de chlore et de sudiitai. C'est un
solide blatte, sans odeur, d'une saveur
salée. '11X1 grammes d'eau eu dissol-
vent à peu près ;36 grammes; il n'est
presque pas plus soluble dans l'eau
chaude .que dans l'eau froide. Quand
on l'ait évapores l'eau de sa dissolution,
il se dépose en cristallisant au fond du
vase. Ce corps est très abondant dans
la nature. Beaucoup de sources sont
salées, surtout en Allemagne; en
France, il y en a dans les départements
de la Moselle, de la .),Ieurthe, du
Doubs, des Basses-Pyrénées. De ces
sources salées on retire du sel ; mais
ce mode d'extraction n'a pas beaucoup
d'importance.

Le sel se trouve en masses solides
considérables dans le sein de la terre :
on lui donne le nom de sel gemme. Les
plus importantes mines de sel gemme
sont celles de Viéliczka en Pologne (fig.),
de Cordona en Espagne, de \T ic et de,
Dieuze en Alsace-Lorraine. Les mines

Mines de sel gemme.

de Viéliczka, exploitées depuis six
cents ans, sont si grandes qu'on
une ville souterraine avec ses maisons.
Ses rues, ses chapelles taillées dans le
sel. Dans lis mines air le sel est tris
pur, (Irrnitie	 Viéliczli.a. on 1«extrait
e l , Rrns blocs; puis ou le inilvériso
on Io livre il la ennsionninlion, Quand
le sel est niait; are ' . de In I t'Uri', on le
dissout l'enn, en versant le
liquide dans 1111 Iton ale sonda r i niries-
(',1(1 illSillif • Anas Ila mine: et quand
cette titil u l̀m, 1 f;ii; elovdo du fouit
de lu mile , an nniven de pompes. ori la
fait éval l ( , rer dans des chaudières
jusqu'il oristallisaliirn.

Mais Ce , sont encore Ion i , nrix de la
mer fini renferinen1 le plus de sel. Il y
:( :1 peu pris 27 kilogrammes de sel
I(01 liII par Mil ro ente 11 . 0all 110110'1', Il,
on mitre, d'autres s i d:: rouuue le eli fu-
r ?rie	 Io! ivor potassium).
Si liait le sel	 I ()cd:nit:lait répandu
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à la surface des continents, il y forme-
rait une couche de plus de 200 mètres
d'épaisseur. Voici comment on retire
le sel sur les bords do l'Océan. L'eau
est amenée par la marée dans un
vaste réservoir, J10111111é vasière.
elle dépose presque toutes les matières
qu'elle tient en suspension et devient
parfaitement limpide. Quand l'eau a
séjourné assez longtemps dans la
vasière, on la fait écouler dans une
série de compartiments séparés les uns
des aueres par de petits sentiers unis.
Dans etc parcours, elle est échauffée
par les rayons du soleil et soumise
aussi à l'action desséchante du vent,
et elle s'évapore peu à peu, Ces nom-
breux bassins d'évaporation, qui, sur

Le sel entre dans la préparation di
presque tous nos aliments ; les besoin
do l'alimentation en consomment ei
France 300 millions de kilogrammes
par an. L'industrie et l'agriculture
emploient aussi le sel. On en fat
manger aux bestiaux ; on s'en ser
pour amender certaines terres. Le se,
entre dans la préparation de nombrem
produits chimiques, et principalement
du sulfate de soude (voy. sodium)
dont on fabrique chaque année dei
centaines de millions de kilogrammes

sélection. — On donne le nom dl
sélection naturelle à l'ensemble dei
circonstances qui déterminent, dam
des conditions données, le dévelop

Marais salants.

les bords de la mer, couvrent d'im-
menses étendues, forment ce qu'on
nomme la saline ou le 'marais salant.
Au bout de deux jours, la concentration
est suffisante pour que la plus grande
partie du sel se dépose sous forme de
cristaux gris. On retire ce sel avec des
râteaux, et on le laisse s'égoutter sur
le bord, avan t de le mettre en sac et de
l'expédier. L'exploitation dure seule-
ment pendant, l'été.

En France, les marais salants établis
sur toutes tes côtes de la Méditerranée
sont au nombre de 82 et, occupent une
surface totale de 2:5 000 hectares, II y
en a beaucoup moins sur les bords de
l'Océan ; les plus importants sont
Marennes (Charente-Inférieure) et au
Croisir; Loi re-En ri eu rer.

peinent des espèces animales ou végé
tales dont l'organisation est le mien:
appropriée au milieu qui les entoure
c'est la sélection naturelle qui déter
mine la modification progressive de;
espèces, en assurant toujours la survi
vante des individus les mieux doué.;
pour résister aux dangers qui le:
entourent. La sélection artificielle es
l'art de diriger la reproduction de:
animaux et, des végétaux de manière
obtenir rapidement cette transforma
I ion des espèces qui ne se produit dan:
la nature qu'avec une extrême lenteur
C'est grâce à la sélection qu'on peu.
créer les variétés si belles des fleur:
et des fruits cultivés, les animaul
domestiques spécialement propres ai
travail. à la course, à la boucherie.
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à eau de Seltz. — Quand on
pape, le gaz, qui est dans le si
pression, chasse l'eau et la fai
au.

SEL	 -

— En chimie, on mtmtne sels
miposés qui se forment quand un

se combine avec une base. Ainsi
rbonate de chaux, ou calcaire, est

qui résulte di' la combinaison
'acide carbonique (qui est un
), avec la Ci ou oxyde de
im (qui est une base); de inique
(rate de fer est un sel résultant de
,mbinaison de l'acide sulfurique
l'oxyde de fer.
ltz (eau de). — L'usage de l'eau
eltz artificielle est aujourd'hui

l'industrie, on prépare le gaz acide
carbonique en faisant réagir de l'acide
stafterique sur de la craie pulvérisée,

Appareil Briet. — L'acide tartrique et le bicot.-
l' ouate de soude sont en M. Un peu d'eau, tom-
bant du réservoir B, par le tube T, arrose ces
substances et détermine la production de l'acide
carbonique. Ce gaz passe par de très petites
ouvertures ménagées dans le bouchon Il, et
va se dissoudre dans l'eau. L'écoulement a lieu
par R, quand on presse sur la soupape.

ion industrielle de l'eau de Seltz. — L'acide carbonique est produit dans les ré ruons
par l'action .38 r idi• sui r irplê SUT la craie, il se rend dans le gazotnère Une
I,, mi,e en mouvement par une machine à vapeur E, comprime ce gaz avec l'eau, (kiwi le
ir 9Vrique	 est a ride de la pompe D.	 réservoir, la dissolution entre dans les si-
!. et E'.

; I ndu . Cedte ;111 ei41 Il ne iliAsol
'te	 gratide

t!:17,	 carlioniqur.1)ans

et on introduit la dissolu! ion dnus dos
siphorm do verre fermés par un bou-
chon â rossorl (titi.). Il suffit d'appuyer
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sur une tige métallique gour ouvrir le
siphon et déterminer l'ecoulement de
l'eau de Seltz. Dans les familles on
peut préparer soi-môme l'eau de Seltz
en faisant réagir l'acide tartrique sur
le bicarbonate de soude; on se sert
pour cela de l'appareil Briet (fig.).

semen-contra. — Médicament
très employé contre les vers intesti-
naux, constitué par les fleurs non épa-
nouies de plusieurs artérnises, plantes
de la famille des composées. Ce produit
nous vient de la Perse, du Turkestan,
de la Russie, de la Barbarie.

La poudre de semen-contra a une
odeur très forte, aromatique, une sa-
veur amère; elle est très bonne pour
chasser les vers; on la donne surtout
aux enfants, incorporée dans du miel,
de la confiture, des dragées, du pain
d'épices. Le principe actif du semen-
contra est une substance nommée
santonine, qu'on. tu retire sous forme
d'un solide cristallisé, sans odeur, un
peu amer.

La santonine remplace avantageuse-
ment le semen-contra.comme vermifuge;
elle a une action bien plus énergique
et ne doit être administrée qu'à la dose
indiquée par le médecin, dose toujours
inférieure à un décigramme, pour les
enfants ; on fait des dragées et des
.biscuits à la santonine, qui sont
des médicaments efficaces. La personne
qui a absorbé de la santonine voit les
couleurs des objets très altérées ; il
voit presque tout en vert; c'est là un
effet constant du médicament, et dont
il n'y a pas à concevoir d'inquiétude.

semoir. — Dans la grande culture,
Tube de distribution B.

la volée), on les fait à l'aide de semoirs
métalliques qui disposent les graines
en ligne, à une profondeur régulière.
Ce mode d'ensemencement permet d'é-
conomiser un bon tiers de la semence;
en outre les sarclages et les binages
sont beaucoup plus faciles à exécuter.
Les graines contenues dans la caisse A
sont versées par des, cuillers dans des
tubes B qui les amènent à terre. Ces
tubes portent à leur extrémité : 10 des
socs C qui ouvrent les sillons dans
lesquels tombent les graines ; 20 une
sorte de herse qui recouvre les graines
de terre (fig.). Le semoir mécanique ne
peut être utilisé dans les terres trop hu-
mides ni dans les terres trop pierreuses.

séné. — Produit pharmaceutique,
purgatif puissant, constitué par les
feuilles et les fruits de plusieurs
arbrisseaux nommés casses, de la fa-
mille des légumineuses. Ces arbres
croissent dans les pays chauds.

sénecon. — Genre d'herbes de la
famille ctes composées, dont les espèces,
extremement nombreuses, sont répan-
dues-sur presque tout le globe. Le
séneçon vulgaire, qu'on rencontre
dans tous les lieux cultivés, a de
petites fleurs jaunes. 11 passe pour
émollient. Ses graines sont mangées
avec avidité par les oiseaux de volière,
aussi bien que ses feuilles charnues.
Plusieurs espèces exotiques de séneçon
sont cultivées pour l'ornementation
des jardins.

sensitive. — Plante appartenant
au genre mimosa*, originaire des pays
chauds, et qu'on cultive chez nous en

Semoir.

au lieu de faire les semis à la main (à I serre. Elle est surtout remarquabl
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e l'ex ém irritabilité de ses feuilles, sibles pour désinfecter leurs instru-
ii exécutent des mouvements très ments, avant de les employer, et qu'ils
'parents sous l'influence d'un attou- appliquent sur la plaie un pansement 

Sensitive intacte. Sensitive après un choc.	 Sensitive la nuit.

ment, d'un changement brusque de
ipérature, sous l'action d'une sub-
nce caustique (fig.).

— Voy. seiche.

;epticémie. — Accidents fébriles
Surviennent par suite de l'action

l'air sur les plaies, et en particulier
les plaies qui résultent des opéra-

is chirurgicales. Une plaie exposée
'air entre souvent en grande sup-
. ation, elle guérit mal, elle déter-
re autour d 'elle un érysipèle gan-
neux ; le malade a de la fièvre, des
aissements, et les complications
.t fluOriumfois assez graves pour dé-
Tinter la mort.
ons sa forme la plus grave, cette
rplication des plaies constitue ce
on nomme l'infection purulente,
sque toujours mortelle. Quand
:ion est plus lente, que le pus devient
le, que la plaie pfilit et se sèche,
a l' in rection putride, moins grave,
is souvent encore mortelle après
temps plus long. Les accidents de

,irldirrtir sont dus au développe-
dans la, n'aie, de microbes dont

germes pportfls par l'air; ces
relis pdru'dri ; nt dans le sang, s'y
Itipli ut et. diderminent une Sorte
npoisonnement. Les accidents de
olit,Wrnie sont devenus bealirOnp
s rares depuis que les chirurgiens

toutes les précautions poli-

antiseptique qui empêche d'une part
l'arrivée des germes contenus dans
l'air, et d'autre part
le développement
de ceux qui au-
raient pu se dépo-
ser pendant l'opé-
ration.

septique. — On
nomme matière
septique une ma-
tière qui, introduite
dans le sang d'un
animal en bonne
santé, détermine la
mort de cet animal
en y propageant
ries microbes fu-
nestes.

sequoia. — Ar-
bre con. i fére, voisin
du pin, dont les di-
mensions sont con-
siéra ides (//f/.). Le
sequoia (ln 1%1
et de la Calirernie	 •
atteint, nue hauteur
de 1:30n 1 10 initres; Se noie ( haut, 140q.
le dia mètre du tronc peut dépasser
10 mares,

serein. — Pluie très fine qui tourbe
par un ciel sans nuages, quand un
refroidissement rapide se produit dans
une atmosphère chargée de vapeur

00
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Squelette de serpent.

de la mobilité des pièces osseuses qui
composent la charpente de la bouche;

Crochet à
venin.

Machoire.•

Langue
bifur-
quée.

d'eau. Les causes qui produisent le
serein sont en somme les mômes que
celles qui déterminent la formation du
brouillard *.

séreuse. — Toute membrane
intérieure du corps qui produit une
sécrétion nommée sérosité, destinée à
lubrifier la surface et à diminuer les
frottements qu'elle peut avoir contre
les organes voisins. C'est ainsi que la
plèvre, qui entoure les poumons, est
une membrane séreuse; il en est de
raème des poches synoviales qui adou-
cissent les frottements des os dans les
articulations.

serin. — Petit ,oiseau passereau
qui a des représentants en Europe, en
Asie et en Afrique. La plus impor-
tante espèce est celle du serin des
Canaries (fig.), acclimaté partout
depuis trois siècles.

Serin des Canaries (longueur, Om,16).

A l'état sauvage on le trouve aux
îles Canaries ; il est plus petit que le
serin domestique d'Europe ; il a le dos
vert jaune rayé de noir, la tête vert
jaune, de même que le ventre. Il se
plaît dans les buissons, dans les
vignobles. Mange des petites graines,
des feuilles tendres, des figues. Il
niche sur les arbres, à des hauteurs
moyennes ; 4 ou 5 oeufs d'un vert pâle,
avec des taches brunes ; quatre cou-
vées par an ; la durée de l'incubation
est de 13 jours. Le chant des canaris
sauvages est à peu prés le même que
celui de nos canaris domestiques.

Du serin sauvage des Canaries sont
descendues toutes nos variétés de serins
domestiques. On sait combien facile-
ment ces variétés se reproduisent en
cage.
seringat. Arbrisseau dont les

fleurs blanches ont une odeur très pé-
nétrante,presque enivrante ; on le cul-
tive dans les jardins. Plusieurs espèces
exotiques, à odeur plus douce, sont
également cultivées.

serpents. — Les serpents (fig.)
sont des reptiles écailleux, à corps
allongé, cylindrique et sans pattes.
Leur langue est bifurquée à l'extré-
a; té. Un caractère important qui per-

met de distinguer les serpents d'autres
animaux dépourvus de pattes (comme
l'orvet et certains batraciens), est tiré

Bouche ouverte de serpent.

de cette mobilité résulte pour les ser-
pents la possibilité de dilater leur

Appareil â venin de la vipère. — En A est la
poche à venin ; en B le erochet percé d'un ca-
nal, par lequel s'écoule le venin.

bouche d'une façon parfois extraordi-
naire, pour avaler des proies relative-

Tète de vipère.	 Tête de Couleuvre

ment énormes, sans les mâcher. Les
dents sont nombreuses, en forme de
crochets, non pas propres à la mastica-
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mais destinées à retenir leur
oie.
Beaucoup de serpents ont à la ma-
ieire supérieure des crochets très
veloppés qui communiquent avec
ie glande à venin ; la disposition de
s crochets varie d'une espèce à
utre,, mais elle est toujours telle,
telle permet à l'animal de verser
tus les morsures qu'il fait un venin
loutable (fig.). Ce venin est le mémo
ez tous les serpents venimeux, mais
quantité en est variable, ce qui expli-
ie la plus ou moins grande gravité des
esures. La répulsion qu'inspirent
; serpents est bien justifiée par les
ngers auxquels ce venin nous expose.
venin n'a pas d'action sur la mu-

euse buccale et la muqueuse digest
-e lorsqu'elles sont saines, ce qui
rmet de sucer les plaies sans danger
ur en extraire une partie du venin.
L dessiccation ne fait pas perdre au
nin ses propriétés, ce qui explique
'on puisse l'employer pour empoi-
Liner des armes. L'action est plus
Inde sur les animaux à sang chaud,
particulièrement sur les oiseaux,
e sur les animaux à sang froid; il

sans action sur les serpents eux-
imes.
Les principaux symptômes aux-
els donnent lieu les morsures veni-
;uses sont la tuméfaction inflamma-
re, l'abaissement de la température

corps, des nausées, des vomisse-
:lits, de la diarrhée, des sueurs
ides. Si le malade résiste, la fièvre
montre, la chaleur revient et les
mptômes locaux disparaissent peu
peu. Aussitôt après la morsure, il
it pratiquer la succion et la cauté-
ation à l'ammoniaque ou à l'acide
énique ; à défaut de ces drogues, on
servira du jus de citron, appliqué
r la plaie et pris en boisson. Ces
tièdes, gi,néralernent efficaces quand
s'agit d'une vipère, sont saris effet
ur la morsure du crotale ou du tri-
nocéphale, morsure qui est presque
►jours mortelle.
a locomotion, chez les serpents,

fîectue par reptation, gràee aux
eivernents de la colonne Vertébrale;
peuvent même exécuter des bonds

sez considérables.
serpente sont carnivores. Ils se

irrissent de proies (pins tuent, soit
i ris empoisonnait t au moyeu ai; leurs
chets a venin, soit en les iL4.rull'ant;
1 83 broyant sorte la pression des
lis dont ils les entourent. Ils
rcent d'ailleurs sur leurs victimes

fa,seination qui les empêche de
Puis ils les engloutissent en
grace à la dilatabilité de leur

fiche; mais cula se fait souvent avec

une grande lenteur, quoique la déglu-
tition soit favorisée par la sécrétion
d'une salive abondante. Tant que dure
la digestion, qui est fort lente, le ser-
pent reste plongé dans la torpeur. Peu
d'espèces se contentent de cadavres.

Ces reptiles habitent surtout les
pays chauds ; ils y sont plus gros,
plus abondants et plus venimeux.
Dans les climats tempérés ils sont
plus petits et souvent inoffensifs. Très
sensibles au froid, ils s'engourdissent
pendant l'hiver après s'être enfouis
dans le sol. En été ils vivent sur le
sol, dans les endroits secs ; il existe
cependant des espèces aquatiques.

La plupart des serpents pondent des
œufs; quelques-uns, tels que la vipère,
sont ovovivipares, c'est-à–dire que les
petits éclosent dans l'intérieur de la
mère. Les oeufs sont revêtus d'une
coque parcheminée qui n'a jamais
beaucoup de consistance.

La plupart des serpents doivent être
considéras comme des animaux nui-
sibles. Les petites espèces non veni
menses nous sont utiles en détruisant
des insectes et des rats. Beaucoup sont.
comestibles.

On connaît actuellement à peu pris
600 espèces de serpents. L'Europe n'en
possède que 26 espèces, qui se rap-
portent principalement aux couleuvres
et aux vipères. Toutes ces espèces
sont groupées en grandes familles;
nous en citerons un très petit nombre.

Le crotale ou- serpent à sonnettes
(fig.) est peut-être le plus dangereux
des serpents. Il a la queue garnie
d'écailles cornées emboîtées les unes
dans les autres; .ces écailles sont mo
biles; en se choquant, elles produisent
un bruit particulier qu'on entend d'as-
sez loin. La morsure est généralement
mortelle en peu d'heures ; l'agonie est
tres douloureuse. Se rencontre dans
les deux Amériques ; longueur de 'I à
2 mètres. Habite les endroits secs se
nourrit de petits mammifères, d'oi-
seaux, de reptiles; mange aussi des
cadavres de rats et de lapins.

'Le trigonocéphale (fig.) a la ([nielle
pointue, sans grelots; presque aussi
dangereux; iniq ue genre de vie ; fait
beaucoup de victimes dans les rizières.
Habite lus Antilles, la Martinique,
il est connu. Sons le nom de vipère rer
rie lance. Ne dépasse pas beaucoup

mètre de longueur.
sururucu, de l'Amérique du Suit,

est le plus grand des serpents véné:
li eux; sa lLinginiur peu t dépasser.
2 mètres.

La vipère ordinaire on ripr"re aspt,!
(fig.) 1.1)itnilue dans tonte I.Kuropo,
est à peu pris le seul i an gereu
que nous ayons en France. Dans cer-
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Crotale ou serpent à sonnettes (long., 1m à 2m).

Couleuvre à collier (longueur, 1111,50).
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LES SERPENTS.

Python (longueur, 121.	 Boa (longueur, 5 à 10m).
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taines années, elle se multi lie telle-
ment qu'il a été nécessairt, c e mettre
sa tète à prix. Sa morsure est seule-
ment mortelle une fois sur trente, et
presque uniquement pour les enfants ;
elle occasionne cependant un grand
nombre d'accidents graves. Elle de-
passe rarement 80 centimètres de lon-
gueur; queue courte, obtuse, arron-
die ; la couleur générale du corps varie
entre le brun cendré et l'olivâtre, plus
foncée sur le dos que sur les llanos. Le
long de l'échine une chaîne en zigzag,
noirâtre, accompagnée, de chaque côte,
l'une rangée de taches noires symé-
triquement espacées ; son ventre res-
semble au bleu d'ardoise ou à l'acier
bruni ; sa tète, obtuse en avant, élar-
gie en arrière, dépasse la largeur du
tronc ; elle présente à son sommet deux
dgnes noires en forme de V. Elle
aabite les lieux boisés, montueux et
pierreux, plus rarement la plaine. Se
montre plus fréquemment au printemps
pfen toute autre saison; elle devient
)lus rare aux grandes chaleurs, revient

septembre et disparaît aux premiers
'roids pour se retirer sous terre, sous
les tas de pierres ou dans le creux des
irbres et des rochers ; elle passe là
.'hiver dans l'engourdissement. La
vipère se reproduit au printemps; les
eufs sont enfermés dans son corps, au
sombre de 8 à 12; elle ne les pond
ras; au bout de 3 mois les oeufs
closent et les petits sortent. La nour-
'iture de la vipère est composée de
rrenouilles et de petits mammifères
els que mulots, souris, musaraignes ;
a vipère mange du reste rarement et
upporte le jeùne des semaines entières.

plupart des animaux redoutent la
'ipère; cependant le sanglier, le
ochon, le faucon, le héron, la cigogne
'attaquent et en font une grande des-
rue tion.Elle fuit ordinairement devant
'homme, mais se défend si elle est
.ttaquée, ou si on marche sur
dors elle se dresse sur sa queue, siffle
t s'élance comme une flèche sur son
gresseur, qui n'a pas le temps d'évi-
er la morsure. La petite vipère, Olt
)e:liade, est plus commune dans le
ord de la Franco que la vipère ordi-
Aire.
Le naja ou serpent à lunettes (l'aspic

es anciens) (fig.), est remarquable par
a propriété qu'il a de gonfler considé-
ablernent son cou ; se dresse sur la
Bene quand il est, attaqué et se raidit
ornme un bâton. Cette espèce très
edoutable (c'est l'aspic de (:léopâtre);
e rencontre en Asie et en Egypte.
La couleuvre de Montpellier, malgré

on norn, est vénéneuse, surtout polir
rs petits ma minif;tres. Se rencontre
ur le littoral de la Méditerranée,

elle atteint une assez grande taille.
Les couleuvres de Fra. ace ne sont

pas vénéneuses, sauf in précédente.
Elles se distin gu rm t, de la vipère
par une tète plate et plus longue, une
.queue longue et terminée en pointe
et les plaqiies plus grandes qui recou-
vrent le sommet de la tète. Les princi-
pales sont les suivantes : la couleuvre
lisse, rousse avec des marbrures noires
formant deux séries longitudinales et
parallèles ; des points très noirs sur la
tète; se nourrit de lézards et d'orvets,
c'est-à-dire d'animaux utiles ; fréquente
les endroits ombragés. La couleuvre
d'Esculape ou surgelon, d'un brun oli-
vâtre, une tache noire derrière l'oeil
elle atteint parfois lm», commune
dans le Midi et dans la forêt de Fon-
tainebleau; se plaît dans les endroits
frais ; grimpe aux arbres ; détruit les'
oiseaux et les petits rongeurs. La
couleuvre verte , el jaune se plaît dans
les lieux arides et secs ; elle atteint
lm,20; d'un vert foncé, le dessus de la
tête noir avec des marques jaunes ;
quatre séries de taches brunes le long
du corps; très commune en France ;
elle est réellemen t malfaisante, car elle
mange surtout des oiseaux, des lézards
et des orvets. La couleuvre à collier
(fig.) peut atteindre 1m,70 ; elle a deux ta-
ches noires, triangulaires surla nuque,
derrière un collier de couleur claire. Se
trouve dans les endroits humides et va
souvent à l'eau pour poursuivre les
grenouilles et les poissons. Elle dépose
souvent ses oeufs sur les tas de fumier
près des habitations.

Le python (fig.) se trouve dans l'Inde
et eu Afrique, dans les lieux chauds
et humides ; se tient surtout sur les
arbres . Sa taille atteint parfois
13 mètres; aussi est-ce un animal'
redoutable par sa force. Il n'est pas
venimeux. Il s'attaque aux gros mam-
mifères : gazelles, antilopes , san-
gliers,... ; il les broie dans ses replis
et les avale lentement, sans les mâcher,
d'un seul morceau.

Le boa (fig.) n'est pas aussi grand
il peut arriver à 7 et 8 mitres: on le
trouve dans l'Amérique du Sud. Il n'est
pas venimeux. Se tient dans les loca-
lités les plus sèelies des forêts, au
milieu des broussailles; n'attaque
jamais l'homme et ne songe même pas
à se défendre ; on le tue très aisément.
Se nourrit de petits mammifères, rats,
agoutis ; quelquefois il mange, le
vreu il.

sérosité. — Liquide qui suinte
sur la surface d'une membrane séreuse,
pour la lubrifier il facilite le jeu et le
déplacement des organes les uns par
raiiport aux autres. Dans un grand
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Hache en silex taillé.. — A, vue de face; B, de
profil; C, même hache emmanchée à un mor-
ceau de bois de chêne.

nombre de maladies los sérosités sont
sécrétées en quantité surabondante,
comme cela a lieu dans l'hydropisie,
l'épanchement de synovie, la pleurésie.

serpolet. — Voy, thym.
serradelle. Herbeile la famille

despapilionacées, commune en Franco
dans les lieux sablonneux et arides.
Les animaux domestiques en sont très
friands.

sésame. — Herbe originaire de
l'Inde, qû on cultive aujourd'hui dans
un grand nombre de pays chauds (fig.).
De sa graine on retire l'huile de
sésame, comestible, et d'un goût assez

dans la plaie. Le séton s'établit ordi-
nairement à la nuque. La médecine
vétérinaire fait grand usage des sétons;
chez les chevaux on les place au poi-
trail.

Sève. — Voy. nutrition des végétaux.
silex. — Le silex ou pierre à fusil,

est une variété de silice*. On le ren-
contre presque partout en rognons
arrondis. C'est une pierre dure, terne,
noirâtre, grise ou blonde. Elle fait feu
très facilement au briquet *. Avant
l'invention des capsules, le silex était
très employé comme pierre à fusil,

Rameau fleuri de sésame.

agréable. En Orient, on la consomme
beaucoup pour - la cuisine ; on s'en
sert comme cosmétique. En France, on
s'en sert surtout pour la fabrication
du savon.

séséli. — Herbe de la famille des
ombellifères qui croît dans les sols
pierreux de tout le midi de l'Europe.
Ses graines ont une odeur aromatique ;
on en fait une liqueur de table, par
infusion dans l'eau-de-vie. On s'en sert
en médecine pour le traitement des
maladies de l'estomac.

sésie. — Insecte lépidoptère, assez
semblable à une abeille. La chenille
de cet insecte creuse dans les arbres,
surtout à la partie inférieure du tronc,
des galeries allant jusqu'au coeur de
l'arbre. Quand ces chenilles sont nom-
breuses, elles peuvent causer des
dégâts sérieux, et rendre fort malades
les arbres aux dépens desquels elles
vivent.

séton. — Plaie sous-cutanée qu'on
pratique à dessein en une partie du

• corps et dans laquelle on entretient une
suppuration constante à l'aide d'une
mèche en coton enduite de cérat, passée

Hache	 Hache en bronze
en silex poli.	 emmanchée.

pour produire par le choc des étin-
celles capables d'enflammer la poudre.
On s'en sert maintenant surtout pour
l'empierrement des routes.

C'est en silex que les hommes do
l'époque de la pierre, qui ne connais-
saient pas encore les métaux, faisaient
leurs armes et leurs instruments de
travail (fig.).

silicates. — Voy. silice.
silice. — La silice, ou acide silici-

que, est une combinaison du silicium
avec l'oxygène. Ce composé est très
répandu dans la nature où il affecte
les formes les plus variées. C'est tou-
jours un corps solide, difficilement
fusible. On trouve la silice soit seule,
soit combinée avec des bases et formant
alors des sels qu'on nomme des sili-
cates.

Les principales formes sous lesquelles
on trouve la silice seule sont le quartz*,
l'agate*, le jaspe*, le silex *, le sable',
l'onyx". Parmi les silicates, plus nom-
breux encore, il y a le mica', le felds-
path*, l'amiante , le granit*, le por-
phyre *, le basalte *, les laves volca-
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igices', le grenat', la tourmaline',
r •a ide",l'aigue-marine,lesaphir

:eau*,l'outremer",lejade*,l'argile".
Aucune substance n'est plus répan-

ue à la surface du sol que la silice et
cs silicates.

silicium. — Métalloïde qui n'a
.ucune importance par lui-meure, ni
.ucune application ; mais, combiné à
'oxygène, il forme l'acide silicique',
'un des corps les plus abondants dans
a nature.

silo. — Très ancien moyen de con-
erver les grains et les racines
(comme de terre, betterave), qui cou-
iste à creuser, sur un terrain sec,
.ne excavation profonde destinée à
ecevoir les produits à conserver; puis

10. — Coupe d'un silo, destiné à la conserva-
tion des plantes racines.

es produits sont recouverts de terre.
,a terre doit être placée de manière à
ssurer une bonne circulation- d'air
ans le silo,afin d'éviter l'échauffement,
i moisissure, la viciation de l'air
itérieur (fig.).

silure. — Genre de poissons sans
à la bouche largement fendue,

ni habitent surtout les eaux douces
es pays chauds. Le silure électrique
u Nil et (lu Sénégal possède un appa-
3i1 électrique, grâce auquel il peut
onner des commotions . Le silure
Tanis (fig.) habite les eaux douces

Silure glanas (longueur, 4m).

?.s rivières et des lacs (l'Europe, dont
Pst un des pins grands poissons;
pèse jusqu'il 200 kilogrammes, m'un

ne longueur de 4 a 5 trièlres. On le
'ouvo, dans le Ithi ri, l'Elbe, le Danube,
!s fleuves de Itnssie, les Iras de
oral, et de Neafellatel. Sa chair est
taioru7ernent

silurien (terrain).	 Voy, ter-
ins primaires.
similor. — Alliage analogue au

laiton, formé de 80 0/0 de cuivre avec
du zinc, do l'étain et du plomb.

sinapisme. — Cataplasme renfer-
mant de la poudre de graines de mou-
tarde et qui a pour effet d'attirer le
sang dans la partie de la peau sur
laquelle il est appliqué.

Un sinapisme léger est constitué par
un cataplasme de farine de graines do
lin sur lequel on a répandu un peu
de poudre de moutarde. On a un sina-
pisme plus actif en le faisant unique-
ment avec de la poudre de moutarde et
de l'eau tiède. On a un sinapisme plus
actif encore en ajoutant de la cantha-
ride à la poudre de moutarde. Le sina-
pisme de Rigollot est composé de
poudre de moutarde fixée sur une
feuille de papier.

singes. — Les singes, ou primates,
ou quadrumanes, constituent le pre-
mier ordre de la classe des mammifères.
Ce sont les animaux qui se rapprochent
le plus de l'homme par l'aspect exté-
rieur du corps, par l'ensemble des
organes,comme aussi par l'intelligence.
Ils sont surtout caractérisés par la
possession de quatre mains (fig.) c'est-

Main de singe.

robres dans lesquelsi
le pouce est plus ou moins facilement
opposable aux autres doigts. Les yeux
sont, (,oinme chez l'homme, au-devant
de la face, et non sur les côtés, comme
citez les autres mammifères. Les dents
(incisives, canines, molaires) sont ana,
ligues à celles dr, l'homme. Chez les
espères les plus élevées, l'intelligence
semble. èlre supérieure à celle, de - Ions
les autres a niinaux. Les singes sont
susceptibles de recevoir une réelle ardu
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Gorille (taille, 1m 60).
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Squelette de l'homme, comparé à celui du gorille.
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ttion; leur agilité, leur adresse, leur
Tee musculaire est relativement con-
dérable. Ils vivent surtout sur les
bres, se nourrissant de fruits, de
)urgeons, d'insectes, d'oeufs d'oiseaux.
a plupart des espèces se réunissent
ir bandes, dans les forêts ; ils ont
re véritable vie sociale. Ils se ren-
nitrent presque exclusivement dans
s régions tropicales de l'ancien et du
mveau monde. Les singes n'ont qu'un
r au plus deux petits par portée ; oit
oit que, chez les plus grandes espèces,
durée de la vie peut atteindre une

iarantaiue d'annees. Ces animaux
ont presque aucune utilité; la chair
est peu estimée, et la fourrure gros-

ère. Par contre, ils sont très nui-
bles et occasionnent des dégâts con-
dérables dans les forêts et dans les
iltures. Les espèces de singes sont
nubreuses et tres différentes les unes
,s autres pour la taille et l'aspect
inéral. Les plus gros, qui sont aussi
s plus semblables à l'homme par les
7oportions générales du corps et par
développement du cerveau, ont reçu
nom de singes anthropomorphes,
qui signifie : à forme d'homme. Les

ineipales espèces sont les suivantes :
Gorille (fig.). — Le plus grand, le
us fort de tous les singes ; celui dont
s formes sont les plus parfaites. Sa
ille égale celle de l'homme, mais il a
tète plus grosse, les épaules plus

rges, les bras plus longs et plus gros,
s jambes plus courtes. Il n'a ni
reue ni callosités ; son corps est cou-
rt d'un poil long et noir, sauf au
sage, à la partie interne des mains
en une région de la poitrine. Il

Lbite les forets qui couvrent les deux
vos du Gabon ; il vit de fruits, de
ailles, d'oeufs d'oiseaux et même de
unes oiseaux. Ses moeurs sont encore
sez peu connues ; il ne vit pas en
Dupe, est très féroce et capable de se
fendre contre les plus terribles
lversaires. Les chasseurs le redoutent
;aucoup. D vit ordinairement à terre,
ne monte sur les arbres que pour y

lercher sa nourriture. Il marche
'esq ne toujours à quatre pattes.
,mais aucun gorille, même pris' jeune,
a pn être longtemps conservé en
ptivité, ni réellement domestiqué.
Chimpanzé (lig.). — Moins grand,
oins fort, q11,, le gorille; il rie dépasse
!ère. I m ,51). Ses bras sont plus groles
moins longs. Il n'a non pl us , ,i qitene,
callosités; ses 'poils sent l oirs, longs
grossiers. Habite les cntes de Gni-
e les grandes forêts. Il est plus
,ux et plus intelligent que le gorille
vites grandes bandes. Sa nourriture
t exclusivement végétale. Il se tient
filinturnerit dans la position verticale,

mais ne peut marcher longtemps et
courir qu'a quatre pattes. Les chim-
panzés ont été souvent réduits en
domesticité dans leur patrie ; ils sont
alors doux, dociles et susceptibles de
rendre quelques services. Mais le cli-
mat de la France les fait rapidement
périr de phtisie.

Glrang-outang — Atteint lm,35.
Il a les bras extrêmement longs. Les
poils, de couleur foncée, sont rares sur
le dos et sur la poitrine, niais longs
sur les bras et les jambes; sur la face
ils forment une barbe assez fournie.

Orang-outang (I aille, 1.,3i).

Ne se rencontre guère que dans
de Bornéo et très rarement à Sumatra,.
habitant, les grandes .foras. Il ne forme
,jamais de bandes bien nombreuses. Il
moule tri a s habilement, aux arbres, no
marelle presque joutais qu'a quatre
pattes et se nourrit de végétaux,
comme tous los autres singes. Les
orangs possèdent une grande force,
tuais ils sont paisibles. 'Beaucoup ont
été réduits en domestioité ; ils montrent
une grande douceur et sent tris dociles.

Ces trois grandes es t re g s, qui con-
s! il lient les singes anthropomorphes,
sont enraohrisies par l'absence de
queue, de callosités et d'abajoues.
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Gibbons (fig.). — Des diverses espèces
de gibbons, aucune ne dépasse la taille
de trois pieds. Plus que chez tous les
autres singes, les bras sont longs, et
les jambes relativement courtes. Les
gibbons ont une tète petite, présen-
tant une grande ressemblance avec
celle de l'homme; le poil est épais,

Gibbon (taille, 1m).

soyeux, de couleur foncée. La queue
est encore absente ; la partie posté-
rieure du corps porte des callosités
peu développées. On trouve ces espèces
dans l'Inde, la Cochinchine, la Malai-
sie, les îles Philippines et les Molu-
ques. Ils sont doux en captivité.

Semnopithèques (fig.). — Ils sont un
peu moins grands que les gibbons,

sont groles, le pelage assez souple et
de couleur moins sombre.

Quelques espèces sont en grande
vénération chez les Hindous.

*gobes (fig.). — lls habitent l'Afri-
que, et sont analogues aux précédente.
Queue longue, petites callosités, poils

Colobe (taille, 0m,70).

soyeux et de couleurs relativement
vives. Ne supportent pas la captivité,
et ne sont jamais arrivés vivants en
Europe.

Cercopithèques (fig.). — Les cercopi-
thèques ou guenons habitent les ré-
gions équatoriales de l'Afrique. Ils
ont des formes légères et gracieuses,
une longue queue, des callosités très
développées. Ils ont également des
abajoues : on nomme ainsi des cavités
situées dans chaque joue, formées

Semuopithèque (taille, Om,80).

possèdent de petites callosités et une
queue dont la longueur dépasse par-
fois celle du corps. Leur régime est
frugivore et môme herbivore. La dis-
tribution géographique Pst la môme
que celle des gibbons. Les formes

Cercopithèque (taille, 0°3,70),

d'une peau très extensible, dans les
quelles les singes entassent les ali-
ments qu'ils n'ont pas le loisir de
manger. Les cercopithèques vivent en
granites bandes, se nourrissant de
tous les végétaux qu'ils rencontrent.
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Ils sont gais, vifs, actifs, très sociables
et faciles à domestiquer. Leur taille
est pou élevée. Craignant peu le voi-
sinage do l'homme, ils produisent de
grands dégiits dans les cultures.

Macaques (lig.). — Ils sont plus
petits encore que les précédents ; chez
certaines espèces, la taille est infé-
rieure à un pied. Très trapus, à bras
relativement courts, pourvus de callo-
sités et d'abajoues. La queue, suivant
les espèces, est tantôt longue, tantôt

Macaque (ow,ao).

courte. Ou les trouve en Asie, en
Afrique et même dans le midi de
l'Europe. Ils vivent parfaitement, et
se reproduisent en captivité. Le magot,
qui est une des espèces de macaques,
se trouve dans les rochers de Gibral-
tar.

Cynocéphales (fig.). — Ces singes
doivent leur nom, qui signifie tète de
chien, à la ressemblance qu'ils offrent
avec cet animal. Ils sont relativement

Cynocépbale (taille, 1m).

rands, leur taille dépassant °Minai-
:.,ment 1 mètre. Ils sont trapus,
nts, agiles, de imp urs faronches.
Purs poils sent longs, fle couleur
rire, formant, aut,iiir lu cou une
'laisse	 s'ait
isez (1,veloppées ; les callosités qui
)terri reqlf, la (I Pur . Saut d'un aspect
1,) , I sse .t r i a par 1,,nr grandeur et leur

vivo coloration. Ils habitent l'Afrique
et les régions do l'Asie les plus voi-
sines de l'Afrique. l'eu habiles à
grimper aux arbres, on les rencontre
surtout dans les nochers des hautes
montagnes. Commettent de grands
dépits dans les plantations. Malgré
leur naturel féroce, ils sont, au moins
dans leur pays, facilement réduits à
l'état de domesticité. Le babouin, en
particulier, se rencontre souvent en
Europe. Le mandrille, au contraire,
demeure toujours sauvage; avec sa
taille, qui atteint 1 m ,50 en station ver-
ticale, son pelage noir et hérissé, ses
membres trapus, son naturel violent,
c'est un animal redoutable.

Les espèces de singes qu'il nous
reste à indiquer habitent le nouveau
continent. Nous les trouvons de taille
et deforce moins grandes, d'intelligence
moins développee. On les rencontre
seulement dans les régions plus chau-
des de l'Amérique méridionale. Ils
séjournent surtout dans les forêts
vierges, se nourrissant de préférence
d'insectes, d'ceufs d'oiseaux, d'oiseaux,
et moins souvent de substances végé-
tales; ils restent presque constamment
sur les arbres. Ils se distinguent en-
core par des narines larges, séparées
par une forte cloison, et s'ouvrant sur
les côtés du nez. Enfin, ils ont souvent
une queue prenante, formant comme
un cinquième membre, plus impor-
tant encore que les autres pour la
locomotion sur les arbres. Les singes
de l'Amérique ne présentent ni callo-
sités ni abajoues. En captivité, ils sont
souvent très familiers et très gentils,
et peuvent être dressés à rendre des
services. Leur chair est un des princi-
paux aliments des indigènes de l'Amé-
rique; leur peau donne une fourrure
assez belle et un cuir assez solide.
Les principales espèces sont les sui-
vantes :

Hurleurs (fig.). — Ils ont à peu
près 55 centimètres de hauteur, une

Hurleur (taille, om,lsr,),

queue tris longue et prenante,
larynx 

t ris développé, qui donne à
leur voix une puissanee ronsidérable.
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Sagouin (taille, Ora,30).-

Leur chair est délicate à Manger.
Sakis (fig.). — Les sakis, ou singes à

queue de renard, ont un corps trapu,
un pelage très long. Longueur con-

SIN	 - 704 -	 SIP
Se rencontrent dans presque toutes
les régions tropicales de l'Amérique
du Sud. Mangeant à peu près tout ce
qu'il 'rencontre dans les forêts, le
singe hurleur ne dévaste pas les plan-
tations ; n'a guère été domestiqué.

Atèles. — Beaucoup moins trapus :
membres longs et grêles. Atteignent
jusqu'à 65 centimètres de longueur,
avec une queue très longue. La chair
en est relativement délicate et la four-
rure assez estimée.

Ouistitis ((fig.). — Ce sont presque les
plus petits des singes : leurlongueur ne
dépasse pas 25 centimètres ; avec une
queue plus longue que le corps. Remar-
quables par cette queue, longue et touf-

Ouistiti (taille, om,25).
fue, et des oreilles garnies de pinceaux
de poils. Ne se trouvent qu'au Brésil.
Vivent par bandes nombreuses, habi-
tant continuellement sur les arbres,
comme les écureuils. Se conservent aisé-
ment en captivité; mais le climat de la
France leur est rapidement mortel.

Sapajous (fig.). — Leur corps a une
forme assez régulière ; leur queue
n'est plus prenante. On les rencontre
surtout au Brésil. En domesticité, ils
se montrent vifs, intelligents et dociles.

Sapajou (taille, 0,,40).
Ils sont toujours petits; chez les plus
grandes espèces, la taille est inférieure
a 45 centimètres. Vivent en bandes
nombreuses, dans les forêts.

Sagouins (fig.). — Corps élancé,
membres grêles, taille petite, souvent

infériouro à t pied. Très sociables.

Sakis (taille, 0m,45),

prise entre 40 et 50 centimètres. Chair
estimée.

Nyctipithèques. — Présentent beau-
coup d'analogie avec les sagouins.
Taille de 1. pied, avec une queue plus
longue que le corps.

Tamarins (fig.). — Ils sont analo-
gues aux ouistitis ; leur taille est en-
core moindre; ce sont les plus petits

Tamarin (taille, On),20).

des singes. Habitent la Guyane et le
Brésil. Vivent par troupes, dans les
bois ; se nourrissent surtout d'insectes.

Lémuriens. — Voy. ce mot.
siphon, — Le siphon, (fig.) est des-
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tillé à transvaser les liquides, sans
agitation, par-dessus les bords dos
vases. Il est tout simplement formé
d'un tube recourbé, à branches iné-
gales. Quand on remplit ce tube avec
un liquide, et qu'on plonge sa petite
branche dans au vase contenant le
même liquide, il s'établit aussitôt un
écoulement de la petite branche vers
la grande, écoulement qui dure tant
qu'il reste du liquide dans le vase. Le
fonctionnement du siphon se produit
sous la double action de la pression
atmosphérique et du poids du liquide.
Ce fonctionnement s'arrête si, par
suite de la variation du niveau du

Siphon.

liquide, les deux branches arrivent à
être égales. Une autre condition néces-
saire, c'est que le siphon n'ait pas des
dimensions trop considérables; la
petite branche doit être inférieure à la
hauteur à laquelle la pression atmo-
sphérique ferait monter le liquide dans
un tube de Torricelli (Voy. baromètre),
c'est-à-dire à 10m,23 s'il s'agit d'eau, et
à 0'11 ,76 s'il s'agit de mercure.

Le siphon est fort employé dams les
arts, dans les travaux hydrauliques,
lorsqu'il s'agit de détourner le cours
des rivières ou de vider des étangs
sans endommager les digues. À quel-
(lue usage (faon destine le siphon, il
faut pouvoir, ',ourle faire fonctionner,
Je remplir d'abord de liquide, c'est-à-
dire l'amorcer. Les dispositions em-
ployées pour amorcer le siphon_ varient,
avec les dimensions de 1 appareil et
I usage auquel il	 destiné.

sirènes. — Les sirènes, ou raehe,9
de mer, sont des animaux intermé-
diaires entre les phoques et les lia-

leines. Les animaux de ce groupe
n'ont pas de membres postérieurs, et
leurs membres antérieurs ne sont que
des nageoires; ils ont deux mamelles
pectorales situées entre les nageoires.
On utilise leur chair, leur graisse,
leur peau et leurs dents.

Parmi les sirènes on remarque :
Le dugong, long de 3 à 5 mètres ; il

se nourrit de plantes marines. On le
trouve dans 1 océan Indien. C'est un
animal massif, maladroit et stupide.

Le lamantin, long de 3 à 5 mètres; il
habite dans l'océan Atlantique, sur

Lamantin austral (longueur, 4m).

les côtes de l'Amérique. C'est aussi un
herbivore (fig.).

Ce sont sans doute ces animaux
qui ont donné, malgré leurs formes
massives et leur stupidité, naissance
à la fable antique des sirènes, de là le
nom qui a éte donné à leur groupe
par les naturalistes.

sirex. — Insecte hyménoptère aux
ailes transparentes, au corps d'un bleu
d'acier; la femelle a 27 millimètres
de longueur; le mâle, plus petit, a
aussi une coloration différente. La
femelle est armée d'une tarière avec
laquelle elle perce un trou dans les
troncs des arbres, pour y déposer ses
oeufs.

Sirex (longueur, 0.,027),

Les larves, une fois ecloseS, cran-
sent de longues galeries pondant deux
ans, avant 7.1c sortir à l'état d'insectes
parfaits. Les (légats de ces larves
sont rarement mortels pour les arbres,
mais ils diminuent la valeur mar-
chande du bois. Les pins, sapins,
épicéas, sont surtout titlaqués.

sodium. — Métal mou comme la.
cire, blanc d'argent, plus léger
que l'eau, fusible à M o . Comme le
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potassium', avec lequel il a les plus
grandes analogies, il s'oxyde si faci-
lement qu'on doit le conserver à l'abri
de l'air, dans du pétrole. On ne peut
pas le conserver dans l'eau, car il
s'enflamme immédiatement au seul
contact de ce liquide, qu'il décompose
pour lui enlever son oxygène. Sa pré-
paration est assez complexe ; elle
revient, en somme, à chauffer forte-
ment un mélange do carbonate de
soude et de houille. Cette préparation
a une assez grande importance indus-
trielle, parce que le sodium intervient
dans l'extraction de deux métaux
usuels, l'aluminium et le magnésium.
Parmi les composés qui renferment du
sodium, il en est quelques-uns qui
ont une grande importance. Tels sont
les suivants :

La soude caustique ou oxyde de
sodium, combinaison de sodium et
d'oxygène (voy. soude).

Le chlorure de sodium (voy. sel
marin).

L'azotate de soude (combinaison
d'acide azotique et de soude) est un
sel déliquescent dans l'air humide, qui
existe en bancs épais presque à la sur-
face du sol dans certaines contrées du
Pérou; c'est de là qu'on retire tout ce
qu'en utilise l'industrie. Il est surtout
employé à la préparation de l'acide
azotique et du salpêtre. Mêlé aux fu-
miers, il en augmente les propriétés
fertilisantes.

Le carbonate de soude (voy. soude).
Le sulfate de soude (combinaison

d'acide sulfurique et de soude) est un
sel incolore qui se retire du sein da la
terre, des eaux de la mer ; on le pré-
pare aussi au moyen du sel marin. Il
est employé à la préparation du car-
bonate de soude et de certains verres.

Le chlorure de soude (voy. chlorures
décolorants et désinfectants).

Le borate de soude (voy. bore).
Le bicarbonate de soude est, comme

le carbonate de soude, une combinai-
son d'acide carbonique et de soude,
mais qui contient deux fois plus d'a-
cide carbonique que le carbonate. C'est
un sel solide, incolore, qu'on prépare
en combinant du carbonate de soude
avec de l'acide carbonique. Il existe à
l'état naturel dans plusieurs eaux
minérales (Carlsbad, Vichy), qui lui
doivent une partie de leurs propriétés
curatives. Il est la base des pastilles
de Vichy, destinées à faciliter la diges-
tion. Il entre dans un grand nombre
de médicaments. On en consomme
d'assez grandes quantités pour la pré-
paration de l'eau de seltz.

soie. — La plus fine et la plus
résistante de nos matières textiles.Elle

est produite directement à de fil
extrêmement tenu, et de grande lon-
gueur, par les larves de plusieurs
insectes du genre bombyx, dans le but.
de construire un cocon destiné à les
abriter pendant leur vie à l'état de
nymphe. Le bombyx du mûrier', ou
ver à soie *, produit la plus grande
partie de la soie ; d'autres bombyx,
vivant sur le ricin, sur le chêne, ont
moins d'importance et ne sont pas
acclimatés en Europe.

Pour le dévidage des cocons, voyez
ver à soie.

Les principales étoffes de soie portent
les noms suivants : taffetas, gros de
Naples et de Tours, serge, -faille s °

satin, étoffes façonnées (droguet, reps,
damas, péquin...), velours, peluche,
gaze, crêpe, et de nombreuses étoffes
mixtes, soie et coton, soie et laine.

Les étoffes de soie sont remarqua-
bles par leur douceur, leur souplesse,
leur eclat, la facilité avec laquelle elles
se teignent en toutes nuances.

Les Chinois connaissaient la soie et
savaient la tisser plus de 2,500 ans
avant Jésus-Christ ; cette industrie
n'arriva en Europe qu'au commence-
ment de...Père chrétienne. Aujourd'hui
l'industrie de la soie est répandue dans
le monde entier et ses produits se
sont abaissés à un prix relativement
très faible. La production annuelle de
la soie dans le monde entier peut être
évaluée approximativement à 40 mil-
lions de kilogrammes, représentant
une valeur de presque un milliard et
demi.

En France, nous produisons peu de
soie, mais, avec le produit importé
d'Italie, d'Espagne, de Turquie, de
Syrie, de Perse, de Chine, nous fabri-
quons les plus belles étoffes. Pour
cette industrie, nous tenons de beau-
coup le premier rang ; Lyon est le plus
grand centre d'industrie de la soie du
monde entier ; ,plus de 50,000 ouvriers
y sont employés.

solanées. — Plantes dicotylé-
dones * gamopétales à feuilles alternes,
simples, sans stipules ; fleurs régu-
lières dont les pièces sont disposées

ar cinq ; pistil dont l'ovaire presente
eux loges qui contiennent un grand

nombre d'ovules ; fruit constituant
une baie ou une capsule.

Au premier abord, les solanées sem-
blent présenter une exception à la cor-
respondance de structure et de pro-
priétés gui est le principal caractère
des familles naturelles bien définies.
En effet, elles renferment, d'une part,
la belladone, la jusquiame, etc., qui
sont vénéneuses a un haut degré, et,
de l'autre, la pom me de terre (lig.), la
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mate, etc., qui s'emploient comme
iments. Mais cette anomalie dispa-
it devant un court examen : les
uilles et les baies de la pomme (le

Solanées (exempte : pomme de terre).

re sont narcotiques, on ne peut
nger que ses tubercules. En fait les
Hies de toutes les solanées sont
'cotiques, mais à différents degrés.

oldanelle. — Petite plante de
stagnes, qu'on rencontre à une
ez grande hauteur dans les Alpes
les Pyrénées ; on en cultive plu-
irs espèces comme plantes d'orne-

oie. — Voy. poissons plats.

oleil. — Le soleil est le centre de
7e système planétaire. C'est une des
les • qui, au nombre de plus de
aillions, constituent la nébuleuse"
eue sous le nom de voie lactée
our du soleil tournent lespicceièles";
.r .re' est l'une d'elles.
es inèsures astronomiques ont per-
de déterminer quelle est la gros-
' du soleil et la distance qui le
tre de la terre (fig. ) ; les nombres qui

fait

................
ansiation de la terre autour du soleil.

lutent ees quantiVs sont, tellement
ids que, si on les exprimait, en
•es ou en kilomètres, ils no diraient

rien à l'esprit ; ou les mesure en pro
riant pour unité le rayon de la terre.

La distance du soleil à la terre est à
u près 25,000 fois plus grande que
rayon de la terre ; un train de che-

min de fer, allant à la vitesse de
50 kilomètres à l'heure, mettrait trois
siècles et demi pour franchir une pa-
reille distance ; la lumière,qui fait
300 000 kilomètres par seconde, met
8 minutes pour venir du soleil jusqu'à
nous.

Vitesse dei
million de t'eu

Translation des planètes et des comètes
autour du Soleil.

Le rayon du soleil est à peu près
112 fois plus grand que celui de la
terre ; il en résulte que la surface du
soleil est 12 544 fois celle de la terre,
et que son volume est 1 404 928 fois le
volume de la terre. Si le centre du so-
leil coïncidait avec le centre de la
terre, la surface du soleil serait encore
deux fois plus loin de nous que n'est
la lune. Le rapport des grosseurs entre
la terre et le soleil est le même qui
existe entre un grain de blé et un tas
de blé d'un sac et demi. C'est l'attrac-
tion de cette niasse solaire énorme
(voy. gravitation universelle) qui déter-
mine le mouvement de la terre et des
planètes. A la surface du soleil la pe-
santeur serait 28 fois plus grande qu'à
la surface de la terre.

Quand on examine le soleil avec
une lunette munie d'un verre noir, on
voit que sa surface est parsemée de
taches plus ou moins nombreuses,
mais uniquement dans une large zone
équatoriale. Ces taches sont mobiles
on les voit s'avancer peu à peu d'oc-
cident en orient; disparaître d'un côté
pour reparaître de l'antre côté quel-
ques jours plus tard ; il en faut con-
clure que le soleil tourne sur lui-ntême,
d'occident en orient. La durée de sa
rotation est un peu supérieure à
25 jours. Les taches du soleil d'ailleurs
ne sont pas permanentes, elles chan-
gent do forme ; elles ont parfois des
dimensions énormes.

On s'est, demandé bien souvent à
quel état est le soleil, et qu'est-ce qui
entretient sa chaleur. I,a science
actuelle permet (le répondre à peu près
exactement à CoS questions.

Le soleil est sans doute constitué
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par une masse énorme de matière à
une température extrêmement élevée ;
cette masse centrale, do laquelle prin-
cipalement proviennent la chaleur et la
lumière du soleil, est entourée d'une
couche épaisse de vapeurs incandes-
centes, presque aussi chaudes, mais
beaucoup moins lumineuses. Cette
couche de vapeurs porte le nom do
photosphère, et elle est constituée à
peu près des mêmes substances que
celles qui forment la terre. D'ailleurs,
toute la masse solaire n'est pas immo-
bile. Dans certaines circonstances, et
en particulier pendant les éclipses de
soleil, on voit partir de la masse
solaire des gerbes de flammes qui s'é-
lèvent à une hauteur qui peut atteindre
30 000 lieues, et qui indiquent une acti-
vité très grande : on nomme ces gerbes
des protubérances.

On ne peut admettre que la chaleur
du soleil soit le résultat d'une combus-
tion analogue à celle de la houille dans
nos foyers. S'il en était ainsi, le soleil
serait bientôt entièrement brûlé, ne
laissant plus que

*
 des cendres. On

admet que, plus probablement, la
masse solaire se contracte de plus en
plus autour du centre, et que cette
contraction produit de la chaleur,
comme en produit la compression ra-
pide d'un gaz. Si telle est la cause de
la chaleur produite, le soleil doit chaque
jour diminuer de grosseur mais on a
calculé que cette diminution ne saurait
être sensible qu'après un grand nombre
de siècles. Quand cette contraction ne
pourra plus se produire, le soleil de-
viendra, comme la terre, un astre mort,
sans lumière ni chaleur propres; mais
cela n'arrivera pas, sans doute, avant
plusieurs milliers de siècles.

On a pu mesurer approximativement
la quantité de chaleur que le soleil
envoie sur la terre. Cette quantité de
chaleur serait capable de fondre en un
an une couche de glace de trente
mètres d'épaisseur, recouvrant toute
la surface de notre globe. Et ce n'est là
qu'une très faible portion de la chaleur
totale du soleil; car il y aurait place
autour du soleil, à la distance où
nous sommes de lui, pour deux mil-
liards de sphères égales à la nôtre.
La chaleur du soleil empêche notre
globe de se refroidir progressivement
par rayonnement dans • l'espace. De
plus, elle est la cause de tout mouve-

- ment et de toute vie à la surface de la
terre. Les vents, les courants marins,
les eaux qui descendent le long des
pentes sous forme de torrents ou de
rivières, constituent des mouvements
qui ont leur origine dans la chaleur
solaire ; en les utilisant comme forces
motrices, nous ne faisons pas autre

chose que d'utiliser la chaleur ch
soleil. C'est aussi sous l'action du se
leil que croissent les végétaux ;
plante n'est pas autre chose qu'un ré
servoir de chaleur solaire. Lorsqu
nous brûlons un morceau de bois oi
de charbon, nous ne faisons qu'use
une provision de chaleur que le solei
nous avait préparée de longue date
La chaleur que le soleil envoyait su
la terre il y a des 'milliers et des mi]
liers d'années -se dégage aujourd'ht
de la houille par combustion et fat
marcher nos usines et nos chemins d
fer. Les mouvements des animaux or
la même origine, car ils sont dus à I
chaleur de combustion des aliment
végétaux qu'a fait pousser le soleil.

soleil. — En botanique, granc
plante herbacée de la famille des con
posées, cultivée dans tous les jardir
de l'Europe comme ornementale (fig.
On cultive en grand le soleil en Rues

Soleil (hauteur, 2m).

pour retirer de ses graines une hu:
d'assez bonne qualité. Cette huile
comestible ;• elle sert en outre dans
fabrication des savons et aussi dans
préparation des couleurs, car elle I

siccative.
solidification. — Un liquide q

l'on refroidit devient solide : c'est
solidification. La solidification se
d'après les lois suivantes :

do Un liquide commence toujot1
à se solidifier à une température
qui est précisément la Giêtrie que
température de fusion du même cor
à l'état solide (voy. fusion).

20 La température d'un liquide q
se solidifie demeure invariable pé
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ce mouvement, vibratoire ne peut arri
ver à notre oreille que s'il y a, entre
celle,-ci et, le corps vibrant, un milieu
capable de vibrer lui-mémo (air, eau,
poutre de bois). Le son ne se trans-
met pas dans le vide (11'9.); il est faibld
au sommet d'une montagne, oit l'air
est rarelte.

La vitesse avec laquelle le son
transmet dans l'air est de mn mètre:
par seconde; c'est beaucoup moins

40
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11 toute la durée de la solidifica-
- Puisque, pendant la soliditica-

i, la température des corps cesse de
aaisser, c'est que le t'ait de la soli-
cation dégage de la chaleur, comme
'ait inverse de la fusion en avait

y a des liquides très difficilement
.ditiables ; ainsi l'alcool se solidifie
lement à 1300 au-dessous de zéro.
n général, un liquide qui se soli-
a diminue de volume, c'est-à-dire
le solide formé a une densité su-

ieure à celle du liquide. L'eau fait
?ption ; en se solidifiant, elle aug-
ite de volume, ce qui détermine
vent la rupture des vases dans
ue,ls elle est renfermée (voy. aussi
usion, cristallisation).

t)Istice. — Voy. saisons.

Dm men — Suspension de l'acti-
cérébrale, accompagnée du repos
sens et des muscles ; pendant le
.meil, les organes de nutrition
anes dépendant de la circulation,
.a respiration et de la digestion)
muent seuls à fonctionner. Ce
is périodique est indispensable, et
ne peut se passer de sommeil

; q-u'il en résulte de graves désor-
„ La durée du sommeil doit être
ix à sept heures par jour pour
nme adulte, de huit heures pour
trame, de huit heures pour l'adoles-
, de dix heures pour l'enfant de
à douze ans. L'enfant très jeune
dormir plus longtemps.

régularité dans le sommeil est
i indispensable que dans les repas ;
.ge adulte, le coucher doit avoir
lu moins deux heures après le der-
repas ; une bonne hygiène com-
le de rester au lit de 11 heures du
à 6 heures du matin (voy. rêves,
mie).

mnambulisme. — Etat de
leit pendant lequel le dormeur
rte certains actes aussi bien, et
is mieux, que s'il était éveillé.
mna'nbufe marche dans l'obscu-
presque complète en évitant les
cies, il se promène sur les toits
aucune crainte de tomber, il
des vers, peut résoudre un pro-

dont la solution lui avait
1-»: la veille. Ces actes accomplis,
a conserve aucun souvenir.
somnambulisme est causé par
xcitatiott giirerale dn système

q x; la folie, 1 pile rsiey prédis-
t. Les enfants et iras fMmes y
iurtout muets. Tout ce qui calme
rfs, et en particulier l'hydrothé-

peu t o'!Frt ernployri contre le

	

imbulisme	 . hypnotisme).

	

f,EÎ	 U‘CIELLES.

son. — Le son est la sensation par-
ticulière que nous donne l'organe de
l'ouïe. Cette sensation est produite
par un mouvement vibratoire qui
provient du corps sonore, et qui est
transmis jusqu'à notre oreille par
l'intermédiaire des corps élastiques
interposés entre , le corps sonore et
l'oreille.

L'expérience inontrd, en effet, lue
tout corps sonore possède un mouve-
ment vibratoire sensible (corde de
violon, timbre...) ; dès qu'on arrête ce
mouvement vibratoire, par exemple en
posant la main sur le corps sonore, le
son cesse aussitôt (fig.). D'autre part,
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que la vitesse d'un boulet de oanon.
Quand il fait froid, cette vitesse est un
ppu moindre ; quand il fait chaud, elle
est un peu plus grande. Dans l'eau, la

unes des autres, à mesure qu'elles s
loignent de leur point de départ. Po
empêcher que le son ne s'affaiblit
en se propageant au loin, il faut Lai

Une corde Ali qui rend un son est en vibration.

vitesse de transmission du son est
1 435 mètres par seconde; elle est
encore plus grande dans les solides.

Le son ne se transmet pas dans le vide. 
On n'entend pas le sun de la cloche placée dans
le vide.

A mesure que l'on s'éloigne du corps
sonore, le son s'affaiblit, parce que les
vibrations qui se transmettent dans
l'air s'écartent de plus en plus les

Une caisse de renforcement, comme celle
violon, augmente l'intensité du son pro(
par une corde.

en sorte qu'il se propage dans t
direction unique, de manière à r
branler qu'une colonne d'air cyl
drique. Chacun a remarqué al
quelle facilité le son se propage d'
bout à l'autre d'un tuyau long de p
sieurs centaines de mètres. Les tu
acoustiques (lig.) en usage dans

Cornet acoustique.	 Porte-voix

grand nombre de maisons sont f
dés sur ce principe. Les porte-y,
(fig.) dont se servent les marins p
converser d'un navire à l'autre
pour effet de déterminer la propa
taon du son dans une direction
que. Les cornets acoustiques (fi
sortes d'entonnoirs dont l'extra
effilée se place dans l'oreille, recu
lent les vibrations qui arrivent
toute l'étendue du pavillon et les f
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converger vers l'oreille. Ils augmen-
tent l intensité du son pereu. Les
sourds s'en servent fréquemment.

Sifflet.	 Embouchure.
Tuyau.

If‘
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Tuyau acoustique.

Qualités du son. — Les sous se dis-
tinguent les uns des autres par trois
lualités : l'intensité, la hauteur et le
timbre.

L'intensité est cette qualité qui
permet au son d'impressionner plus
ou moins fortement l'oreille ou d'être
perçu jusqu'à une distance plus ou
moins grande. L'intensité du son est
I'autant plus grande que les vibra-
dons du corps sonore ont plus d'am-
alitude : elle est encore augmentée si
La vibration se produit dans le voisi-
luge de corps élasti-
lues qui puissent s'y
issocier. De là l'u-
mge des caisses de
•enforcement (boite
lu violon, par exem-
de), sur lesquelles
;ont presque tou-
ours tendues les cor-
les des instruments
te musique.
La hauteur d'un

on ne peut pas être
iéfinie, pas plus
[n'aucune sensa-
ion. C'ést de cette
tialité que dépend la
ensation de gravité
u d'acuité, roi dif-
érencie les notes de
a gamme les unes
es autres. La han-
mr du son dérePnd
u nombre de vibra-
Ans que le corps
ancre exécute en
rie seconde. Plus

nombre est con-
ide:rable, plus gran-
e e,it la hauteur viii

émis par deux instruments différents,
même lorsqu'ils ont la mémo intensité
et la même hauteur. Quand ou tire

Diapason donnant le la.

successivement la même note, avec la
même intensité, d'un violon, d'uit
piano et d'un cornet à pistons, les sons
obtenus se distinguent les uns des
autres : ils n'ont pas le même timbre.
Les différences de timbre d'un instru
ment à l'autre sont dues à la cause
suivante : Un corps vibrant ne produit
jamais un son unique. En même
temps que le son principal, qui donne
l'impression de hauteur, résonnent des
sons supplémentaires, beaucoup plus
faibles, dont on n'a pas distinctement

conscience, qui for-
ment au son princi-
pal comme une sorte
d'accompagnement.
La sensation de tim-
bre dépend de cet ac-
compagnement, va-
riable d'un instru-
ment à l'autre.

son. — Le son, ou
recoupe, est l'écorce
des graines de céréa-
les, dont on a débar-
rassé la farine par le
tamisage. Aussi bien
fait que soit ce tami-
sage, le son retient
toujours une cer-
taine quantité de fa-
rine, qui en fait une
nourriture eXCe 1-
lent pour les
man x domestiques.
On se sert, aussi du
son ptilv n çrisé, sous
le nues de ficu 7-atm,
pour recouvrir la
dite du pain avant
a cuisson, afin de

l'empêcher d'adhé-
rer aux pelles à en-
fourner.

--vo ; En Fnii (',.• tnn " Sonnerie électrique. — (Pand le courant de
.s les notes fie rnu-	 h I ole, armatit par Iv g fik nt n, Iraverm..
TU', se ri, glet, t sur	 I électro-aimant E, la laine fIv' fer don* a
ri ive rp,11,-, , 1,, ladu	 re3mIle, et lv marteau p frappe il coupi	

ssuumerie elec-i , pason, qui O 870	 précipite .; le timbre I.	
trique. — La plus

ibrations par seconde (fig.), sirri ph, des sonneries électriques ist
I,P timbre est la qualité qui prirmot celle usitée riais les appartements et
flistingitor l'un de l'autre les sons dans les bureaux télégraph,iques. La
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figure montre sa disposition. En face
d'un électro-aimant est un morceau
de fer doux mobilo autour de son point
inférieur; ce morceau de fer est appuyé
sur un ressort. Quand on presse sur
un bouton pour envoyer le courant
d'une pile dans la sonnerie, le courant
arrive dans le ressort, va de là dans le
morceau de fer, puis dans l'électro-
aimant, et revient à la pile. Aussitôt
l'électro-aimant attire le morceau do
fer, qui cesse de toucher le ressort, et
le courant ne passe plus ; l'électro-
aimant cesse donc d'être aimanté ; le
morceau de fer n'est plus attiré et
retombe sur le ressort. Alors le courant
passe de nouveau et produit une nou-
velle attraction. On a ainsi des oscilla-
tions rapides du morceau de fer ; et, à
chaque oscillation, le marteau qu'il
porte à son extrémité supérieure vient
frapper sur un timbre.

sophora.— Plante de la famille des
papilionacées. C'est un arbre de grande
taille, produisant de belles fleurs, peu
odorantes, cultivé pour l'ornementation
des parcs. Les fleurs, séchées, four-
nissent une matière colorante employée
en Chine et au Japon.

sorbier. — Voy. cormier.

sorgho. — Grand roseau de la
famille des graminées ; plusieurs

manière que le maïs (fig.). On cultive en
Amérique, aux Etats-Unis, des variétés
très productives, et dont le suc est
aussi sucré que celui de la canne; il
est à croire que la préparation du
sucre à l'aide du sorgho est appelée à
prendre dans ces pays une grande
extension ; il est même it craindre qu'il
n'arrive à menacer un jour notre indus-
trie de la fabrication du sucre de bette.
rave.

souchet. — Genre de plantes me-
nocotyléclones, d'une famille voisins
de celle des graminées. Plusieurs
espèces de cette famille sont utilisées.
Le souchet comestible est cultivé dam
le midi de l'Europe ; il possède une tigs
souterraine qui produit de petits tuber.
cules, de la grosseur d'une amande
qui sont comestibles ; de ces tubercules
on peut retirer de l'huile. Le souchel
long et le souchet rond, ainsi nommés
de la forme des tubercules de leur tige
souterraine, croissent dans la régiox
méditerranéenne ; ils sont utilisés et
médecine. En Chine, on fabrique uni
grande quantité de nattes, de chapeaux
de paniers, avec les tiges d'une espèce
çle souchet; ces chapeaux sont expor
tés en grande quantité dans l'Amériqug
du Sud. Plusieurs souchets sont culte
vés dans les jardins pour orner lel
pièces d'eau.

Mais l'espèce la plus importante, ai
point de vue historique, est le souche
papyrus (fig.), plante aquatique qu

Sorgho sucre (hauteur, 2m,50),

espèces annuelles peuvent être Culti-
vees comme fourrage, de la même

Papyrus.

croît en abondance dans les marais de
pays Chauds, et particulièremen
d'Egypte, d'Abyssinie, de Syrie. L
souchet papyrus n'est plus aujourdln
cultivé que comme plante d'ornemeir
è cause de la beauté de sa tige, de I
légèreté de ses fleurs. Autrefois on e
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faisait le papier dit papyrus ; on se
servait pour cela des tiges, qu'ou
lecoupait en rubans très minces, aussi
larges que possible; cette fabrication
tait, d'ailleurs assez difficile. C'est
'acore avec les tiges de diverses
riantes voisines des souchets que l'on
'ait aujourd'hui le papier de Chine.

Souci. — Herbe de la famille des
.omposees très commune dans les
hamps et les vignes; ses fleurs jaunes
e montrent pendant la plus grande

Souci.

trtie de l'aime (fig.). On considère le
uci comme une mauvaise herbe; les
eufs en sont friands. On se sert par-
is du suc des fleurs pour colorer le
urre.

Soude. — La soude caustique ou
72/de de sodium, est une combinaison
sodium et d'oxygène. C'est un solide

une, opaque, extrêmement soluble
.ris l'eau, déliquescent à l'air. A l'état
lide, comme a l'aat dê dissolution,
!st un caustique énergique, qui dis-
ut rapidement la peau et perfore les
-embranes. On prépare la soude caus-
pie en décomposant le carbonate de
ri de par la chaux. Com rue la. potasse,
ec laquelle elle présente les plus
amies analogies, la soude est

en médecine comme caustique,
13 le rIOITI de pierre it rautlq.e.
lais sous le nom de soude on désigne

1S souvent dans le commerce O. l'in-
Fdrie les produits d'origilleti
Termes qui sont conslitlis par du
,bonale de sonde plus ',u moins;
pur. A l'état pur. le carbonaro de
i de (combinaison (l'acide carbonique
de sonde ciinstiquci est un sel solide
.rmi de gros cristaux ; il a une saveur
re. Il est très sol tilde dans l'eau. Ce

carbonate de soude est décornposé par
les acides gras (acide stéarique, acide
margarique...); il forme avec eux des
sels (stéarate de soude, margarate do
soude) solubles dans l'eau, qu'or!
.nounne des savons*. Cette propriété
rend le carbonate de soude éminemment
propre au lessivage : quand on trempe
du linge sale dans une dissolution
chaude de carbonate de soude, il se
forme (les sels solubles avec la graisse
du linge ; dèslors, cette graisse s en va,
entraînant avec elle les poussières
qu'elle maintenait sur le tissu.

Le carbonate de soude, qui, sous le
nom de soude, a une importance indus-
trielle considérable, s'obtient de deux
manières. Par le premier procédé, on a
le carbonate naturel, ou soude natu-
relle: Les cendres des végétaux qui
croissent sur les bords de la mer ren-
ferment beaucoup de carbonate de
soude et servent à préparer ce produit.
Les végétaux, séchés au soleil, [sont
brillés dans de Brandes fosses. Les
cendres à moitie fondues que l'on
obtient sont cassées en morceaux et
livrées au commerce sous le nom de
soude brute.

Mais on prépare aussi des soudes
artificielles (fig.) par un procédé corn-

Foyer.	 Ouverture de chartremenL
Charge préparée.

Four.	 Sole di; four.

Fabrication de la soude artificielle. — Le mé-
lange de sulfate de soude, de carbonate de
chaux et de charbon, préparé au-dessus du
four, est introduit sur la sole du four à réver-:
hère. Quand les réactions sont lerminées, on
retire la matière par l'ouverture pratiquée à
l'extrémité du four opposé au foyer.

roloxo, qui consiste à décomposer le
sulfate de soude voy. sodium) par un
mélange de c«rbonate de clutu,r et rle
rlufrbo)t.

Les soudes brutes naturelles et arti-
ficielles sont très impures. Si on
les purifie, on a ce qu'on nomme. le sel
de soude, Si on purifie encore divan-
tag', on n du earhonale de soude
prp f-;(1110 r111', q11011 14)1111110 cristaux
de soude (c'est le produit quai lis ména-
gères appellent pou eerrectement po-
tasse OIt eris

Les soudes brutes, et principalement
les soudes artitioielles, sont fabriquées
chaque année parcentaines de millions
(le kilogrammes. Elles servent à la

40.
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edtedie
Soufre fondu.	 Fondu.	 Soufre fonde

Extraction du soufre par distillation:

Foyer.	 Soufre fondu.
Raffinage du soufre par seconde distillatio

— Le soufre fond dans la marmite sur
fleure; le liquide s'écoule dans la marmite I

Prieure, plus fortement chauffée. Là il disti
et les vapeurs vont se condenser dans la gran
chambre voisine.

du sulfure de carbone*, du caoutchou
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préparation des verres et des savons.
Le sel de soude entre dans la composi-
tion , des glaces et de la verrerie fine.
Les cristaux de soude sont employés
dans le blanchiment et le lessivage,
ainsi que dans la teinture.

soufrage. — Opération dans la-
quelle on utilise le soufre pour détruire
des animaux ou des végétaux nuisibles.
Ainsi, pour faire mourir l'oïdium* , qui On le trouve dans le commerce tantôt
attaque la vigne, on répand sur les en bâtons nommés canons de soufre,
feuilles de la fleur de soufre * ; cette tantôt en une poussière impalpable
opération fait	 appelée fleur
mourir le	 de soufre.
champignon	 La produe-
parasite; en ou-	 tion de soufre
tre, le soufre de la Sicile et
semble fortifierde l'Italie at-
les ceps et en ,.+10•Mragi. teint annuelle-
éloigner les in-	 ment 400 mil-
sectes n u 1 sr-	 lions de kilo-
bles. Dans le Oïdium. — Soufflet pour le soufrage de la vigne. — A, ou- grammes. On
soufrage de la vertu"e par laquelle on in rodait la fleur de soufre, et s en sert pouf
vigne , on ré- que l'on ferme ensuite à l'aide d'un bouchon ; B, cuver- la préparatiot

tore munie d'une grille po Ir la sortie du soufre.pand la fleur de	 de l'acide sue.

manière qu'elle se dépose sur toutes les	
l 'acide sulfureux*,soufre à l'aide d'un soufflet spécial, de furique *, de 1

feuilles (fig.). L'opération se fait au
printemps.

On fait brûler du soufre dans les
barriques destinées à contenir du vin;
l'acide sulfureux qui résulte de la
combustion, tue les organismes qui
seraient capables de déterminer les
maladies du vin. Pour soufrer une
barrique, on y introduit une mèche
soufrée, préalablement enflammée;
cette mèche soufrée est constituée par
une bandelette de toile qu'on a trempée
dans du soufre fondu, puis qu'on a
laissée se refroidir.

C'est aussi par un véritable soufrage
qu'on guérit différentes maladies de la
peau, et en particulier la gale *.

soufre. — Solide métalloïde qu'on
rencontre, généralement mélangé à de
la terre, dans les régions volcaniques
(Sicile, Italie). On trouve aussi dans
la nature de nombreux composés de
soufre et en particulier des sulfures
métalliques* et des sulfates*.

Le soufre est un solide d'un jaune
clair, sans odeur, ni saveur ; il est
cassant, mauvais conducteur de la
chaleur et de l'électricité. Il est à peu
près deux fois plus dense• que l'eau;
sa température de fusion est de 1150,
sa température d'ébullition de 4400.
Ce métalloïde est facilement combus-
tible; il brûle avec une flamme bleu
pâle, en produisant du gaz acide sul-
fureux " dont chacun connaît l'odeur
piquante.

On extrait le soufre industriellement
des gisements d'Italie et surtout de
Sicile. Dans ces gisements, il est sim-

plement mélangé à des matières ter
yeuses, dont il faut le séparer. Pour.
cola, on met le minerai dans de grands
vases en grès, que l'on chauffe ; le
soufre se volatilise, ses vapeurs sortent
du vase et vont se condenser dans
d'autres vases, froids, placés près du
four, etla terre reste dans les premiers
vases (fig.).
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uleanise et durci, de la poudre * à
.rer, des . allumettes*, des mèches sau-
cées destinées à être brûlées dans les
mneaux pour empêcher le vin de s'al-
rer. On s'en sert pour . prendre des
inpreintes, mouler des médailles,
celler le fer dans la pierre. La fleur
e soufre sert surtout à traiter la
taladie de la signe nommée oïdium*.
,e soufre est aussi employé en méde-
ine ; il sert à combattre les maladies
e la peau, et en particulier à guérir
t galle eu tuant le petit animal qui
t produit.
Le soufre a un grand nombre de

imposés importants (voy. acide sulfu-
que, acide sulfureux, sulfates, sulfures,
cide sulfhydrique).

soupape de sûreté. — Soupape
lacée sur les chaudières des ma-
nilles à vapeur, et disposée de telle
Lanière qu'elle s'ouvre dès que la
ression de la vapeur dépasse une
rtaine limite. Un levier, fixé -à l'une
a ses extrémités, s'appuie sur une
uverture de la chaudière, de façon à
t fermer; quand la pression devient
op forte, elle soulève le levier, la
apeur s'échappe, et vient frapper sur
n timbre qui fait entendre un siffle-
ient.

Soupape de sûreté.

111 y a dans les rnnchinesàvapenr
ne autre sonpap(.., de snrete;, qui
ouvre quand le niveau de l'eau s'a-
lisse trop dans la chandiere.
vier est placé dans la chaudinre; il
artsà son extrémité mie boule grouse
ai flotte sur l'eau, et soulève le

levier, do façon à l'appliquer contre
une ouverture de la chaudiere, et à en
déterminer la fermeture. Si le niveau
do l'eau s'abaisse trop, la boule des-
cend, le levier descend aussi, et l'ou-
verture se trouve ouverte ; la vapeur
s'en va par là et vient faire sonner un
timbre.

sources. — Les eaux de pluie qui
sont tombées sur les hauteurs pénè-
trent clans le sol, et forment des nappes
souterraines, qui descendent le long
des couches imperméables jusque
dans les vallées. Là, elles trouvent
souvent une issue, et s'échappent en
sources. Les sources sont plus abon-
dantes en temps de pluie qu'en temps
de sécheresse ; cependant celles qui
proviennent de nappes d'eau considé-
rables ont toute l'année un débit pres-
que constant.

Avant de sourdre à la surface, les
eaux de sources descendent parfois
assez profondément pour n'être plus
influencées par les variations de la
température extérieure ; elles sont toute
l'année à la même température, et
nous semblent, pour cette raison, re-
lativement fraîches en été et chaudes:
en hiver.

Quand l'eau est descendue plus bas,
dans les couches souterraines à tem-
pérature élevée (voy. température), elle:
ressort très chaude ; on a une eau
thermale. Comme toutes les eaux de:
source, les eaux thermales ont d'abord
été fournies par les pluies ; ensuite, à
travers une couche perméable, elles
se sont enfoncées à une très grande
profondeur. Sur leur trajet elles se sont
échauffées, en même temps qu'elles
ont rencontré des substances qu'elles
ont dissoutes ; puis elles sont revenues:
vers la surface. Elles sortent alors,
souvent très chaudes, et tenant en
dissolution des substances très di-
verses, qui leur donnent une puis-
sante action sur bien des maladies.
Les eaux thermales de Chaudes:
Aigues, qui sont presque brûlantes,
viennent de couches qui descendent il
une profondeur de plus de 2,000 mètres.

sourd-muet. — Les individus
sourds de naissance, ou étant devenus
complètement, sourds des leur pre-
lniiu .e enfance, n'ont pu entendre là
parole des autres, et par suite n'ont
pas appris le mécanisme de l'articula-
lion des sous ; il en résulte qu'ils sont
muets. Ils sont muets non pu. ree qu'ils
sont, incapables de produire des sons,
niais parce que, n'ayant jamais en-
tu de sous, ils ne savent comment:
faire pour en produire, et que surtout
ils ignorent absolument ce qu'est la
parole articulée.
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Autrefois, l'intelligence des sourds-

muets restait inculte '• aujourd'hui,
grâce à l'abbé do l'Epée (1712-1789),
des méthodes d'instruction ont été
imaginées, qui permettent do donner au
sourd-muet la même éducation intel-
lectuelle et morale qu'aux personnes
qui parlent et entendent.

Alphabet des sourds-muets.

Les sourds-muets peuvent commu-
niquer entre eux par un langage mi-
mique qui leur permet d'entretenir des
conversations (fig.). On étudie actuelle-
ment des procédés qui permettent d'en-
seigner à parler aux sourds-muets.

sparadrap. — Emplâtre * com-
posé simplement d'une matière col-
lante n'ayant aucune propriété médi-
cinale. On applique du sparadrap
sur les parties de la peau qu'on veut
préserver des frottements, du contact
de l'air.

sparterie. — Tissu grossier
(nattes, chapeaux, tapis), mais très
résistant, fait avec le chaume de deux
plantes de la famille des graminées,
le sparte et le stipe. Le sparte est une
sorte de jonc, cultivé principalement
sur tout le littoral de la Méditerranée
(Espagne, nord de l'Afrique), dont la
hauteur est de Oin,30. La stipe est plus
importante ; elle est cultivée en grand
dans le midi de l'Europe ; avec ses
chaumes on fait non seulement les
tissus de sparterie, mais aussi des
cordes très solides et du papier (voy.
alfa).

spasmes. — Contractions bru
ques des muscles intérieurs; la tou
le hoquet, les crampes d'estomac, 1
coliques, les vomissements, les pair
tations, sont des phénomènes dus a 1
contractions musculaires brusque
anormales : ce sont des spasmes.

On arrête ces contractions à l'ai
des médicaments qui calment le systèr
nerveux, médicaments qu'on nomx
anti-spasmodiques (tisanes de tillei
de menthe, de mélisse, de feuil
d'oranger, eau de mélisse, étli
camphre).

Dans le langage courant le ni
spasmes est pris aussi pour vapeurs

spectre solaire. — Quand
fait passer un faisceau de lumière s
laire à travers un bloc de verre tait
en forme de coin (ce bloc se nom
un prisme), on observe le phénomè
désigné sous le nom de spectre solai:
Le faisceau lumineux est non seu
ment dévié par réfraction *, mais
est encore decomposé. Après son po
sage à travers le prisme, le faisce.
lumineux forme sur une feuille
papier une bande brillante, constitu
par des couleurs variées, se fonda
insensiblement les unes dans I
autres. Ces couleurs sont les si
vantes : violet, indigo, bleu, ve
jaune, orangé, rouge.

Le prisme dévie la lumière qui arrive dans
direction R I, et donne sur un écran M N t
bande composée de sept couleurs r,o,j,

La lumière blanche du soleil E

donc formée par la superposition
rayons diversement colorés, qui so
séparés les uns des autres par l'a
tion du prisme. Et, en effet, on pe
reconstituer la lumière blanche
superposant les couleurs dont elle o
formée. En mélangeant, en propt
tions convenables, des poudres
diverses couleurs, on obtient u
poudre d'un blanc parfait.

Voyez aussi are-en-ciel.,

spergule. — Herbe annuelle q
croît dans les champs dans les réglo
tempérées de l'Europe; on la culti
comme fourrage, principalement
Allemagne et en Hollande. Ce foi
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cage est bon pour les vaches laitières;
,es graines broyées au moulin don-
ient un tourteau excellent pour le

tail. La enture dans les terrains
iumides est très simple,erès facile, et
a récolte abondante.

sphex. — Insecte hyménoptère
7oisin des guêpes, nommé aussi guêpe
'ouisseuse. L'insecte parfait vit du
uc des fleurs; la larve est cernas-
ière, mais, comme elle est incapable
[e se mouvoir, l'insecte parfait lui
pporte sa nourriture, composée de
riquets, charançons, chenilles, gril-
ons... La femelle perce sa proie de
ou aiguillon pour la tuer et la
orter a ses larves.

spirée. — Genre de plantes reu-
armant plusieurs espèces cultivées
ans les jardins pour leurs fleurs.
'armi ces espèces est la reine-des-
rés, qu'on rencontre dans les prairies
umides, avec ses petites fleurs
'anches, odorantes, la spirée filipen-
ule, la spirée barbe de bouc...

spondias. — Arbre des régions
ropicales. Le spondias rouge donne,
ans les parties chaudes de l'Améri-
ue, un fruit rouge, gros comme une
rune, avec lequel on fait des gelées et
es confitures. Le spondias doux, de
aïti, donne des grappes de fruits
ros comme des citrons, dits pommes
a Cythère, dont le noyau est hérissé
épines. Avec le bois blanc et dur du
ondias doux, les indigènes font des

[rogues qu'ils calfatent à l'aide du
le résineux qui découle de l'écorce.
spongieuse. — Insecte lépidop-
re dont le papillon, de taille moyenne.
t de couleur terne, et dont la che-
11e est noirâtre et très velue. La
melle dispose ses oeufs sur les troncs
arbres, en un petit paquet qu'elle
couvre de poils. Les chenilles
rissent au printemps rongent Tes
ailles ; les (légats qu'elles exercent
nt considérables sur les arbres frui-
u.s et les arbres forestiers ; elles
vastent mérne, à l'occasion, les
gnes, le maïs, le millet, et jusqu'aux
rbes des prairies.

sporadique (maladie). —
lie qui se développe accidentelle-
rit sur un ou plusieurs individus,
us sans être ni épidémique, ni en-
mire
Squaleg . — OC donne le nom de
ales a des poiseons ruarius essen-

liement carnassiers, rpatolits dans
des les niers, recouverts d'une peau
re et rugueuse. Ils ont une chair
s coriace, ni ais qui est cependant,
tir quelques especes, employée à

l'alimentation. Plusieurs sont vivipa-
res, mais la plupart produisent des
œufs revêtus d'une coque jaune et
transparente. On chasse les squales
plutôt pour leur foie que pour leur
chair ;• ce l'oie volumineux fournit en
abondance une huile qui est utilisée
dans l'industrie des cuirs. Leur peau.
sert à préparer le chagrin avec lequel
on recouvre un grand nombre de petits
objets. Eu ébénisterie, on utilise la
peau rugueuse de certains squales
pour le polissage du bois.

Le plus connu des squales est le
requin, qui atteint 8 à 9 mètres de
longueur. Il a la bouche ouverte au-
dessous de la tête ; chaque mâchoire
st armée de dents redoutables en

forme de triangle; derrière la première
rangée de dents s'en trouvent plu-
sieurs autres destinées à la remplacer
si les premières venaient à être bri-
sées. Le requin nage ordinairement à
la surface de l'eau; c'est de tous lcs
poissons le meilleur nageur : il suit les
navires les plus rapides. Il mange
tout ce qui tombe à la mer. Redouta-
ble pour l'homme qu'il attaque 3t tue
rapidement, il est aussi a éviter

ur, le pêcheur, dont il dévaste les
ets.
La peau bleue, dont la taille peut

aller à 4 métres, est plus commune
encore sur les cotes de l'ouest de la
France, a la même manière de vivre et
est tout aussi détestée des pêcheurs.

Le requin géant des mers du nord est
au contraire beaucoup plus gros (fig.);
on en a vu de 14 mètres de longueur,
pesant jusqu'à 8 000 ltil. Mais il est
moins vorace et se nourrit de petite
animaux marins. Son foie donne une
très grande quantité d'huile.

Requin (longueur, 7 à Os).

La roussette, longue de 1 mètre
plus, vit en grandes bandes ; elle fait
d'immenses ravages dans les bancs de
harengs.

La scie, longue de 4 à 5 mètres,
porte un très long museau en forme de
laure d'épOe, armé de chaque côté do
lents de scie ; elle s'attaque même à
la baleine, et parvient à la tuer,
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Os pariétal.-

Os temporal..
Fosses nasales__

Maxillaire supérieur ......
Maxillaire inférieur 	

Os frontal

Clavicule

Sternum

Côtes	 (t._

umérus

Radins

Cubitus

-Carpe	
Déformation du squele

(tête en avant).
Métacarpe

Phalange

Fémur....

Rotule

—Tibia

_Tarse
__Métatarse

Squelette de l'homme. Déformation du squelette
(bosse du dos).
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squelette.— Charpente solide qui
:outrent les parties molles du corps
les animaux vertébrés. Chez l'homme,
e nombre total des os est de 240, en
r comprenant los 32 dents, répartis
itre la tète, le tronc et les membres

tiy.). Ces os, diversement articulés
titre eux, soutiennent les parties
aolles, protègent les organes les plus
lélicats(cerveau) et,grace aux muscles',
ieuvent effectuer les mouvements qui
Ions mettent en rapport avec le monde
xtérieur (voy. os, articulation, tète,
roue, bras, jambe, main, pied, ver-
bbres.

squirrhe. — L'une des variétés des
=leurs cancéreuses.

stalactite,stalagutite.— Quand
ne eau d'infiltration suinte goutte à
outte a la voûte d'une caverne, elle
prouve une évaporation partielle en
sème temps qu'elle perd une portion
u gaz acide carbonique qu'elle tenait
i dissolution. Par suite de ces deux
rconstanees, l'eau abandonne à la
)ûte une certaine quantité des sels et
irticuliérement du calcaire qu'elle
nfermait. Il se forme ainsi une con-
étion allongée, de forme conique, qui

Stalactites et stalagmites.
;tend de la voûte : on la nomme
ladite. En outre, les gouttes de
uide, en tombant sur le sol, y for-
nt un second dépôt, qui s'élève et
rite à la rencontre du premier :
4t une stalagmite. Il arrive parfois

stalactites et stalagmites se rejoi-
nit pour former des colonnes qui
iblent soutenir la voûte (fig.).

laphylins. — Tnsecte coléoptère

Staphylin (lun gwtr, um,025).

dégage u ne odeur pronom
her; cet insecte est aussi reniar-

quablo par l'habitude de rodresscr
son abdomen comme une queue quand
on le touche (fig.). Les staphylins vi-
vent dans les excréments, les charo-
gnes, les fumiers : ils sont carnassiers,
et détruisent beaucoup d'insectes nui-
sibles; ils nous sont donc utiles.

stéarine.— Corps gras, combinai-
son d'acide stéarique et de glycérine.
Se trouve dans les huiles et les graisses.

stéarique (acide). — Corps so-
lide blanc, qui fond à 70o ; il est coin-
bustible, et brûle avec une flamme
blanche éclairante. On le retire du suif
de mouton, qui, comme tous les corps
gras*, renferme de la stéarine*, de la
margarine*, de l'oléine'. Avec l'acide
stéarique on fabrique, depuis 1825, les
bougies actuellement usitées partout.
Pour fabriquer les bougies, il faut
d'abord obtenir l'acide stéarique. Pour
cela, on chauffe du suif de mouton ou
de bœuf avec de la chaux, ce qui pro-
duit une saponification; la glycérine
se sépare, et on a un savon constitué
par un mélange des acides stéarique,
margarique et oléique combinés a la
chaux. Après avoir enlevé la glycérine,
on ajoute de l'acide sulfurique, qui

etioulage des bougies. — L'acide stéarique fondu
est coulé dans des moules dans l'axe desquels
sont tendues des mèches.

s'empare de la chaux pour former du
sulfate de chaux, qui tombe au fond
(lu vase, tandis que les trois acides
restent à la surface, à l'état de .fusion.
Si on faisait les bougies avec ces trois
acides réunis, elles Seraient. trop fnsi-
bles ; alors ou laisse refroidir et on
presse fortement le solide obtenu, de
l'acon à exprimer l'acide oléique, qui
est liquide. Il ne rosie dune qu'un mé-i
lange, moins aisément fusible, d'acide
stéarique et d'acide margarique. C'est
ce mélange qu'on fait fondre et qu'on
coule dans des moules cylindriques,
au milieu desquels sont tendues des
nif.. 01WS: de coton (fig.).

On fabrique ;fflulieileniont en l"raneo
plus do :10 millions do hilogratuunS
(Ir bougies siénriques. C', bougirg
érlairont beaucoup mieux que lus
anciennes chandelles, elles ne sont
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pas malpropres et elles no répandent
ni fume, ni mauvaise odeur.

On fait aussi, mais en moindre quan-
tité, des bougies do paraffine, de cire,
de blanc de baleine.

stimulant. — Médicament qui
excite le fonctionnement des divers
organes du corps do l'homme ou des
animaux.

stomachiques. — Médicaments
qui favorisent l'exercice des fonctions
de l'estomac ; ces médicaments, parmi
lesquels sont les stimulants, les amers,
sont propres à combattre les troubles
digestifs, et en particulier la dyspepsie.

stomatite. — Inflammation de la
muqueuse de la bouche et des gencives.
Cette inflammation présente des varié-
tés très diverses et se montre dans un
grand nombre de circonstances, mais
elle exige toujours les mêmes soins. Il
faut cesser complètement de fumer, et
surtout de mâcher du tabac, se laver
plusieurs fois par jour la bouche avec
des décoctions émollientes, renoncer à
toutes les boissons alcooliques et à
tous les aliments épicés.

strabisme (grec strabos, louche).
— Difformité et infirmité qui consiste
dans une fausse direction d'un oeil. Une
opération chirurgicale qui ne présente
aucun danger, guérit a coup sûr le
strabisme.

stramoine. — Voy. datura.
strass. — Sorte de verre* très

propre à l'imitation des pierres pré-
cieuses ; c'est un cristal renfermant un
peu de borax et d'acide arsénieux. On
lui donne les plus belles colorations
en l'additionnant de très petites quan-
tités de matières étrangères. Ainsi on
obtient une belle imitation de rubis en
fondant du strass blanc avec un peu
d'oxyde de manganèse. Le strass, une
fois coloré, reçoit la taille qui lui
donne tout son éclat.

strychnine. — Alcaloïde végétal
qui existe dans beaucoup de plantes
de la famille des strychnées et en .par-
ticulier dans la noix vomique, qui est
employée pour sa préparation. C'est
une poudre blanche dont le goût a une
extreme amertume. C'est un des poi-
sons les plus violents que l'on con-
naisse. Les Malais savent extraire de-
puis longtemps de la racine d'une
plante à strychnine un poison violent
qui leur sert à rendre sûrement et
promptement mortelles les moindres
blessures de leurs flèches.

La strychnine est employée en méde-
cine, à doses très faibles, pour com-
battre certaines paralysies. Dans les
Indes anglaises, on en dépense plus de

600 kilogrammes par an pour tâche
d'arriver a l'anéantissement des grand
carnassiers, et particulièrement de
tigres, qui font de si grands ravages

L'amertume extraordinaire de
strychnine a ét6 utilisée pour rempla*
le houblon dans la fabrication de I
bière ; cette fraude criminelle ne sa
rait être trop rigoureusement pou
suivie.

strychnos. — Arbres de l'Inde
de l'Amérique du Sud dont les frai
sont résineux et utilisés en médecii
sous le nom de noix vomique, de fè
de Saint-Ignace.

stupidité.— En médecine, malad
caractérisée par la stupeur, c'est-
dire une suspension brusque et morne
tanée des facultés intellectuelles;
malade, immobile, muet, à la.phys
nomie hébétée, n'a plus conscience
ce qui se passe autour de lui, et il n'
conserve par la suite aucun souven

Un grand nombre de maladies dét
minent des accès de stupeur de dur
plus ou moins longue : telles sont
folie sous toutes ses formes, l'épileps
l'alcoolisme, la paralysie générale,
fièvre typhoïde. Le traitement de
stupeur varie avec la cause qui l'a p
duite.

sublimation. — Cas d'un cor

Sublimation de la naphtaline. — La nal
line, chauffée en A, à l'aide du bain de
C, fournit des vapeurs qui vont se condé
dans le cornet B.

solide qui prend l'état gazeux F.

passer par l'état liquide. Ainsi
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..mplire, que l'on chauffe très douce-
eut dans un ballon de verre, produit,
ms se foudre, des vapeurs qui se
pandent dans tout le ballon, et vont
prendre l'état solide sur les parois
périeures, qui ne sont pas chauffées.
est en cela que consiste la sublima-
tn. La reformation du solide sur les
rois froides est accompagnée d'une
istallisation . (fig.).

sublimé corrosif. — Voy. mer-
re.

Buccin. — Matière combustible,
filant avec une flamme blanche, en
gageant de la fumée, difficilement
cabustible, s'électrisant très bien par
frottement. On le nomme aussi
bre* jaune.

-suc gastrique. — Voy. estomac.

Suc intestinal. — Voy. intestin.

suc pancréatique. — Voy. pan-
as.

sucre. — Le sucre ordinaire est un
nposé qui renferme du charbon, de
(ygène et de l'hydrogène ; on le reti-
t d'abord exclusivement de la canne
ucre * (fig.), qui ne peut ètre culti-
que dans les régions très chaudes.

jourd'hui on fabrique le sucre avec
betterave * (fig.), ce qui a créé une

Canne à sucre.

re: le industrie très important e pou r
rance et l'Allemagne. Le sucre
le la betterave est d'ailleurs abso-
nit le Inertie que celui tiré de la
te. On rencontre aussi le

dans un grand nombre de végé-
(sorgho, palmier, érable, bou-

i)ICT. UKS scuamtcs USUELLES.

leau, panais, carotte, patate, melon,
citrouille, dattes, bananes, ananas,
abricot, pomme, prune, orange, citron).
De tous ces végétaux, quelques-uns
seulement servent à la préparation du
sucre; en Chine, au Japon, et main-
tenant en Amérique, on en tire du

Betterave a sucre.

sorgho * (fig.); dans les Indes anglaises,
on l'extrait d'un palmier* ; dans l'Amé-
rique du Nord, on le retire de la sève
de l'érable * ; en Hongrie, on le retire
de la citrouille*. Mais il s'agit là de
quantités relativement faibles.

Le sucre du commerce est en pains
coniques, formés par la juxtaposition
d'un grand nombre de petits cristaux.
Mais on a aussi le sucre en gros cris-
taux formant le sucre candi. Quand
il est bien pur, le sucre est blanc et
sans odeur. Il est très soluble dans
l'eau. Le sucre d'orge s'obtient en fai-
sant dissoudre du sucre dans une très
petite quantité d'eau bouillante, en éva-
porant, cette eau sur le feu, et en coulant
le liquide épais qu'ou obtient sur une
plaque de marbre huilée; On aromatise
ce sucre de diverses manières: ainsi le
sacre de pomme est du sucre d'orge
aromatisé avec de la gelée de pomme
et, de l'essence de citron.

Quand on chauffe le sucre un peu
trop, il se décompose eu partie et donne
du earaltiel. On sait que le sucre fer-
mente facilement (voy. fermentation)
quand il est. mélangé é d'antres sub-
stanees, mais le sucre pur se conserve
indéfiniment sans altération.

4 1
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Extraction du sucre de betterave. 
—Les betteraves sont réduites à l'état

ele pulpe par une râpe mécanique.
Cette pulpe est mise dans des sacs et
pressée fortement à la presse hydrau-
lique pour faire sortir le jus ; pour
100 kilogrammes de betterave, on fait
sortir 80 kilogrammes de jus. La pulpe
pressée constitue une excellente nour-
riture pour le bétail. Le jus obtenu
est impur; on le purifie en le chauffant
avec un peu de chaux et en le filtrant
sur du noir animal; il est alors inco-
lore et limpide. On le fait évaporer
rapidement dans les chaudières spé-
ciales, jusqu'à ce qu'on ait un sirop
très concentré qu'on laisse refroidir;

Sorgho sucré (hauteur, 20›,50).

le sucre se dépose sous forme de petits
cristaux légèrement colorés. On a ainsi
le sucre brut.

Extraction du sucre de canne. — La
Banne est coupée un peu avant l'époque
de la floraison, et on l'écrase entre des
cylindres disposés comme ceux d'un
laminoir; on obtient ainsi un jus très
liseré. Le résidu des cannes est em-
ployé comme combustible, sous le nom
de bagasse. Le jus extrait des cannes
se traite comme le jus de la betterave.

Raffinage du sucre brut. — Le sucre
/eut renferme quelques impuretés qui
altèrent son goût et nuisent à sa con-
servation. Il faut le raffiner; cette
opération se pratique dans des usines

spéciales nommées raffineries. On fl
dissoudre le sucre dans un peu d'e
chaude, on décolore complètement
sirop en l'agitant avec du noir anin
et du sang de boeuf, on filtre dans è
filtres en coton, on concentre rapin
ment par la chaleur, et on verse
sirop dans les formes coniques, oh
cristallise en pains.

Production du sucre, usages. —
xvnie siècle, le sucre se vendait si
lernent comme remède. En 1800, Uval
encore plus de 3 francs la livre;
fabrication du sucre de betterave a 1
baisser considérablement le prix.
produit actuellement, chaque ans
plus de 5 millions de tonnes de suc
dont plus de la moitié de sucre
canne, venant des colonies. Pour
sucre de betterave, la France, l'A:
magne et l'Autriche tiennent la tête
la production.

Le sucre est un aliment précieux
sert dans la cuisine, chez les confisei
les distillateurs, les pharmaciens;
s'en sert pour améliorer et même fa:
quer le vin. En France, la consom
tion moyenne annuelle de sucre est
10 kilogrammes par habitant; ci
con' ommation augmente chaque am

sucs. — On désigne sous le r
de sucs les liquides que l'on
extraire des diverses parties des vi
taux. Ces liquides sont très div
Ainsi les sucs du citron, de la ;
seille ..., sont acides; ceux de la be
rave, de la carotte, de la canne,
l'érable, du palmier, du melon, dl
prune ..., Bout sucrés. D autres E

gommeux (voy. gommes), d'autres E

résineux (voy. résines,baumes), d'au
sont huileux (voy. huiles), d'autres
fin constituent les essences*.

sudorifiques. — Médicament
moyens employés pour accroître
sécrétion de la sueur. Parmi les mol
employés pour produire la sueu]
trouvent les bains de vapeur, les I
sons chaudes..... Les médicam
sont le jaborandi, lesbois de gaïac
sassafras, de salsepareille, de mi
et un certain nombre de composit
pharmaceutiques.

suette. — Maladie accompagné
fièvre, dont le caractère essentiel el
production d'une grande quantit(
sueur. Plusieurs epidémies de
maladie ont fait de grands ravage

Autrefois la suette anglaise, auj
d'hui disparue, a ravagé l'Anglets
où elle faisait mourir presque to
les personnes atteintes. La suette
flaire moderne, dans laquelle les sui
sont accompagnées d'une éruption
les boutons ressemblent à des gr
de millet, a apparu en France en 9
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elle se montre encore, surtout dans
campagnes, à l'état sporadique ;

•taines épidémies ont été très meur-
"3res ; les cas sont alors foudroyants.
is, en dehors de ces épidémies,
ladie, qui dure de quinze jours à un
is, se termine plus souvent par la

meur. — Liquide qui se répand à
surface de la peau quand il fait

tud ou que l'on fait un exercice
igaut. Elle est secrétée par de
ites glandes appelées glandes sudo-
ures (fig.) contenues dans l'épaisseur

Glandes sudoripares (très grossies).

la peau; il y en a de cent vingt à
is cents par centimètre carré. La
tur est constituée principalement

de l'eau, avec des sels minéraux
un peu d'urée; cette dernière sub-
nce, qu'on retrouve aussi dans
rine, est un produit excrémentiel
y. nutrition); la sueur est donc,
nme l'urine, un liquide excrémen-
. Mais elle a une autre fonction
Portante : celle de régulateur de
ipérature. Quand la température du
-ps a une tendance à s'élever au-
!sus de son degré normal, la sécré-
ri de la sueur augmente; l'évapora-
n du liquide à la surface de la peau
)duit alors le rafraichissernent né-
saire ; c'est grâce à la sueur qu'un
urne peut entrer et séjourner dans

atmosphère dont la température
supérieure à 10(10.
a sueur apparaît dans certaines
ladies ; dans la fièvre, sa disparition
(irise l'élévation anormale de la
ipérature. Certains agents agissent

le système nerveux de façon à
iver la production do la sueur. On
nomme des sudorifiques : telles

t à peu près toutes les tisanes très
odes; la policarpine, principe actif
feuilles d u jaborandi, provoque, en

tcti on sous-eu tan ée, u ne abondante
-

uggestion. — Opération qui con-

siste à produire, chez une personne en
état d hypnotisme', un effet quel-
conque par un ordre qu'on lui donne,
ou une idée qu'on lui suggère. Lorsque,
par exemple, on inculque au sujet 'idée
que la paralysie frappe son bras, ce
bras se trouve en effet paralysé, si on
a affaire à un sujet propre à ce gente
de phénomènes. Car toutes les per-
sonnes auxquelles on communique 10
sommeil hypnotique rie sont pas éga-
lement aptes à recevoir des suggestions.

Les personnes sensibles à la sugges-
tion sont généralement caractérisées
par une inertie mentale plus ou moins
complète et par une grande excitabilité
cérébrale. On peut faire naître chez
elles les hallucinations les plus variées;
on leur présente par exemple une
feuille de papier en leur disant que
c'est un gâteau et elles la mangent
avec délices à leur réveil. On peut
aussi les déterminer à accomplir, après
leur réveil, les actes les plus variés et
même les- plus extraordinaires. On
peut donner au sujet hypnotisé l'ordre
de voler, dans huit jours, la montre
d'une personne qu'on lui désigne; et,
au jour dit, la montre est volée par le
sujet, qui agit automatiquement, tout
en ayant l'air parfaitement conscient
de son acte. On voit que la suggestion
peut avoir des conséquences redou-
tables.

suif. —Voyez graisses.

suint. — Matière grasse animale
dont est imprégnée la laine de mouton;
cette matière est onctueuse, odorante,
fusible comme la graisse.Le suint est en
général d'autant plus abondant que la
laine est plus fine. Sa composition est
très complexe; outre des matières
grasses, le suint renferme une grande
quantité de carbonate de potasse. On
doit donc considérer le suint comme
une source assez importante de ma-
tières grasses et de potasse.

sulfates. — Les sulfates sont des
combinaisons de l' acide sulfurique
avec des bases. On trouve dans la
nature un grand nombre de sulfates,
et surtout le sulfate de chaux (voy.
plâtre) ; I nul us) rie en priqtare un grand
!unn lire dautres.

Parmi les !sulfates, les plus impor-
tants sont les suivants : sulfate de
potasse (voy. potassium); sulfate de
soude (voy. sodium); sulfate de chaux
(voy. plâtre) ; sulfate de magnésie (voy.
magnésium) ; sulfate de fer (voy. fer) ;
sulfate de cuivre (voy. cuivre).

sulhydrique (acide). — Combinai-
son de soufre et d'hldrogitne. C'est
un gaz incolore, ayant. l'odeur des
oeufs pourris; il est très facilement

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@ySUL	 - 724 -	 SUL

combustible. On le rencontre assez
souvent dans la nature ; les eaux
minérales sulfureuses de Barèges, de
Cauterets, de Luchon ..... dans les
Pyrénées, celles d'Aix en Savoie, celles
d'Enghien près do Paris..., en renfer-
ment de petites quantités, ce qui leur
donne leur mauvaise odeur. Toutes
les matières organiques qui renferment
du soufre (particulièrement les ma-
tières fécales) produisent de l'acide
sulfhydrique pendant leur putréfac-
tion. Il en résulte qu'il y a toujours un
peu d'acide sulfhydrique dans l'air, et
surtout dans l'air des villes.

Ce gaz est un poison violent, et,
comme beaucoup d'autres poisons, il
est employé en médecine ; les eaux
thermales sulfureuses lui doivent une
partie de leur efficacité. Mais, quand
on le respire en quantité notable, il
détermine la mort. Lorsque l'acide
sulfhydrique s'accumule dans les fosses
d'aisances, ce qui arrive fréquemment,
il peut causer la mort des ouvriers
vidangeurs, qui le désignent sous le
nom de plomb, à cause de la rapidité
de son action.

L'acide sulfhydrique a d'autres
mauvais effets; il noircit les métaux,
et même l'argent. Dans le voisinage
des fosses d'aisances, tous les me-
taux usuels noircissent; une four-
chette d'argent sur laquelle on a laissé
du jaune d'oeuf noircit parce que ce
corps, en se putréfiant, a produit de
l'acide sulfhydrique. Les peintures à
l'huile noircissent aussi peu à peu,
sous l'action de l'acide sulfhydrique
contenu dans l'air.

sulfure de carbone. — Combi-
naison de carbone * et de soufre*.
C'est un liquide incolore, d'une odeur
repoussante, très volatil, très combus-
tible. L'industrie le prépare en grande
quantité en faisant passer du soufre
réduit en vapeur sur du charbon de
bois fortement chauffé.

Ce liquide a des usages importants.
On en consomme beaucoup pour fabri-
quer le caoutchouc vulcanisé et le
caoutchouc durci; il est employé dans
le dégraissage de la laine des moutons.
On 1 utilise aussi pour combattre le
phylloxera de la vigne. Pour cela, on
le combine avec du sulfure de sodium
pour former une combinaison qu'on
nomme sulfocarbonate. On arrose les
ceps malades, en prenant certaines
précautions, avec une dissolution de ce
sulfocarbonate.

sulfures. — Le soufre se combine
avec les métaux pour donner des com-
posés qu'on nom me des sulfures. Beau-
coup de ces sulfures se rencontrent
dans la nature, et constituent souvent

des minerais importants desquels
retire les métaux. Parmi ces sulfux
naturels, on peut citer : le sulfure
fer (ou pyrite), le sulfure de zinc
blende), le sulfure de plomb (ou g
lène), le sulfure do mercure (ou
nabre). Ces sulfures naturels ont se
vent l'éclat métallique.

sulfureux (acide). — Combin
son de soufre et d'oxygène, renferma
une proportion d'oxygène moindre q
celle contenue dans 1 acide sulfuriqi
C'est un gaz incolore, d'une odeur vi
et caractéristique ; il n'est pas combi
tible et même il éteint et rend p]
difficiles à rallumer les corps en co
bustion. Ce gaz se produit quand
fait brûler du soufre, et c'est par ce
méthode qu'on l'obtient chaque fi
qu'on en a besoin. Ainsi la proprii
qu'il a d'éteindre les corps en combi
Lion le rend précieux pour combat
les feux de cheminée. Quand le feu

une cheminée, on jette quelques p
gildes de fleur de soufre * dans le fol
et on ferme l'ouverture avec un di
mouillé; le soufre brûle, donne
l'acide sulfureux qui monte dans
tuyau et éteint l'incendie.

Un certain nombre de matières co
rantes sont détruites par l'acide si
fureux. Une rose, une violette, it
tache de vin imprégnée d'eau, perd(
leur coloration quand on les place x
dessus d'une allumette enflamm
Des écheveaux de laine ou de se
trempés dans l'eau, puis abandon
à l'action de l'acide sulfureux da
une chambre bien close où brûle
soufre,. perdent leur coloration bi
un lessivage complète le blanchime
C'est là un des usages les plus imp
tants de l'acide sulfureux. Il sert au
à fabriquer l'acide sulfurique et
certain nombre d'autres produits c
miques. En économie domestique,
s'en sert pour enlever les taches
vin et de fruits sur le linge. Il
employé en médecine comme antiso
tique contre les maladies contagieu x
il sert quelquefois au traitement de
gale et des autres affections para
taires, ainsi qu'à la désinfection (
locaux malsains.

En se combinant aux bases, l'ac
sulfureux forme des sels qu'on nom
des sulfites. Ces sulfites ont quelqt
usages analogues à ceux de l'ae
sulfureux ; ils sont surtout antisi
tiques et désinfectants.

sulfurique (acide). — Combil
son de soufre et d'oxygène renfermi
une proportion d'oxygène plus gras
que celle contenue dans l'acide sul
ceux. C'est un liquide incolore, sf
odeur, un peu visqueux, presque de
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FABRICATION DE L'ACIDE SULFURIQUE

Fabrication de l'acide sulfurique. — La fabrication se fait dans d'immenses chambres de plomb, dans lesquelles on fait arriver : 10 de l'acide
xulfureux produit en faisant brûler du soufre; 2 . de la vapeur d'eau; 3o de l'air; 4. de l'acide azotique. Il se produit des réactions complexes
qui fournissent 5 l'acide sulfureux une plus forte proportion d'oxygène, et le transforment ainsi en acide sulfurique.
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fois plus dense que l'eau. On peut le
goûter lorsqu'il est extrêmement
étendu d'eau : il a alors un goût
piquant, analogue à celui du vinaigre.
Il bout à 325 degrés. Cet acide attaque
facilement la plupart des métaux. Il
est très avide d'eau, et, quand on l'aban-
donne à l'air, il attire et absorbe l'hu-
midité atmosphériques quand on le
mélange avec de l'eau, ils échauffe jus-
qu'à la température de 100 degrés.
Cet acide est extrêmement caustique;
répandu sur une étoffe, il y fait une
tache rouge, puis un trou. Sur la peau,
sur les muqueuses, il produit presque
instantanément des brûlures horribles.
On sait combien sont nombreux les
crimes commis à l'aide du vitriol, qui
n'est pas autre chose que l'acide sulfu-
rique. Avalé par imprudence, comme
cela ne se voit que trop souvent, il
détermine la mort, sans remède pos-
sible, au milieu d'atroces souffrances.
Cependant, quand il est assez étendu
d'eau pour n'être plus caustique, ce
n'est pas un poison. L'industrie le
prépare en énormes quantités; pou,r
cela, on fait brûler du soufre, ce qui
donne de l'acide sulfureux ; puis on
transforme cet acide sulfureux en
acide sulfurique en fixant sur lui un
excès d'oxygène par des procédés trop
complexes pour être indiqués ici (fig.).

L'acide sulfurique se trouve dans la
nature; certains torrents des Andes en
renferment; mais il y a surtout dans
la nature de nombreux sulfates*.

La France, à elle seule, consomme
annuellement presque 100 millions de
kilogrammes d'acide sulfurique. Les
usages de ce corps sont innombrables :
préparation d'un grand nombre de
sulfates*, des acides carbonique*,
azotique*,chlorhydrique*,tartrique*,
stéarique*, des aluns*, duphosphore*,
de la garance *. Les piles électriques
en consomment de grandes quantités.
On peut dire qu'on le rencontre partout
dans l'industrie.

sumac. — Genre de plantes compre-
nant un assez grand nombre d'arbres
ou d'arbrisseaux croissant dans les
régions tempérées; plusieurs espèces
sont cultivées comme ornementales.
Une espèce a une assez grande impor-
tance: c'est le sumac des corroyeurs
(fig.), arbuste d'un mètre de haut,
dont les feuilles, extrêmement astrin-
gentes, sont employées pour la tein-
ture en noir et pour le tannage des
cuirs. On le cultive dans le midi de la
France ; les plantations de sumac, très
rustiques, vivent presque sans néces-
siter aucun soin, et fournissent une
récolte de feuilles tous les deux ans.
Les feuilles, séchées à l'ombre, sont

réduites eu poussière par le moulin 1

Sumac des corroyeurs (hauteur, 1m).

livrées au commerce.
surdité. — Abolition plus ou moin

complète du sens de l'ouïe;• elle peu
provenir d'un grand nombre d'a ec
taons de l'oreille. Les inflammation
du tympan (voy. la paralysi
des muscles qui meuvent les osselets
celle du nerf acoustique lui-même, un

Extrémité à --
introduire
dans l'o-
reille.

,..Embouchure..

Surdité : cornet acoustique.

malformation de l'organe, déterminent
une surdité temporaire ou permanente
Le traitement varie avec la cause ch
l'infirmité, qui est bien souvent incu-
rable, surtout chez les vieillards. L'em-
ploi du cornet acoustique (fig.), qui
fait converger dans l'oreille les vibra-
tions sonores, remédie efficacement à
une surdité partielle.

sureau. — Genre de plantes dont
les diverses espèces (herbes ou arbris-
seaux plus ou moins grands) sont
répandues dans toutes les régions
chaudes et tempérées du gklbe.

Le sureau hyèble (tag.) est une herbe
à fleurs blanches et à fruits noirs, lui-
sants, commune dans les lieux incultes,
humides.
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Le sureau noir est un arbrisseau à
Leurs blanches odorantes, à fruits
Loirs, commun dans les haies, les

'euilles et fleurs du sureau yèble ou sureau
herbacé sauvage.

aillis, les bois, souvent planté dans
es parcs. Ce sureau est très cultivé
munie plante d'ornement, ainsi que
iverses espèces exotiques ; il se mul-
iplie aisément par rejets, par bon-
ares, par graines. La décoction de ses
Leurs est employée en médecine à
'intérieur (comme émolliente) et à l'ex-
érieur (comme résolutive). Les baies
ervent à préparer un médicament
mployé comme sudorifique et comme
Lurgatif.
Les jeunes branches du sureau sont

emplies d'une moelle abondante, très
Lomogène, qui est employée, quand
lle est sèche, pour le polissage des
Lièces d'horlogerie.

surfusion. — Un liquide peut sou-
•ent être refroidi à une température
nférieure à sa température normale
e solidification et cependant ne pas
e solidifier. On dit alors qu'il est en
tat de surfusion. Ainsi l'eau reste
,arfois liquide à 4 ou 5 degrés au-des-
ous de zéro. Mais dans cet état toute
gitation un peu forte, ou le contact
'un petit fragment de glace, suffisent
Lotir déterminer une solidification
apide : la surfusion cesse.

surmulet. — Le surmulet (fig.),
ussi nommé rouget, est un poisson
Tarin don t la longueur atteint te) entai-
détres. Corps arrondi vers le dos,recou-

Surmulet (longueur, Orn,3S).
'ert (le larg,es t t cailles; grands yeux ;
e corps est ronge sol' le dos, rosé sur
es c,',tots, d 'n n blanc rose sur le ventre.

k trouve sur toutes les côtes de

France, mais surtout dans la Médi-
terranée. Vit de mollusques, de petits
crustacés et de cadavres en putréfac-
tion. Chair extrêmement délicate.

syncope. — La syncope ou fai-
blesse, ou évanouissement est une sus-
pension plus ou moins complète des
mouvements du coeur et de ceux de la
respiration. Les personnes et surtout
les femmes au tempérament nerveux,
les personnes débilitées par une mala-
die chronique grave sont particulière-
ment sujettes aux syncopes ; une
hémorragie. une vive émotion, une
forte douleur, une indigestion..., déter-
minent aussi la syncope.

On traite la syncope en enlevant tous
les vêtements de nature à gêner la res-
piration, en exposant le malade à
l'air, dans une position horizontale,
en arrosant le visage d'eau froide, lui
faisant respirer de l'éther, de l'alcali
volatil, des sels anglais, en frictionnant
la peau.

système nerveux. — La boîte
formée par les os du crâne est entiè-
rement remplie d'une masse molle et
blanche, appelée cerveau*. A. la partie
inférieure du cerveau commence un
gros cordon blanc, la moelle épinière *,
qui descend le long du dos, à l'inté-
rieur de la colonne vertébrale. Enfin,
du cerveau et de la moelle épinière
partent un grand nombre de cordons
blancs plus petits, qui se répandent
clans toutes les parties du corps, en se
ramifiant de plus en plus : ce sont les
nerfs*. Les dernières' ramifications des
nerfs sont extrêmement nombreuses,
et si ténues qu'on ne peut les voir,
perdues qu'elles sont dans la masse
des muscles. Cet ensemble constitue
le système nerveux cérébro-spinal
(fig.). Ses fonctions sont multiples. Les
nerfs font communiquer le cerveau
avec les différentes parties du corps.
Sous l'excitation des nerfs se pro-
duisent les contractions des muscles,
et par suite les mouvements volon-
taires; cette excitation des nerfs se
transmet depuis le cerveau jusqu'aux
extrémités des nerfs, là où a lieu l'ac-
tion sur les muscles.

D'aulre part, les sensations de plai-
sir et de douleur sont transmises au
cerveau par l'intermédiaire des nerfs.
I,a punir, les muscles, sont sensibles
an plaisir et à la douleur, grâce aux
nerfs gui V101111011t s'y ramifier; une
main dans laquelle n'arriverait anenu
nerf, ou dont les nerfs seraient para-
lysés, ne serait capable d'éprouver
:111r11110 sensation de douleur.Lorsqu'on
se pique avec une pointe d'aiguille,
certains filets nerveux sont atteints et
il en résulte une sensation de douleur.
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Mais le cerveau a la faculté de
nous donner conscience de cette dou-
leur. L'ébranlement qu'a éprouvé le
filet nerveux piqué a remonté le long
du nerf jusqu au cerveau.: c'est seule-
ment au moment où l'ébranlement est
arrivé au cerveau quo la douleur a été
ressentie. Les filets nerveux le long
desquels remonte l'ébranlement qui

mouvement ou de ressentir aucun
douleur; chacun de ces nerfs ne pei
nous faire éprouver que l'impressic
particulière du sens, dont il porte
nom. Si l'oeil peut se mouvoir et sou
frir, c'est qu'il renferme, outre le ne
de la vue, des nerfs moteurs et di
nerfs sensitifs.

Donc, dans le cerveau réside

.......	 Cerveau (il est ren-
fermé dans le crâne).

	 Cervelet.

Moelle épi-
fière (ren-
fermée dans
le canal ver-
tébral.)

Nerfs.

Ensemble du système nerveux cérébro-spinal.

donne naissance à la douleur ne sont
pas les mêmes que les filets nerveux
le long desquels descend l'excitation
au mouvement; il y a, dans chaque
partie du corps, des nerfs sensitifs et
des nerfs moteurs. Enfin, les sensa-
tions de la vue, de l'ouïe, de l'odorat
et du godt sont transmises au cerveau
par l'intermédiaire des nerfs spéciaux,
qui sont incapables de produire aucun.

faculté de sentir le plaisir et la dou-
leur, d'éprouver les impressions du
goût, de l'odorat, de l'ouïe et de la
vue ; du cerveau aussi dépendent nos
mouvements : nerfs et muscles sont
les serviteurs du cerveau. C'est aussi
le cerveau qui ordonne, qui a la
volonté. Enfin, le cerveau est le siège
de l'intelligence.

Outre le système nerveux cérébro-
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N erfsdu grand -.- - ---
sympathique.

Trachée artère.

Artère aorte. --

Poumon. ------ -

Foie. —

Vésicule du fiel.

Nerfs de l'estomac.
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spinal, nous trouvons dans l'organisme
des ganglions nerveux, sorte de ren-
flements nerveux qui communiquent

l'autre, agit principalement sur les
organes do la nutrition, dont il règle
le fonctionnement, qui est indépendant

avec les nerfs proprement dits, et
dont l'ensemble constitue ce qu'on
nomme le systitme dn grand sympa-
thique. Ce systeme, intimement relié à

de notre volonté ; ainsiles mouvements
du coeur, de l'estomac, des intestins
sont principalement réglés par le sys-
tème du grand sympathique (fig.).

T
tabac. — Le tabac pst fourni par

différentes plantes de la famille des
srdanées, plantes originaires de l'Amé-
rique, tropicale. En France, on a
commence à priser le ttdetc en 15(10,
pour faire éternuer; On le considernit
comme tIn rPtItiq lP souverain contre In
rnigraine. Aujourd'hui on le fume, on
le prise, on le mfthe. L'Etat, s'est, ré-
servé en France le monopole de son
exploitation; les agriculteurs le cul-

li vent river, sa permission, sous son
contride, et sont obligés de lui vendre
toute leur récolte.

L'exploitation du tabac est aujour-
d'hui, glatis presque tous les pays
civilisés du globe, une industrie agri-
cole importante. On cultive des varié-
tés trCs diverses. Le tuba,' de Virginie
atteint, 1 m ,G0 de hauteur; le tab a c rus-
tique (fig.) no (bipasse pas 1 mètre;
le tabac cle Marylund est int orMé-

41.
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diaire. Le tabac peut être cultivé dans
les régions tempérées, mais les pays
chauds fournissent les meilleurs pro-
duits. En France, la culture, faite sous
la direction de l'Etat, est localisée dans
les départements suivants :

Machine à hacher le tabac. — Le tabac, s'avan-
' çant doucement dans un canal horizontal, est

coupé à la sortie par un couteau qui monte et
descend d'une façon continue.

une terre bien meuble, puis on le
plante en ligne et on lui donne des
soins continuels pendant toute sa
croissance. A la maturité, qui arrive
en France en août et septembre, on

coupe les pieds et on les suspend dans
des séchoirs.

La feuille sèche du tabac a une com-
position chimique complexe : elle
renferme en particulier un alcaloïde
nommé nicotine', qui donne au tabac
les propriétés qui le font rechercher,
mais qui est aussi cause des inconvé-
nients que présente l'abus du tabac.

En France, le tabac indigène, comme
celui provenant de l'étranger, est tra-
vaillé et préparé dans seize manufac
tures de l'Etat. La préparation est
assez complexe : il faut faire sécher les
feuilles, les faire fermenter doucement,
les trier, les mouiller avec de l'eau
salée, puis on procède aux manipula-
tions qui doivent les transformer .défi-
nitivement.

Pour le tabac à fumer, on hache les
feuilles avec une machine spéciale (fig.),
puis on sèche et on met en paquets.
Les cigares se font directement à la

Machine à râper le tabac.

main, avec des feuilles de diverses pro-
venances ; une ouvrière habile peut
faire 750 cigares à 5 centimes par
jour. Dans un cigare de 5 centi-
mes, il y a cinq espèces de tabac
(Kentucky, Hongrie, Alsace, Algérie,
tabac indigène). Le tabac à fumer est
constitué par un mélange analogue.
Les cigares à 10 centimes renferment
surtout des tabacs du Brésil et du
Mexique. Les cigares d'un prix supé-
rieur à 10 centimes ne sont fabriques
qu'a, la manufacture de Paris, ou bien
sont expédiés directement dé l'étran-
ger ; on les confectionne avec des
feuilles de Maryland, de Java, du
Brésil et de la Havane. Les cigarettes,
en France, sont faites à la mécanique;
à la Havane, on en produit beaucoup

1 11 11)1 7'71-ltill11 I

Tabac râpé.

.1111. 1 11

Tabac rustique (hauteur totale, 1m).

Vilaine, Lot, Lot-et-Garonne, Nord,
Pas-de-Calais,Bouches-du-Rhône, Var,
Gironde, Dordogne, Puy-de-Dôme, etc.
Elle occupe actuellement plus de
20,000 hectares. On sème le tabac dans
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Différentes formes qu'on peut donner au poirier par la taille.

Cordon borizontal.

Cordons verticaux.

Palmette à branches horizontales.

Palmette à branches obliques.

Cône.

Cordons obliques.
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plus, car les créoles do file de Cuba et
l'Espagne entière en consomment beau-
coup. On fabrique les cigarettes avec
les débris des feuilles de tabac ayant
servi à la fabrication des cigares.

La fabrication du tabac à priser est
plus difficile ; les opérations durent
dix-huit mois. Il faut d'abord hacher les
fouilles, puis les faire longuement fer-
menter, et enfin les pulvériser (fig.). On
les fait alors fermenter encore pendant
plusieurs mois.

Le tabac à mâcher, ou à chiquer,
est préparé avec des feuilles roulées
de façon à former des sortes de cordes,
qui constituent comme un cigare sans
lin; cette corde est coupée en morceaux
d'égale longueur.

L'usage du tabac est devenu pres-
que général, et sa consommation ne
fait que s'accroître chaque année. Le
tabac étant très toxique, a cause de la
nicotine qu'il renferme, produit cer-
tainement une mauvaise action sur la
santé publique. L'habitude de fumer,
en particulier, produit une salivation
trop abondante, la détérioration des
dents, l'inflammation des lèvres, du
pharynx, des troubles dans l'action du
coeur, des tremblements, des troubles
de la vision... Tous ces accidents ne
sont généralement sensibles qu'après
un long abus, mais il n'en est
pas moins vrai que la généralisation
de l'usage de cette plante doit être
considéree comme funeste pour le pré-
sent et l'avenir des populations. Si
l'on excepte l'Afrique, la Chine et le
Japon, on les indigènes cultivent le
tabac pour leur usage, on peut esti-
mer la production annuelle du monde
à 700 millions de kilogrammes de
feuilles séchées. En France, la con-
sommation annuelle est de 35 millions
de kilogrammes, dont 22 millions pour
les feuilles indigènes. Le produit de
la vente des tabacs est, en France, de
360 millions de francs, laissant à l'Etat
un bénéfice net de 200 millions.

taille des arbres. — Opération
qui consiste dans la suppression an-
nuelle d'une partie des rameaux d'un
arbre. Cette opération est délicate, et
elle demande, pour être bien conduite,
la connaissance des règles du dévelop-
pement de la tige et des branches des
arbres.

La taille permet de donner aux ar-
bres la forme qu'on désire ; elle les
débarrasse des branches inutiles ou
mal placées ; elle favorise et régularise
la production ; par elle, on obtient
(les fruits plus gros et de meilleure
qualité. On taille les arbres fruitiers
du mois de novembre au mois de
mars, c'est-à-dire pendant que la végé-
tation est en repos (fig. p. 731).

tamarin. — Arbre de la famille
des légumineuses, cultivé dans les
régions tropicales de l'Asie et de
l'Amérique. Son fruit est une gousse
longue de12 centimètres, contenant, au
milieu d'une pulpe abondante, trois ou
quatre semences rouges. Cette pulpe,
légèrement séchée dans des bassines
do cuivre, est employée en médecine
comme laxatif et antiputride. L'écorce
du tamarin peut servir pour le tan-
nage, et son bois pour la confection
des meubles.

tamaris. — Arbrisseau des pays
chauds. On le trouve abondamment
dans le midi de la France, où il atteint
de 5 à 6 mètres de hauteur ; cultivé
dans les jardins pour son port élégant
et ses fleurs rouges ; il forme de
bonnes haies de clôture; son bois est
bon pour le chauffage.

tanaisie. — Herbe de la famille
des composées, commune sur les ber-
ges des rivières, les bords des routes ;
elle est très aromatique. Ses fleurs,
d'un goût très amer, sont employées
comme vermifuges, à l'état de poudre
ou en infusion.

tanche. — Poisson d'eau douce qui
présente les caractères généraux de la
carpe. Ecailles extrêmement petites,
barbillons fort courts. Couleur varia
ble, toujours sombre, mais cependant
brillante . écailles enfouies sous un
mucus abondant qui enduit tout le
corps. Fraye à la fin du printemps ;

Tanche (longueur, 0n,,30).

les oeufs ne sont pas longs à éclore, et
les petits se dispersent presque aussi-
tôt après leur naissance. La longueur.
atteint exceptionnellement 60 centi-
mètres et le poids 5 à 6 kilogrammes.

Commune dans toute l'Europe (fig.), et
aussi dans une grande partie de l'Asie.
Aime les eaux stagnantes et se plaît
sur les fonds vaseux. On ne sait pour-
quoi la tanche est toujours respectée
des poissons voraces de nos eaux
douces, comme le brochet et la per-
che. Chair assez délicate quand la
tanche a vécu dans les eaux vives,
mais ayant bien plus souvent le goût
de vase.

tanin. — Le tanin ou acide
tannique est un corps solide, léger,
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très soluble dans l'eau , qu'on rencontre
dans un grand nombre de végétaux, et
particulierement dans les écorces et
les feuilles ; la noix de galle, l'écorce
da Mène, renferment beaucoup de ta-
nin. C'est uu astringent puissant ;
appliqué sur les plaies saignantes et
sur les surfaces eu suppuration, il
coagule le sang, ainsi que le pus.
Appliqué sur la peau d'un animal
récemment écorché, il est rapidement
absorbé par celle-ci et forme avec elle
un composé imputrescible : c'est sur
cette propriété qu'est basé l'emploi de
diverses écorces et en particulier de
l'écorce de chène (tan), dans le tan-
nage '.

La teinture utilise constamment le ta-
nin,soit isolé, soit encore contenu dans
les tissus végétaux. Les substances
astringentes employées dans la tein-
ture en noir et en gris (noix de galle,
sumac, brou de noix, cachou...), concur-
remment avec les sels de fer, agissent
par le tanin qu'elles renferment : de là
l'emploi du tanin dans la fabrication
de l'encre. En médecine, le tanin est
employé à l'intérieur et à l'extérieur
comme astringent.

tannage. — Opération qui a pour
but de transformer la peau en cuir,
c'est-à-dire en une substance qui reste
maniable et élastique après la dessicca-
tion, et qui est à peu près imputrescible.
Si on se contentait de faire sécher la
peau sans lui faire subir aucune mani-
pulation,elle serait dure, non flexible, et
s'altérerait très promptement. Aussi
a-t-on toujours soin de la rendre im-
putrescible et de lui conserver sa sou-
plesse par une série d'opérations qui
constituent l'art du corroyeur, du
mégissier et du tanneur. Le tannage
des peaux est basé sur ce fait, que le
tanin" a la propriété de se combiner
au derme de la peau pour former un
composé imputrescible. Cette combinai-
son s'obtient par une macération pro-
longée de la peau au contact de l'écorce
pulvérisée du chène, écorce très riche
en tanin. On tanne, en vue de les trans-
former en cuir, les peaux des Ipurs,
vaches, buffles, chevaux, veaux, mou-
tons, tantôt fraîches, tantôt salées ou
séchées.

L'opération est longue et complexe.
TAS peaux sont d'a hord ramollies par
un lavage de plusieurs jours dans une
eau courante, puis débarrassées de
tedit, fragment, de graisse et de muscle
par un grattage (înergique de la sur-
face interne, fl faut ensuite procéder
au débourrage, c'est-à-dire à l'enleve-
rnen t des poils et de l'épiderme. Pour
cela, on fait macérer les peaux pendant
deux ou trois semaines dans un lait
de chaux; on les lave à l'eau et it

l'eau acidulée, pour faire partir ou
neutraliser la chaux qui avait pénétré
dans les pores, puis on les racle de
haut en bas avec un couteau émoussé.
Alors les peaux sont placées dans une
fosse ; là elles sont disposées les unes
au-dessus des autres, alternant avec
des couches d'écorce pulvérisée (tan) ;
quand la fosse est pleine, on y fait
arriver de l'eau déjà chargée de tari, de
manière que toute la masse soit humec-
tée. On abandonne le tout pendant fort
longtemps, en ayant soin de renouve-
ler le tan tous les trois mois. La durée
du séjour dans la fosse varie avec
l'épaisseur du cuir; les cuirs forts
destinés aux semelles de souliers y
restent pendant plus de deux ans. Il est
possible d'abréger considérablement la
durée du tannage, mais c'est toujours
aux dépens de la qualité des produits
obtenus. Au sortir des fosses, les cuirs
forts ont une consistance spongieuse.
Pour les rendre compacts, on les sou-
met, lorsqu'ils sont secs, à un marte-
lage énergique.

Dans certains cas, on soumet en
outre le cuir à des traitements supplé-
mentaires. Pour le cuir destiné à la
fabrication des souliers et des bottes,
on teint en noir le côté de la chair.

Le cuir de Russie, remarquable par
sa souplesse, sa solidité, son imperméa-
bilité, son inaltérabilité dans l'air
humide, son odeur agréable qui le pré-
serve de la piqûre des insectes, est
fabriqué en Russie avec les peaux de
boeuf, de cheval, de veau, de chèvre_
On le tanne avec l'écorce de saule, à
laquelle on ajoute des écorces de bou-
leau et de pin, puis on imprègne le
cuir, d'un côté avec du goudron prove-
nant de la distillation de l'écorce de
bouleau, de l'autre avec une dissolution
d'alun ; enfin, on teint en rouge ou en
noir.

taon. — Insecte diptère long de
3 centimètres, commun sur-
tout clans les bois (fig.). Il
apparaît en été ; le mâle
butine les fleurs ; la fe-
melle s'attaque à nos ani-
maux domestiques (boeufs,
chevaux...), dont elle perce
la peau pour sucer le sang.
La piqûre (les taons exas- Taon
piq .0 les animaux et les gue"
rend difficiles à conduire).

tapioca. — Voy. manioc.

tapir. — Le ripir (fig.) est un
ma (m ' il fere jumcmté (vov. ce mot)
ayant, quatre doigts aux pieds et le
nez terminé par une petite trompe
charnue.

Deux espèces habitent l'Amérique,
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une troisième habite l'Inde. Le tapir à
dos blanc de l'Inde a 1 mètre de hauteur
au garrot; le tapir d'Amérique, d'un
gris brun noirâtre, a à peu près la
même taille. Ce sont des animaux noc-
turnes, qu'on rencontre seulement dans

Tapir (hauteur i mètre).

les forêts. Ils ont un régime herbivore;
par leur manière de vivre, ils se rap-
prochent du sanglier, quoiqu'ils soient
plus paisibles. On chasse le tapir avec
ardeur pour se procurer sa chair et sa
peau.

tarentule. — Araignée des régions
méridionales de l'Europe (Italie, Es-
pagne, Grèce, midi de la France) dont

Tarentule (longueur totale 0112,08).

la morsure, regardée bien à tort comme
mortelle, ne cause que de l'enflure sans
accident grave (fig.).

taret. —Le taret, ou ver de vaisseau,
est un mollusque' lamellibranche de
forme très singulière; c'est une sorte
de ver, ayant parfois 3 décimètre. de
longueur, dont la tête est munie de deux
petites valves assez semblables aux
deux moitiés d'une coque de noisette ;
elles ne protègent qu'une faible partie
du corps proprement dit (fig.).

Taret (longueur Om,8e).

Ce mollusque cause aux bois plongés
dans la mer (navires, pilotis) des
dégâts considérables ; il creuse de
longues galeries. En 1731, il s'attaqua
aux digues de Hollande, qu'il menaça

de destruction. Il est très difficile de
préserver les bois qui sont dans la
mer de l'atteinte des tarets.

tarin. — Petit oiseau passereau,
long do 14 centimètres. Originaire des
régions du Nord, il n'est chez nous
qu'un oiseau de passage. Habite les
forêts d'arbres verts ; vit de graines et
d'insectes. Niche dans les sapins. Se
reproduit très bien en captivité (fig.).

Tarin (longueur Om,14).

tartrates. — Les tartrates sont
des composés qui prennent naissance
quand 1 acide tartrique se combine
avec les bases.

tartre. — Le jus de raisin contient
de l'acide tartrique en combinaison
avec de la potasse, c'est-à-dire un sel
nommé tartrate de potasse. Ce tartrate
se dépose peu à peu dans les barriques,
en même temps qu'un peu de tartrate
de chaux et de matière colorante. On
obtient donc sur les parois des ton-
neaux une croûte saline plus ou moins
épaisse qui constitue le tartre brut
des vins. Ce tartre est rouge ou blanc,
selon la couleur du vin qui l'a déposé.
On s'en sert pour la préparation de
l'acide tartrique et aussi du tartre pur.

Le tartre pur, nommé aussi crème
de tartre, est du tarte brut qu'on a
purifié pour en enlever les matières
colorantes et le tartrate de chaux. On
s'en sert dans la teinture et l'impres-
sion des laines; on l'utilise en médecine
comme purgatif.

En économie domestique, on se sert,
pour net Loyer l'argenterie, d'une poudre
fine qui est un mélange de crème de
tartre, ce blanc d'Espagne ef d'alun.
Ajoutée en très petite quantité à la
farine, la crème de tartre lui donne
la propriété de lever beaucoup plus
facilement, de fournir un pain plus
léger et plus blanc.

L'émétique, médicament énergique
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qui est, de tous les vomitifs, le plus
emplo y é en médecine, est une combi-
naison de tartrate de potasse et de tar-
trate d'antimoine; c'est un poison
violent, qu'on. doit administrer avec
prudence.

tartrique (acide). — Composé très
répandu dans les plantes, dans les-
quelles il est toujours combiné à une
base, formant ainsi des tartrates
(raisins, tamarins, mères, racines de
betteraves,...). C'est un solide trans-
parent, incolore, inodore, ayant une
saveur ;tonie, assez agréable ; très
soluble dans l'eau.

L'industrie le retire en grande quan-
tité du tartre (voy. tartrates). 11 est
employé comme rongeant dans la tein-
ture et dans l'impression des tissus,
la préparation de certaines matières
colorantes. On s'en sert pour la fabri-
cation des boissons gazeuses, et en
particulier pour la fabrication domes-
tique de l'eau de seltz. En médecine, on
utilise l'acide tartrique pour préparer
une limonade rafraîchissante. Les tar-
traies • sont plus souvent employés.

tatou. — Le tatou (fig.) est un
mammifère édenté fouisseur de l'Amé-
rique du Sud, qui a le corps recouvert
d'une cuirasse, le museau pointu, les
pattes munies d'ongles propres à fouir ;
la queue, de longueur moyenne, est
aussi cuirassée. Il a la taille d'un
lapin. C'est un animal très nomade ;
il se creuse un terrier de 1 à 2 mètres
de long. qu'il aban-
donne souvent. Il se
nourrit de fourmis, de
termites, de coléop-
tères, de chenilles, de
sauterelles, de vers
de terre. Sa démarche
est lente et embat.- Tatou (longueur ,
rassie. Pour se dé- sauslaqueue;or.,W).
fendre de ses enne-
mis, il se cache en terre; poursuivi, il
ne loi faut pas plus de trois minutes
pour creuser un terrier assez profond
pour le dissimuler. 11 s'enroule comme
le hérisson, présentant sa carapace it
l'ennemi. La femelle met bas de trois
à neuf petits, qui vont vivre seuls dis

un peu grands, car le tatou
est toujours solitaire.

Les tatous sont des animaux utiles,
qui (htruisent, beaucoup d'insectes. On
les chasse cependant, car leur chair
est comestible; de la carapace on l'ait
des petits paniers.

Plusienrs édentés fouisseurs sont
analogtns au tatou.

tatouage. — Opération (pli con
siste a imprimer sur la peau des
figures	 au moyen de ma-

tières colorantes (charbon, poudre,
vermillon), introduites par piqûre ou
incision (fig.). Cet usage remonte à la
plus haute antiquité, et, aujourd'hui en-
core, il est suivi par un grand nombre
de peuplades de l'Asie, de l'Océanie et
de l'Afrique,

Dans le tatouage par incision, on
t'ait de petites plaies, avec un instru-

Tatouage.

ment tranchant, clans lesquelles on
introduit la poudre colorante; après
la cicatrisation, le tatouage est légère-
ment en relief.

Dans le tatouage par piqûre, on pique
la surface de la peau avec une aiguille,
on étend la matière colorante sur la
région piquée, et on presse pour faire
pénétrer la couleur dans les piqûres.

taupes. — La taupe est un mam-
mifère insectivore dont la vie est exclu-
sivement souterraine. Son organisation
est appropriée à ce genre de vie. Elle
a le membre antérieur (bras) très
court, fortement attaché, muni d'une
main large, dont la paume est tou-
jours tournée en dehors et en arrière;
les doigts sont courts, mais terminés

Taupe commune (longueur orn,12).

par des ongles longs, forts et tran-
chants. C'est avec cet instrument que
la taupe creuse des galeries sous terre,
et repousse les déblais à l'extérieur.
Ille est aidée dans ce travail par une
tete allongée, pointue, dont le mu-
seau est arroi tin bout d'un osselet
particulier; avec la tète. la 1;1'qm perce
et souleve la terre. Œil très petit et
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vue faible ; mais l'ouïe est très fine.
La taupe se meut difficilement sur
terre. Sous terre elle construit des
galeries souterraines très étendues,
près de la surface. De petites buttes
ou taupinières, faites avec la terre qui
en provient, décèle dans les champs
la présence des .galeries. Chaque indi-
vidu a son terrier, aboutissant à un
carrefour central. La taupe met bas,
après un mois de gestation, de trois à
cinq petits très faibles, gros comme
des pois; elle a deux portées par an;
les petits sont déposés dans un nid
central, bien à l'abri du froid. La lon-
gueur de la taupe commune est de
12 centimètres; elle est ordinairement
noire; sa fourrure a peu de valeur
(fie).

Les agriculteurs n'aiment pas les
taupes, qu'ils considèrent comme des
ennemis de leur culture. Cet animal
est au contraire pour nous un puissant
auxiliaire, qu'il faudrait défendre et
non combattre. Certainement elle coupe
bien des racines en creusant ses gale-

Terrier de la taupe.

ries, et elle rejette à l'extérieur une
terre souvent nuisible aux cultures,
mais ces galeries constituent une sorte
de drainage qui n'est pas sans utilité.
Mais la taupe détruit surtout un
nombre considérable de vers de terre,
vers blancs, larves d'insectes nuisibles.
Elle fait en général beaucoup plus de
bien que de mal. On la rencontre dans
presque toute l'Europe, et aussi en
Asie.

taupin. — Genre d'insectes coléop-
tères dont il existe en France plusieurs
espèces. Ces insectes sont de forme
allongée, de couleur foncée, reconnais-
sables aux sauts qu'ils font constam-
ment, accompagnés d'un petit bruit sec
bien distinct. La femelle pond ses œufs
au pied des plantes; les larves, qui
ont la forme de petits vers, rongent
les racines pendant cinq années avant
de prendre la forme d'insectes parfaits ;

elles font souvent des dégâts impo
tants.

teck. — Grand arbre qui forme des
forêts étendues dans l'Inde, la Birraa.
nie et le Siam; il est aujourd'hui
soumis à une culture régulière dans
l'Inde et à Java. Son bois dur, dense,
d'une coloration rouge assez foncée,
résiste admirablement à l'humidité et
aux attaques des insectes; il dure trois
fois plus que le meilleur chêne; aussi
est-ce, de tous les bois, le plus estimé
pour les constructions navales.

Les pays de production en font un
commerce considérable,principalement
avec la Hollande, l'Angleterre et la
Chine. Le teck est aussi cultivé dans
les pays chauds comme arbre d'orne-
ment.

teigne. — Nom désignant les ma-
ladies cutanées qui determinent la
formation de croûtes ou de pellicules
sur le cuir chevelu; comme ces mala-
dies sont très diverses, il convient de
les distinguer par des noms divers.

Ainsi la teigne tondante, due à un
parasite, donne naissance à, des plaques
tuméfiées, recouvertes de petites croû-
tes; après sa guérison elle laisse sur
la tête "des régions plus ou moins
étendues dépourvues de cheveux; elle
est contagieuse. On traite par des
pommades appropriées ; il est bon
aussi d'isoler les plaques malades en
arrachant les cheveux tout autour.

Le favus, autre sorte de teigne, est
aussi contagieux; il est produit par le
développement d'un champignon spé-
cial. Cette maladie est déterminée par
la formation de disques jaunes, creuses
en forme de godets et traversés par un
cheveu; il se développe en même temps
une odeur spéciale. Le favus atteint
surtout les enfants; on le traite par
des pommades appropriées; en même
temps on épile les parties malades et
on rase la tète; la guérison est longue
à obtenir, et il reste souvent des par-
ties chauves.

La pelade est sans doute aussi con-
tagieuse et due à un parasite; les che-
veux deviennent ternes, secs, puis ils
tombent très rapidement, et en quelques
mois la tête peut devenir complètement
chauve ; mais, si le traitement, est con-
venable (pommades, arrachage des
cheveux, etc.), les cheveux peuvent
repousser.

teignes. — Les teignes sont des
insectes lépidoptères de très petite
taille. Leurs chenilles sont très vives
et causent de grands dégâts dans
nos habitations. Elles se construisent,
avec diverses matières, des fourreaux
dans lesquels elles se logent, et qu'elles
transportent souvent avec elles. Deve-
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nues insectes parfaits, elles constituent
do petits papillons qui pondent à l'en-
droit pli sera ensuite le plus favorable

la vie de la larve.
Le nombre des espèces de teigne est

considérable. Les teignes qui s'atta-
quent aux étoffes et aux fourrures sont
vulgairement connues sous le nom de
vers.

Teigne du pommier . , grandeur naturelle).

La teigne tapissière est d'un gris ar-
genté : elle ronge les draps et les tissus
de laine; la teigne des pelleteries, grise
avec des points noirs sur les ailes,
s'attaque aux fourrures; la teigne à
front jaune ravage les collections
d'histoire naturelle ; la teigne des grains
ronge les céréales dans les greniers ;
la teigne des ruches se nourrit de cire.
D'autres teignes vivent sur les végé-
taux, dans lesquels elles creusent des
galeries : ce sont les teignes mineuses.

Une colonie de teignes du pommier.

Ainsi la teigne du pommier (fig.) fait
d',"tnorrnos ravages; los roufs éclosent,
an printemps, et cri voit le pOMMier
se couvrir fie toiles de soie Manille
filées par les chenilles, qui rongent en
mime temps tontes les feuilles.

teinture. — La leileintnre ries ma-
tières le.fliies se fait pur deux prorei-
(Us bien ditr n rents. On bien on teint,
d'une manière uniforme toute la fibre
textile, on la, trompant dans le borin
do teinture la teinture par im-
mèreion; nn bien on teint seu lement
une des raresdn ti,su	 c'est la trin-
turf , per itopre,‘“ion.

Teinture par immersion, — Les ma-

tières colorantes s'unissent aux tissus
et forment, des composés capables do
résister au frottement, au grattage, au
lavage, au lessivage. Même les couleurs
qui etaient d'abord solubles dans l'eau
deviennent insolubles quand elles se
sont unies au tissu, et ne partent pas
par le lavage.

Souvent il suffit de plonger le tissu
dans une dissolution de la matière;
eolorante pour que la combinaison se
produise et ait une solidité suffisante;
dans ce cas, la teinture se fait par
simple immersion. Mais toutes les
matières colorantes ne peuvent pas
être appliquées de la sorte. Il faut alors
faire intervenir une nouvelle substance
capable de fixer la couleur. Lorsque,

Manivelle.
Écheveaux.Volant

Tambour I

Cuve.

Cuve de teinturier.

par exemple, on trempe un écheveau de
coton dans une dissolution d'alun,
puis dans une décoction de garance,
on obtient une teinture en rouge très
solide.

Les matières usitées pour fixer les
matières colorantes sont appelées mor-
dants. Les Mordants les plus employés
sont les sulfates et les arelates d'alu-
mine, de fer, d'( ;lain, de cuivre et de
chrome.

La soie et la laine se teignent assez
souvent par simple immersion ; les
roule!' es d'aniline*, d'anthracène*, de
naphtaline*, l'indigo', l'orseille', nr,
domandont aucun mordant pour se
fixer sur cos matieres textile.;,

Li , coton, le lin et ln chanvre, qui
prennent, la couleur moins facilement,
exigent presque toujours un mordant.
La dissolution du Mordant, ronvona-
Idomont ronrentre, est maintenue
dans une chaudière à une toininrainrc
assez, élevée. Le tissu, agite dans cette
dissolution, puis lavé a l 'eau ordinaire,
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est ensuite plongé dans le bain de tein-
ture (fig .). Souvent on mêle la dissolu-
tion du mordant à la dissolution de

Planche a impression.

la matière colorante, et on immerge
lb tissu dans le mélange, ce qui est
plus simple.

Teinture par Impression. — La tein-
ture par impression a pour but de
déposer, sur l'une des faces d'un tissu,
des couleurs variées constituant un
dessin. La série complète des opéra-
tions nécessaires pour opérer l'impres-
sion est fort complexe; mais les prin-
cipes généraux de cette branche de
l'art de la teinture sont très simples.

L'impression s'effectue soit a la
planche, soit au rouleau '(fg.).

Rouleau à impression.

La planche est constituée par une
pièce de bois dur, parfaitement rabo-
tée, sur laquelle on a gravé, en relief,
le dessin a imprimer. Cette planche,
appuyée légèrement sur la surface
d'un châssis en drap recouvert unifor-
mément de la préparation à imprimer,
se charge de cette préparation sur ses
reliefs.

charge 
on l'applique ensuite sur le

tissu bien tendu, elle y dépose le mor-
dant ou la couleur. La planche a
généralement une largeur égale à la
largeur de la pièce d'étoffe à imprimer;
on la porte alternativement sur le
châssis et sur le tissu, jusqu'à ce que
toute la longueur de la pièce soit im-
primée.

La méthode du rouleau est plus
expéditive. Le rouleau est un cylindre
en cuivre, sur lequel le dessin est
gravé eu creux. Ce rouleau, tournant
sur lui-même, frotte contre un autre
rouleau, garni de cuir, qui tourne lui-
même en passant dans la préparation
à imprimer; dans ce frottement, le
rouleau gravé s'imprègne de la prépa-
ration. Lne lame d'acier bien dressée,
appliquée exactement contre ce dernier,
enlève régulièrement toute la prépa-
ration étendue sur la surface, laissant
seulement celle qui remplit les creux
de la gravure. Au-dessus, et fortement
appliqué contre le rouleau d'impres-
sion, se trouve un troisième cylindre,
recouvert de drap, qui roule aussi sur

lui-même;• la pièce d'étoffe à imprimer,
serrée entre les deux rouleaux, passe
comme dans un laminoir. Fortement
pressée contre le rouleau gravé, l'étoffe
pénètre dans los creux de la gravure
et s'y. imprime. On obtient de la sorte
une impression continue.

Il y a plusieurs manières d'appliquer
l'impression au rouleau ou ais planche.
Dans l'impression par mordants, on
se sert de la planche ou du rouleau
pour imprimer le mordant sur le tissu;
puis on trempe la pièce entière dans
le bain de teinture; la couleur s'attache
solidement sur les parties mordancées,
tandis qu'il ne se dépose sur les fibres
non mordancées qu'une nuance fugace,
qu'on enlèvera facilement par un les
sivage et un lavage à l'eau courante.

Quand on a affaire à une couleur
qui se fixe sur le tissu sans avoir
besoin de mordant, on imprime avec
réserves. C'est-à-dire qu'on imprime,
à la planche ou au rouleau, une ma-
tière capable d'empêcher la fixation de
la couleur. Ces réserves faites, on
immerge le tissu dans le bain de tein-
ture; la couleur se fixe seulement aux
endroits où il n'y a pas de réserves.

D'autres fois enfin, on teint unifor-
mément le tissu, puis on fait l'im-
pression avec un rongeant capable de
détruire la matière colorante aux en-
droits où il est appliqué.

Rouleau. Étoffe.
Engrenage. 

I -

Machine à impression.

Ces divers procédés sont d'une exé-
cution facile quand on veut imprimer
une seule couleur; mais ils deviennent
généralement très compliqués si l'on
veut exécuter un dessin en plusieurs
nuances. Il faut opérer successivement
avec autant de planches ou de rouleaux
que l'on veut obtenir de nuances.
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Mais aujourd'hui on va plus rapide-
ment. Dans le nouveau procédé, au
lieu d'imprimer les mordants, les
réserves ou les rongeants, on imprime
directement les couleurs. Autour du
cylindre le long duquel se déroule le
tissu, cylindre qui a alors un grand
diamètre, se trouvent placés deux,
trois, quatre..., vingt rouleaux d'im-
pression, gravés, dont chacun corres-
pond à une couleur déterminée, et dont
les diverses gravures se rapportent
exactement les unes aux autres, de
façon à former, par leur juxtaposition,
le dessin complet avec ses nuances
(fig.). Sur chaque rouleau on applique
la couleur convenable, suffisamment
épaissie, et on imprime. Ces couleurs
sont constituées, soit par des matières
colorantes capables d'adhérer au tissu
sans l ' intermédiaire d'un mordant, soit
par un mélange de matière colorante
et de mordant. Après l'impression, la
couleur n'est jamais suffisamment
fixée ; on soumet le tissu à l'action de
la vapeur d'eau, à une température
plus ou moins élevée. Agissant à la
fois par sa chaleur et par son humidité,
la vapeur détermine la réaction de la
couleur sur le mordant, et fixe solide-
ment la nuance. C'est par ce procédé,
dit de couleurs-vapeur, qu'on obtient
aujourd'hui toutes ces étoffes impri-
mées en diverses nuances, à des prix
si modérés.

système de communications rapides
nommé télégraphe aérien (fig.). Des
tours, placées de distance en distance
sur les collines, portaient un système
de barres de bois susceptibles de

Un des postes télégraphiques de Chappe.

prendre un grand nombre de positions
différentes (fig.). Grâce à ces positions,
des signaux conventionnels étaient
échangés, qui formaient des phrases.
Un guetteur, placé sur chaque tour,
répétait les signaux qu'il voyait de la

	 •
• n

Exemples de quelques-unes des positions que pouvolent prendre les Iras du télégraphe aérien
de Chappe,.

télégraphe aérien. — Rn 1792,I tour précédente. Tl ne fallait, pas plus
Claude Chappe avait imaginé un I do '15 minutes à un signal pour être

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
l'état naturel, et le ressort soulève le
morceau de fer. Il sera donc facile, en
établissant et interrompant alternati-
vement, à Paris, le passage du cou-

t-11è	 atiorpton0

Manipulateur de l'appareil de Morse. —.
suttit de presser sur le bouton pour lancer le
courant dans le fil de ligne.

est très employé par l'administration
des télégraphes français.

IL Ull

ensuite transmis de Paris à Toulon
(840 kilomètres). Mais le système ne
fonctionnait pas par les temps de
brouillard.

En 1846quand apparut le télégraphe
électrique, on avait établi en France
cinq grandes lignes du système Chappe,
unissant Paris à Lille, Strasbourg,
Toulon, Bayonne et Brest.

télégraphie électrique. — La
télégraphie électrique date de 1830 ; le
premier télégraphe qui ait fonctionné
est dù au savant américain Morse.

Principe du télégraphe électrique. — Chaque
fois que, au poste de depart, on presse sur le
bouton du manipulateur M, le courant de la
pile est lancé dans le fil de ligne. Il arrive
dans l'électro-aimant du récepteur, au poste
d'arrivée, et met en mouvement le levier L.

Principe du télégraphe électrique. —
Une pile* est à Paris, un électro-
aimant* est à Marseille, et des fils
conducteurs font parvenir le courant
de la pile jusqu'à l'électro-aimant. En

Fil aérien et son mode de suspension.

face de l'électro-aimant est un petit
morceau de fer, maintenu à une faible
distance des pôles par l'action d'un
ressort. Quand passe le courant de la
pile, l'électro-aimant attire le morceau
de fer ; mais, si on vient à interrompre
le courant, l'électro-aimant revient à

Fil sous-marin, entouré d'une couche isolante de
gutta-percha et d'une armature protectrice.

rant de la pile, de faire monter et des-
cendre à Marseille le morceau de fer.
En faisant varier convenablement le
nombre et la rapidité des mouvements,
on pourra transmettre ainsi une série
de signaux conventionnels représen-
tant les lettres de l'alphabet, et, par
suite, des phrases entières.

C'est là le principe des télégraphes
électriques ; mais ce principe a été
appliqué de plusieurs mameres.

Télégraphe de Morse. — Ce système

ter

Récepteur de l'appareil de Morse. — Quand
le courant arrive dans l'électro-aimant, ce der-
nier fait basculer le levier, dont la pointe trace
alors un trait plus ou moins long, sur une
bande de papier qui se déroule.

Au poste de départ est un levier,
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par lequel passe le fil de la pile. Quand
on presse sur le levier, le courant
passe dans le fil, et s'en va au poste

pointe trace un trait sur une bande
de papier qui se déroule par l'action
d'un mouvement d'horlogerie. Quand

ALPHABET MORSE.

A

B	 •..

• •
D

E
F .•
G

H n •••

n •

.••

ilimu• •	 •	 •

• • •

n @@@

2

4 ...•

	

5	 n @

	

6	 ••••

	

7	 •..

	

8	 • n

9

	

10 	

d'arrivée; quand on cesse de presser,
le courant ne passe ylus.

Au poste d'arrivée est un électro-

le courant cesse de passer, il n'y a
plus de trait tracé; on voit que les si-
gnaux sont ainsi imprimés par l'ap-
pareil lui-mème.

Manipulateur de l'appareil Bréguet.

aimant, au-dessus duquel est un
levier. Quand le courant, passe, le
levier est attiré, il se soulève, et sa

Les signaux sont au nombre de
deux seulement : le point (.) et le trait
(—). En combinant le point et le trait
de di fl'éren tes 111 an ières, on forme toutes
1 es lettres de l'alphabet.
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Divers systèmes télégraphiques. — 11

y a bien d'autres télégraphes que celui
de Morse.

Le système Brégsset, en usage dans
les chemins de fer, n'écrit rien; une
aiguille indique les lettres qui doivent
composer les mots de la dépêche.

Le système Hugues est le plus par-
fait ; il imprime la dépêche en carac-
tères d'imprimerie ordinaires.

Quant aux fils qui servent à trans-
mettre l'électricité, ils sont tantôt dans
l'air, tantôt sous terre, tantôt sous-
marins ; mais ils doivent toujours être
bien isolés, pour ne pas laisser perdre
le fluide en route.

télégraphie optique. — En
l'absence de communications télégra-
phiques, il est possible d'envoyer des
signaux conventionnels d'une colline
à une autre, même fort éloignée, à
l'aide de la simple lumière. L'ancienne
télégraphie aérienne* de Chappe le
montre suffisamment. De nos jours, ce
système n'est plus employé qu'excep-
tionnellement, en guerre par exemple.
D'une station à 1 autre, on lance un
rayon de soleil, comme font les en-
fants à l'aide d'un petit miroir, et, à
défaut de soleil, un rayon provenant
d'une lampe ou de la lumière électrique
(fig.). Le miroir étant disposé de telle

Appareil de télégraphie optique. —A l'aide de
la lunette TT', on dirige l'appareil vers le but
à atteindre. La lumière de la lampe est alors
envoyée au loin grlce à la lentille L. En enle-
vant la lampe, on peut également envoyer les
rayons du soleil, à l'aide des miroirs SS' placés
derrière la caisse. La lunette TT' sert aussi à
recevoir les signaux du poste correspondant.
Avec la poignée M on fait mouvoir un obtura-
teur qui permet d'interrompre à volonté le
passage de la lumière.

manière que le rayon lumineux atteigne
l'autre station, il suffit de le dévier
très peu pour déplacer le rayon et
pour que la personne qui le recevait
cesse de le voir. On peut ainsi pro-
duire des apparitions courtes ou lon-
gues, séparées par des éclipses. Il n'en
faut pas davantage pour constituer un
alphabet.

Aujourd'hui tous les forts de nos

frontières sont reliés entre eux au
moyen de télégraphes optiques. Leur
portée est telle qu'on peut faire com-
muniquer la France avec la Corse.

téléphone. — Instrument imagine
en 1876 par l'Américain Graham Bell.
Il permet de transmettre la parole à
une grande distance. Le téléphone est
aujourd'hui aussi répandu que le
télégraphe électrique*.

Llame métallique,

tfils conducteurs

Forme primitive du téléphone de Graham Bell.

Autour de l'une des extrémités d'un
aimant est enroulé un fil de cuivre
recouvert de soie ; à quelques midi-

Transmetteur du téléphone actuel (réduit à sa
plus simple expression). '

mètres devant la même extrémité de
cet aimant est une petite plaque de
fer, très mince, fixée au fond d'une
sorte d'entonnoir en bois. C'est là tout
l'instrument. Deux téléphones sem-
blables, l'un à Paris, l'autre à Ver-
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sailles, sont reliés par des fils do
cuivre qui s'attachent aux extrémités
des fils enroulés autour des aimants.
Si on parle dans l'entonnoir du télé-
phone de Paris, la voix est répetée
par le téléphone de Versailles, et on
n'a, pour l'entendre, qu'à approcher
l'oreille de l'entonnoir du téléphone
de Versailles. L'effet tient à ce que la
voix a fait vibrer la plaque métallique
de Paris; cette vibration, en appro-
chant et éloignant la plaque du pôle
de l'aimant, a fait naître des courants
d ' induction' dans le fil enroulé sur
1 aimant. Ces courants d'induction, en
arrivant à Versailles, ont agi sur l'ai-

Poste chi téléphone Ader, montrant la caisse
qui renferme le transmetteur, les récepteurs
suspendus à des crochets, et la sonnerie
avertisseuse.

tuant de Versailles, qui a éprouvé des
variations de puissance, ce qui a fait
vibrer la plaque voisine et lui a fait
rendre un son.

C'est là l'appareil primitif. Le télé-
phone actuel n'est plus aussi simple;
l'appareil devant lequel on perle n est.
plus le mème que celui devant
in écoute de plus, il y a une pile elec-
a.ique, tandis qu'il n'y en avait pas à
LOngifie. Le transmetteur se (ngins°
l'une baguette de charbon des cor-
lues soutenue par deux godets de
rfliql1P, substance. Le ré(7q.do? ur est, un
d1( : pliorie comme celui flue nous ve-
'ions de décrire. Une pile fournit, un
e'etrant, qui passe dans le, transmet-

r, va ide	 au r n '!ce pl	 r, situé it n ne
rra ride distance, pu is revient it la pile.

Tant que le courant passe normale-
ment, ou n'entend aucun son Mais, si
on parle devant la baguette de char-
bon, cette baguette se met à vibrer:
ses vibrations changent les conditions
du passage du courant, ce qui fait
que le récepteur reçoit un courant de
force variable. Cela suffit pour faire
vibrer la plaque de fer du récepteur,
el lui faire répéter le son.

télescope. — Instrument d'optique
destiné à nous montrer les objets très
éloignés comme s'ils étaient plus rap-
prochés de nous. Au fond d'un grand
tube de laiton est fixé un miroir`
sphérique ooncave, qui donne des
objets une image renversée et très
petite.

Pied.

Télescope de Newton. — La lumiere partie de
l'astre entre dans le tube, se réfléchit sur le
miroir, et donne une image qu'on regarde
avec un oculaire place sur le côté. On peut
placer l'appareil dans la direction convenable
grâce à une double rotation autour du pied, et
autour d'un axe horizontal,

Une lentille convergente, servant de
loupe, est disposée sur le côté de l'in-
strument, et permet de regarder cette
petite image en l'amplifiant. On voit
que le télescope se rapproche beaucoup
d'une lunette' astronomique ; la len-
tille objective de la lunette y est rem-
placée Par un miroir concave produi-
sant le même effet.

On construit dos télescopes puis-
sants, qui ont d'énormes dimensions ,
on lie peut les mettre en mouvement
qu'au moyen de tout MI système de
poulies et de manivelles.

tempérament s. — On nomme
le;ainirainent d'une personne une
manière d'être qui resulte de l'en-
semble de ses organes, de la prédomi-
na lire d net ion de tel on tel d'entre eux,
et qui t'ait que celte personne est, plus
ou moins sujette, ou plus ou moins
rebelle, à Iplie ou tulle maladie. Nous
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citerons les quatre tempéraments les
plus distincts actuellement admis en
médecine (fig.).

Le tempérament lymphatique provient
du développement considérable des
vaisseaux lymphatiques et de l'abon-
dance de la lymphe. C'est le tempéra-
ment de presque tous les enfants, et
d'un grand nombre de femmes. Les
chairs sont blanches, molles, le teint

culatoire. L'homme sanguin est géné-
ralement petit, trapu, le cou est court
et gros, le teint est haut en couleur,
l'oeil brillant ; le caractère est violent,
mais souvent . généreux; les passions
sont vives et impérieuses. Il y a pré-
disposition aux maladies de peau, aux
hémorragies, aux inflammations, à la
fièvre, aux affections du coeur et des
artères. Les enfants ne sont jamais

Sanguin.	 Flegmatique.Mélancolique.
Physionomie correspondant à divers tempéraments.

pâle, le caractère est lent et souvent
flegmatique. Chez les lymphatiques,
les maladies évoluent lentement et ont
une grande tendance à devenir chro-
niques; la scrofule, les maux d'yeux et
de gorge, la diarrhée, la phtisie pulmo-
naire, attaquent souvent les personnes
lymphatiques. C'est surtout pendant
les premières années de la vie qu'on
peut remédier, par une bonne hygiène,
aux dangers d'un lymphatisme exa-
géré : la vie au qrancl air, l'endurcis-
sement progressif au froid et à la cha-
leur, le séjour sur les bords de la nier,
l'action des eaux minérales, l'hydro-
thérapie, sont souverains.

Le tempérament nerveux est caracté-
risé par la prédominance des fonctions
nerveuses sur les fonctions de nutri-
tion. Les personnes de tempérament
nerveux sont le plus souvent maigres,
d'une grande vivacité de mouvements
et de caractère, elles ont une grande
sensibilité physique et morale ; elles
résistent avec énergie aux maladies
qui les atteignent. Ce tempérament
prédispose à la folie, à toutes les
formes de l'hystérie.

Le tempérament sanguin est celui
dans lequel prédomine le système cir-

sanguins ; mais ils le deviennent à
l'époque de l'adolescence. Un jeune
homme qui a des dispositions à devenir
sanguin devra avoir une alimentation
simple, ni trop abondante, ni trop
substantielle ; les exercices devront
être de ceux qui n'activent pas trop la
circulation ; il restera peu au lit.

Le tempérament bilieux vient d'une
prédominance de la sécrétion du foie.
Les gens bilieux sont maigres, bruns.
à figure mobile, à peau jaunâtre ; le
caractère est violent ; ils sont souvent
jaloux, ambitieux. Les maladies de
l'appareil digestif, du foie surtout,
sont surtout à craindre; les personnes
bilieuses craignent les grandes cha-
leurs. Une grande sobriété, l'usage
des purgatifs, la privation des ali-
ments gras, leur sont nécessaires.

Le plus souvent aucun de ces tem-
péraments ne prédomine d'une façon
absolue sur les autres ; on rencontre
ordinairement des tempéraments mix-
tes, tels que bilioso-nerveux, nercoso-
sanguin, etc. Les conditions les plus
favorables de la santé seraient celles
où il n'y aurait aucune prédominance
d'aucun organe c'est-à-dire celles où
il y aurait absence de tempérament.
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température. — Ou nomme tem-
lrature l'état calorifique de fatum-
ahère, ou encore le degré do chaleur
'un lieu. La température est indiquée
ar le thermomètre*. Ou a, eu phy-
,que et en chimie, à mesurer à chaque
estant des températures; mais les va-
ations de la température del'air sont
lus particulièrement intéressantes.
es variations ont leur origine dans
;s mouvements de la terre par rap-
ort au soleil.

.	 10,8 Juillet.....	 180,1
.	 30,2 Août ......	 170,6

80,9 Septembre . .	 14°,4
90,4 Oclobre ....

+ 120,9 Novembre... +	 103
+ 16 0,2 Décembre. . .	 30,1

Quand on se déplace à la surface de
la terre, la temperature éprouve des
variations considérables; en général,
il fait plus chaud quand on s'approche
do l'équateur, et plus froid quand on

Janvier . .
l'écrier . . .
Mars. . . .
Avril 	
Mai 	
Juin 	

VARIATIONS NORMALES 0E LA TEMPÉRATURE Â PARIS

.7.

,50

,3"

3 120

il 11°

to°

•

`*1

hiver météorologique 	 printemps

L

Courbe indiquant les variations annuelles de la température moyenne à Paris.

En chaque endroit, la température
'lève en général depuis le moment

se lève le soleil jusqu'à deux ou
ris heures de l'après-midi; à ce
ament-là, il y a maximum. Puis la
npérature s'abaisse jusqu'au mo-
nt du lever suivant du soleil : à ce

)ment, il y a minimum. Mais très
uvent les changements survenus
us la direction du vent et dans l'état
. ciel amènent des perturbations
cidentelles, qui rendent beaucoup
rias régulière la variation diurne.
Les saisons amènent dans la tempé-
bure des variations plus imporl an t.os
core ; la température est plus élevée
été qu'en hiver ; dans nos climats,
poque la plus chaude est, cri général
rs le milieu de juillet, l époque
plus froide vers le milieu de jan -
r.
4 Paris, la température moyenne
:4 douze mois de l'année est la sui-
nte (résultant d'un fort grand nom-

d'années d'(.:bservatior) :

DE-t SCIENCES USUELLES.

s'approche des pôles. Ainsi la tempé-
rature moyenne de l'année est de
— 19° à l'île Melville (Amérique du
Nord), de 9°,9 à Paris, et de + 30° à
Massaoua (Abyssinie).

Sur les bords de la mer, il fait gé-
néralement moins chaud l'été et moins
froid l'hiver que sur les continents.

Sur les montagnes, il fait d'autant
plus froid qu'on s'élève davantage: do
là l'existence des glaciers et des neiges
éternelles sur les

n
montagnes très éle-

vées. Dans le ''ibn, les neiges sont
persistantes à partir de 5 000 mètres
(rallitude ; sur les Alpes et sur les
Pyrénées, elles le deviennent vers
2 800 mètres.

Quand on s'enfonce dans le sol. ou
dans l'eau de la nier, la température
éprouve aussi des variations remar-
quables. A une profondeur de quel-
ques mètres au-dessous de la surface
(lu sol, la chaleur do l'été et le froid
de l'hiver cessent. complètement de so
faire sentir. Les caves, les puits,
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jouissent aussi, ou à peu de chose
près, de cette constance de tempéra-
ture. Si on s'enfonce davantage dans
le sol, on trouve des couches succes-
sives dont la température augmente à
peu près de .10 quand ou s'enfonce de
80 mètres. Aussi est-il à croire qu'a

entre eux en recherchant les poids qui
déterminent la rupture de fils ayant
exactement le même diamètre, e'eet..à•
dire ayant passé par le même trou de
la filière. Un fil de fer d'un millimètre
carré de section ne se rompt que sons
une charge de 62 kilogrammes; un fil

Lignes isothermes de l'hémisphère boréal. — Chacune des lignes tracées sur cette carte indu
les régions oit la température moyenne de l'année est la mème. Ainsi la ligne marquée 10,
passe dans le voisinage de Paris, coupe la mer Noire, la mer Caspienne, traverse le nord de
Chine, les ttats-Unis d'Amérique, montre en quelles régions du globe la température moyel
de l'année est de 10 degrés centigrades.

une certaine profondeur toutes les
roches terrestres sont fondues.

Dans les profondeurs de l'Océan,
les différences de la température
viennent surtout des courants ma-
rins ".

ténacité. — Propriété que possè-
dent les corps de résister, sans se
rompre, à des efforts de traction plus
ou moins considérables. Les métaux
et les matières textiles sont les corps
qui ont la ténacité la plus considéra-
ble; cette propriété a une importance
considérable au point do vue des ap-
pl ications.

On compare la ténacité des métaux

de cuivre de même grosseur suppo
seulement 34 kilogrammes, un fil d'
gent 21, un fil de zinc 12, un fil c
tain 4 et enfin un fil de plomb
rompt sous un poids à peine supéril
à 2 kilogrammes.

ténébrion. — Genre d'insec

Ténébrion et sa larve (grandeur naturell

coléoptères dont une espèce, le té
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brion de la farine, est vulgairement
désignée sous le nom de cafard (fig.). La
larve, nommée ver de la farine, vit et
se métamorphose dans la farine, où
elle produit des dégats considérables.
Le ver de la farine constitue mie
excellente nourriture pour les rossi-
gnols, fauvettes..., élevés en capti-
vité.

ténia (grec : ta'inia, ruban). — Les
ténias (fig.) sont des vers plats formés
par des anneaux
successifs. Une es-
pèce de ténia se ren-
contre fréquemment
dans l'intestin de
l'homme ; on la dési-
gne sous le nom de
ver solitaire, bien
qu'assez souvent il
y ait plusieurs indi-
vidus dans le même
intestin; le ténia de

atpeutl'homme Ténia ou ver soli-l-
teindrejusqu'à., dix taire (longueur attei-

, ant 20 mètres).mètres de longueur. nan

 détermine l'irrégularité de l'appétit,
des douleurs de ventre, des étourdisse-
ments; on guérit ordinairement les
malades en les débarrassant du ver à
l'aide de vermifuges appropriés. Un
autre ténia vit dans l'intestin du chien,
d'autres dans le cheval, le boeuf, le
mouton...

Le mode de reproduction de ces ani-
maux singuliers doit être connu.
Voici ce qui se passe pour le ténia de
l'homme.

Chacun des anneaux de l'animal
renferme des oeufs ; ces anneaux se
détachent et sont expulsés au dehors
avec les excréments. Les oeufs sont
avalés par le porc. Dans l'estomac du
porc, il sort de ces oeufs des embryons
armés de six crochets, qui traversent
les parois de l'estomac ou du tube
digestif, arrivent dans les vaisseaux
sanguins et sont entraînés par le sang
dans les diverses parties du corps de
l'animal ; ils se fixent dans le lard,
dans les muscles, perdent leurs cro-
chets et deviennent ce qu'on nomme
des eysticergueS,
qui causent la la-
drerie' (lit ver.
(fig.). Le cysti-
cerque reste, dnns
cet état tarit qu'il
Murmure dans les
orga ries du pore. Cysticerque tic que du rock)
Mai s , s i l a chair	 »

	

du	 ' n7 e,earet	 bodreri,
porc ladre, crue ou
mal nuite, est avt,I4 par un homme, il
SC produit. un nonveati développe-
ment. bit cysticerque sort une sorte

tete, arrtWe rte croch e ts et de

ventouses, qui se fixe à la parois in-
testinale ; do cette tête partent des
anneaux, qui se développent successi-
vement, et forment un ténia sembla-
ble à celui qui avait donné les œufs
primitifs.

D'autres ténias, qui ont un mode de
développement analogue à celui-là, se
rencontrent dans les intestins de
l'homme et de divers animaux. Ainsi
le ténia inerme habite aussi l'intestin
de l'homme ; il est même plus répandu
en France que le précédent; son cysti-
cerque se trouve dans le boeuf, et c'est
en mangeant la viande du boeuf que
l'homm.e acquiert le parasite. Le ténia
cucumérin se trouve dans le chien ;
son cysticerque a été découvert chez
un pou du chien; le chien, en se lé-
chant, avale le pou, et le ténia se dé-
veloppe. Le ténia coenure habite l'in-
testin du chien ; sa forme intermédiaire
se rencontre dans le cerveau du mou-
ton, et plus rarement du boeuf, où il
détermine la maladie connue sous le
nom de tournis. La démarche de l'ani-
mal devient chancelante, il a la vue
trouble; le mouton tourne sur lui-
même ; l'amaigrissement arrive, puis
la mort. Les moutons prennent le
tournis en mangeant des herbes sur
lesquelles sont des excréments de
chiens malades, et les chiens prennent.
leur ver en mangeant les) tètes des
moutons morts du tournis.

Un certain nombre de ténias habi-
tent l'intestin de nos animaux domes-
tiques. On n'a pas, jusqu'à présent,
signalé d'accidents sérieux dus à la
présence de ces parasites.

térébenthine. — Les térében-
thines sont des mélanges de résines et
d'essences qui s'écoulent des incisions
faites au tronc de plusieurs espèces
de conifères (fig.).

Les deux variétés les plus impor-
tantes sont la térébenthine de Venise
et la térébenthine de Bordeatt,r, ou
térébenthine commune.

La térébenthine de Venise est retirée
du mélèze ; elle nous vient de Suisse
et du Tyrol. Elle est demi-liquide,
verdâtre, presque transparente : odeur
forte, saveur aromatique, acre et
amère. Elle est employée eu médecine.

La térébenthine de Bordeaux a bien
plus d'importance ; on la retire du
pin, maritime. cultivé sueront dans
les landes de Gascogne. On fait des
incisions à l'arbre, el la térébenthine
s'écoule lentement dans de petits pots.
11n pin peut vivre de soixante it qua-
tre-vingts ans, en fournissant 3 il 4 ki-
logreimmos de tért I lient lu hie par an, ,a
térébenthine de Iton:kali x est °paisse,
grasse, odeur forte et, désagréable ,
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saveur très amère ; elle se sèche à
l'air. On en retire plusieurs produits
importants, tels que la colophane,
la poix, le goudron végétal... .

Sous le nom do résine, la térében-

Récolte de la térébenthine dans les landes de
Gascogne.

thine de Bordeaux entre dans la com-
position d'un grand nombre de vernis,
de la cire à cacheter. Distillée, elle
donne l'essence de térébenthine, en
laissant la colophane.

térébenthine (essence de). —
Essence qu'on retire de la térében-
thine * par distillation. C'est une com-
binaison de carbone et d'hydrogène.
C'est un liquide plus léger que l'eau,
bouillant à 155o. Elle est très aisément
combustible, et brûle avec une flamme
très fumeuse. On s'en sert pour le
dégraissage des étoffes, dans la fabri-
cation des vernis, pour le délayage
des peintures; on s'en sert même pour
l'éclairage. Elle est souvent employée
en médecine.

termites. — Insectes névroptères
connus aussi sous le nom de fourmis
blanches. Vivent en sociétés très
nombreuses dans des habitations qui
tantôt sont établies dans des troncs
d'arbres, tantôt sont construites avec
de la terre à la surface du sol (nids ou
termitières). Dans la termitière il y a
un couple fécond (roi et reine) et un
grand nombre de neutres, qui se divi-
sent en ouvriers et soldats. Les ou-
vriers, à tête petite et arrondie, s'occu-
pent des travaux domestiques ; les
soldats, à la tête armée de fortes
mandibules, défendent le nid. Les
neutres n'ont pas d'ailes, les mâles et
les femelles en ont. La femelle fécon-
dée perd ses ailes ; elle a un abdomen
énorme, et pond un grand nombre
d'oeufs.

Les espèces sont nombreused. Le
termite lucifuge (fig.) du sud-ouest de
la France établit sa demeure dans les
bois de charpente, dans lesquels il
creuse les galeries qui en compro-

Soldat.	 Femelle.

Termitière.	 Ouvrier.
Termite lucifuge (femelle • longueur 0m,009;

ouvrier : longueur 0m,007; soldat : lon-
gueur 0m,008).

mettent la solidité. Le termite belli-
queux de l'Afrique tropicale construit
des nids en terre en forme de monti-
cules ayant 3 ou 4 mètres de hauteur.
Les ravages causés par les termites
sont considérables. Par contre, ils
sont recherchés comme comestibles
par les Hindous et les Hottentots, qui
en sont très friands.

terrains. — On nomme terrain
en géologie, l'ensemble des couchez
terrestres qui se sont formées pendant
une grande époque géologique; let
terrains se divisent en étages, les éta-
ges en assises, les assises en zones
Les terrains se divisent en deus
grandes catégories : les terrains igné:
et les tèrrains de sédiment.

Les terrains de sédiment (fig.) son

Carrière à ciel ouvert, montrant la disposim
des terrains de sédiment ou terrains stratifi
(A, terrain calcaire, B terrain argileux, C b
rain sablonneux).

ceux qui ont été formés par les eau
Les eaux courantes ravinent le s
et elles vont porter au loin les &ln
arrachés ; elles les déposent au loi
dans les endroits où le courant e
Ous faible. Les dépôts actuelleme.
formés par les eaux se nomment

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yTER
	

— 7/19 -
	

TER

rions *; les dépôts formés aux an-
ciennes époques géologiques se nom-
ment terrains de sédiment. Les terrains
de sédiment se reconnaissent aux
caractères suivants : 10 ils sont tous
disposés en couches sensiblement pa-
rallèles, superposées les unes aux
autres ; on dit qu'ils sont stratifias.
20 ces couches renferment des fossiles',
débris d'animaux et de végétaux an-
ciens, dont les parties solides les plus
incorruptibles se sont conservées jus-
qu'à nuus. A chaque instant, dans les
carrières, dans les tranchées des che-
mins de fer, on voit ces terrains stra-
titiés, situés au-dessous des alluvions
modernes. Les terrains de sédiment
ne diffèrent des alluvions modernes
que par un point : tandis que les cou-
ches de celles-ci sont toujours sensi-
blement horizontales, les assises de
ceux-là sont souvent relevées, con-
tournées, rompues, ou même dressées
verticalement. Ces différences de dis-
position sont dues aux bouleverse-
ments qui se sont produits à la sur-
face de la terrz depuis la formation
des couches. Là où ces assises n'ont
pas été troublées depuis leur origine,
on les trouve horizontales. Mais sou-
vent le sédiment a subi, depuis son
dépôt, une dislocation due aux forces
intérieures qui ont fait émerger les
terres, et qui ont creusé des mers là
où auparavant se dressaient des con-
tinents. De là les directions si diverses
et les formes si variées que présentent
les sédiments qu'on rencontre dans les
pays de montagnes.

Les terrains ignés, au contraire, res-
semblent beaucoup aux terrains qui
sont encore actuellement formés par
les volcans.

Ils ne sont pas stratifiés, ils ne ren-
ferment pas de fossiles, et ils contien-
nent des cristaux plus ou moins volu-
mineux. On admet qu'ils sont sortis
de la terre à l'état de fusion, à une

Coupe théorique, montrant des terrains ignés,
entoures de terrains de sédiment.

r , poque tr;, s reculée, comme sort,
aetnellement la lave des vdeans. C'est
par un refroidissement lent qu'ils ont
pris leur forme actuelle. De lit leur
nom de terrains ignés, Les terrains
ignés constituent la plus grande par-
tie de l'écorce terrestre et forment la

base sur laquelle -s'appuient tous les
terrains sédimentaires. Le granit " et
le porphyre" forment les terrains ignés
les plus importants ; puis viennent
les basaltes ' et les trachyles*, pro-
duits par les volcans ancicns et ac-
tuels (fig.).

Les différents terrains qui consti-
tuent l'écorce terrestre ne se rencon-
trent pas partout, c'est-à-dire qu'en un
point déterminé du globe on ne trouve

Granit.

pas toute la série des terrains connus,
superposés les uns aux autres. On a
pu cependant classer les différentes

Basalte.	 Porphyre.

sortes de terrains sédimentaires par
rang d'ancienneté de formation, à
l'aide des fossiles * qui s'y trouvent
contenus. Les éléments les plus
simples de cette classification sont les
suivants, en commençant par les ter-
rains les plus anciens.

Au début se trouve un terrain d'ori-
gine ignée, par conséquent sans fos-
siles, nommé terrain primitif ". Puis
les terrains sédimentaires se succè-
dent dans l'ordre suivant :

Terrains primaires "

Terrains secondaires •

Terrains tertiaires *

Terrains quaternaires

terrains primaires. — Tacs ter-
rains primaires sont les plus anciens
les terrains • sl ra ti ; ils nous
fournissent beaucoup de minéraux
précieux, tels que les ardoises, les

silurien.
dévonien.
carbonifère.
triasique.
jurassique.
crétacé.
eocène.
miocène.
pliocène
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grés, les pierres meulières, les mar-
bres blancs statuaires, et les beaux
marbres colorés, la houille, l'anthra-
cite. Dans ces terrains sont beaucoup
de gîtes de minerais métalliques
(cuivre, fer, étain). Ils sont fréquem-
ment traversés par des granits et des
porphyres provenant d'éruptions fort
anciennes (voy. terrains). On y ren-

Carte de France à l'époque primaire : A, B,
terres émergées ; C, ll, terres qui étaient alors
sous les eaux.

contre un grand nombre de fossiles *,
parmi lesquels des trilobites, des pois-
sons, des reptiles, des fougères, des
prêles (fig.).

Le terrain carbonifère est le princi-
pal gisement du charbon minéral; on
y trouve aussi des marbres, des grès,
employés pour le pavage, des minerais
de fer, de cuivre. Les éruptions volea,
niques ont été très nombreuses pen-
dant la période carbonifère. La houille,
l'anthracite, sont les principaux pro-
duits du terrain carbonifère (voy.
houille*, anthracite *).

terrain primitif. — Le terrain*
primitif constitue l'assise la plus
profonde de l'écorce terrestre, celle
qui sert de support aux terrains de
sédiment ; on le rencontre dans toute
l'étendue du globe. On n'y trouve pas
de fossiles, mais beaucoup. de roches
cristallisées, dont la plus importante
est le gneiss, pierre analogue au gra-
nit*. En France, le terrain primitif
se rencontre principalement en Bre-
tagne , dans le plateau central, le
Morvan, les Cévennes.

terrains quaternaires. — Les
terrains quaternaires sont ceux qui
se sont déposés dans la dernière pé-
riode géologique, presque jusqu'à
l'époque actuelle. Pendant la période
où se sont déposés ces terrains, appa-
raissent des espèces animales et végé-
tales de plus en .plus semblables à
celles d'aujourd'hui; enfin nous voyons

FOSSILES DES TERRAINS PRIMAIRES

Morceau de houille portant l'em-
preinte d'une feuille de fougère. Poisson fossile.

Fragment de tronc
de sigillaire.

Les divisions des terrains primaires
sont les suivantes :

Le terrain silurien, très développé
dans le nord de l'Europe, en Russie,
en Scandinavie. En France il existe
surtout en Bretagne ; les ardoisières
d'Angers sont du terrain silurien.

Le terrain dévonien, qui nous donne
surtout des ardoises, des marbres, des
minerais de fer, se rencontre dans la
vallée du Rhin, dans le nord de la
France et la Belgique, dans les Vosges,
le Var, les Pyrénées.

pour la première fois l'homme lui.
même. Alors les continents avaient
acquis une configuration qui n'a guère
été modifiée ; les reliefs montagneu)
avaient atteint leur aspect actuel (fig.)
Des pluies abondantes marquent cett(
période, ayant pour résultat un(
grande extension des glaciers, le creu
somma des vallées, le développemen
et, la formation définitive des cour,
d'eau. Sur toute la surface de la terr
surgissent de nombreux volcans
comme ceux d'Auvergne.
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Ammonite, vue de
face et de profil.

TER
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FOSSILES DES TERRAINS QUATERNAIRES

1. Le mammouth.
2. Crâne du grand ours des cavernes.
3. OsE-ements de renne travaillés.
4. Haches de silex taillées par les premiers hommes.

FOSSILES DES TERRAINS SECONDAIRES

Ichtyosaure (grand reptile de la grosseur d'une baleine).

Ptérodactyle (un dés pre-
rn i rr.,	 dc la gni,-
si. ur d'un pigeon).

Tète de mosasaure
d'une petite baleine).

Plésiosaure
(grand reptile).
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Coquilles du terrain tertiaire. Fouillis de coquilles (cérithes) dans un morceau
de pierre de Paris.

terrains secondaires. — Les
terrains secondaires* renferment des
roches importantes. Ils sont très riches
en calcaire ; on y trouve des marnes,
des argiles, du sable, des grès, du
gypse, du sel gemme, du lignite ; les

Carte de France à l'époque secondaire. 
—A, B, C, terres emergées ; D, E, terres sub-

mergées.

roches éruptives qui ont pénétré ces
terrains sont des porphyres, des
filons de minerais métalliques, et
principalement de minerais de plomb.

Les fougères, les préles, s'y rencon-trent, mais des arbres d'une organisa-
tion plus élevée arrivent, analogues à,
nos pins, nos sapins, aux palmiers,
aux saules, aux chênes, aux érables.

Les divisions des terrains secon-
daires sont les suivantes

Le terrain triasique, dans lequel on
trouve du sel gemme, du gypse, des
grès. Très développé en Allernagne, le
terrain triasique est au contraire rare
en France.

Le terrain jurassique, au contraireo
se rencontre beaucoup en France, en
particulier dans le Jura. On y trouve
surtout des marnes, des argiles, des
calcaires.

Le terrain crétacé contient de la
craie, des calcaires plus durs, de l'ar-
gile, du sable, du phosphate de chaux.
Il est très répande, et en particulier
en France.

terrains tertiaires. — Les ter-
rains tertiaires * datent de l'époque
de l'établissement définitif des conti-
nents actuels. Les roches qui les con-
stituent ont généralement une moindre
consistance que celles des terrains
secondaires. Ces roches sont la marne,
le sable, le grès, le calcaire, l'argile,

FOSSILES DES TERRAINS TERTIAIRES

Paléothérium (hauteur im,80).

. Les fossiles * de cette époque sont
principalement des ammonites, des
bélemnites, de grands reptiles. C'est
là qu'apparaissent les oiseaux et
même les mammifères (fig.).

Mastodonte (hauteur 6 mètres).

le gypse, le sel gemme, la pierre meu-
lière, le phosphate de chaux, le lignite.
On y trouve des trachytes et des ba-
saltes provenant d'éruptions volca-
niques. Les animaux qui vivaient s
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l'époque tertiaire étaient nombreux et
se rapprochaient déjà beaucoup des
animaux actuels ; on y voit apparaître
beaucoup de mammifères que nous
reconnaissons à leurs fossiles, ani-
maux analogues au tapir, à l'éléphant
(rig.).Les oiseauxétaient abondants. Les
forêts sont alors composées d'un grand
nombre de plantes tout à fait analo-
gues à nos plantes actuelles.

Les divisions des terrains tertiaires
sont les suivantes :

pôles les doux extrémités de l'axe de
la terre. L'axe de la terre est la ligne
imaginaire autour de laquelle la terre
accomplit sa révolution sur elle-même.

Les dimensions de la terre sont con-
nues très exactement à la suite de
mesures précises. On a pris justement
pour unité de longueur (métre) la qua-
rante millionième partie de la ligne
faisant le Leur de la terre en passant
par les pôles. Il en résulte que le
tour de la terre est exactement de

Pôle Nord

P'
KtieSud

Aplatissement de la terre
aux pôles.

La terre tourne sur elle-même de l'est à l'ouest.

Le terrain éocène, le terrain miocène,
le terrain pliocène. Ils sont très répan-
dus, et en particulier en France.

terre. — La terre est sensiblement
sphérique (fig.), de même que tous les
astres; les montagnes, les plateaux
élevés, sont beaucoup moins sensibles
sur la terre, prise dans son ensemble,
que les rugosités ne le sont sur la
peau d'une orange. Elle est isolée
dans l'espace, tournant sur elle-même
en vingt-quatre heures, pendant qu'elle
tourne autour du soleil dans l'inter-
valle d'une année.

En réalité, la terre n'est pas exacte-
ment sphérique, car elle est légèrement
aplatie aux piles (fig.). On nomme

40 000 kilomètres, ou 10 000 lieues. Le
rayon de la terre à. l'équateur est de
6 377 398 mètres ; à cause de l'aplatis-
sement, le rayon au pôle est un peu
plus petit,égal seulement à 6 356 080 mè-
tres. La surface de la terre est de
509 950 820 kilomètres carrés, et son
volume 1 082 841 000 000 kilomètres
cubes (fig.).

De la rotation de la terre sur
elle-même résultent le jour et la nuit ;
il nous semble que le soleil monte
au-dessus de l'horizon et se couche,
mais en réalité le soleil reste immo-
bile et la terre tourne. La rotation de
la terre se fait d'occident en orient, et
il en résulte que le soleil, de même
que les étoiles, semble tourner autour

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
d'elle d'orient en occident, c'est-à-dire
que le soleil se lève vers l'est et se
couche vers l'ouest (fig.).

En même temps que la terre tourne
sur elle-même, son axe de rotation se
déplace rapidement, do façon à par-
courir en une année une grande course
autour du soleil (fig.). L'orbite ainsi
décrite par la terre est presque sphé-
rique; plus exactement, elle a la forme
d'une ellipse ; il en résulte que la terre
n'est pas toujours à la même distance
du soleil. Si l'axe de rotation de la
terre sur elle-même était perpendicu-
laire au plan de l'orbite, les jours
seraient toute l'année, en tous les
points de la terre, égaux aux nuits ; il
n y aurait pas de saisons. Mais, comme
cette condition n'est pas remplie, il en
résulte l'inégalité des jours et des
nuits, l'inégalité de chaleur reçue aux
différentes époques de l'année, c'est-à-
dire les saisons *.

terreau. — Le terreau ou humus
est le résultat de la décomposition des
matières végétales et de quelques ma-
tières animales. Les feuilles qui tom-
bent, les plantes herbacées qui meu-
rent, les petites branches, les racines,
le fumier enfoui dans la terre, forment,
dans leur décomposition lente, le ter-
reau qui se mélange aux autres élé-
ments de la terre vegétale*.

Pur, le terreau est une masse po-
reuse de couleur noire; il contient
presque tout ce. qui est nécessaire à la
végétation; à lui seul il consti-
tuerait uneterre infertile, parce qu'elle
serait trop meuble, trop humide et
trop sujette à la putréfaction.

terres. — On donne le nom de
terre à un grand nombre de substances.
Ainsi la terre anglaise est une faïence
fine, nommée aussi cailloutage (voy.
céramique). La terre arable est la
terre végétale*. La terre à foulon est
une argile qui sert au dégraissage
des draps et des autres etoffes de
laine, parce qu'elle a la propriété
d'absorber les huiles dont on a im-
prégné ces tissus pour faciliter les
premières opérations de la filature et
du tissage. La terre à porcelaine est
le kaolin *. La terre de pipe est une
argile servant à faire des faïences
fines. La terre glaise est une argile
qui sert aux poteries communes.

terre végétale. — La terre végé-
tale est un mélange qui renferme
essentiellement quatre substances:
10 du terreau, forme de débris végétaux
très divers ; 20 du sable ; 30 de l'argile;
4e du calcaire pulvérulent, c'est-à-
dire du calcaire réduit en une pous-
sière assez fine pour se délayer dans
l'eau (fig.).

Ce mélange complexe s'est forme à
la longue, par suite de la désagrégation
progressive des roches sous l'action de
l'air, de l'humidité et des variations de
la température ; les végétations qui
commencent à se produire sur une terre
en formation encore dépourvue de ter-
reau y ajoutent peu à peu ce dernier
élément. Sur les plateaux élevés, la
terre se forme sur place, par l'altéra-
tion des roches du sous-sol : si le
sous-sol est calcaire, la terre sera
riche en calcaire pulvérulent ; si le
sous-sol est argileux, la terre renfer-
mera beaucoup d'argile ; si le sous-sol
est sablonneux, la terre sera sablon-
neuse. Sur les pentes, la terre végétale,
entraînée par les pluies, n'atteint ja-
mais qu'une faible épaisseur; elle des=
cend dans les vallées, où elle s'accu-
mule.

Couches du sol. — La partie supérieure
peut être atteinte par la charrue. Au-dessous
est encore un sol végétal, mais que la charrue
ne peut retourner. Enfin le sous-sol, peu pro-
pre a la végétation, est constitué par du sable.
du calcaire, de l'argile..., selon les régions;
il n'a plus du tout la composition de la terre
végétale.

Pour être parfaite, une terre végé-
tale doit contenir en abondance toutes
les substances qui sont nécessaires à
la vie des plantes. Elle doit être per-
méable à l'air, à l'eau et â la chaleur;
l'air et la chaleur sont aussi néces-
saires aux racines des plantes qu'a
leurs feuilles ; quant à l'eau, elle a
pour fonction de dissoudre les sub-
stances nutritives que contient la terre
et de permettre gu elles soient absor-
bées par les racines. La terre, enfin,
doit se laisser facilement traverser par
les racines, et leur offrir en même
temps un point d'appui assez résistant.
La terre possède toutes ces qualités,
quand elle contient des quantités con-
venables de terreau, d'argile, de cal-
caire pulvérulent et de sable.

Le terreau (ou humus) est l'ensemble
des matières d'origine organique qui
se trouvent accumulées dans la terre
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végétale. Ces matières proviennent des
engrais et des débris des plantes que
le sol a portées. Le terreau contient
presque tout ce qui est nécessaire à la
végétation. C'est la matière alimen-
taire des végétaux. Mais un excès de
terreau serait nuisible. Le terreau est
trop meuble, il n'a pas une ténacité
suffisante pour que les plantes s'y
fixent solidement. De plus, il retient
trop l'eau de pluie, ce qui provoque sa
putréfaction et celle des racines.

L'argile fournit peu de nourriture
aux plantes mais, elle a la propriété
d'absorber les matières nutritives qui
proviennent de la décomposition lente
du terreau et des engrais. Sans l'ar-
gile, ces aliments seraient entraînés
par les eaux, sans pouvoir être pom-
pés par les racines. De plus, l'argile
absorbe l'oxygène de l'air et contribue
ainsi à l'aération de la terre. Enfin,
l'argile, qui est tenace, permet aux
racines de s'attacher fortement.

Le calcaire pulvérulent a pour rôle
d'activer la décomposition des engrais
et du terreau, décomposition sans la-
quelle le terreau ne serait pas propre
à nourrir le végétal.

Le sable n'a pas de rôle bien parti-
culier, il empèche chacun des éléments
précédents d'agir trop énergiquement.
Il se laisse aisément traverser par
l'eau et empêche le terreau et l'argile
de retenir trop d'humidité ; il est très
meuble, et il s'oppose à ce que l'argile
durcisse trop la terre ; il est enfin très
perméable à l'air, à l'eau et à la cha-
leur.

On admet que la meilleure terre ren-
ferme, sur 100 parties, 10 de terreau,
10 de calcaire pulvérulent, 25 d'argile,
et 55 de sable.

Les terres qui renferment trop d'ar-
gile (terres argileuses, terres fortes,
terres glaises) sont difficiles à tra-
vailler ; elles sont trop humides en
hiver, car l'eau ne peut les traverser ;
trop dures en été, car le soleil fait dur-
cir l'argile; elles ne sont perméables
ni à l'air, ni à la chaleur. On les arné-
liore, quand l'argile n'y est pas en
quantité trop forte, en y ajoutant
comme amendement • de la chaux (en
les chaulant).

Les terres qui renferment trop (le
calcaire sont trop légères, elles sont
trop sèches en été et 'épuisent rapide-
ment les engrais en les décomposant.
On les améliore difficilement.

Les terres qui renferment trop (le
sable sont aussi trop légères, trop
meu')les, trop permeabhs à l'eau,
qu'elles ne retiennent pas du tout. On
les abandonne souvent à la culture
des pins. La terre de bruyère nu terre
de jardinier, tris mauvaise pour

l'agriculture, niais excellente pour cer-
taines plantes des jardins, est un mé-
lange de sable et de terreau, qui ne
renferme presque pas d'argile ni de
calcaire.

Les terres humifères qui renferment
trop de terreau, sont trop humides.
Quand l'excès de terreau est considé-
rable, on les nomme tourbes, ou terres
marécageuses, parce qu'elles sont for-
mées par l'accumulation au fond des
marais des débris de la végétation des
plantes aquatiques. Elles sont infer-
tiles.

Les efforts de l'agriculteur doivent
tendre, non seulement à faire produire
de fortes récoltes aux bonnes terres,
mais aussi à améliorer progressive-
ment les terres médoicres ou même
mauvaises, pour arriver à en faire des
terres meilleures, ou même tout a
fait bonnes. On y arràe en ajoutant
à la terre des amendements * destinés à
corriger ses principaux défauts dans
la limite du possible, et aussi en fai-
sant intervenir certaines opérations de
culture, telles que le labourage, le
drainage, l'irrigation.

—
testacelles. — Genre de mollus-

ques gastéropodes assez semblables
aux limaces, mais qui s'en distinguent
par la présence, sur l'extrémité pos-
térieure du corps, d'une petite co-
quille. Loin d'ètre nuisibles, comme les
limaces, les testacelles sont au con-
traire utiles, car elles ne s'attaquent
pas aux plantes, mais uniquement
aux animaux, et en particulier aux
vers de terre.

tétanos. — Maladie fort grave et
fort rare, caractérisée par une contrac-
tion permanente de tous les muscles
soumis à l'action de la volonté ; cette
contraction permanente est accompa-
gnée de redoublements convulsifs qui,
s'étendant aux muscles de la respira-
tion, amènent souvent la mort par
asphyxie.

Le tétanos se produit à la suite de
fréquents changements de tempéra-
ture, à la suite de lésions qui n'au-
raient quelquefois par elles-mêmes au-
cune gravité. Lorsque le tétanos est
complet, le corps entier est raide et
inonobile, et les efforts les plus puis-
sants sont incapables de le fléchir. La
terminaison est urdinairement fatale.

tétard. — Voy. batraciens.
1 e. — Partie supérieure du corps;

elle renferme un grand nombre d'or-
garws importants (lig.). Le squelette
de la tête est formé de 22 os, auxquels
il faut ajouter l'os hoïde, dans le cou,
qui soutient le larynx, les osselets des
oreilles* et les :123 dents. Do ces 22 os,
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Fosses nasales-
Mâchoire supér.- ....

Dents:: ..
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Mâchoire infér.----

Zygomatique: ---
Masséter. -- -

Sterno-mastoïdien. - -

Angulaire. - -

__Élévateur commun du nez et
de la lèvre supérieure.

Élévateur de la lèvre supé-
rieure.

Orbiculaire des lèvres.

-.Triangulaire.
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huit forment la cavité du crâne, qui
renferme le cerveau, et 1.4 constituent
la face.

Os de la tête.

C'est dans la tête qu'est le cerveau,
la partie principale du système ner-
veux; c'est là que se trouve la bouche,

Se trouve dans les grandes forêts des
pays montagneux. Ce gros oiseau est
un excellent gibier ; se nourrit de
feuilles, de baies, d'insectes.

Tétras, ou coq de bruyère (longueur omet».

Le petit coq de bruyère, long de
66 centimètres, a la queue tout à fait
fourchue. Il est presque aussi rare.

La gélinotte, longue de 47 centi-

Muscles de la tête.

entrée du canal digestif; bat prés, dans
le cou, est le larynx, organe de la voix.

Des cinq sens, quatre (la vue, l'ouïe,
l'odorat et le goût) sont localisés dans
la tête.

tétras. — Les tétras sont des oi-
seaux gallinacés au corps épais, aux
ailes courtes. Ils ne sont pas très
abondants en France. Les principales
espèces sont les suivantes ;

Le coq de bruyère, long de 80 centi-
mètres (fig.). Son plumage est brillant.
La femelle, plus petite. est plus terne.

mètres, n'est pas beaucoup plus abon-
dante. Se trouve aussi dans les forêts
des pays montagneux.

thapsia. — Plante de la famille
des ombellifères qui croît sur tout le
littoral de la Méditerranée:, le suc de
cette plante est caustique ; il agit,
quand on l'absorbe, comme un purgatif
violent et même comme un poison. De
la racine du thapsia on retire une ma-
tière résineuse qui est employée en
médecine ; incorporée dans les em-
plâtres et les pommades, cette résine
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iroduit sur la peau une violente érup-
ion de vésicules.

thé. — Le thé de la Chine (fig.) est
rn arbrisseau toujours vert, qui a
duelque ressemblance avec; le myrte
In midi de l'Europe. Abandonné à lui-
même, il atteint une hautettr de 8 à
10 mètres, mais la culture en arrête la
croissance, et il ne dépasse pas alors
2 mètres. Il est particulièrement cul-
tivé en Chine, pour ses feuilles avec
I s squelles on prépare une infusion pro-

THÉ
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duisant un effet utile sur l'organisme
On commence la récolte des feuilles
quand l'arbre a quatre ans. On fai: deux
récoltes par an, au printemps et à l'au
tomne. Les feuilles de thé, avant d'être
livrées au commerce, subissent une
manipulation assez longue, qui a pour
but d assurer leur conservation et de
leur ôter le principe âcre qu'elles con-
tiennent ; puis on les enferme dans des
caisses à l'abri de l'air et de la lumière.

On distingue dans le commerce un
grand nornlire de variétés de thé, plus
ou moins estimées. Toutes les sortes
peuvent se diviser en cieux croupes :
les thés verts et les thés noirs. On
suppose que les thés verts et les thés
noirs proviennent des mêmes arbres,
mais que la coloration des thés noirs
provient d'un commencement de fer-
mentation, a laquelle les feuilles ont été
soumises avant la dessiccation.

En Europe, le thé est toujours pris
en infusion. C'est une boisson alimen-
taire, dont. la valeur nutritive est au
moins égale h celle du bouillon de
viande . Cependan t c'est. surtout comme
boisson hygiénique que le thé doit être
considéré. Même en Chine et au Japon,
l'usage du thé semble s'être généralisé
surtout pour masquer les mauvaises
qualités des eaux saumâtres et mal-
saines de ces pays. Le thé pris en infu-
sion Stimule l'appareil digestif, active
la circulation, provoque la sueur et.
l'excrétion urinaire. Son action sur le

ICT, LPES SCIENCES USUELLES.

système nerveux se rapproche beau-
coup de celle du café. Surtout dans les
pays chauds, c'est une excellente bois-
son. Le thé noir est beaucoup moins
excitant que le thé vert.

En Chine et au Japon, le thé consti-
tue la principale boisson de toutes les
classes de la société. On prend l'infu-
sion sans y ajouter ni lait, ni sucre,
ni alcool ; souvent on mange la feuille
qui a servi à préparer l'infusion.
L'exportation du thé fournit à la Chine
un revenu annuel de plus de 200 mil-
lions de francs. L'Angleterre consomme
annuellement 25 millions de kilo-
grammes de thé, l'Amérique 20 mil-
lions ; en France la consommation en
est presque nulle, seulement 50 000 ki-
logrammes par an.

théridion. — Genre d'animaux
arachnides dont on connaît un grand
nombre d'espèces. Le théridion bien-
faisant est très commun dans les jar-
dins , il fait souvent son nid dans les
grappes de raisin et sa toile, très fine,
préserve le raisin de la morsure des
insectes. Le théridion maimigratte,
répandu dans les pays chauds, remar-
quable par son corps noir, marqué de
taches rouges, passe pour avoir une
morsure venimeuse. -•

thermomètre. —On nomme ther-
momètre tout appareil destiné à nous
renseigner sur les variations du chaud
et du froid. Le plus ordinairement, un
thermomètre est constitué par une
petite ampoule 'de verre, munie d'un
tube long et étroit, dans laquelle on
a introduit du mercure ou de l'alcool
coloré en rouge et qu'on a fermé. Par
suite de la dilatation qu'il éprouve, le
liquide s'élève d'autant plus haut qu'il
fait plus chaud. Une graduation mar-
quée sur la tige permet de mesurer aisé-
ment les déplacements du liquide.
Quand ce dernier s'arrête en face de la
division 25, on dit que la température
est de 25 degrés. Pour que les différents
thermomètres donnent des indications
comparables entre elles, il est néces-
saire qu'ils soient tous gradués d'après
la môme règle. La graduation adoptée
en France est appelée graduation centi-
grade ; son zéro correspond à la tempé-
rature de la glace fondante, son point
100 correspond à la température de
l'eau bouillante (voyez ebull il ion) ;
l'intervalle compris entre (1 et 1(1(1 a été
d ivisé en cent parties égales, et les
divisions, toujours de même longueur,
ont été prolongées au-dessus de 100 et
nu-dessous sue 0. TOUS les thermomig res
gradués d'après ces principes marquent
ln même température quand ils sont
placfs les nus à côté des autres: qu'ils
soient grands ou petits, d'une forme
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ou d'une autre, à mercure ou à alcool,
il n'en résulte aucune différence dans

On fixe le zéro du thermomètre en le plongeant
dans la glace fondante.

les indications. On préfère d'habitude
* le thermomètre à mercure; mais il ne

o

100°
Eau

bouillante

90

80

7

60

50

40

30

20

30

On fixe le point 100 du Mei momètre en le plon-
geant dans la vapeur d'eau bouillante.

peut pas servir pour les températures
plus froides que 40 degrés au-dessous

de zéro, car le mercure se congèle
cette température; il faut prendr
alors le thermomètre à alcool.

La graduation centigrade est la plu
répandue, non seulement en France
mais aussi à l'étranger. Toutefois oi
rencontre encore dans les pays cl
langue allemande la graduation Réau
mur, et dans les pays de langue an

Graduation comparée des thermomètres cen
grade, leatin.nr et Fahrenheit.

glaise la graduation Fahrenheit. La
figure indique la correspondance des
degrés fondamentaux dans ces trois
systèmes. Si un thermomètre marque
une température Réaumur, il suffit de
multiplier cette température par 5, puis
de diviser le résultat par 4 pour avoir
la température centigrade. Si on a
une température Fahrenheit, on en
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Estomac.

Rate.
Gros

intestin.

Intestin
grêle.
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retranche d'abord 32, puis on multiplie
le nombre restant par 5, et ou divise
le résultat var 9 : on a alors la tempé-
rature centigrade.

D'autres thermomètres, d'une forme
différente des précédents, sont appelés
liter inomètres metulliques ; ils sont
bien moins usités. Pour mesurer les
températures très élevées, telles que
celle d'un feu de forge, on se sert
d'autres instruments, dits pyromètres,
que nous ne pouvons décrire ici.

thorax, se trouvent les principaux
organes de la respiration (poumons) et
de la circulation (cœur); le diaphragme
sépare le thorax do l'abdomen (fig.).

thon. — Les thons (fig.) forment
un genre de poissons assez nombreux
en espèces.

Le thon commun est le plus grand de
nos poissons comestibles d'Europe ; il
peut dépasser 4 mètres de long et peser
plus de 600 kilos. Forme de fuseau, tris

Cavité thoracique et abdomen, séparés par le diaphragme.

/blase — Genre de plantes de la
fa mille des crucifères, dont les diverses
espèces se rencontrent, surtout dans les
régions tempérées et, froides de l'hé-
Misplière boréal. On cultive divers
1hlaspis dans les jardins comiline
p lantes d'Ornement. On sert sert en
tiederi ne comme lièrmistatique dans
diverses leintorragics.

thorax. — Le thorax, on carit,;
thorw,iry ete, ou poitrine, emt
dans l'homme et les ni rua x verla n rf's,
par la colonne verto". br d Io, les ("ides, le

p rimai et le diaphragme-. Dans le

renflé vers la poitrine ; dents tris
aiguës; couleur d'un bleu foncé. Se
trouve sur tontes les redes de la Médi-

Thon (longueur 2 mètres).

terralli ' l, ainsi que dans le golfe do
Gascogne. La pèche se l'ait en grand
dans la Méditerrn [leo. La chair est
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__Cartilage
thyroide.

Cartilage
cricoide.

Corps
thyroide.
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estimée; non seulement on la mange
fraiche, mais aussi marinée dans
l'huile d'olive. On prépare de l'huile
avec les os et avec la peau. quand elle
n'est pas bien fraîche, la chair du thon
peut occasionner des accidents graves.
La bonite est une espèce plus petite,
dont la longueur ne depasso pas
75 centimètres. Le germon n'est pas
beaucoup plus gros.

t hridace. — Suc de laitue extrait
des feuilles fraîches et des tiges de
laitue; ce suc est employé en médecine
comme calmant. Voyez aussi lactuca-
rium, qui est le suc épaissi.

thuya. — Petit arbre conifère des
régions froides de l'Amérique et de
l'Asie; plusieurs espèces sont cultivées
dans les jardins à cause de l'élégance
de leur port et de leur verdure perpé-
tuelle. Le bois, très résistant, est em-
ployé en menuiserie fine. On se sert
quelquefois en médecine de l'extrait
alcoolique du thuya.

thym. — Plante vivace, commune
sur les collines sèchee, dans le midi
de la France, et cultivée dans les jar-
dins. Elle possède une odeur agréable,
forte et pénétrante, qui la fait em-
ployer dans la cuisine comme assai-
sonnement (fig.). Entre aussi dans la
préparation d'eaux vulnéraires, d'eaux
de Cologne.

Thym.	 •
Le serpolet est une espèce voisine

du thym ordinaire. •
Du thym on retire l'essence de thym.

Cette essence de thym, et surtout le
thymol qu'on en extrait, sont employés
en chirurgie, comme antiseptiques, à
la place de l'acide phénique, dont ils
n'ont ni l'odeur désagréable, ni les
propriétés toxiques. Malheureusement
leur prix est bien trop élevé pour que
cet usage se généralise.

thyroirde. — Le cartilage thyroïde
est un cartilage placé eu avant du
larynx, qu'il protège; c'est lui qui
forme la pomme d'Adam. Un peu au-
dessous du pharynx, et près du card-

Larynx, avec le cartilage thyroïde et le corps
thyroïde (ou glande thyroïde).

lage thyroïde, est une glande,nommée
glande thyroïde, dont le role dans
l'économie est inconnu; cette glande
pèse en moyenne 70 grammes chez
l'homme.

tige. — Partie de la plante qui
porte les feuilles; c'est cette partie qui,
dans les arbres, forme le bois. Au
centre est la moelle, au milieu le bois,
et autour l'écorce ; la partie moyenne
est traversée par des canaux très fins,
ou vaisseaux, qui partent des racines
et vont jusqu'aux feuilles. C'est dans
ces vaisseaux que circule la sève, des-
tinée à porter les matières nutritives
dans les différentes parties de la plante.
Les substances alimentaires puisées
dans le sol par les racines montent
aux feuilles ; arrivée là, la sève
éprouve une modification par suite de
la décomposition de l'acide carbonique
(voy. feuilles); elle est devenue apte à
nourrir le végétal, et elle redescend
par d'autres vaisseaux pour aller dans
les différents organes remplir cette
fonction.

Dans beaucoup de ,plantes, la nour-
riture est mise en réserve en certains
points do la tige ; cette réserve, qui se
conserve pendant la mauvaise saison,
est ensuite utilisée par la plante à la
reprise do la végétation. Ainsi la
pomme de terre a une tige souterratiMI
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sur laquelle se développent des renfle-
ments (tubercules); de même le sucre
de la tige de la canne à sucre est une
réserve qui est employée au dévelop-
pement des fleurs et à la formation
des Draines

au lieu de vivre dans l'air, sont enfouies
dans le sol ; on les nomme tiges souter-
raines ou rhizomes; on peut toujours
les distinguer des racines, parce
qu'elles portent des feuilles et des
bourgeons, tandis que les racines

DIFFÉRENTES FORMES DE TIGES

Tige he basée(exemple : paturin des prés).

Tige souterraine (excrnple : chiendent).

Lei tiges de diverses plantes pr(.1sen-
tent entre elles des différences très
grandes (fig.). Elles sont herbacdes,
c'est-à-dire vertes et, molles, et péris-
sent ehaque an rnie dans le haricot, la
pomme de terre ; elles sont /ignereses,
résistantes et de longue durée, dans

arbres tels que le chêne (voy. âge
des arbres). En outre certaines tiges,

Tige souterraine (exemple : rhizome du sceau
de Salomon).

n'en ont jamais. Certaines tiges sou-
terraines sont longues (ir i s, carex),
d'antres sont courtes (glaïeul, sa-
fran).

Les tiges des pituites nous sont fort
utiles. Celles des arbres nous fournis-
sent, le bois' à briller, et celui destin é
aux travaux de menuiserie, d'ébénis-
terie, (10 charpenle, etc.; l'écorce du
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chanvre, du lin nous donne une matière
textile; do la tige de la canne à sucre
on tire le sucre, ete.

tigre. — Le tigre (fig.) est un félin
aussi grand que le lion, mais de forme
plus gracieuse encore, avec une robe
plus élégante. Il a le dos et les flancs
d'un jaune fauve, les parties infé-
rieures, les joues, la gorge d'un beau
blanc, avec des bandes noires en

Tigre royal (longueur du corps, 1121,60).

zébrures ; queue longue et annelée ;
tète ronde, petite ; membres très ro-
bustes. Plus beau que le lion, le tiare
est moins franc dans ses allures, moins
courageux et plus cruel.. C'est le plus
redoutable des félins; il ne fuit pas,
comme le lion, les lieux habités, et
fait par suite beaucoup plus de ravages.
Il est propre aux Indes, dont il est la
plaie; le nombre d'hommes qui y sont
annuellement dévorés par les tigres
est considérable ; les troupeaux sont
décimés par ce redoutable ennemi.

Le tigre royal est plus gros que le
lion; longueur 1111,60; queue 0m,73;
hauteur au garrot, 0m,80. Certains
vieux tigres sont plus gros encore. La
femelle est plus petite; elle porte cent
jours et fait deux ou trois petits. Ce tigre
vit surtout dans les Indes, mais s'étend
au delà des limites de cette contrée. Il
habite les forêts, les jungles, les ter-
rains couverts de hautes herbes ; il
chasse même le jour, et plus encore la
nuit ; son audace est considérable, et
tous les mammifères tombent sous sa
griffe. Il attaque l'homme, même en
plein jour, au milieu des villages.

Tous les moyens ont été employés
sans succès dans les Indes anglaises
pour en exterminer l'espèce; le nombre

Chasse au tigre en Air ique.

des individus commence cependant
à diminuer. On tire parti de ]a
peau, des griffes, des dents et de la
graisse du tigre ; la fourrure est estimée

et sert à faire des tapis, des couverturea
de voiture, de selle ou de traîneau.

Le tigre longibande, qu'on trouve à
Bornéo, à Java, à Sumatra, est beau
coup moins gros et moins redoutable,

tilleul. — Très bel arbre fort ré-
pandu dans toute l'Europe. Il est cul-
tivé pour l'ornementation des pares
et des promenades publiques à cause
de son port majestueux, et du parfum
très agreable de ses fleurs (fig.). Malheu-
reusement il est souvent attaqué par
un petit acare qui l'empêche de vieillir
beaucoup. Plusieurs espèces exotiques
sont également cultivées.

Rameau de tilleul (hauteur de Pat bre, 20 mètres).

Les feuilles et l'écorce sont utilisées
en médecine comme mucilagineuses et
émollientes ; la fleur donne une infusion
d'un goût fort agréable, qui constitue
une excellente tisane calmante.

Le liber du tilleul est composé de
fibres très résistantes avec lesquelles
on fait, surtout en Russie, des cordes
et des nattes qui sont l'objet d'un com-
merce important. Le bois, qui dure
longtemps quand il n'est pas exposé à
l'action de l'humidité, entre en ébénis-
terie dans la confection des meubles,
pour les parties intérieures.

tiliacées.—Plantes dicotylédones*
dialypétales à corolle et à étamines
fixées à un réceptable commun, ovaire
libre ; arbres ou arbrisseaux à feuilles
alternes, simples; calice ordinairement
à 5 sépales, corolle à 4 ou 5 pétales.
Exemple : tilleul.

tipule. — Iw.ecte diptère qui a l'ap:
parence d'un grand cousin, mais qui
ne fait pas de piqûres ; la taille de cer
taines espèces atteint presque 4 centi-
mètres. Les larves vivent dans la terre,
où elles attaquent les racines des
plantes potagères et aussi celles des
fleurs des jardins ; les insectes parfaits
sont inoffensifs.

tiques. — Petits animaux arach-
nides qui se fixent sur le corps des
mammifères (chien, mouton, et quel-
quefois homme) pour eu sucer le sang.
Ils se fixent par leurs pattes, munies de
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crochets, au corps des animaux, et
percent la peau avec un suçoir com-
posé de pièces cornées très dures. Le
corps de l'animal, petit et très plat

Tique du chien, tris grossie (longueur, Om,006).

quand il n'est pas rempli de sang,
devient rond et relativement énorme
quand la tique est gorgée (fig.).

toluène. — Combinaison de carbone
et d'hydrogène. C'est un liquide inco-
lore, d'une odeur analogue à celle de
la benzine. On le retire des huiles
légères qui proviennent de la distil-
lation du gov.dron de houille. Ce
liquide sert en grande quantité à la
préparation de la toluidine avec
laquelle on prépare des matières colo-
rantes. On sait quelle importance ont
pris de nos jours les matières colo-
rantes dérivées du goudron de houille
tvoy. anthracène, aniline).

tomate. — Plante de la famille des
solanées, dont le fruit est constitué
par une grosse baie rouge remplie
d'un suc acide assez agréable, alimen-
taire (fig.). La plante elle-même dégage
une odeur très forte, assez désagréable.
La culture de la tomate exige un cli-

Rameau de tomate portant des fruits (hauteur
du la plante. 1 Indre),

mat assez chaud : le midi. (le la France
lui convient particulièrement. Le
nombre de,-; voriiWis est considiirable;
la multiplication se fai t. par semis, 1,9
tomate P:4" surtout. rtilisee pour la pr(i-
paration

tombac. — Alliage analogue Hu
laiton •, qui contient 90 0 ,11 (le cuivre,
/n'orr, un peu (1,i zinc, (I tain et d'ar-
senic.

toniques.—Médicaments ou agents
divers qui augmentent les forces d'une
manière durable ; bien distincts des
excitants, des stimulants, qui agissent
plus rapidement, mais dont l'action rie
dure pas. L'air, surtout celui de la
campagne et de la mer, la lumière vive
du solen, sont des agents toniques dont
personne ne peut se passer. Une ali-
mentation tonique comporte du vin
vieux, et surtout du vin de Bordeaux,
des viandes grillées ou rôties, des oeufs,
du laitage. Parmi les médicaments
toniques, le fer, le quinquina, l'huile
de /oie de morue, le phosphate de
chaux, les amers sont les principaux.

tonnerre. —Bruit, le plus souvent
prolongé, que produit l'éclair. Un
temps assez long sépare d'habitude la
lueur de l'éclair du bruit du tonnerre,
parce que la lumière de l'éclair arrive à
nous à. peu près instantanément, tandis
que le son ne parcourt que 340 mètres
par seconde. Aussi peut-on juger facile-
ment la distance d'un orage par le
nombre de secondes qui sépare la vue
de l'éclair de la perception du bruit du
tonnerre.

La durée du roulement du tonnerre
nous est expliquée aussi par ce fait que
le bruit produit au point de l'éclair le
plus éloigné de nous, arrive à l'oreille
plusieurs secondes après le bruit pro-
duit au point le plus rapproché.

topaze. — Pierre précieuse jaune,
La topaze orientale (Indes, Thibet.
Ceylan, etc.) est du corindon *. La
topaze ordinaire ou
topaze du Brésil >
beaucoup moins esti-
mée, est simplement
du cristal de roche.

topinambour. 
—Plantes vivaces de la

famille des compo-
cées, dont la racine
produit des bour-
geons charnus , ali-
mentaires pour
l'homme et les ani-
maux; le goût de ces
tubercules est analo-
gue à celui des arti-
chauts , ruais plus
sucré.

Le tapin ambour
(fig.) nous est venu
du Canada au XVII°
siècle; il est, aujour-
d'hui cultivé en grand port du topi„am.,
commit plante	 bour (hauteur, Itat,tt).

il	 n'est
guoro litilisri f)0111 	 de
I homme. Il est plus emplovi encore
pour la fabrielition de l'alcool.
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torcol. — Petit oiseau grimpeur;
longueur l8 centimètres. Ne reste en
France que pendant l'été. Remarquable
par la particularité qu'il possède de
pouvoir tourner la tète de tous les
côtés. Ses moeurs sont analogues à
celles des pics. Niche dans le creux

Torcol (longueur, 0m,18).

des arbres : 7 à 11 œufs blancs. Il ne
grimpe pas, mais s'accroche aux
écorces, pour y rechercher les insectes.
Mange beaucoup de fourmis, des che-
nilles, toutes sortes de larves. Sa chair
est estimée (fig.).

tordylle. —Herbe de la famille des
ombellifères, qu'on trouve en France
dans les lieux incultes, les haies, sur
le bord des champs. Sa tige a 4 mètre
de hauteur ; ses fleurs sont blanches.

tormentille.— Herbe de la famille
des rosacées, qu'on rencontre surtout
dans les bois; les racines en sont
fébrifuges et très astringentes. Elles
sont utilisées en médecine, et aussi
dans le tannage des peaux.

torpille. — Les torpilles sont des
engins chargés de dynamite", destinés
à produire au moment opportun une
explosion redoutable. Pour la défense

D'autres fois la torpille (fig) est
portée par un petit vaisseau, le torpil-
leur, d'une longueur de 20 à30 mètres,
très effilé, sortant à peine de l'eau
(fig.). Monté par quelques hommes
seulement, et muni d'une puissante
machine, qui lui fait faire jusqu'à
45 kilomètres à l'heure, le torpilleur
s'approche du vaisseau ennemi et va
accrocher à ses flancs la torpille portée

Torpille automokle.

par une fourche (fig.). Ou bien il
lance, quand il est à 300 ou 400 mètres,
une torpille en forme de cigare, munie
d'une hélice que fait /tiouvoir de l'air
comprimé renfermé dans ses flancs. La
torpille s'avance ainsi d'elle-même, et
si elle rencontre le vaisseau, elle éclate
comme un formidable obus *, et déter-
mine la perte du navire.

torpille, -- La torpille (fig.) est
un poisson marin analogue à la raie.

Torpille (longueur, Om,50).

On la trouve surtout dans les régions
chaudes ; elle est rare sur les côtes
de France; sa longueur ne dépasse
guère 50 centimètres.

Elle possède la faculté de dégager
de l'électricité et de donner souvent
de violentes secousses. L'organe: qui

•

des côtes on place des torpilles au fond
de la mer ; ces torpilles sont en com-
munication avec un poste duquel on
peut en déterminer l'explosion par une
étincelle électrique, au moment où
s'approchent les vaisseaux ennemis.

produit l'électricité se compose d'un
série de tubes placés de part et d'au-
tre du corps, et serrés les uns contre
les autres. Elle peut à volonté diriger
la décharge sur tel point qu'il lui plaît
et foudroyer ainsi à l'instant les petit;
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'Tortue de mer.
(Long., 1 à 2 nii.troi.) (Long. 0m,20 à 0 .11 ,80.)	 (Long.,	 à 0m,40.)

TOR

poissons dont elle fait sa proie ; les
décharges affaiblissent l'appareil, qui
ne reprend toute sou intensité qu'a-
près un repos plus ou moins prolongé.

torticolis. — Rhumatisme mus-
culaire passager, qui force la tête à
prendre une position anormale et rend
.ses mouvements très difficiles. Est
produit ordinairement par le froid ou
l'humidité ; il passe en quelques jours
par l'action de la chaleur (lit, couche
de ouate sur le cou) et de quelques
frictions avec un mélange d'huile de
camomille, de chloroforme et de lau-
danum. Une sorte de torticolis chro-
nique, moins douloureux, peut donner
à la tète une position vicieuse perma-
nente ; la guérison est plus difficile et
plus lente.

tortues. — Les tortues ou chélo-

Squelette de tortue.

niens sont des reptiles caractérisés
par l'existence d'une carapace qui
recouvre entièrement le corps. Elles

TOR

carapace est formée par de grandes
plaques épidermiques constituant l'é-
caille, et par le derme qui s'ossifie et
s'applique sur le squelette (fig.). La
partie inférieure de la carapace ou
plastron est formée par le sternum et
la région sternale des côtes auxquelles
viennent aussi s'ajouter des plaques
d'écaille. La tète, le cou et les mem-
bres sont les seules parties du corps
qui sortent de la carapace, et encore
peuvent-elles d'ordinaire y rentrer
complètement. Les tortues sont ovi-
pares ; elles pondent des œufs revêtus
d'une coque dure qu'elles déposent
d'ordinaire dans les trous, ou qu'elles
enfouissent clans le sable. Elles se
nourrissent de matières végétales; ce-
pendant celles qui fréquentent les
eaux mangent aussi des poissons, des
mollusques ou des crustacés. Elles
habitent les régions chaudes. Le genre
de vie de ces animaux varie beaucoup
et coïncide avec des dillérences dans
leur conformation, suivant qu'elles
sont marines, fluviales, paludines ou
terrestres.

Ce sont les seuls reptiles véritable-
ment comestibles. Les œufs des gran-
des espèces sont estimés. Enfin la ca-
rapace fournit l'écaille*, qui a une
grande valeur.

Tortues marines (fig.). — La tête ni
les membres ne peuvent rentrer dans
la carapace ; les pattes ont la forme
de rames natatoires, les antérieures
beaucoup plus longues que les posté-
rieures. Ne quittent les eaux marines
qu'à l'époque de la ponte pour venir
déposer leurs oeufs à terre, où elles
les enfouissent dans des trous qu'elles
creusent sur le rivage. Elles retournent
ensuite à la mer, ou se rendent égale-
ment les jeunes aussitôt après l'éclo-
sion. Une tortue pond jusqu'à 100 oeufs
blancs sphériques ayant, dans les
grandes espèces, de 6 à 8 centimètres

ont quatre pattes, pas de dents, niais
un ber, corné analogue. c(lni des
oiseaux. La partie supérieure de la

de diamètre ; c 'est le soleil qui se
charge de l'incubation (15 é 20 jours).
Les tortues marines vivent eu bandes
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dans les mers des pays chauds (An-
tilles, Cuba, golfe du Mexique, océan
Indien). Elles se nourrissent do plantes
marines, de crustacés, de mollusques.
On en trouve de fort grandes espèces.
Ainsi la tortue franche de I océan
Atlantique atteint 2m,30 do long,
1iu ,30 de targe, et un poids do 500 kilos ;
exceptionnellement on en trouve de
plus grandes; le caret de l'océan Indien
est moins grand. Les tortues marines
donnent beaucoup d'écaille; leur chair
est délicate, leurs œufs très recherchés.
De la carapace les indigènes font de
petits canots, des toits pour leurs
huttes, des réservoirs d'eau.

Tortues fluviales. — La carapace
et le plastron sont incomplètement
ossifiés et recouverts d'une peau dé-
pourvue de lames cornées (tortues mol-
les); la tète et le cou ne sont pas rétrac-
tiles. Les pattes portent des doigts
libres et mobiles, mais unis par une
membrane natatoire. Habitent les
grands fleuves de l'Afrique, de l'Inde
et de l'Amérique; vivent de mollus-
ques, de reptiles et de poissons. Ce
sont de véritables carnassiers; peuvent
atteindre 1 mètre de longueur; chair
délicate et estimée.

Tortues paludines (fig.). — Les pattes
sont terminées par cinq doigts libres,
mais plus ou moins palmés ; la cara-
pace et le plastron sont entièrement
ossifiés et recouverts de plaques cor-
nées. La tête et les membres peuvent
se cacher sous la carapace. Ce sont
des tortues de petite taille; animaux
carnassiers, gloutons, sauvages, co-
lères ; leur écaille n'est pas assez
belle pour être utilisée. L'Europe pos-
sède plusieurs tortues de marais. Ainsi
la czstule est répandue dans les ma-
rais et les étangs de Grèce, d'Italie,
d'Espagne, de Portugal, du midi de la
France; elle se nourrit de vers, de
petits poissons, d'insectes, de mollus-
ques ; sa carapace est très foncée ;
longueur 25 à 30 cent.; on mange par-
fois sa chair.

Tortues terrestres (fig.). — La cara-
pace est très bombée ; elle est complè-
tement ossifiée, ainsi que le plastron ;
la tête et les membres sont rétractiles ;
ceux-ci ont la forme de moignons. Se
nourrissent de végétaux. Parfois de
taille moyenne, mais ordinairement
petites ; vivent dans les bois et dans
les lieux couverts d'une herbe abon-
dante, surtout dans les régions chau-
des. Creusent dans la terre des trous
peu profonds oh elles s'engourdissent
pendant l'hiver. La plus grande
espèce est la tortue él(iphantine des
11es du canal de Mozambique, qui
atteint jusqu'à 1m,30 de longueur.
L'Europe renferme plusieurs tortues

terrestres. La tortue grecque (Grèce,
Italie, Espagne, département des Pyré-
nées-Orientales) a 25 à 30 centimètres
dé longueur. La tortue mauresque, h
peu près de même taille, est commune
en Algérie. On la place quelquefois --
dans les jardins, espérant lui voir .
détruire les mollusques et les insectes,
mais en réalité elle semble avoir une '
grande 

dévore
	 pour les végétaux, -

et elle lévore en particulier les sala.
des.

toucan. — Oiseau grimpeur de
l'Amérique du Sud, remarquable par
la grosseur du bec, presque aussi grand.

Toucan (longueur totale, 001,50).

et aussi gros que le corps ; ce bec,
d'ailleurs, n'est ni lourd ni puissant, et
l'oiseau est obligé d'avaler sa nourri-
ture sans la mâcher (fig.).

toucher. — Le sens du toucher
qui nous donne la notion de la'
forme des corps, de leur dureté, de
leur température, est répandu sur
toute la surface de la peau, mais il n'a
toute sa délicatesse qu'à l'extrémité
des doigts (fig .). Ce sens est dû aux

Le sens du toucher réside surtout dans la main.

nerfs de la sensibilité, qui, traver-
sant le derme, viennent se terminer
dans l'épiderme, c'est-à-dire presque
à la surface, en un grand nombre de

Le toucher par une autre partie du corps ne.
donne que des notions vagues et incertaines.

fibrilles fort ténues qui sont excitables
par la pression, la chaleur, etc. Les
sensations tactiles ne sont réellement
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perçues qu'à la suite do phénomènes
cérébraux, éveillés par l'excitation des
nerfs ; il peut se faire qu'un contact
ne soit pas senti, même violent, lors-
que le cerveau est absorbé par un
travail quelconque.

tourbe. — La tourbe est produite
par des matières végétales qui se car-
bonisent lentement sous l'eau ; il s'en
forme sur le bord des rivières, des
étangs, des lacs, mais surtout dans
les terrains marécageux.

Les tourbes de marais proviennent
principalement de végétaux inférieurs
(mousses et sphaignes) qui conservent
des végétaux plus élevés et jusqu'à
des troncs d'arbres. Près de Dunkerque
on emploie pour l'ébénisterie des
troncs de chêne ensevelis dans les
tourbières, oit ils ont pris la couleur
noire du bois d'ébène.

On trouve des tourbières en Picar-
die, en Champagne, dans les Vosges,
mais surtout dans les grandes plaines
des régions septentrionales. En Ir-
lande, 1a tourbe couvre un dixième de
la surface; en Ecosse, dans l'Allema-
gne du Nord, ce sont des milliers de
kilomètres carrés qui sont recouverts
par les marais tourbeux. De même en
Hollande, la tourbe est à peu près le
seul combustible des Hollandais. On
exploite les tourbières en enlevant à
la pelle des mottes de tourbe, qu'on
fait sécher, puis qu'on utilise comme
combustible.

tourne-pierre. — Oiseau échas-
sier voisin de la bécasse, qui retourne
avec son bec les pierres des rivages
pour chercher les vers qui sont cachés
dessous. Il n'est que de passage en
France.

tournesol. — Nom vulgaire sou-
vent donné à la plante nominée soleil".

On nomme aussi tournesol une ma-
tière colorante, d'un bleu violet, em-
ployée en teinture. Une variété de
tournesol est retirée de la maurelle,
plante de la famille des euphorbiacées,
qui croit spontanément dans le midi
de la France, en Espagne, en Italie et
dans l'Orient ; la préparation de cette
variété a mine certaine importance
dans les départements du Gard et de
l'Hérault ; ce tournesol, (lit tournesol
en drope'fne, est employé surtout en
Hollande, pour teindre les fromages,
les conserves et les liqueurs Une antre
variété, le tournesol en pains, se
retire di vers lichens*. La teinture
de tournesol, si employée dans les
laboratoires d chimie, est une disso-
lution de tournesol en pains.

tournis. — Voy. ténia.
tourterelle. — Oiseau colombin

analogue au pigeon, mais plus petit.
Longueur totale (4,30. La tourterelle
est très élégante, et son plumage est
nuancé de jolies teintes, son vol est
très rapide. Elle n'est que de passage
en Franco, et va hiverner en Afrique.

Tourterelle (longueur o»,30).

Habite les bois frais, voisins des
champs cultivés ; sa nourriture se
compose de petits mollusques et de
graines de toute espèce. Elle bâtit sur
les arbres un nid grossier dans lequel
elle dépose deux oeufs (fig.).

tourteaux. — On donne le nom de
tourteaux aux résidus durs que lais-
sent les plantes oléagineuses dont on
a extrait l'huile. Les tourteaux de lin,

Entrée des tourteaux. Volant. Manivelle.

Récipient.

Brise - tourteaux. — Le tourteau passe entre dos
cylindres cannelés, unis en mouvement par une
manivelle : il est finement concasse.

de chènevis, de colza, de navette, de
noix..., servent à l'alimentation des
bestiaux. Pour les employer on les
réduit en très petits monceaux h raide
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Canule

d'un concasseur nommé brise-tour-
teaux (fig.). Beaucoup de tourteaux
sont également employés comme en-
grais, mélangés le plus souvent avec
du fumier de ferme.

toux. — Survient généralement à
la suite d'une irritation ou d'une
gêne sur un point de l'appareil respi-
ratoire ; consiste en une expiration
brusque et sonore, précédée d'une
inspiration profonde (voy. respira-
tion). Le bruit est déterminé par les
lèvres de la glotte, mises en vibration
par le courant presque instantané de
l'expiration.

Quand la toux n'est pas accidentelle,
comme celle qui se produit quand on
avale de travers, elle est l'indice d'une
maladie aiguë ou chronique d'un des
organes de la respiration. Suivant la
nature du son et la fréquence de la
toux, le médecin diagnostique telle ou
telle maladie (laryngite, phtisie, croup,
rougeole, coqueluche, bronchite, ca-
tarrhe, pleurésie, fluxion de poitrine,
rhume, etc.).

Les boissons chaudes et adoucis-
santes calment la toux (tisanes de
gomme, mauve, guimauve,, lichen) ; il
eu est de même des préparations ren-
fermant de la codéine, de l'aconit, de
l'opium, de la belladone... :
le traitement de la toux dépend de la
maladie qui l'accompagne.

trachée-artère. — Conduit ver-
tical, qui fait communiquer l'arrière-
bouche avec les poumons. Sa partie
supérieure constitue le larynx ou
organe de la voix; sa partie inférieure
se bifurque pour former les bronches,
qui vont aux deux poumons.

La trachée-artérd caminence au larynx et se
termine aux bronches.

La trachée-artère (fig.) est située
devant l'oesophage; elle est constituée
par des arcs cartilagineux assez résis-
tants, dont les extrémités situées en

arrière, contre l'oesophage, sont reliées
par une membrane souple ; ces ares
cartilagineux sont reliés les uns aux
autres par une membrane extérieure
et une membrane intérieure. La lon-
gueur est d'une douzaine de centi-
mètres, le diamètre de deux centi-
mètres.

La trachée-artère est sujette à di-
verses maladies, et surtout à des ma-
ladies inflammatoires (voy. bronchite,
rhume, croup).

trachéotomie. (grec : trachaa,
trachée ; tomé, section). — La trachée-
artère, qui conduit l'air dans les pou-
mons, peut s'obstruer dans diverses
circonstances (corps étranger qui s'est
introduit dans le larynx, au lieu de

Bistouri.

Crochet.

Trachée-artère.
Trachéotomie. — On incise la trachée-artère

au-dessous du larynx pour permettre la respi-
ration.

passer dans l'cesophage, cancer
larynx, fausses membranes de l'angine
couenneuse ou du croup). Alors l'as-

Trachéotomie. — On pose une canule, pour
permettre la respiration jusqu'au moment où
les voies respiratoires seront redevenues libres.

phyxie devient imminente, et il faut
ouvrir chirurgicalernent le larynx,
pour faire arriver l'air aux poumons;
l'opération se nomme trachéotomie
(fig.).
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Le malade étant couché horizonta-
lement, on incise au bistouri la trachée,
puis on introduit dans l'ouverture un
tuyau ou canule qui doit être laissé
en place jusqu'à ce que l'ouverture de
la trachée soit redevenue libre. Cette
opération sauve fréquemment les ma-
lades d'une mort certaine; elle a fait
diminuer d'un tiers la mortalité des
enfants par le croup.

transfusion du sang. — Quand
un malade est épuisé par une grande
perte de sang, on peut souvent le
ramener à la vie en lui injectant dans
les -veilles le sang d'une personne en
bonne santé.

Traquet (langueur Ow,12).

plusieurs espèces (fig.).
trèfle. — Genre d'herbes de la

famille des légumineuses, dont plu-

Transfusion du sang.

Uoperation se pratique avec un
appareil qui fait passer le sang direc-
tement d'une personne à l'autre en
évitant, le refroidissement et le contact,
de l'air; 100 à 200 grammes de sang
nouveau suffisent en général (tif!.). La
transfusion a, depuis vingt ans, vérita-
bl,rnent, ressuscité plusieurs centaines
de malades.

traquet. — Petit oiseau passereau
d'un gris clair, avec des ailes brunes,
la queue moi re. Ne se plait que (huis
IFs lieux d. : rouverls, peu fertiles; ne
va lamais dans les bois. Vit, toujours

Se nourrit surtout de vers et d'in-

sieurs espèces ont une grande impor-
tance comme plantes fourragères.

Le trille rouge (fig.) ou triliC a t'S
prés se sème en mars, dans une céréale
de printemps (orge on avoine) qui,
une fois enlevée, laisse le trèfle croître.
Le Ire fie inr(7)'17(11 (fig,), aux fleurs
d'un ronge vif, se simie en :lotit- ou
septembre ; il craint. les gelées de l'au-
tomne 1 , t. du printemps. Le trille blanc
(fig.) nu frioiel a des fleurs blanches

inodeur de miel ; on le sème an prin-
temps c'est le plus rustique et le
moins difficile sur le choix dn terrain.
Ordinairement on fait manger vert le
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trèfle incarnat, on fane le trèfle rouge Mais ces mouvements ne sont pas
pour le faire manger sec, et on fait toujours lents. Des tremblements de
pâturer le trèfle blanc... Le trèfle vert terre bouleversent quelquefois des

produit assez souvent la météorisa-
tion* chez les ruminants.

tremble. — Voy. peuplier.
tremblements de terre. — En

un grand nombre de régions, le sol a
un mouvement lent, rendu sensible
seulement par une longue série

Mouvements lents du sol. — Colonnes d'un
temple à Pouzzoles (Italie). Des coquilles ma-
rines incrtHtées, en B, indiquent que le sol,
qui s'était affaissé, a été baigné par la mer.

d'observations : ainsi, les côtes du
Nord de l'Europe subissent depuis
plusieurs siècles un exhaussement de
plus d'un centimètre par année (fig.).

pays entiers (comme récemment l'île
d'Ischia, dans le golfe de Naples, et
l'île de Chio, dans l'Archipel).

L'apparition des tremblements de
terre est presque toujours précédée de
bruits sourds, de roulements souter-
rains, qui fréquemment se font entendre
longtemps à l'avance ; puis arrive le
tremblement proprement dit. Les
tremblements de terre les plus vio-
lents renversent des villes entières.
Ainsi, en 1783, la Calabre fut dévastée.
Le cours des rivières fut interrompu
et changé; des maisons furent soule-
vées et d'autres s'enfoncèrent dans le
sol; il se forma des crevasses qui
avaient jusqu'à 150 mètres de largeur.

Les tremblements de terre s'étendent

Tremblement de terre. — Des maisons s'écrou-
lent, des crevasses se forment.

parfois sur une grande étendue de
pays, mais plus souvent ils sont pour
ainsi dire locaux. En 1856, un tremble-
ment secoua tous les pays riverains
do la Méditerranée, depuis la Syrie
jusqu'à la Corse (fig.).
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des treuils; la cit/ere ou grue est
formée par l'assemblage d'un treuil
et d'une poulie (/i i.).

triasique (terrain). — Voy. ter-
rains secondaires.

trichine. — Ver parasite de petite

•

Chèvre. — LN cylin,ire du treuil est horizontal;
il e s t semblable au treuil ordinaire; mais la
corde pas-se sur une poulie élevée, et est disposée
pour soulever dos fardeaux au-dessus du sol.

Cabestan. — Le cylindre du treuil est vertical;
il est mis en mouvement par des bras, sur les-
quels poussent des hommes.

R E	 —
	 TRI

La cause des .tremblements de terre
est imparfaitement connu e.

trépanation. — Opération chi-
rurgicale qui consiste à pratiquer dans
les os, et en particulier dans les os du
crâne, une ouverture régulière qui
permette d'enlever ou de laisser
sortir des substances nuisibles conte-
nues à l'intérieur (pus, esquilles,
corps étrangers). La trépanation se
pratique à l'aide d'un instrument
nommé trépan, analogue au vilebrequin
qui sert à percer le bois.

treuil. — Le treuil, ou tour, est
destiné à soulever les lourds fardeaux.
Il se compose d'un cylindre en bois,
qu'on peut faire tourner sur lui-
même a l'aide d'un' manivelle sur
laquelle s'exerce l'effort de l'ouvrier.
Quand le cylindre tourne, la corde à
laquelle le fardeau est attaché s'en-

Trichine, dans les muscles d'un porc.

taille, cylindrique, dont les oeufs,
avalés par le rat, se développent en

Treuil, — Le cylindre du horizontal, est
oui en mous/amer. par des roues dentées, et
une manivelle.

vo i le soi r lui, et le fardeau monte. Le
ca l.,e4itan, la roue des carriers, sont

Treuil des caières. — Ce treuil soulève des
pierres jusqu'au  niveau du sol. Le cylindre est
mis on nuinvenienl par une grande roue, le
long de laquelle monte un bimane.

embryons dans le corps de cet animal,
sans jamais pouvoir y arriver à l'état
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voit se former une colonne de pous-
sière qui monte vers le ciel, tandis
qu'une colonne de brouillard descend
des nuages et vient rejoindre la co-
lonne de poussière ; on a ainsi, bien
visible, l'axe autour duquel se fait le
tourbillonnement du vent. Et cet axe

, Troglodyte (longueur Om,1O).

lans les jardins, au bord des eaux
abritées de buissons. Niche dans les
;rous; il pond de six à huit oeufs (fig.).

trombe. — La trombe (fig.) est
me sorte de très petit cyclone* qu'on
)bserve assez souvent dans nos ré-
ions. Par suite d'une rotation très
'apide du vent autour d'un axe, on

de complet développement. Mais, si le
rat (ou simplement ses déjections) est
mangé par un porc, les jeunes embryons
sont entraînés dans les muscles par la
circulation, les trichinesne développent
et se reproduisent, en sorte quo les mus-
cles en sont bientôt infestés (fig.).
L'homme vient-il à manger de la viande
de porc imparfaitement cuite, les tri-
chines envahissent les muscles et
donnent lieu à la trichinose, maladie
fort grave et souvent mortelle.

trigonelle. — Herbe de la famille
des papilionacées que l'on trouve dans
le midi de la France. Quelquefois cul-
tivée dans les jardins à cause de son
odeur agréable.

tripoli. — Sable extrêmement fin,
mais très dur, que l'on emploie pour
polir les métaux et le verre. Le tripoli
est ordinairement formé du test
d'animaux infusoires fossiles extrê-
mement petits.

troène. — Le troène, ou bois noir,
est un arbrisseau qui produit des
baies noires, d'une saveur amère; il
est commun dans les haies, les buis-
sons. Son bois est fin, dur, brillant,
durable. Les grives et les merles se
nourrissent des baies du troène. On le
cultive pour faire des haies et des
palissades; les fraudeurs se servent
de ses fruits pour donner de la cou-
leur aux vins.

troglodyte. — Petit oiseau ana-
logue au roitelet, faisant une guerre
constante aux petits insectes ; l'été, il
se tient dans les bois humides, l'hiver

Trombes en mer.

s'avance avec une certaine rapidité, de
telle sorte que la trombe fait sentir ses
effets sur une petite largeur, mais sur
une bande souvent longue de quinze à
vingt kilomètres, puis elle disparaît.
Les arbres et les maisons sont renver-
sés, et leurs débris portés au loin par
suite du mouvement de progression de
la trombe. On a vu l'eau d'un étang
entièrement soulevée par une trombe,
et portée à plusieurs centaines de
mètres plus loin, l'étang étant ainsi
mis à sec.

tronc. — Partie du corps dans
laquelle sont contenus les organes de
la nutrition. Le squelette du tronc
comprend la colonne vertébrale, les
côtes et le sternum, (fig.). La colonne -
vertébrale va de la tête à l'origine des
membres inférieurs ; elle est constituée
par trente-trois vertèbres * superposées,
appelées successivement, en commen-
çant par le haut, vertèbres cervicales
(formant le cou), dorsales, lombaires
et sacrées;'ces dernières sont soudées
entre elles pour former le sacrum,
qui s'articule aux os du bassin, et est
terminé par le coccyx.

L'ensemble de la colonne vertébrale
forme une colonne creuse dans la-
quelle est contenue la moelle épinière;
les vertèbres qui la constituent sont
assemblées les unes aux autres par
un tissu élastique qui donne à la co-
lonne une certaine flexibilité. A cha-
cune des douze vertèbres dorsales est
attachée une paire de côtes, os longs
qui entourent la partie supérieure du
tronc.

Sur le devant de la poitrine est le
sternum, os plat qui relie entre elles
les côtes, de façon à former une cavité -
fermée.	 --

Le tronc se divise en deux parties :
la partie supérieure, thorax, limitée
sur les côtés par les vertèbres dor-.
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fermée	 tropiques. — Les tropiques sont
en bas par le diaphragme. Le thorax deux parallèles terrestres (voy. lon-

gitude) distants environ de 23 0 de
l'équateur, l'un dans l'hémisphère
nord, l'autre dans l'hémisphère sud ;
le premier a reçu des anciens le nom
de tropique da Cancer, l'autre de
tropique (1 Capricorne.

23.27'

sales, les côtes et le sternum,

Vertèbres
dorsales.
Cartilages
costaux.

Vertèbres
lombaires.

-e	 ‘7:,141711„,xpSacrum 	

Squelette du tronc.
renferme le coeur et les poumons. La
partie inférieure, abdomen ou 'ventre,
renferme l'estomac et les intestins, le

Coupe du tronc.

'oie, le pancréas, la rate, les reins et
a vi ssie.

Zone temperee du Sud

e.e,Pcluere onens.r.,7t,

Ft,

Tropiques.

Dans toute la région comprise entre
les tropiques, les jours sont sensible-
ment égaux aux nuits pendant toute
la durée de l'année ; cette région est
très chaude, car les rayons du soleil y
tombent d'aplomb, au lieu de tomber
obliquement, comme cela a lieu pour
les points plus rapprochés des pôles
(fig.).

truffe. — Voy. champignons.

truite. — Poisson d'eau douce pré-
sentant les caractères généraux du.
saumon. Corps comprimé latérale-
ment; écailles très petites, dos ver-
dâtre, ventre jaunâtre, taches noires
et taches rougeâtres ; du reste, la colo-
ration est extrêmement variable. Peut
atteindre une longueur de GO centimè-
tres (lig.).

Truite (longueur, Orn,3ti).

Commune dans toute l'Europe, la
Iruite aime l'Pau claire, froide. au cou-
rant rapide sur fond pierreux ; ou la
trouve mulon t dans les pays monta-
gneux ; na ge contre le courant avec. urne
grande rapidité, it la nasse des petits
poissons dont elle fait sa nourriture.
La taille de la truite, en Pau profonde,
pent atteindre centitnetres avec un
poids de7 it 8 kilos. Le frai se fait en
hiver; la fécondité est moyenne, car
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les oeufs sont très gros; le poisson les
dépose dans le gravier ; l'éclosion a lieu
•tu bout de cinquante à soixante jours.

La chair de la truite est très estimée;
avec l'ombre-chevalier, la truite est
la meilleur de nos poissons d'eau
douce. Aussi la pêche-t-on partout
avec une grande activité.

La truite des lacs de la Suisse est
particulièrement délicate; elle arrive
a une grande taille. On nomme truite
saumonée la truite dont la chair
orangée est analogue comme aspect
à celle du saumon. Il ne faudrait pas
s'imaginer que la truite saumonée
résulte d'un croisement entre truite et
saumon; dans des lacs où jamais n'est
paru des saumons, se trouvent des
truites tout à fait saumonées.

La truite de mer, différente de la
truite commune, se rapproche beau-
coup du saumon ; comme le saumon,
elle naît dans les rivières, puis, par-
venue à une certaine taille, elle des-
cend à la mer; elle atteint un poids
de 15 kilograanmes.

tuberculose. — Nom de la variété
la plus commune de la phtisie * pul-
monaire.

tubéreuse. — Plante de la famille
des papilionacées, cultivée dans les
jardins à cause de la beauté et du

Tubéreuse des jardins.

parfum pénétrant de ses fleurs (fig.).
La culture s'en fait par bulbes; elle
exige des soins entendus.

tulipe. — Plante de la famille des
liliacées, dont la fleur est belle, mais
sans odeur. Elle est originaire de
l'Europe méridionale; on la rencontre
en abondance à l'état sauvage dans
les prairies montueuses de la France.

On cultive depuis longtemps les
tulipes dans les jardins comme plantes
d'ornement; les Hollandais surtout

Tulipe (hauteur de la plante, ota,40).

font des oignons de tulipe un com-
merce important, dont le centre est à
Haarlem. La passion des amateurs
pour .la tulipe leur a permis d'obtenir
un nombre infini de variétés. La mul-
tiplication se fait par semis et par
caïeux (fig.).

tumeurs. — On nomme ordinai-
rement tumeur toute grosseur anor-
male et persistante developpée dans
une partie quelconque du corps. Les

Exemple d'une tumeur au cou.

tumeurs sont de natures très diverses ;
les anévrismes, les loupes formées par
des dépôts graisseux, les kystes, les
cancers sont autant de tumeurs (fig.).
Certaines tumeurs sont sans gravité,
comme les loupes ; d'autres, au con-
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traite, sont très graves, comme le
Cancer.

turbith. — Racine purgative, four-
nie par une plante qu'ou rencontre
dans les Indes, en Australie et dans
les îles du Pacifique..

turbot. — Voy. poissons plats.
turquoise. — Pierre précieuse

d'un beau bleu, opaque, ou simplement
translucide sur les bords. Ou la trouve
en Perse.

tuyaux sonores. — L'air enfermé
dans un tuyau à parois solides entre
facilement en vibration et produit
alors des sons puissants : aussi les
tuyaux sonores sont-ils employés
dans un grand nombre d'instruments
de musique. Pour faire vibrer un
tuyau sonore, il faut insuffler de l'air
à l'intérieur par l'intermédiaire d'une

Tuyau sonore. —Em-
bouchure dite à anche.

.uyau sonore. 
—Coupe montrant lem.

how-hure	 dite	 de Et-0)01.1(.111re de ln tla-
fmre.

disp . )sition notromle embouchure. Les
embouchures peuvent toutes se ramo-
ner h deux	 res.

Embouchure de flûte (fig.). — Dons
l'embouchure de Mile, le vent arrive
par une petite-, ouverture P dans une
chrimbre ; il pénètre dans ln tuyau
par une fente	 la lumierc, et ro ll -

coutre la lèvre supérieure b, taillée
en biseau. Au-dessous do cette lèvres
le tuyau possède une ouverture étroite,
la bouche, qui le met en communica-
tion avec l'extérieur. Le jet d'air,
qui vient à chaque instant se briser
contre la lèvre, prend un mouvement
de vibration duquel résulte un son ;
ce mouvement de vibration se commu-
nique à la masse d'air du tuyau A qui
résonne à son tour, /nais avec une
intensité bien plus grande. Parmi les
instruments à vent, l'orgue, le flageo-
let et la flûte possèdent l'embouchure
que nous venons de décrire. Dans la
flûte, les lèvres du musicien forment
la lumière, tandis que l'ouverture
circulaire de l'instrument remplace
les lèvres de l'embouchure.

Embouchure à anche (fig.). — Dans
les tuyaux à anche, le son est produit
par une languette ou anche métallique 6,
fixée à l'une de ses extrémités. Cette
languette peut vibrer devant l'ouver-
ture d'une petite caisse r. La partie
inférieure de cette caisse est enfermée
dans un porte-vent, qui reçoit l'air de
la soufflerie ; la partie supérieure
ouverte b est surmontée d'un tuyau
de renforcement. Certains tuyaux
d'orgue sont munis d'embouchures à.
anche ; l'embouchure de la clarinette
est à anche. Dans le cor, le cornet à
piston et tous les instruments
,	

anale-
crues, les lèvres du musicien rempla-
cent l'anche, l'intérieur de la bouche
forme le porte-vent ; les lèvres vibrent
comme la languette de la clarinette.

Lois des vibrations. — L'embouchure
que l'on adapte à un tuyau fait varier
le timbre du son, mais n'a aucune in-
fluence sur la hauteur, c'est-à-dire sur
les notes produites. Les lois suivantes
s'appliquent donc également aux
tuyaux à anche et aux tuyaux à em-
bouchure de flûte :

l o Le son rendu par un tuyau ne
dépend pas de la substance qui con-
stitue ses parois;

20 Le son rendu par un tuyau no
dépend ni de sa forme, ni de ses di-
mensions transversales, mais seule-
ment rie sa longueur, pourvu que
cette longueur atteigne au moin3
sept ou huit l'ois la plus grande des
dimensions transversales:

30 Les sonie rendus par deux tuyaux
correspondent h des nombres de vi-
brations qui sont en raison inverse
de leur longueur. (;'est-il-dire que, de
deux tuyaux, le plus court rend le
sou le plue aigu ;

40 Le son rendu per un tuyau
fermé par le haut est te mémo que
celui d'un tuyau ()livret de longueur
double:

50 Quand on soree de plus en

rinette (A, langoetic),
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plus fort dans un tuyau sonore, il rend
successivement plusieurs sons qui vont
en montant rapidement depuis le plus
grave, ou son fondamental, auquel
s'appliquent les lois precédentes.

Instruments de musique. — Dans
l'orgue, on 'l'emploie que le son fonda-
mental de chaque tuyau ; aussi y a-t-il
autant de tuyaux que l'on veut pro-
duire de sons différents. La longueur
de ces tuyaux varie de 5 mètres à
quelques centimètres. Chaque note
est, du reste, produite par un grand
nombre de tuyaux, qui diffèrent par
leur forme, leurs parois et leur em-
bouchure, et donnent ainsi des timbres
différents ; ainsi l'orgue est-il un or-
chestre complet plutôt qu'un instru-
ment simple. L'orgue de l'église Saint-
Sulpice, à Paris, renferme 7,000 tuyaux
fixés sur une soufflerie qu'alimentent
quatre grandes pompes a air ; l'orgue
du palais du Trocadéro, à Paris, ren-
ferme encore plus de tuyaux. A côté
de l'orgue, le plus complexe des in-
struments à vent, plaçons la trompette
et le cor de chasse, les plus simples.
Ces instruments n'ont qu'un seul
tuyau, duquel on tire une série de
sons, en soufflant de plus en plus
fort. Dans les autres instruments, on
a un tuyau de longueur variable et on
utilise les divers sons que peut donner
chaque longueur de tuyau. Les trous
et les clefs de la flûte et de la clari-
nette servent à mettre l'air du tuyau
en communication avec l'extérieur en
divers points de la longueur de l'in-
strument. L'effet produit par cette dis-
position est à peu près le même que si
le tuyau était coupé au niveau de la
clef ouverte. De plus, pour chaque
disposition des doigts qui ferment ou
ouvrent les clefs ou les trous, on
peut, en forçant le vent, obtenir plu-
sieurs sons. Dans le cornet à piston,
des tuyaux supplémentaires que l'on
met à volonté en communication avec
le tuyau principal font varier la lon-
gueur de ce tuyau.

typhus. — Maladie dont le carac-
tère essentiel est une fièvre continue
intense. Elle affecte diverses formes,
selon les climats et les circonstances
dans lesquelles elle se produit, mais
c'est toujours une maladie . micro-
bienne (voy. microbes) et par suite con-
tagieuse ", qui peut être d ailleurs spo-
radique *, endémique' ou épidémique.

Fièvre typhoïde. — La fièvre typhoïde
est pour ainsi dire le typhus spora-
dique, mais elle peut être épidémique.
Elle se développe sous l'influence d'un
microbe qui se propage surtout par
les eaux de mauvaise qualité feau de
la Scia°, à Paris); elle attaque surtout

TYP
les adolescents et les adultes. Dans
les grandes villes, dans les endroits
encombrés, tels que les casernes, elle
est souvent épidémique. Les fatigues
morales et physiques, qui laissent
l'organisme sans défense contre la
première invasion du microbe, y pré
disposent. De là la nécessité d une
sévere hygiène en temps d'épidémie
typhoïde; on s'abstiendra surtout de
toute eau suspecte, et on fera bouillir
l'eau, même non suspecte, avant de la
boire. On n'a ordinairement qu'une fois
la fièvre typhoïde, mais cependant les
récidives ne sont pas très rares. Cette
maladie se présente sous quatre formes
bien distinctes par leurs symptômes.
La fièvre typhoïde à forme muqueuse
est caractérisée par une fièvre con-
tinue, des douleurs de tête, perte •
d'appétit, nausées, douleur dans le
côté droit, perte de force avec pâleur ;
après trois ou quatre semaines, elle
se termine ordinairementpar la gué-
rison. Dans la forme inflammatoire,
il y a encore douleurs de tête, perte
d'appétit, douleur de ventre, mais la
pâleur est remplacée par la rougeur
du visage, avec saignements de nez,
diarrhée ; la durée est à peu près la
même, et la guérison est la terminaison
habituelle. Dans la forme adynarnique,
il y a douleur de tête, saignement de
nez, diarrhée, douleur et ballonnement
du ventre, avec taches rosées; grande
fièvre avec agitation, stupeur. Dans la
forme ataxique, l'agitation est accom-
pagnée de tremblement musculaire,
les mains se meuvent comme pour
saisir un objet, posé sur le lit, le délire
est parfois furieux. Ces deux dernières
formes sont plus graves, et ont souvent
une terminaison fatale. Dans toutes
les formes, la convalescence exige de
grands soins et présente des dangers.
Le traitement est variable et complexe.

Fièvre jaune. — La fièvre jaune, ou
vomito negro, est une variété du
typhus qui règne à l'état endémique
sur le littoral de certaines parties de
l'Amérique. Elle a pu accidentellement
être transportée en Europe par des
navires, bien qu'elle soit peu conta-

dans
 elle est alors toujours restée

dans les ports. Cette fièvre est accom-
pagnée de jaunisse, avec vomissements
noirs, selles noires. La fièvre jaune
tue parfois en quelques heures, mais
ordinairement elle dure quelques
jours et se termine le plus souvent
par la guérison.

Typhus proprement dit. — Le typhus
proprement dit est la forme la plus
contagieuse, la pl us épidémique de cette
fièvre. Comme la lièvre typhoïde, c'est
une maladie microbienne qui se pro-
pag surtout par les eaux, puis, quand
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l'épidémie est apparue, par la conta-
gion directe due aux malades. Appa-
raissant surtout dans los camps, les
prisons trop remplies, les villes assié-
gées, où les conditions hygiéniques
sont déplorables, il y fait de nom-

breuses victimes. Les symptômes et
les formes du typhus se rapprochent
beaucoup de ceux de la lièvre typhoïde,
mais ils sont généralement plus accen-
tués; aussi les terminaisons fatales
sont-elles plus nombreuses.

U

ulcère. — Plaie qui n'a aucune
disposition à se fermer et à se cica-
triser d'elle-même. Les plaies ordi-
naires se transforment souvent en
ulcères chez les personnes diabétiques
ou bien quand elles ne sont pas tenues
proprement, quand elles sont enveni-
mées par des frottements, des panse-
ments trop fréquents. Le traitement
dés ulcères dépend de la cause qui
a déterminé leur production.

ulmacées. Famille de plantes
voisine des urticées*, renfermant les
diverses espèces d'ormes.

upas. — Substance vénéneuse dont
les Javanais se servent pour empoi-
sonner leurs flèches; ce poison, intro-
duit même en très petite quantité dans
une plaie, donne la mort presque
instantanément. L'upas semble être
fourni par deux plantes distinctes.

L'upas antiar provient d'un grand
arbre de file de Java; il est constitué
principalement par le suc qui s'écoule
des incisions faites à cet arbre, suc
auquel les indigènes ajoutent diverses
autres substances ; c'est une substance
d'apparence cireuse, d'un goût très
amer. C'est un poison narcotico-âcre
qui provoque la mort au milieu de
terribles convulsions.

L'upas tieuté semble plus terrible
encore; il provient d'une liane des
forêts montagneuses d'une île voisine
de Java, liane qui appartient au genre
strychnos ; c'est la racine qui fournit
le poison. L'upas fienté renferme une
forte proportion de strychnine, qui en
constitue la partie active.

uranus. — Planète dont la dis-
tance au soleil est 19 fois celle de la

O
Uranus

Uranus. — Grossoir, r.,mparéei do la Terre et
d Uranus.

Terre (fig.) ; sa grosseur est 82 fois
celle de la Terre ; la durée de sa
révolution est de 84 ans ; elle est ra-
rement visible à l'oeil nu. Elle a huit
satellites.

urine. — Liquide sécrété par le
rein `, et qui se rassemble dans la
vessie avant d'être expulsé à l'exté-
rieur. Elle est constituée par de l'eau,
qui tient en dissolution des matières
diverses provenant de la désassimila-
tion de nos tissus (voy. nutrition) ; ces
matières sont surtout l'urée, l'acide
urique et des sels minéraux.

Dans l'état normal l'homme sécrète
par jour à peu près 1,400 grammes
d'urine, renfermant 30 grammes d'urée,
1 gramme d'acide urique.

Dans certains cas, l'urine ren-
ferme du glucose, qui est une ma-
tière sucrée; cela constitue la ma-
ladie du diabète ; l'albuminurie est
une autre maladie caractérisée par
la présence de l'albumine dans les
urines.

urticaire. — Maladie de la peau
caractérisée par la production rapide
d'élevures blanches ou rouges, eu
forme de plaques, de la grosseur d'un
haricot. Cette éruption vent être pro-
duite par le grattage, par les piqûres
des mouches, des puces, des punaises,
par l'ingestion de certains aliments
(groseilles, champignons, écrevisses,
}mitres, moules, etc.) ; elle se développe
aussi sans cause appréciable. La gué-
rison est rapide; on traite par des
bains tièdes, des purgatifs, et surtout
ou évite les causes de production de
la maladie,.

urticées.— Plantes dicopile'dones•
apétales; ll enrs ayant un calice ; les
étamines et le pistil sont souvent sé-
parés ; les fleurs ne sont. pas disposées
en chaton ; ovaire à une loge, à nue
seule graine pourvue d'un albumen.
Un grand nombre d'espi,ces imitor-
titutes, ortie, pariétaire. non ie.', chan-
vre, 110101)70 sont utilisées en méde-
cine et dans l'industrie.

la Terre
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vaccine. — Les vaches sont su-

jettes à une maladie nommée vaccine
ou cowpox,caractérisée par l'apparition
de pustules sur les mamelles. Cette

Vaccine. — Inoculation de la petite vérole par
vaccination.

maladie est contagieuse, et peut être
transmise à l'homme. Si on prend à
l'extrémité d'une lancette un peu du
pus contenu dans les pustules, et qu'on

Vaccine. — Les boutons de la vaccine. — Le
bras avec trois boutons. A gauche, les divers
états d'un bouton; en haut, le bouton deux
jo.irs aprés l'inoculation ; en bas, le bouton
presque sec, l'inflammation ayant à peu près
disparu.

fasse des piqûres à une vache ou à
un homme avec cette lancette, on voit
apparaître aux points piqués des pus-
tules semblables aux premières.
En 1776, le médecin anglais Jenner

démontra.que les personnes auxquelles
on a ainsi communiqué la maladie de
la vaccine, deviennent réfractaires à
la petite vérole (voy. variole), et il
établit l'habitude, qui s'est généralisée
depuis, de vacciner les enfants pour
les préserver de la terrible maladie
qui faisait autrefois de si grands ra-
vages.

On nomme vaccin le pus retiré des
pustules du cowpox, pus qui sert à
opérer la vaccination. Souvent ce vac-
cm est employé frais; alors on le prend
directement sur le bras d'un enfant
qui a été vacciné quelques jours aupa-
ravant, ou bien on le prend sur les
pustules d'une génisse vaccinée pour
cet objet. D'autres fois, le vaccin a
été recueilli d'avance et conservé dans
de très petits tubes de verre; si les
petits tubes sont bien fermés et con-
servés à une température modérée, le
vaccin peut y séjourner sans s'altérer
pendant des années entières.

Pour vacciner, on met un peu de
vaccin à l'extrémité d'une fine lan-
cette. On fait à l'aide de cette lan-
cette des piqûres au bras, et on aban-
donne les petites plaies sans aucun
pansement. Au bout de deux ou trois
jours, les piqûres rougissent, puis on
voit apparaître un petit bouton, qui
s'élargit, se remplit de pus, et se creuse
en son milieu; c'est a peu près vers
le dixième jour que le bouton est le
plus gros,. la peau le plus enflammée;
on éprouve de la chaleur au bras, une
vive démangeaison et un peu de
fièvre (fig.). La dessiccation commence
le douzieme jour et se termine vers le
vingt-septième.

La vaccination n'entraîne presque
jamais d'accidents sérieux ; on doit la
pratiquer sur les enfants vers l'âge de
trois ou quatre mois ; deux ou trois
revaccinations, à dix ans, vingt ans,
trente ans, sont indispensables pour
une préservation presque certaine.

vairon. — Très petit poisson d'eau
douce, présentant les caractères géné-
raux de la carpe; corps à peu près
cylindrique, très petites écailles, co-
loration foncée. Taille maxima, 8 cent.

Se trouve dans toute l'Europe, dans
les rivières, les lacs, les fossés, niais
surtout dans les ruisseaux herbeux,
Vit, en troupe, mangeant des vers,
petits insectes, débris de végétaux.
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Canot torpilleur

Batterie de réduit

,Canon
ip,écecle chasse)

Gourer:mei à vapeur Machine	 Chaudiàres et cham 'bre .de chauffe:
Cloisen blindée	 .L101.5011 blindée

LES VAISSEAUX CUIRASSÉS

Cdune d'un vaisseau cuirassé.
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Ponte en mai ; les oeufs, fort nombreux,
éclosent au bout de six jours. Chair
tendre, mais d'un goût légèrement
amer.

vaisseau cuirassé. — Les vais-
seaux cuirassés actuels sont de for-
midables engins. Les plus grands
dépassent 100 mètres de longueur, ils
possèdent jusqu'à 800 hommes d'équi-
page, et sont armés de canons de très
gros calibre, en petit nombre. Ils ont
des noms différents selon leur forme,
leurs dimensions, le but pour lequel
ils ont été construits (cuirassés d'esca-

ramifications, répandues partout, sont
extrêmement fines, ce sont les vais.
seaux capillaires, dont le diamètre
est généralement inférieur à un con.
tième de millimètre (fig.). C'est à traveri
les parois très minces de ces vais.
seaux que se produit la nutrition'
proprement dite. A sa sortie des ce
pillaires, le sang entre dans les veines
qui le ramènent au coeur.

vaisseaux lymphatiques. —
Ensemble très complexe de vaisseaux
contenus dans le corps, et dans les.
quels circule la lymphe *. Dans les

dre, garde-côtes, croiseurs, canon-
nières, avisos, torpilleurs).

Tous sont en acier, et, de plus, recou-
verts, au niveau de la ligne de flottai-
son, d'une cuirasse d'acier ayant
jusqu'à 80 centimètres d'épaisseur
(fig. p. 779 et 780). Ces cuirasses, cepen-
dant, peuvent être transpercées par
les obus des grands canons de marine,

vaisseaux capillaires. — Les
artères *, en s'éloignant du coeur, se

Vaisseaux
capillaires.

Veine.

Vaisseaux capillaires vus au microscope.

divisent en des ramifications de plus
en plus déliées, qui conduisent le sang
dans tous les organes. Les dernières

vaisseaux, la lymphe va des organe,
vers le coeur. La lymphe semble pren
dre naissance au sein des organes
entrer d'abord dans des vaisseau:
capillaires très petits; puis ces vais
seaux capillaires se réunissent en de
vaisseaux plus gros, qui avoisinen
les veines; finalement ils formes
deux grands vaisseaux : la grand
veine lymphatique, qui verse la lymph
dans la veine sous-clavière droite, e
le canal thoracique, qui verse I
lymphe dans la veine sous-clavièr
gauche. La lymphe vient donc ains
se verser dans le sang, d'où elle pu
vient ; car la naissance du liquid
dans les capillaires lymphatiques n
peut se faire qu'aux dépens du sang
des capillaires sanguins voisins (fig.)

Sur le trajet des vaisseaux lymphe
tiques sont des renflements nombreu:
constituant ce qu'on nomme les gan
glions lymphatiques; ces ganglion
se trouvent surtout aux aisselles, au:
aines, au cou ; d'autres sont situé
plus profondément. C'est dans cep
ganglions, traversés par la lymphe
que se produisent les globules blancs
lesquels, peut-être, deviendront da
globules rouges quand la lymphe
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Racine
de valériane.

VAL	 - 'n 81
	

VAN

a été versée dans le sang. Les
tglions lymphatiques s'enflamment
émeut (voy. glandes). Les vaisseaux
«ères, qui puisent dans l'intestin
t partie des produits de la diges-
i absorption), ressemblent
Lucoup aux vaisseaux lymphati-
al thoracique.	 Veine sous-clavière gauche.

Ganglions abdominaux.

Vaisseaux lymphatiques du tronc.

tes; d'ailleurs, quand la digestion
t terminée, et qu'ils ne contiennent
us de chyle, ils sont envahis par la
mphe ; puis, quand la digestion re-
'end, ils se remplissent de nouveau

chyle, qui va, comme la lymphe,
verser dans le sang par le canal

oracique.

valériane. — Plante herbacée,
vase, qui croit spontanément dans
'osque tonte l'Europe
en Asie. On la cul-
e 	 l'usage médi-
I en Angleterre, en
oilande. en Alterna-
te, dans l'AmeriquO

Nord; mais la va-
riane sauvage, et su r-
ut celle poussée dans
s lieux secs, est plus
timée If P .  la valériane cul tivée (fig.).
La racine de valériane entre dans

DICT. DES SCIENCES USUELLES,

un grand nombre de préparations offi-
cinales; elle combat un grand nombre
d'accidents nerveux. Associée au quin7

quina, elle guérit les fièvres intermit-
tentes.

vanille. — La vanille (fig.) est une
plante de la famille des orchidées, des
régions tropicales de l'Asie et de l'Amé-
rique ; c'est une plante grimpante
et sarmenteuse dont le fruit, impro-
prement appelé gousse, est une cap-
sule qui s'ouvre en deux valves. On
la cultive au Mexique, en Colombie,
en Guyane, à l'île de la Réunion. On
récolte la vanille avant sa maturité
complète et on la fait sécher d'abord

Vanille (fleurs et fruits).

au soleil, puis à l'ombre ; on l'enduit
ensuite avec une Mgivre rouelle d'huile.

On trouve dans le commerce diverses
sortes (le vanille; la plus cslitnée est
la «mille de Ley ou légitime, longue de
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46 à 20 centimètres; la surface en est
ridée et sillonnée longitudinalement,
recourbée en crosse a sa base. Elle
est onctueuse au toucher, souple,
même un peu molle et visqueuse,
d'un brun noirâtre. Son odeur est très
suave. Elle se couvre peu à peu de
petits cristaux blancs appelés givre ;
elle constitue alors la vanille grillée,
la plus estimée.

La vanille est employée en parfume-
rie, en confiserie, eu cuisine, a cause
de son odeur suave. En médecine, elle
est employée comme tonique et exci-
tant.

vanneau. — Oiseau échassier; lon-
gueur totale, 36 centimètres (fig.). C'est
un des plus richement vêtus parmi
les oiseaux de rivage. Vit par grandes
troupes au bord des rivières, dans les
grandes plaines découvertes, les
prairies marécageuses. Se nourrit de
vers, d'insectes, de , limaces, d'arai-
gnées. , Son vol est. très léger et très

Vanneau (longueur 000,36).

soutenu. C'est un oiseau de passage,
restant seulement la fin de l'hiver.
Mais beaucoup demeurent chez nous
et s'y reproduisent. La femelle pond
trois ou quatre oeufs qu'elle couve
vingt et un jours; les petits courent et
mangent seuls le , lendemain de leur
naissance.

" Bon gibier;; les oeufs sont fort esti-
més et se vendent des prix élevés, vu
leur rareté.

vapeurs. — Un liquic/e que l'on
chauffe, ou simplement un liquide
que l'on abandonne à lui-même à la
température ordinaire, disparaît peu à
peu ; on dit qu'il s'est vaporise. En
d'autres termes, il s'est répandu dans
l'air sous forme gazeuse ; on nomme
vapeur du liquide le gaz 'qui a ainsi
pris naissance. Une vapeur ne diffère
pas d'un gaz. On nomme vapeur tout
gaz provenant de la vaporisation d'un
corps que nous connaissons surtout à
l'état liquide (eau, éther, alcool). On
nomme gaz tonte vapeur dont le
liquide n existe pas normalement dans
les conditions ordinaires (oxygène,
acide carbonique). Il n'y a donc aucune
différence essentielle entre un gaz et

une vapeur. De même que les gaz, l(
vapeurs reviennent à l'état liquie
soit quand on les refroidit, soit quart
on les comprime (voy. liguéfaetiol
vaporisation).

vapeurs. — Etat nerveux dar
lequel il monte au visage de subit;
rougeurs, ou bien oit la persour
devient subitement pâle. Ces change
ments de coloration du visage soi
accompagnés d'un malaise généra
avec resserrement au creux de l'est;
Disc, jusqu'à produire un sentimer
d angoisse. En même temps se produ.
une tristesse sans motif, un besoin d
pleurer; la moindre contrariété détei
mine un emportement soudain. Le
vapeurs constituent une névrose*.

vaporisation. — On nomme aine
le passage d'un corps solide ou liquid
à l'état de gaz ou de vapeur. Quart
un liquide volatil est introduit dan
un espace clos, il se vaporise plus 01
moins rapidement; la vaporisation es
rapide si l'espace est vide d'air ; ell
est lente si l'espace renferme de l'ail
ou un autre gaz, ou des vapeurs d'in
autre liquide. Puis la vaporisatioi
s'arrête au bout d'un certain temps
on dit alors que l'espace est saturé di
vapeurs, ce qui signifie qu'il en con
tient autant qu'il peut en contenir. Ui
liquide très volatil, comme l'éther
répand ainsi dans l'espace clos beau
coup plus de vapeur que ne le ferai
un liquide peu volatil, comme l'eau.

La quantité de vapeur qui prene
ainsi naissance est d'autant plu,
grande que la température est plu;
élevée. Au contraire, si on refroidit ut
espace qui était saturé de vapeur, un;
partie de la vapeur se condense pouf
reprendre l'état liquide. Cette influence
de la température est bien mise en
évidence par les nombres suivants,
relatifs à l'eau. Pour l'eau, la vapori-
sation s'arrête quand la pression de la
vapeur répandue dans l'espace clos
(pression mesurée au manomètre *)
est devenue égale à :

4nun,6 si l'eau est à la température de 00.

	

760mm	 — —	 Joe.

	

20,926 m m	 —	 2300.

Cette augmentation rapide de la
pression de la vapeur d'eau quand la
température s'élève est utilisée dans
les machines à vapeur.

La vaporisation peut se produire
par trois procédés différents : par
sublimation *, par évaporation et
par ébullition".

varec. Voy. algues.
varices. — Dilatations perma-

nentes des veines, telles que ces vais-
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eaux deviennent plus longs et se
eplient sur eux-mêmes, en meule
emps que leur calibre augmente (fig.).
'nies proviennent d'une eireulation
'cireuse ralentie par
in obstacle, et s'oh-
ervent surtout sur
es membres soumis
. un travail prolongé,
,rincipalement s ,u r
es jambes.
Le meilleur traite-

tent à employer
entre les varices est
,ne compression
xereée par un bas
lastique. On a pu
'uérir radicalement
es varices très gros-
es et très doulou-
euses par des com-
Tesses de perchlo-
ure de fer. Les
arices, outre les (lou-
eurs et la lourdeur
es membres (n 'elles occasionnent,
euvent présenter des accidents graves
els que inflammation de la veine
i-oy. phlébite), rupture suivie d'hé-
forragie, transformation de la varice
n ulcère, gangrène.

varicelle. — Eruption de vésicules
ur la peau, de gravité beaucoup
-Joindre que celle qui constitue la va-
iole Cette maladie présente plu-
ieurs variétés ; elle survient exclusi-
ement chez les enfants et est très

.,,, Ti tagie li se . L'éruption ail-irait son-
eut ait ceurs d'une parfaite, santé, et
enfant )'.'prouve amen ) malais)) luit
rave. Am	 il .1 ii dix i fiii rs if.
: taldtssernent est complet, sans an-
urie ne"))1irateentation.
vzi rlede — 1,a roriole, ou petite

vérole est une maladie conta-
gieuse, accompagnée de lièvre, dans
laquelle se produit sur la peau et sur
les muqueuses un grand nombre, de
pustules. On n'a ordinairement cette
maladie qu'une fois ; elle est souvent
épidémique et se propage par conta-
gion, soit par contact avec les malades,
soit par l'air. La maladie couve d'a-
bord pendant quelques jours, puis
arrive la lièvre, le mal de tête, la soif,
des vomissements, des douleurs de
reins; les pustules font éruption sur
la face, puis sur tout le corps. Ces
pustules sont pleines d'un pus jau-

nâtre, avec enflure tout autour. Bientôt
ces pustules suppurent, puis se des-
sèchent, laissant souvent des cicatrices
rondes et profondes.

La maladie est très grave ; la mort
survient souvent pendant la période
de suppuration. Quand il y a guérison,
le malade est parfois défiguré. Dès le
début de la variole, le malade doit
rester au lit, à la diète, et boire des
tisanes sudorifiques tièdes ; on frotte
les pustules avec de l'axonge fraiche,
peur qu'elles laissent moins de cica-
trices. Quant au traitement même de
la, maladie et des complications qui
von veut il varie avec les eir-
cwIstiinees.

De nos jours, griiee it la rareine • , la
variole, qui faisait autrefois de si
grands ravages, est devenue relative-
ment rare.

Vaseline. — Substance semblable
u l'axonge, nommée aussi geirisse
u ne;ralo, On la relire du pétrole brut ;
quand le »il rn ir • I ;tu distillé, il
reste dans la cuirasse des goudron.; de
pétrole	 c'est de ces golldr011ti qu'on
retire la reseline.

petit souvent être suit-

Varices.
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stitué aux corps gras, sur lesquels il
présente l'avantage de ne pas se rancir.
En pharmacie, on remplace, dans la
composition des pommades, l'axone
par la vaseline. On s'en sert aussi pour
l'extraction des parfums des plantes
qui les renferment. Enfin, on en graisse
les armes, les objets métalliques pour
les préserver de la rouille.

"vases communicants. —Quand
un liquide est en équilibre dans
un vase, sa surface libre forme un
plan horizontal. Quand plusieurs
vases communiquent par leur partie
'inférieure, et qu'on y verse un liquide,
ce liquide s'élève dans les vases de telle
manière que tous les niveaux soient
dans un même plan horizontal. C'est
là ce qù'on nomme le principe des
vases communicants. Les applica-
tions de ce principe sont innombra-
bles.

50 Jets d'eau. — Les fontaines jail-
lissantes naturelles sant reproduites
artificiellement dans les jardins. Un
réservoir placé à une certaine hauteur.
et rempli d'eau porte à sa partie infé‘
rieure un tuyau qui s'abaisse, entre
dans le soi, et vient s'ouvrir au centre
d'un bassin. Si de là le tuyau s'élevait
verticalement jusqu'à la hauteur du
réservoir, l'eau y monterait jusqu'au
niveau de celui-ci. Mais le tuyau s'ar-
rète au niveau du sol, l'eau va donc
s'élever en une gerbe verticale et re-
tomber dans le bassin.

60 Distribution de l'eau dans les villes.
—• C'est par un procédé analogue, avec
des conduites montantes, que l'eau est
distribuée dans les villes à tous les
étages des maisons. Le réservoir cen-
tral doit être placé plus haut que le
toit des maisons les plus élevées. -

70 Puits artésiens (fig .). —. Ce sont

Puits, puits artésien, source jaillissante. — L'eau d'un lac A communique, par des fissures, avec
une couche de sable MN, comprise entre des couches imperméables d 'argile. — Si on creuse
un puits en C ou en D, l'eau y arrive dès que le fond du puits a atteint la couche MN, et elle
s'élève jusqu'au niveau AB du lac. Un puits creusé en E fournit une source jaillissante ; un puits
creusé en F, puis muni d'une colonne montante forme un puits artésien.

lo Eaux courantes. — Les eaux de
pluie coulent le long des pentes pour
arriver à la mer parce que le niveau
tend toujours à devenir horizontal.

20 Niveau des mers. — Les mers ont
toutes le même niveau; seules, les
mers intérieures (Caspienne) peuvent
avoir un niveau différent de celui des
autres. Ce niveau commun, considéré
dans toute son étendue, forme une
sphère presque parfaite.

30 Sources. — rjeau des pluies qui a
pénétré dans la terre continue à des-
cendre pour ressortir en une source.

4° Sources jaillissantes. — Si l'eau
d'infiltration n'a pour s'échapper qu'un
chemin trop étroit, elle est forcee de
s'accumuler dans les couches supé-
rieures, ou même de rester à la surface
des plateaux. L'eau qui s'échappe
alors à l'ouverture inferieure tend à
s'élever jusqu'au niveau supérieur
duquel elle est partie : la source est
jaillissante.

d'immenses fontaines jaillissantes, à
moitié naturelles, à moitié artificielles.
La croûte terrestre est formée en
grande partie de couches parallèles de
terrain, qui suivent les sinuosités de
la surface. Admettons qu'une couche
de sable, parfaitement perméable à
l'eau, soit comprise entre deux cou-
ches d'argile, imperméables. L'eau de
pluie qui tombe sur le plateau entre
dans la couche de sable par sa partie
supérieure ; elle s'y accumule, empê-
chée qu'elle est de sortir par la pré-
sence des couches d'argile. On a alors
comme un grand réservoir d'eau. Si
on perce la couche supérieure d'argile
d'un trou de sonde, l'eau emprisonnée
jaillira par l'ouverture, et ou pourra,
soit la laisser librement s'élever en jet
d'eau, soit la conduire par un tuyau
jusqu'à une hauteur presque égale à
la hauteur du niveau supérieur. Les
puits artésiens doivent leur nom à ce
que le premier qui ait été creusé en
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Franco l'a été dans l'Artois. — La
disposition du sol que nous venons
d'indiquer est en réalité très lié-

Puits artésien de Grenelle (à Fari.q.
quente. En quelque point d'une vallée
que l'on creuse un trou de sonde,
on est presque assuré de rencon-
trer, si l'on va assez profondément,
une source jaillissante. Le puits de
Grenelle (à Paris) a une profondeur
de 546 mètres; il élève ses eaux à
87 mètres au-dessus du sol. Les puits
artésiens étaient connus dès la plus
haute antiquité des Egyptiens et des
Chinois. Actuellement ils rendent les
plus grands services. On en a creusé
un grand nombre dans la plaine sa-
blonneuse du Sahara.

80 Ecluses (fig.). — Les canaux de

Aspect d'une écluse.

navigation sont formés de biefs hori-
zontaux, qui se succèdent à des hau-

teurs différentes comme les marcha
d'un escalier. Les biefs sont mis en
communication par des écluses desti-
nées à faire passer les bateaux d'un
niveau à un autre. L'écluse est une
portion de canal fermée par deux
portes A et B. Le bateau est dans le
bief d'amont (fig. '1). — On ouvre la
porte A, l'écluse se remplit d'eau jus-
qu'au niveau d'amont, et le bateau
peut entrer (fig. 2). On ferme A, on

A

Ecluse

V a f	 \.\\77.*:,.,%"\\,,,,,..e.„:\.,7n;,>::7.,

FIG. 1.

	  \\> sW\\,"
\\ç‘'

etc. 2.

Ecluse

FIG. 3.
Ecluse. — Les trois phases du fonctionnement

d'une écluse.

ouvre progressivement B; l'écluse se
vide jusqu'au niveau d'aval (fig. 31; le
bateau descend en même temps et peut
sortir. Pour la montée, la manoeuvre
est inverse.

9) Niveau d'eau (fig.).— Cet instru-
ment, employé par les géomètres pour
les opérations de nivellement, est basé
sur le principe des vases communi-
cants. 11 se compose (le deux fioles de
verre sans fond, mises eu communica-
tion par un tube de fer-blanc de lm,20
de longueur. Ce tube est porté en son
milieu par un trépied articulé qui s'ap-
puie sur le sol. On verse dans l'appa-

O
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Condor, (longueur 1m,30).

foncé, et le vautour â huppe, ou perc-
noptère; le vautour fauve (fig.) ne se

de salubrité.
infecte.

'el de Peau colorée (pour 
Q

qu'elle soit
plus facilement 'visible). Quanti le
liquide s'est mis en équilibre, les deux
surfaces libres sont dans un même
plan horizontal. En plaçant l'oeil de

Vautour fauve (longueur, 10,10).

Dans le midi de la France on trouva
le vautour antan, au plumage brun

Niveau d'eau. —	 ligne de visée XY, déter-
- minée par le niveau en A et en B, est toujours

horizontale. .

manière à les viser à la fois toutes les
deux, on obtient une ligne horizontale
qui permet de voir quels sont les points
du sol qui sont au même niveau que
l'instrument (voy. nivellement).

100 Niveau à bulle d'air (fig.). — Quand
un liquide et un gaz sont enfermés
dans un vase, le liquide, plus dense,
occupe la partie inférieure, et sa sur-
face libre est horizontale. C'est le prin-
cipe du niveau à bulle d'air. Cet in-
strument se compose d'un tube de
verre légèrement courbé ; on l'a

Niveau â bulle d'air. — Quand la ligne CD est
horizontale, la bulle AE se place a la partie
supérieure du niveau, en O.

presque rempli de liquide, de façon à
n'y laisser qu'une bulle d'air, puis on
l'a fermé et fixé dans une garniture de
laiton. Quand on le place sur une ligne
horizontale, la bulle vient se loger au
milieu du tube, entre deux traits de
repère. Si la ligne n'est pas horizontale,
la bulle d'air se porte vers l'une des
extrémité4, à droite ou à gauche des
repères. En soulevant peu à peu la
ligne, si elle est mobile, on finira par
faire venir la bulle dans sa position
normale : on aura alors obtenu l'hori-
zontalité cherchée.

vautour. — Oiseau rapace diurne.
au cou long, à la tête nue. Il est grand
et fort, au vol lourd, mais puissant.
Habite les deux continents, surtout
les pays chauds ; rare en France.
Se nourrit de cadavres en putréfac-
tion, et accomplit ainsi une oeuvre

Gypaète des Alpes, (longueur
trouve que dans les Alpes. Le condor
de l'Amérique du Sud (fig.) atteint 1111,30

Vautour dévorant les charognes.

de longueur, de la pointe du bec à
l'extrémité de la queue, avec une enver.
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Coeur.
Artère aorte.

Artère pul-/Artère
 moindre.

111111;lil

Cheminéed'appelCi
dina„
eu,•,L

ÎI Il

211CIL
Bouche extérieure, 	 0111'11,

lertio,e nues l'a I-
lumage.	 Ii

Ouverture
d'appel.	 A ----

Feu déterminant
l'appel d'air.	 -----

V.EI
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zure de 4 mètres. Le gypaète (f g.),
)u vautour des agneaux, qu'on trouve
laits les Alpes, est presque aussi grand ;
.1 a des plumes sur la tète.

veines. — Vaisseaux qui ramènent
.e sang des organes vers le coeur ; elles
;ont plus nombreuses que les artères;
aussi dans les veines le sang pro-
eresse-t-il moins rapidement que dans
.es artères.

Les petites veines du corps se réu-
lissent pour en former de plus grosses
lui, en délinitive,produisent cieux gros

eines. — La circulation dit sang dans les
artères et dans les mine.y.

rimes, la veine cave inftirieure, et la.
Mine cave supérieure qui apportent le
ang dans l'oreillette droite. La struc•
ire des veines diffère de celle des
rteres ; leur paroi est mince, non
!astique: h l'interieur sont, de dis-
Ince en distance, des valvules, sortes
e soupapes qui permettent an sang
e progresser dans sa direction nor-
sale, vers le ciel] r, mais qui s'opposent
sa re4,rogrent lion.
Le mouvempri t da sang dans les

eines est. causé uniquement par l'a te-,
du sang artériel, qui pousse le

{ aide plaeé devant lui (fig.).
La pli lebile*,l'embal te', la gangrène*,

les varices', les ;hémorroïdes, sont
des maladies des veines.

venin. — Liquide toxique sécrété
par divers animaux, et en particulier
par les serpents et les abeilles. Dans
les végétaux, et en particulier dans
les orties, on trouve des liquides ayant
des propriétés analogues à celle des
venins animaux.

Le venin des serpents, sécrété par
une glande spéciale, est un liquide in-
colore, sans odeur ni saveur; il est vis-
queux comme de l'huile; il semble que
le venin soit le même dans tous les
serpents, et que les dangers de la mor-
sure dépende uniquement de la quan-
tité de venin produite par l'animal.

ventilation. — Quand une salle
est habitée par un grand nombre de

Illi

Inclinaison de la
flamme montrant e	 1 il
l'appel d'air.

NyL
Ouverture i n t é -

rieure du tuyau
d'appel.

Ouverture ext é -
rieure du tuyau	 MIT
d'appel.	 A. ------

Ventilation par une cheminée. — L'air vicie
de l'appartement s'échappe par le tuyau de la
cheminée, par suite du tirage. L'air pur de
l'extérieur pénètre par le tuyau d'appel A. et
se répand dans l'appartement par l'extrémité B.

Ventilation par une cheminé,: d'appel. — 1,o
feu étant allumé, on ferme la bourbe B. L'air
inPrienr est alors appelé en A par le tirage, et
ae répand an dehors par C.

personnes, il est, indispensable d'en
assurer la ventilation, c'est-à-dire un

t)
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renouvellement rapide de l'air. Si on
peut ouvrir largement les portes et les
fenêtres, la ventilation se fait d'elle-
même ; autrement il faut avoir recours
à des procédés particuliers.

Les meilleurs appareils do ventila-
tion sont les cheminées; le feu déter-
mine un tirage, qui fait sortir rapide-
ment l'air de l'appartement, tandis que
l'air extérieur entre par les fissures
des portes et des fenêtres; une che-
minée fumerait nécessairement, faute

Ventilateur à force centrifuge. — L'axe cen-
tral tourne rapidement, entraînant avec lui les
ailettes 1, 1, 1, I. L'air vicié entre par A, est
entraîné vers le bas, vers T, et sort à l'extérieur
par le tuyau B.

d'un tirage suffisant, si la pièce était
assez hermétiquement close pour que
l'air extérieur ne puisse entrer.

En été, on assure la ventilation par
des cheminées d'appel disposées de
manière que le feu ne soit pas dans
l'appartement, mais que le tirage se
fasse cependant par l'air de l'apparte-
ment (fig.). Dans les grands établisse-
ments publics, dans les mines, la ven-
tilation est assurée par des appareils
plus compliqués.

ventouse. — Appareil employé
en médecine pour attirer le sang à la
peau en une partie quelconque du
corps. La plus simple des ventouses
est constituée par une petite cloche
de verre. Pour l'employer, on la place
pendant un moment au-dessus de la
flamme d'une lampe à alcool, pour
déterminer la dilatation de' l'air con-
tenu dans la cloche; puis on applique
fortement celle-ci sur la peau. L'air,
se refroidissant, diminue de pression,
ce qui équivaut à un vide partiel
qu'on aurait pratiqué sous la cloche.
Alors la peau se gonfle, par suite
d'un apport de sang : c'est ce qu'ou
nomme la 'ventouse sèche.

On dit que la ventouse est scarifiée
(voy. scarification) quand on a opéré

N'EN

une scarification sur la peau, avant
de poser la ventouse ; alors, sous

•

Ventouse à poire de caoutchouc. — On presse
la poire, pour en expulser l'air; on applique
le verre sur la peau, et on laisse la poire se
gonfler de nouveau, ce qui aspire l'air da
verre, et y fait un vide partiel; on forme alors

'le robinet.

l'action du vide, le sang sort par les
piqûres.

vents. — Les vents sont des mou-
vements de l'air atmosphérique (fig.).
Quand une région est plus échauffée
que celles qui l'entourent, l'air y devient
plus léger : il s'élève, et de cette ascen-
sion résulte un vide partiel, une dirni-
nution de la pression atmosphérique,
qui appelle l'air froid du voisinage.
C'est là la cause générale des vents,
On divise les vents observés sur la
terre en vents constants, vents pério-
diques, vents irréguliers.

Vent. — La direction du vent est donnée par
une girouette qui, semblable à une banderole;
fuit dans le sens du courant d'air.

Les vents alizés sont des vents con-
stants; ils soufflent, rasant la surface
du sol, des deux zones tempérées vers
la zone tropicale; dans le voisinage
de l'équateur, ces deux alizés se ren-
contrent, se neutralisent et forment la
région des calmes équatoriaux. Au-
dessus des alizés, soufflent les contre-
alizés, vents qui vont de l'équateur
vers les pôles; d'abord très élevés, les
contre-alizés s'abaissent peu à peu;
le contre-alizé de notre hémisphère
descend jusqu'à la surface du sol à la
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hauteur de l'Espagne : c'est le vent
dominant de nos climats.

Les moussons sont des vents pério-
diques; ils soufflent l'été, sur la plu-
part des continents, de la nier vers la
terre, et l'hiver de la terre vers la
mer. C'est surtout dans l'Inde que les
moussons sont bien marquées.

splendide étoile, qu'on voit précéder
l'aurore ou suivre le soleil couchant ;
il n'est même pas rare de la voir à
l'oeil nu en plein jour ; c'est elle qu'on
nomme parfois l'etoile du berger.

On a reconnu sur Vénus des mon-
tagnes et une atmosphère analogue à
la nôtre.

Vent. — La girouette porte deux tiges fixes perpendiculaires l'une à l'autre, indiquant les directions
des quatre points cardinaux. Au-dessus est une flèche, un coq, un drapeau qui peut tourner
sous l'action du vent. Quand la pointe de la &elle ou le bec du coq est tournée vers le nord,
c'est que le vent vient du nord.

Certains vents locaux sont aussi
périodiques : tels sont le mistral, vent
froid dè la France méridionale ; le
siroco de la Syrie, et le simoun de
l'Arabie, le vent le plus chaud du
globe entier.

Enfin, la brise, qui, sur les bords de
la mer, souffle le matin de la mer
vers la terre, et le soir de la terre
vers la mer, est aussi un vent pério-
dique qu'on observe sur toutes les
eûtes.

Les vents irréguliers, dont les causes
sont multiples et souvent difficiles à
démêler, masquent souvent les vents
constants et les vents périodiques.

vents. — Voy. gaz intestinaux.
véntisi. — Planète dont la distance

au soleil est les 7 dixièmes de celle
de la terre (lig.); sa grosseur est à peu
pros la même que celle de la terre ; la
durée de sa révolution est de 255 jours.

Vénus	 la Terre

Vénus. — Grandeurs rompu ées de Vénus et
de la Terre.

Elle présente des phases aussi nettes
que celles de la lune (voy. planètes),
tuais observables seulement au téles-
cope. Elle nous apparaît comme une

L'étude du passage de Vénus sur le
disque du soleil, quand la planète se
place exactement entre le soleil et la
terre, fournit le moyen le plus précis
de mesurer la distance du , soleil à la
terre.

ver à soie. — Le bombyx du mû-
rier ou ver à soie (fig.) est le plus im-
portant de tous les insectes utiles. A
l'état adulte, c'est un papillon blan-
châtre, lourd, ayant à peu prés 40 mil-
limètres d'envergure. Sa chenille, ou
ver à soie, est glabre et porte, sur
l'avant-dernier anneau, une corne
recourbée en arrière. Elle possède une
paire de glandes séricigènes occupant
une grande partie de la longueur du
corps, sur les côtés du tube digestif.
Par l'orifice d'un canal commun à cea

Ver à soie. — Larve (longueur ma xi muni O.»)

deux glandes sort lui,' matière Vis-

(111C115P (pli se solidifie bientôt, consti-
tuant la soie, qui sert à la construction
du cocon.
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Cocon de ver à soie.

Voici quelles sont la vie et les mé-
tamorphoses de l'animal : à la sortie
de l'eut la chenille est noire et petite;
elle grossit assez rapidement en chan-
geant plusieurs fois de peau, et peut
atteindre 8 centimètres de longueur;
pendant sa vie larvaire , l'insecte
consomme une grande quantité de
feuilles de mûrier. Parvenue à son

Chrysalide ren-
fermée dans le
cocon.

développement complet, la chenille
s'enveloppe dans un cocon de soie,
pour se changer en chrysalide. La
chrysalide devient bientôt un papillon,
qui sort du cocon une douzaine de
jours après son achèvement. La ponte
commence presque aussitôt après,
puis les papillons meurent.

Ver à soie. — Papillon pondant ses oeufs.

Elevage des vers à soie. — Originaire
du Sud de l'Asie, le bombyx du mûrier
est maintenant élevé en grand en Chine
et dans le Sud de l'Europe pour la
production de la soie. Cette industrie
remonte au moins à 3 000 ans avant
Jésus-Christ. L'élevage des vers à soie,
ou sériciculture, est pratiqué en France
dans 24 départements, principalement
du. Midi; après être montée à 26 mil-
lions de kilogrammes de cocons, la
production actuelle est inférieure à
10 millions de kilogrammes. L'élevage
est lié à la culture du mûrier; il se
pratique dans des établissements

nommés magnaneries. Les oeufs, ou
graines, se conservent au frais dans
une cave jusqu'au moment où les
feuilles du mûrier sont bien dévelcp.
pées. Alors on expose les oeufs à une
température voisine de 30 0 et l'éclosion
se fait rapidement. A sa naissance, le
ver a 2 millimètres de longueur ; en
trente-trois jours il a accompli ses
quatre mues et il est arrivé au terme
de son développement ; à mesure qu'il
grandit, il mange davantage de feuilles
de mûrier. Quand le ver commence à
grimper, on met à sa portée des balais
de meme bois; il y prend les points
d'attache nécessaires à la construction
du cocon ; cette construction dure trois
à quatre jours.Chaque cocon est entouré
d'une couche exterieure floconneuse
(bourre) qui recouvre un seul fil
ayant quelquefois plus d'un kilomètre
de longueur. Quinze jours après, la
nymphe étant devenue papillon, ce
dernier ramollit la soie par l'omission
d'un liquide, puis écarte les brins
pour se frayer un passage. Les cocons
ainsi percés parle papillon sont cardés
et servent à faire la filoselle. Si on
veut avoir la soie grège, ou soie dévi-
dée, il faut renoncer aux oeufs et tuer
la chrysalide; pour cela, on étouffe les
chrysalides en exposant les cocons à
l'action de la vapeur d'eau. Quand
les cocons sont ainsi bien étouffés, on
peut les filer: pour cela on enlève la
bourre supérieure, on met les cocons
dans de l'eau chaude qui ramollit la
sorte de colle qui agglomère les fils ;
on prend alors de quatre à huit bouts
ensemble, on les met sur un tour, et
on dévide, de manière à obtenir un fil
tordu constitué par quatre, cinq, six,
sepot ou huit brins.

Maladies des vers à soie. — De-
puis 1849, la sériciculture a été, parti-
culièrement en France, fortement
éprouvée par plusieurs maladies qui
ont attaqué le ver. Ces maladies ont
été surtout étudiées par Pasteur, qui
a en même temps indiqué les remèdes
à y apporter : de la sorte, la séricicul-
ture a été sauvée d'une ruine immi-
nente.

La pébrine est due à la présence
dans les tissus de corpuscules bril-
lants qui se transmettent des vers
malades aux vers sains, puis qui pas-
sent ensuite du corps de la more dans
les œufs, lesquels produisent dès lors
des vers contaminés. On combat la
pébrine en ne faisant éclore que les
oeufs provenant de femelles dans les-
quelles on a constaté par le microscope
1 absence de tout corpuscule.

La flacherie se manifeste dans les
vers adultes ; elle est due à un ferrient
qui se développe dans le tube digestif
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Ver luisant
(femelle).
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Pour empêcher la flacherie de se
généraliser, on sacrifie tous les vers
qui montent lentement dans les brin-
dilles pour faire leurs cocons.

Enfin, la 'in uscardirie est produite
par un champignon qui infeste les
organes internes du ver. On lutte cou-
tre cette maladie, quand elle est con-
statée, eu désinfectant soigneusement
la magnanerie.

vératrine. — Alcaloïde qu'on
retire des fruits de la céeadille, plante
bulbeuse du Mexique et de l'Amérique
centrale. C'est un médicament irritant,
et très vénéneux, qu'on emploie, avec
une extrême prudence, contre le rhu-
matisme articulaire aigu.

ver de terre. — Voy. lombric.

verdier. — Oiseau passereau très
commun en France ; longueur totale
15 centimètres (lig.). Habite les champs,
les bois humides; niche sur les arbres;
quatre à cinq oeufs blancs avec de

Verdier (longueur Orne).

petites taches brunes. Mange les
graines des mauvaises herbes; mais,
en grandes troupes, il dévaste les
champs de chanvre. Nuisible plutôt
qu'utile.

verglas.— Le verglas est constitué
par une pluie fine qui tombe, en hiver,
sur un sol très froid, et qui se prend
immédiatement en glace. Le sol se
recouvre ainsi d'un vernis glissant,
free dangereux pour les marelieurs.
Par suite de Circonstances exception-
nelles, le verglas atteint parfois mie
assez grande épaisseur; les arbres,
surchargés par cette forte couche de
glace, se brisent alors sur le poids, et
les dégâts sont con si(' e l rtbles.

ver luisant. — Le rer luisant (H1
bonpyre I fil.) est un insecte coléoplére

Si peau molle. Le mâle a la tète en
partie cache soirs le corselet., et garnie
de lorgnes antennes dain gris jan-
h aire ; les élytres sont bien (10 : velop-

pés. Longueur 11 millimètres. La
femelle est très différente ; elle est
dépourvue d'ailes et a la
forme d'un ver qui aurait
des pattes; sa longueur
est de 15 à 17 millimetres.

Ces insectes, et surtout
la femelle, ont la pro-
priété de répandre la nuit
u ne lueur jihospi; ores-
conte ; cette fumier° est
émise par des taches si-
tuées sur le dessus des
deux ou trois derniers
anneaux de l'abdomen. Les lampyres
se nourrissent de mollusques, et sont
par suite des insectes utiles.

Dans les pays chauds, on trouve un
grand nombre d'espèces d'insectes
phosphorescents, qui volent dans l'air
pendant les nuits d'été, y produisant
une sorte d'illumination naturelle.

vermifuges. — Médicaments em-
ployés pour tuer et éliminer du corps
les différents vers qui se rencontrent
dans l'intestin, et en particulier le
ténia, ou ver solitaire. Le semen-con-
tra, la santonine, le cousso..., sont des
vermifuges.

vermillon. — Voy. mercure.

vermout. — Liqueur apéritive
constituée par du vin blanc additionné
d'alcool, dans lequel on a fait macérer
un grand nombre de produits végé-
taux, tels que : écorce d'orange, ba-
diane, quassia, muscade, absinthe,
petite centaurée, sureau, tamarin,
cannelle, quinquina, aunée.

vernis. — On donne le nom
vernis à des liquides qui, étendus en
couches minces sur les corps solides,
donnent à leur surface un aspect bril-
lant et agréable, tout en les préservant
de l'action de l'humidité et de l'air qui
pourrait les altérer. Ce sont des dis-
solutions de résines, de gommes résines
ou de baumes dans l'éther, l'aleood,
l'essence de térébenthine ou l'huile de
lin cuite.

Les vernis à l'éther sont ceux qui
sèchent le plus vile, car l'éther s'éva-
pore Iris rapidement ; ils sont pen
importants.

Les vernis à l'alcool sèchent aussi très
cite; ils laissent une surface bril-
lante, très fulWrente, qui n'est pas
gluante; cette surface est très trans-
parente et admet, un grand nombre de
colorations; mais ces vernis se ger-
cent et su, fendillent assez fréquem-
ment.

Les vernis à l'essence do térében-
thine sec Kent beaucoup moins rapide-
ment, .mais ils sont plus souples,
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plus iSlastiques, phis solides que les
vernis à l'alcool ; ils sont moins bril-
lants ; mais ils se prêtent mieux au
polissage ; ils s'écaillent moins.

Les vernis gras aux huiles " siccatives,
et en particulier à l'huile de lin, sont
encore moins siccatifs quo ceux à l'es-
sence. Ils sont très souples, très soli-
des ; ils ne s'écaillent pas et se prêtent
mieux que tous les autres au polis-
sage.

Il existe une quantité innombrable
de. recettes diverses de vernis.

véronique. — Plantes croissant
dans les régions tempérées et froides
des deux hémisphères. Parmi les nom-

Véronique à épis (hauteur, om,50).

tireuses espèces de véronique, plusieurs
-sont cultivées dans les jardins comme
ornementales (fig.).

verre. — Le verre est constitué
chimiquement par un mélange de
silicates. En faisant fondre ensemble,

Pour obtenir un verre, il faut donc
mettre de l'acide silicique (sable,
quartz...,) et des bases capables de se
combiner avec l'acide silicique pour
donner des silicates.

Quand ces bases sont la soude et la
chaux, on a le verre commun, verre à
vitre, à bouteilles.

Quand les bases sont la potasse et
la chaux, on a le verre de Bohême. Ces
deux verres sont remarquables par
leur légèreté.

Quand les bases sont la potasse et
l'oxyde de plomb, on a le cristal et le
stras, beaucoup plus lourds. L'émail
est un cristal rendu opaque au moyen
du bioxyde d'étain et coloré par divers
oxydes métalliques.

La qualité des verres dépend non
seulement de la nature des substances
qui entrent dans leur composition,
mais encore du degré de pureté de ces
substances.

Le verre est un corps transparent,
fragile, sonore, résistant à. l'action de
la plupart des liquides. Quand on le
chauffe, il devient mou, ce qui le rend
facile à façonner par le soufflage, le
moulage ou le coulage. C'est là ce qui,
pour le verre, correspond à la plasticité
de la pâte dans la fabrication des
poteries. Refroidi brusquement, le
verre devient extrêmement fragile : il se
trempe. De là la nécessité de sou-
mettre le verre, après sa fabrication,
à un refroidissement très lent. Les
oxydes métalliques se dissolvent aisé-
ment dans le verre fondu et lui com-
muniquent des colorations souvent très
vives. Cette propriété est utilisée dans
la fabrication des verres colorés.

La fabrication du verre se fait dans

Pour de verrerie.

par exemple, du silicate de potasse
avec du silicate de chaux, on obtient
une substance transparen te, tissez
difficilement fusible, insoluble dans
l'eau, qui est justement ce qu'on
nomme le verre.

des fours spéciaux (fig.). La partie cen-
trale, placée près du foyer, a une
température Ires élevée ; sur les côtés,
deux arches plus éloignées du feu sont
beaucoup moins chauffées. Les maté-
riaux (acide silicique, chaux, potasse.
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soude, oxyde de plomb, selon les cas),
sont d'abord chauffés dans les arches,
puis placés dans des creusets au centre
du tour. La fusion se produit lente-
ment, et ou a le verre fondu.

La façon est donnée par soufflage,
montage OU cottiagi'.

Creuset de verrerie.

Le soufflage s'exécute au moyen
(Lune longue canne de fer percée d'un
canal étroit suivant son axe. L'ouvrier
plonge l'extrémité de la canne dans la
masse pâteuse, et la retire chargée d'une
certaine quantité de verre (fig.). En
soufflant dans la canne, et en lui im-
primant des mouvements convenables,

et le moulage se pratiquent souvent
simulta i o'.o l oot; quand on a fait par
soufflage un cylindre de verre, 011 l'in-
troduit dans un moule de forme (tapi--
minée, puis, en soufflant, on force le
cylindre it prendre la forme du moule.
Ou o i n% re de la sorte dans la fabrica-
tion des bouteilles et des carafes (fig.).

Les grandes pièces, telles que les

Formes successives prises par une masse de
verre, dans la fabrication des vitres.

glaces, se font par coulage du verre
liquide sur une table de bronze.

Quant aux objets d'ornementation
faits en verre et qui ont des formes si
merveilleuses, avec des colorations si
riches et si variées, leur fabrication
est nécessairement plus complexe.

L'industrie du verre a une grande

Ouvriers travaillant le verre.

il arrive à obtenir des objets creux de
forme très complexe. fht obtient les

icreaux de vitre en fabriquant par
soufflage de gros cylindms de verre,
qu'on pnuite-t tottgitudinalernen1,
et qu'on étend sur une plaque de
fonte.

On ()pitre le moulayre en coulant dans
un moule le verre jeneux. Le soufflage

Dtcr. uts 4cli4Y	 ususu.:...i.

importance dans la plupart des Etats
de tUrtrepe et iln	 L'empire
d'Allemagne. l'/n ntriclie-llongrie,
glolerre, les FAi t ts-Unis, la Franco, la
Itussie, tientr qtt les premiers rangs. Eu
France, on fabrique du verre dans
( t ua ran te-trois dépit ri ornent s ; notre
production est actuellement l'une een-
I aine tic millions de Uranes par an.
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Vertèbres cervicales.

Vertèbres dorsales.

Vertèbres lombaires. e<

Sacrum.

Coccyx.

verrue. — Petite tumeur qui se
développe à la surface de la peau, et
qui est constituée surtout par un gros-
sissement exagéré des papilles du
derme. Les verrues se développent
souvent en grand nombre et sans
causes connues; elles sont surtout
fréquentes au dos de la main. On les
guerit en les cautérisant avec l'acide
nitrique ou l'acide acétique.

vers. — Animaux annelés dont le
corps est divisé en anneaux nombreux,
semblables les uns aux autres, et ne
supportant jamais de membres. On les
rencontre dans les eaux douces ou
marines, dans la terre humide, ou à
l'état de parasites dans les animaux
les plus variés, parfois dans les végé-
taux.

4ffloneNzegolaulaireate--

Vers (exemple, lombric).

Le groupe le plus élevé des vers est
celui des annélides, vers à corps mou,
allongé, nettement annelé; chacun des
anneaux porte ordinairement des soies
raides, acérées, servant soit à la loco-
motion, soit d'armes défensives et
offensives ; les lombrics ou vers de terr e
sont des annélides (fig.).

vers intestinaux. -- Vers qu'on
rencontre dans les intestins de l'homme
et des animaux. Ces vers sont de trois
espèces : le ver solitaire * ou tenia
(fig.), l'ascaride * et enfin l'oxyure

Vers intestinaux (exemple, ténia).

vermiculaire *. Les vers intestinaux
peuvent déterminer des troubles assez
graves de la santé. On obtient leur
expulsion par l'administration des
vermifuges.

ver solitaire. — Voy. ténia.
vertèbres. — Petits os qui, par

leur superposition et leur jonction à
l'aide d'un tissu élastique, forment la
colonne vertébrale. Chacune est consti-
tuée par un os plat, percé en son centre
d'une large ouverture et présentant

autour de cette ouverture divers pro.
longements.

La première des vertèbres, l'atlas,
est celle qui supporte la tête; elle

Colonne vertébrale.

repose sur la seconde, l'axis, autour de
laquelle elle peut tourner très libre-
ment, ce qui permet les mouvements
de la tête autour du tronc (fig.).

vertébrés. — Les animaux verté-
brés sont caractérisés par l'existence
d'un squelette intérieur, comparable
à celui de l'homme, et dont on ne
retrouve l'analogue dans aucun autre
embranchement du règne animal. Ce
squelette est formé d'un axe, ou rachis,
ou colonne vertébrale, ainsi nommée
parce qu'elle est formée d'une série d'os
nommés vertèbres; à l'une des extré-
mités de la colonne vertébrale se trouve
le crâne et, le long des vertèbres, on
rencontre le plus souvent des côtes et
des membres (voy. squelette). Le crâne
et la colonne vertébrale renferment le
cerveau et la moelle épinière, d'où par-
tent les nerfs. Tous les organes qu'on
rencontre dans le corps de l'homme
se trouvent aussi dans les vertébrés,
plus ou moins modifiés, mais servant
aux mêmes usages. Tous les vertébrés
ont un canal digestif composé d'une
bouche, d'un estomac, d'intestins et
d'un anus ; leur sang circule dans des
artères et des veines, sous l'impulsion
d'un coeur musculaire capable de se
contracter ; les organes de la respira-
tion sont des poumons ou des bran-
chies; la respiration n'étant pas égale-
ment active pour tous, les uns sont à
sang chaud, les autres à sang froid
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(poissons, reptiles). Ils ont les cinq
sens bien nettement distincts.

Les vertébrés ont été divisés en cinq
grandes classes, bien distinctes les
unes des autres. Ce sont :

.10 Les mammifères, qui font des petits
vivants et les nourrissent du lait de
leurs mamelles ; ils ont la peau cou-
verte de poils (fig.);

vertige. — Etat dans lequel il
semble que tous les objets tournent et
que l'on tourne soi-meure. Un grand
nombre de personnes en bonne santé
éprouvent la sensation du vertige
quand elles sont placées à une grande
hauteur, par exemple sur un balcon,
sur le bord d'un precipice; il leur sem-
ble que le vide les attire et qu'elles

VERTÉBRÉS.

Type de batracien : la salamandre.

20 Les oiseaux, qui pondent, des œufs,
et ont la peau toujours couverte de
plumes (fig.);

`-',0 Les reptiles, qui pondent des oeufs
et ont le corps écailleux; ils respirent
par des poumons, comme les Inaninli-
fères et les oiseaux (fig.);

40 Les batraciens, à peau nue, non
écailleuse; qui respirent par des bran-
chies dans le rune âge, et par des
po rn(ffis dans «tige adalte; ils subis-
seul, des metamorphoses n fig.);

50 Les poissons, dont le corps est
couvert (l'emilleA. Ils vivent dans Veau
et, ont toute leur vie une respiration
branchiale; ils pondent des (cuis Mg.).

.	 _

Type de poisson : k brochet.

vont tomber ; elles deviennent dès lors
ineapahlesdu re effort, et souvent
du moindre mouvement.. Une rotation
rapide produit le nième effet.

Mais le vertige se produit, souvent
sans que la personne soit sur un point
lev( ; il est alors le plus ordinairement

le symptétnut de maladies du cerveau.
ou d e [roubles passagers dans cet,
organe. L'appauvrissement du sang, la
convalescence des maladies graves,
l'ivresse, le tuai de ruer, etc., amènent
le vertige. les troubles de l'estomac
produisent, aussi le vertigo.

Le traitement du vertige dépend de
la cause qui le fait. naître.
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verveine. --- Herbe dont on con-

naît un grand nombre d'especes diffé-
rentes. La verveine officinale fleurit
tout l'été dans les lieux incultes, sur
les bords des chemins. Les anciens lui
attribuaient un grand nombre de pro-

Verveine cultivée.

priétés merveilleuses. Les feuilles,
écrasées dans du vinaigre, servent
encore à faire des cataplasmes employés
contre la pleurésie. Plusieurs variétés
sont cultivées dans les jardins comme
plantes d'ornement (fig.).

vesce. — Herbe de la famille des
légumineuses, dont plusieurs espèces
poussent spontanément dans les

Vesce, rameau portant des fruits (hauteur de la
plante, 0m,80).

champs, les haies, les buissons (fig.).
La vesce commune est cultivée comme
fourrage vert, bon surtout pour les
boeufs de travail ; la culture en est
facile, et convient à presque tous les
climats. La graine ronde, noire, lisse
et farineuse, est alimentaire ; elle peut

servir à préparer une espèce de pain,
de qualite inférieure. Elle est employée
pour l'alimentation du bétail; les
pigeons en sont friands.

vésicatoire. — Médicament qui,
appliqué sur la peau, détermine une
inflammation qui soulève l'épiderme,
par suite de la production d'une am-
poule de grande dimension, remplie de
liquide. Cette ampoule est ensuite
crevée, de manière que le liquide
en puisse sortir; ou bien même on
enlève l'épiderme soulevée, de façon à
former une plaie qui suppure pendant
un temps plus ou moins long, si on
maintient a sa surface un pansement
destiné à entretenir cette suppuration.

On obtient une vésication immédiate
en employant tout simplement l'eau
bouillante, ou une compresse d'alcali
volatil, mais plus souvent un vésica-
toire est constitué par une préparation
qui renferme de la poudre de cantha-
rides. On laisse ce vésicatoire en place
pendant plusieurs heures, pour qu'il
produise tout son effet. Les mouches de
Milan sont de petits vésicatoires.

vessie. — Réservoir dans lequel se

Substance tubuleuse. 	 Substance corticale.
Bassinet.

rassemble l'urine avant d'être rejetée à
l'extérieur ; est située à la partie infé-
rieure du ventre (lig .).L'incontinence,
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Culture du chasselas
de Fontainebleau en espalier

Taille du chaeselas. — Le
sarment C est supprimé en
A. Le sarment I) est taille
en un oeil au-dessus de
relui de la base.

Multiplication de la vigne par chevelée
ou moreotte. — Lorsque la racine
s'est formée, on sépare le nouveau
plan du pied mère et ion mel en place.

B	 A

Bouture de la
vigne. — .\,
rosscIte,	 13,

chapon.

Jne bouture, enracinée en pépinière, est
n'use en place dans la planlation.

Multiplication de la viole par provins. — l'n
sarment d'un pied vi sou re u s, est couche en
terre, puis entouré de fumier et de terre;
on laisse sortir leienne bois. Quand les nari-
nes se sont formee., ou sépare le plan nouveau.

pvunins est une variété de marcotte.

LA VIGNE

- '797 -
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la rétention d'urine, la cystite, la
pierre sont des maladies de la vessie.

viande. — La matière alimentaire
appelée viande est la substance muscu-
laire des animaux de boucherie, du
gibier et de la volaille, entourée de
plus ou moins de graisse. La viande
est d'autant plus nutritive qu'elle ren-
ferme une plus grande quantité d'azote ;
mais il faut tenir compte aussi de la
facilité plus ou moins grande avec
laquelle elle est digérée.

()n consomme rarement la viande
crue. Nous la trouvons d'un aspect
répugnant ; de plus, elle est d'une mas-
tication difficile ; mais finement hachée
et sucrée, elle est de facile digestion;
de plus, elle est bien absorbée par les
intestins, et par suite très réparatrice.
Cependant la cuisson est indispen-
sable, non seulement pour développer
dans la viande un goût plus agréable,
mais encore pour tuer les parasites
et les microbes nuisibles à la santé
qu'elle peut contenir.

Pour la conservation de la viande,
voyez conservation des matières ali-
mentaires.

vigne. —Arbrisseau à tige noueuse,
tortue et sarmenteuse, qui produit du
raisin pour la table et pour la fabrica-
tion du vin (fig. pw 797). Les variétés en
sont fort nombreuses, et elles donnent
des raisins qui diffèrent les uns des
autres par la coulêur, la forme et la
grosseur des .grains, par leur goût.
Parmi les raisins blancs on remarque :

Jttlture de la vigne en serre, en Belgique et à
Jersey.

e chasselas, très fin de goût, Ja ma-
leleine, lé muscat blanc qui demande
)eaucoup de chaleur pour arriver à
naturite. Parmi les raisins noirs : le
uisant, délicat de goût,le franhenthal,
acore plus estime, le muscat noir, le

pineau, très bon, donnant un très bon
ln, mais en quantité faible, le gamay,
ui produit davantage.
La vigne réussit bien dans tous les

Brrains, pourvu que le sous-sol soit
al taire et perméable. La rnul tiplica-
ion se fait par bouturage', par mar-

cottage* ; ces deux opérations peuvent
être dirigées de plusieurs manières.
Les soins de culture sont assez déli-
cats; au printemps, il faut procéder à
la taille, puis, plus tard, enlever les
bourgeons inutiles, les extrémités des
pousses, soutenir les sarments en les
palissant, procéder à des binages et
des sarclages. Tous les trois ans on
doit fumer la vigne. La vendange se
fait, selon les climats, en septembre
ou octobre (voy. vin) (fig.).

La vigne a à lutter contre un grand
nombre d'ennemis, et en particulier
contre l'oïdium*, le mildew , le phyl-
loxera*, la pyrale*. Elle est aussi
exposée à divers dangers : au prin-
temps, la récolte peut être compromise
par des gelées tardives ; en juin, au
moment de la floraison, s'il vient des
pluies persistantes, le fruit coule,
c est-à-dire ne se forme pas; enfin la
grêle peut, en quelques instants, dé-
truire complètement la récolte.

Dans les jardins, on cultive la vigne
sous forme de treilles ; la maturité
arrive alors plus tôt.

En France, la Champagne, la Bour-
gogne, les départements du centre,
ceux de l'ouest et du midi produisent
beaucoup de raisins.

vigogne. — Voy. lama.
vin. — Le vin est, après l'eau, la

plus importante des boissons. Il n est
pas indispensable à l'entretien de la
santé, mais, pris en petite quantité,
il constitue un excellent aliment. La
culture de la vigne date de la plus-

Vin : la %endange.

haute antiquité, et la fabrication du
vin était pratiquée par les Hébreux et
les Egyptiens (fig.). La France est le
pays qui produit le plus de vin, malgré
les ravages do l'oïdium *, du phyl-
loxera* et du mildew * . Les vins de
France, exportés dans toutes les par-
ties du inonde, sont les meilleurs qui
existent.

Fabrication du vin. — Le vin résulte
de la fermentation * alcoolique du
jus, ou moût de raisin. La fermenta-
tion est déterminée par les germes de
ferments qui sont déposés par l'air sur
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la pelure du raisin ; il suffit, pour
qu'elle commence, d'écraser les grains,
de manière à mêler le ferment avec le
jus sucré. Lorsque la vendange est
faite, on jette le raisin dans la cuve ;
on l'écrase en le foulant aux pieds et
on l'abandonne à lui-même. La fermen-
tation commence ; carbonique
se dégage en bulles nombreuses, sou-
levant les pulpes du raisin, en même

temps qu'il se produit une écume
épaisse. Aprè....: quelques jours, le
liquide cesse complètement de bouillir ;
il s'éclaircit et prend le goût de vin;
on le soutire dans des tonneaux. Le
vin, renfermé dans les tonneaux, fer-
mente encore très doucement pendant
plusieurs semaines ; il faut donc
laisser la bonde ouverte pour per-
mettre à l'acide carbonique de se
dégager. Quand cette fermentation
insensible est terminée, toutes les ma-
tières qui troublaient le vin se dépo-
sent au fond du tonneau en formant
la lie. A ce moment, le vin est parfai-
tement clair, et il a complètement
perdu toute saveur sucrée : la fabrica-
tion est terminée.

Vin	 le pressoir, qui serf n ..xt-ilir4 les dernier'i:
piirtiorui dia pi:.

1,a rom po ,dlion du vin est fort com-
plexe. Il contient (l'a bord des prin-
cipes (lui étaient dans In 11101)1 : f'11.11,

albumine:, rnatieres grasses, rualieres
olorantes, tanin, acide tartrique ; do

tutus, certaines su lis tances nouvelles

ont pris naissance dans la fermenta-
tion : alcool, glycérine, et des prin-
cipes inconnus constituant le bouquet.
Ou coneoit que, suivant les propor-
tions relatives de ces diverses sub-
stances, la couleur et le goût des vins,
de même que leur action sur l'orga-
nisme, puissent varier à l'infini. C'est
ainsi que les vins riches en alcool
sont particulièrement stimulants ; ceux
qui renferment beaucoup de tanin
sont âpres, niais ils peuvent se con-
server longtemps sans altération.

Voici la teneur en alcool de quelques
vins :
Marsala 	  24 pour cent.
Madère 	  20	
Banyuls 	  19
Malaga 	 	 15
Champagne 	  13
Beaune (Bourgogne) 	  12
Bordeaux 	 	  10

Vin blanc et vin mousseux. — Le vin
fabriqué avec des raisins blancs est

Vin : les grands foudres du Midi, d'une con-
tenance de trois à quatre cents hectolitres.

toujours blanc; mais on peut obtenir
du vin blanc avec des raisins noirs, en
séparant le jus de la pulpe aussitôt
Glue la vendange a été pilée. On met ce
jus dans des tonneaux, et on le laisse
fermenter. La matière colorante, qui
est dans la pulpe, n'a pas eu le temps
de se dissoudre avant la séparation et
le vin reste blanc.

Les vins mousseux s'obtiennent en
mettant le vin en bouteilles avant
(full ttit achevé sa fermentation. L'a-
cide carbonique, qui continue. à se
produire, no pouvant plus s'échapper,
saccumule dans le VIII. Quand, plus
tard, 011 enlève le bouchon, facide
carbonique, en se dégageant rapide-
ment, l'ait mousser le liquide. Le meil-
leur des vins mousseux est le vin de
Champagne ; sa fabrication est, fort
complexe. Co n'est pas, du reste, un
vin entièrement naturel, car il est
additionné d 'eau-de-vie et de sucre
candi.
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Conservation du vin. — Le vin n'ac-

quiert toutes ses qualités que plusieurs
années après sa fabrication. C'est
alors seulement qu'il a un goût véri-
tablement délicat. Sa conservation né-
cessite des manipulations diverses.
Quand la lie s'est déposée, il faut
éviter qu'elle ne se mêle au vin par
suite de l'agitation ou des variations
de la température : car elle le ferait
tourner à l'aigre. On soutire dans une
autre barrique, pour séparer la lie.
Quand le vin n'est pas parfaitement
clair, on le colle. Le collage au blanc
d'oeuf, par exemple, se fait en ajou-
tant au vin des blancs d'oeufs battus
en neige ; l'albumine du blanc d'oeuf
se coagule sous l'influence de l'alcool,
et elle entraîne en se déposant toutes
les matières qui troublaient la trans-
parence.

Enfin on met en bouteilles.
Le vin ne s'améliore pas toujours en

vieillissant ; souvent des maladies se
déclarent qui le rendent aigre, amer,
visqueux... M. Pasteur a démontré que
ces maladies sont dues à diverses fer-
mentations qui déterminent la forma-
tion de nouveaux produits. Pour pré-
venir les maladies du vin, il suffirait
donc de détruire les germes des fer-
ments de ces maladies. M. Pasteur a
montré qu'on arrive à ce résultat en
chauffant les vins à l'abri du contact
de l'air, pendant quelques minutes,
jusqu'à la température de 600. Le chauf-
fage des vins se fait actuellement en
grand dans beaucoup de départements
français ; il a rendu possible la con-
servation des vins du Midi, qui, aupa-
ravant, s'altéraient au bout de très
peu de temps.

Falsifications du vin. — Il s'en faut
de beaueoup que tous les vins livrés à
la consommation soient des vins na-
turels. Voici quelques-unes des mani-
pulations supplémentaires les plus
communes, prises parmi celles qui
sont relativement licites.

Le vinage consiste à ajouter de l'al-
cool rectifié aux vins trop faibles, de
manière à les rendre plus spiritueux,
et à leur permettre de se conserver
plus longtemps. Le sucrage consiste à
additionner le moût d'une certaine
quantité de sucre ou de glucose, qui,
en fermentant, se change en alcool. En
ajoutant à la fois de l'eau et de l'alcool,
ou de l'eau et du sucre, on peut dou-
bler la quantité du vin, mais au détri-
ment de sa qualité. Le plâtrage se fait
en ajoutant du plâtre dans le moût.
Cette addition retarde la fermentation ;
elle exalte la couleur en déterminant
une macération plus prolongée des pel-
licules dans le mout. Les vins de
couleur obtenus par plâtrage servent

à colorer les vins blancs qu'on veut
changer en vins rouges, — Ce ne sont
là que les falsifications les plus inof-
fensives, celles qui sont pratiquées par
tous les commerçants, et même par un
grand nombre de vignerons.

vinaigre. — Voy. acide acétique.
violariées. — Plantes •dicotylé-

dones dialypétales' à corolle et à éta-
mines fixées sur un réceptacle commun,
ovaire libre; herbes à feuilles entières
stipulées, alternes, à corolle irrégu-
lière, un des pétales formant un éperon ;
ovaire à une loge, avec ovules fixés
aux parois, capsule s'ouvrant en trois
valves. Cette famille renferme des
plantes d'ornement ou des ,plantes
employées en médecine (pensees, vio-
lettes).

violette. —Herbe de la famille des
violariées* commune dans les bois, les
buissons, sur les bords des chemins,
très aimée à cause surtout de son par-
fum (fig.). On en fait un grand com-
merce. La culture a créé plusieurs va-
riétés. La violette des quatre saisons
fleurit à peu près toute l'année, surtout
en automne ; elle a des variétés doubles,

blanches ou violettes. La belle violette
de Parme, et surtout la violette suave,
sont cultivées en grand à Grasse et à
Nice. Les violettes des champs sont
souvent dépourvues de parfum. Les
feuilles de violette servent en médecine
à faire par infusion une tisane adou-
cissante.

viorne. — Bel arbrisseau cultivé
clans les jardins comme ornemental.
L'une des variétés les plus belles est
l'obier boule-de-neige, ainsi nommé à
cause de la forme et de la couleur de
sa magnifique inflorescence.

vipère. — Voy. serpent.
virus. — Un virus est un .„gent

qui, provenant d'un homme ou d'un
animal malade, est capable de commue
niquer la même maladie à un homme
ou à un animal bien portant. Cette
communication se fait soit par l'intro-
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duction do ce virus dans l'estomac,
soit par inoculation, c'est-à-dire quand
on introduit ee virus dans une plaie.
La propriété qu'a le virus de donner
la maladie est due ordinairement à ce
fait qu'il renferme le microbe* capable
de donner cette maladie.

Pasteur, qui a étudié les virus, a
établi deux laits d'une. grande impor-
tante).

Le premier fait est le suivant. Quand
on inocule un virus à un animal, puis
qu'on inocule à un second animal le
virus provenant du premier, alors qu'il
est devenu malade, qu'on inocule en-
suite à un troisième animal le virus
provenant du second, et ainsi de suite,
on détermine chez ces animaux suc-
cessifs la maladie sous une forme de
plus en plus grave; en un mot, le virus
qui passe successivement d'un animal
à un autre devient de plus en plus
dangereux, de plus en plus virulent.

Le second fait est plus important.
On peut, par des procédés convenables
de culture, diminuer de plus en plus
la virulence d'un virus, de façon à
n'avoir plus qu'un virus atténué. C'est
ainsi que, si ou abandonne un virus au
contact de l'air pendant plusieurs
jours, tout en maintenant sa tempéra-
ture dans le voisinage de 40 0, il devient
moins dangereux et ne communique
plus qu'une maladie elle-même atté-
nuée, et par suite peu dangereuse.

Ce second fait a reçu une application
très importante dans l'art vétérinaire
et la médecine. On sait qu'il y a un
certain nombre de maladies infectieuses
qu'on n'a généralement qu'une seule
fois; une seille atteinte, si faible qu'elle
soit, préserve presque à coup sûr d'une
atteinte suivante. Si donc on pouvait
donner volontairement une première
atteinte de la maladie, atteinte très
légère, et sans aucun danger, on pré-
serverait la personne ou l'animal de
toute atteinte plus grave. Ce mode de
préservation, analogue à celui qu'on
obtient contre la petite vérole par la
vaccination, a reçu également le nom
de .e(rceination (voy. variole, rage, péri-
pneumonie, charbon).

— Instrument ordi n ai renient
employé pour vaincre une résistance

Viq.

.1/
Vis et son écrou.

crinidérabP, par exemple pour exer-
cer une forte pression. Quand on tourne

la tôle de la vis, celle-ci s'enfonce avec
force dans son écrou (fig.). La vis est
employée dans la presse des relieurs
et dans le pressoir à vin.

Le tire-bouchon n'est autre chose
qu'une vis qui se taille elle-même un
écrou dans le bouchon fixe qu'il s'agit
d'enlever. De môme une vis qu'on en-
fonce dans une planche, en la faisant
tourner sur elle-môme, se creuse, elle-
môme son écrou.

vison. — Le vison (fig.) est un
mammifère carnivore qu'on rencontre
surtout dans l'Europe orientale et
septentrionale; il est rare en Alle-
magne et en France. Sa longueur totale,
queue comprise, est de 57 centimètres.
Sa robe est d'un beau brun en dessus
et légèrement plus clair en dessous,

avec une tache blanche près du men-
ton. Il a entre les doigts des mem-
branes analogues à celles de la loutre,
aussi nage-t-il très bien et se nourrit-il
surtout d'animaux aquatiques.

Sa fourrure est recherchée, surtout
celle du vison d'Amérique, qui pos-
sède un pelage plus épais et plus doux.

vive. — Poisson au corps allongé,
fortement comprimé, couvert de petites
écailles minces.

La vire commune, longue parfois
de 40 centimètres, est commune sur
toutes les côtes de France. Se tient
surtout sur les fonds sablonneux: se
nourrit, do poissons ; puissamment
armée pn r des aigu i 1 o n s qui composent
sa première nageoire dorsale.

La petite rire, qui ne dépasse pas
15 centimètres, se rencontre dan s
les meules régions que la grande. Les
ph i res occasionnées r les vives sont.
doillourntises, üt. occasionnent. mémo
parfois des accidents très graves.

voie lactée. — La voie lactée est
bande lumineuse, vague, visible

seulement, dans les bel les nuits où il
n'y a pas do lune ; cette bande va à
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peu près du nord au sud. Elle est
constituée par un nombre d'étoiles
qu'on évalue au moins à 40 millions,
mais qui sont si éloignées qu'on les
distingue à peine au télescope. L'en-
semble de toutes ces étoiles de la voie
lactée forme ce qu'on nomme une
nébuleuse *. Notre soleil, la terre, les
planètes, font justement partie de cette
nébuleuse de la voix lactée.

voix. — Voy. larynx.
volcan. — Un volcan (fig.) est une

ouverture plus ou moins considérable
du sol, par laquelle sortent des gaz
et des solides venant des régions pro-
fondes et chaudes du globe. Le cratère
s'ouvre toujours au sommet au sur les
flancs d'une montagne plus ou moins
élevée, qui est formée des matières
vomies par le volcan même. Il y a
actuellement plusieurs centaines de
volcans en activité à la surface du
globe ( Vésuve, Etna, Stromboli). L'ac-
tivité n'est pas toujours ka même ; on
peut parfois descendre dans le cratère
du Vésuve; il en sort seulement des
vapeurs, à travers de petites crevasses;
mais de temps en temps se produit une
éruption. On entend d abord des
grondements sourds ; des tremblements
de terre ébranlent le sol ; le cratère se
remplit d'une masse fondue qui s'élève

Volcan.
de plus en plus et finit par déborder
par l'ouverture, à moins qu'elle ne
s'ouvre un passage à travers les flancs
mêmes de la montagne. Alors, au mi-
lieu de vapeurs embrasées, le volcan
vomit d'énormes blocs de pierre, des
nuées de cendres, pendant que des
flots d'un liquide incandescent coulent
sur les versants. Un fracas très grand
accompagne les projections de pierres,
qui se succèdent presque sans inter-
ruption. Ils ne sort pas de flammes ;
mais la réverbération des laves incan-
descentes éclaire vivement les vapeurs

et la poussière projetées. Puis, après
une éruption plus ou moins longue,
arrive un repos relatif.

Les principales matières qui sortent
des volcans sont les suivantes. La
lave est la matière fondue qui coule
du cratère sur les flancs de la mon-
tagne; à mesure qu'elle descend, elle
se refroidit; mais sa masse est parfois
si considérable, que le refroidissement
n'est complet au centre qu'après plu-
sieurs années. Toute la lave évacuée
par le Shaptai., volcan d'Islande, dans
une seule éruption, en 1783, équivalait
à 500 milliards de mètres cubes, le
volume entier du mont Blanc. Les
laves volcaniques ne sont pas toutes
identiques entre elles ; le plus souvent
c'est une pierre analogue au porphyre,
nommée trachyte: c'est une roche rude
au toucher, dans laquelle sont enchâs-
sés un grand nombre de petits cris-
taux; de plus, la lave est généralement
poreuse.

Les pierres, parfois très grosses,
lancées par le cratère, ressemblent à
la lave, mais elles sont plus poreuses
la pierre ponce est une de ces pierres.
Enfin, en même temps que des gaz
suffocants, et beaucoup de vapeur

Eruption volcanique.

d'eau, il sort de la poussière et des
cendres abondantes, arrachées aux
parois même du volcan. Ces cendres
forment au-dessus de la montagne des
nuages immenses, qui interceptent la
lumière du soleil, et retombent sur les
campagnes voisines ; c'est ainsi qu'en
l'an 79 'le Vésuve a enseveli sous une
pluies de cendres les trois villes de
Pompéi, de Stabies et d'Herculanum.
Ce sont justement ces matières vomies
par le volcan qui forment la montagne
au sommet de laquelle s'ouvre le cra-
tère. Pour donner une idée de la Bran-
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Carte de la distribution des volcans actuels.
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Vue extérieure de

Coupe de l'oeil.

A, cornée transparente. —B,chambre antérieure
de l'oeil . pleine de liquide (humeur aqueuse).
— G, — D, pupille. — E, cristallin. —
F, humeur vitrée — G, sclérotique. — H, cho-
roïde. — I, rétine. — .1, nerf optique.

former au fond de l'oeil l'image des
objets extérieurs. C'est sur la rétine
que se produit cette image. La rétine
tapisse le fond du globe ; elle est for-
mec par l'ensemble des filets nerveux,
très lins, qui constituent par leur réu-
nion le nerf de la vue; les images qui

deur des phénomènes volcaniques,
disons quo le Cotopaxi des Andes, qui
se dresse à plus de 6 000 mètres de
hauteur, est entièrement formé de dé-
jections volcaniques. Le Mauna-
Loa, dans l'ile Howaï (archipel des
Sandwich), a une hauteur de 4 200 mè-
tres; son cratère a f2 kilomètres de
tour; il forme un immense lac, con-
stamment rempli de laves incandes-
centes ; dans les périodes d'éruption,
le lac déborde et recouvre la montagne
entière d'une nappe de feu qui éclaire
les nuits d'une vive lumière.

En regardant une carte des volcans
actuellement en activité, on remarque
qu'ils sont presque tous situés sur le
bord de la mer (fig.). Ou admet dès lors
que les éruptions sont causées par
l'infiltration des eaux qui, arrivant à
une grande profondeur, au contact de
la masse fluide très chaude qui con-
stitue sans doute l'intérieur de la terre,
se trouvent subitementvolatilisées. La
vapeur produite prend une pression
énorme, qui lui permet de se frayer un
passage à. travers la croûte terrestre
pour ressortir, entraînant des débris
de toutes sortes, et faisant monter
par la cheminée le fluide lui-même,
qui constitue la lave. A l'époque où
les volcans d'Auvergne, aujourd'hui
éteints, étaient en activité, la France
presque entière était encore sous les
eaux, et l'Océan arrivait à une petite
distance de la chaîne des Puys.

volubilis. — Espèce de liseron; le
volubilis est très cultivé dans les jar-
dins, à cause de ses grandes fleurs
rouges ou violettes.

vomiquier. — Arbre de l'Inde, de
Ceylan, de Malabar, nommé aussi
strychnos noix vomique qui porte un
fruit, la noix vomique* , ovoïde, gros
comme une orange. Ce fruit renferme
des graines riches en strychnine*, et qui
sont par suite des poisons violents.

vomissement. — Le vomissement
est causé par des contractions anor-
males de l'estomac ; sous l'influence de
ces contractions, qui commencent par
le bas, les aliments sont poussés vers
le cardia (voy. estomac), qui les em-
pêche de sortir ; mais il en résulte des
sensations pénibles (nausées, mal de
coeur). Puis, si les contractions aug-
mentent, si le ventre lui-même y par-
ticipe et presse sur l'estomac, le cardia
cède à l'effort et le contenu de l'esto-
mac est rejeté à l'extérieur par la
bouche.

Le vomissement est très pénible ; il
survient surtout dans les diverses
maladies de l'estomac (indigestion,
embarras gastrique, gastralgie, cancer,

dyspepsie); mais on l'observe au début
et dans le cours d'un grand nombre de
maladies (péritonite, lièvres graves,
fluxion do poitrine, méningite, confies.
tion cérébrale, phtisie pulmonaire,
coqueluche, etc.).

On combat les vomissements, quand
on ne juge pas plus à propos de les
laisser se produire librement (indiges-
tion), par l'abstinence des aliments et
l'absorption d'un liquide froid et gazeux
(champagne frappé pris par gorgées).

vomitifs. — Médicaments qui dé- •
terminent des vomissements. Tels sont
l'émétique, l'ipéca, le sulfate de zinc.

vue. — Le sens de la vue s'exerce
par l'intermédiaire de l'oeil (fig.). La

sensation de la vision des objets exté-
rieurs est due à l'excitation d'un nerf
spécial, le nerf de la vue. L'oeil (fig.)
est un organe fort complexe. La lu-
mière, partant des objets lumineux,
entre dans l'oeil par l'ouverture de la
pupille, au centre de l'iris ou partie
colorée 'de l'oeil ; elle traverse ensuite
les substances transparentes qui rem-
plissent le globe de	 et vient
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se peignent à la surface de la rétine
lui communiquent une vibration qui,
remontant jusqu'au cerveau, y déter-
mine la sensation de la vision des
objets extérieurs.

L'oeil est un organe extrêmement dé-
licat, qui exige des soins hygiéniques

Les deux yeux, avec les muscles moteurs
et les nerfs optiques.

constants. Il est sujet à des infirmités
dont les principales sont : la myopie*,
la presbytie *, le strabisme* et à des
maladies nombreuses : cataracte ',
conjonctivite*, ophtalmie*, granula-
tions *.

vulnéraire. — Médicament ca-
pable de guérir les blessures et les
contusions, et d'en conjurer les suites
fâcheuses. Un grand nombre de plantes
sont considérées comme vulnéraires;
elles sont le plus souvent employées
en infusions qui servent à faire des

compresses qu'on applique sur la bles-
sure. Tels sont : feuilles et fleurs
d'absinthe, bétoine, hysope, lierre ter-
restre, millefeuille, romarin, sauge,
thym, véronique, fleurs d'arnica.

vulpin. — Genre de la famille des
gram .inées, renfermant une vingtaine
d'espèces. qui croissent dans les

Vulpin des prés (hauteur, 0m,70).

champs et les lieux humides. Le vul-
pin des prés est cultivé comme four-
rage, il donne une herbe abondante,
assez nutritive (fig.).

WXYZ
whisky.— Liqueur très fortement

alcoolique, provenant de la distillation
de l'orge ou du seigle fermenté en pré-
sence de l'eau.

yeuse. — Voy. chêne.

zèbre. — Le zèbre (fig.) est un

Zébre, (hauteur lm,30).

marnrnifére analogue au cheval, de

l'ordre des jumentés. Il a la forme de
l'âne, avec un pelage agréablement
rayé. 11 habite le sud de l'Afrique.
C'est un animal sobre et vigoureux,
mais très sauvage, et par suite diffi-
cile à dresser. Sa hauteur est de lm,30
au garrot. Les zebres vivent cri trou-
peaux assez nombreux : ils sont pour
nous de peu d'utilité. Ois les chasse
surtout pour la beauté de leur peau.
Le rouagga et Fonagga sont des espi.,-
ces de zèbre peu différentes du zèbre
proprement dit.

zinc. — Métal d'un blanc bleuâtre,
il peu près sept fois plus dense que l'en u:
il est assez mou, d'une faible ténacité,
d'une faible ductilité, d'une malléa-
bilité plus grande que celle du for. Il
fond it la tomprature de 41110.

Dans l'air humide, le zinc se recou-
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du zinc, sert en peinture sous le nonl.
de blanc de zinc (fig.). Le sulfate de
zinc (oxyde de zinc et acide sulfuri-
que) est employé en médecine et en
teinture. D'ailleurs les composés du
zinc n'ont pas une grande importance.

ZIN

vre rapidement d'une couche terne,
mais l'altération reste toujours super-
ficielle. Cette quasi-inaltérabilite à
l'air fait employer le zinc, sous forme
de lames minces, à la couverture des
maisons, à la construction des gout-
tières, des baignoires, des seaux, de
divers ustensiles de ménage. Elle le
rend parfaitement propre aussi à pré-
server le fer de l'oxydation (fer galva-
nisé). Mais les vases de zinc ou les
-vases de fer galvanisé ne doivent
jamais être employés ni à la prépara-
tion, ni à la conservation des sub-
stances alimentaires. Ce métal est, en

.effet, attaqué par le vinaigre, le verjus,
le vin, le cidre, la bière, l'eau salée,
les corps gras : il se forme alors des
composes vénéneux.

Le zinc se retire de deux minerais,
le sulfure de zinc (ou blende), et le

Extraction du zinc. — Le minerai est chauffé
mélangé à du charbon, dans des cornues; le
zinc distille et vient se condenser dans des
allonges placées hors du four, à la suite des
cornues.

carbonate de zinc (ou calamine), assez
répandus en Silésie et en Belgique ; il
y en a peu en France. Pour traiter,
par exemple, le carbonate de zinc, on
le chauffe fortement avec du charbon;
le zinc est mis en liberté, il se volati-
lise et va se condenser dans des vases
froids (fig.).

Parmi les composés du zinc, citons
les suivants. L'oxyde de zinc, solide
blanc qu'on prépare en faisant brûler

Fabrication de l'oxyde de zinc. — On fait
brûler du zinc dans un four ; l'oxyde da zinc
formée vient se déposer dans des galeries qui
communiquent avec le tuyau de dégagement A.

Le zinc entre dans un certain nom-
bre d'alliages ; ainsi le laiton ', le
sirnilor', le bronze *, le maillechort *
renferment du zinc.

Outre les usages indiqués plus
haut, et la préparation des alliages
que nous venons d'énumérer, le zinc
sert à la confection d'objets d'art imi-
tant le bronze. Les piles électriques
en consomment de grandes quantités.
L'Europe produit annuellement à peu
près 200 000 tonnes de zinc • c'est peu
de chose à côté de la production du
fer.

zodiaque. — Le soleil, dans son
mouvement apparent autour de la
terre, semble se lever chaque matin
et se coucher chaque soir. De plus,
aux différentes époques de l'année, il
occupe des positions différentes par
rapport aux étoiles, comme s'il se
déplaçait dans le ciel, pour y accom-
plir un large circuit pendant la durée
d'une année. On nomme zodiaque ce
cercle céleste que le soleil semble par-
courir ainsi dans une année. Cette
zone zodiacale a été divisée par les
anciens en douze parties égales, aux-
quelles on a donné les noms des con-
stellation, qui s'y trouvent placées. Ce:,
constellations sont les suivantes le
bélier, le taureau, les gémeaux, le
cancer, le lion, la vierge, la balance,
le scorpion, le sagittaire, le capri-
corne, le verseau, les poissons. Elles
sont indiquées dans deux vers latins
faciles à retenir (fig.).

Sent Ariès, Taurus, Gemini, Cancer, Leo,
[Virgo.

Libraque, Scorpius, Arcitenens, Caper, Am-
[phora, Pisces.
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zona. — Herpès dont les vésicules
sont disposées en demi-ceinture. La
maladie débute par des douleurs va-
gues, puis arrive, à l'endroit occupé
par l'herpès, une sensation de brûlure
assez intense. La guérison survient au

bout de douze à quinze jours, mais la
maladie laisse quelquefois des névral-
ies rebelles qui subsistent pendant
es mois .entiers. On traite le zona tout

simplement en répandant de la poudre
d'amidon sur les vésicules.

n•n•••	 nn•n..
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